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MoNSIEUR,; 


Soc Omme on fe propofe d'ordinaire en dédiant un ouvra- 
x ge » ou de l'illuffrer par un nom refpeëté dans le 
SNS monde, ou de fe procurer une protection honora- 
ble, & qu'il arrive mème fowcent de fonder ld-deffus l'efpoir 
d'un profit Jordide , ces motifs font caufe qu'on s'adreffe 
fans choix dà toute forte de perfonnes. Cof allez que leur 
naif[ance , leurs dignitez ; leur pouvoir les élévent au 
defjus du vulgaire ; on men demande pas davantage, de 
forte qu'on efl reduit à leur donner des éloges ridicu- 
les fur des vertus qu'ils mont pas, ou fur une noblef: 
fe qui ma rien de glorieux fans ces vertus. Pour 
pit MOI » 


mor, Monfieur, aucune de ces vues ne deshonore le pré 
Jent que j'ai l'honneur. de vous faire des ANTIQUI 
IEZ SACRE JUS SRLCLUROS NU, DES RO 
MAINS. L'efline feule ma porté à vous les offrir, & la 
verité feule me dicleroit vos louanges, fi votre modeflie ne 
robfHinoit à les rejetter, joe même me flatter qu'elles. fe- 
voient dignes d'être écoutées des honnètes gens. Qu'un au- 
tre vous rappellat le Jouvenir flatteur d'un Gilbert de Neuf: 
ville, Amiral de Normandie, qui furoit Guillaume le Con- 
querant en Angleterre, & qui fut un des principaux inffru- 
mens de [es vicloires. Qu'il vous retracat les exploits écla- 
tans & les emplois glorieux , qui firent connoître vos autres 
ayeux en Angleterre, leur nouvelle patrie. Qu'il renouvel- 
lat la memoire des fervices importans que votre famille a 
rendus d plufieurs Souverains, & qu'il fit voir que [emblable 
aun grandfleuve, en fe repandant y. elle ef? devenue à la fois €? 
celebre & utile. Te crorrois devoir prendre un autre tour. 
Au lieu de vous louer des vertus de vos ancètres , je vous 
louerois des vôtres propres. On vous diroit avec juflice que 
vor ayeux vous ont laiffé un nom fameux dans Phifloire, &3 
mot je vous felicrterors Jeulement d'être digne de ces ayeux. 
On rapporteroit les marques d'honneur qu'ils ont reches de 
divers Rois, & moi je ne ferois mention que de celles que 
S. M. Dr: la Reine Anne a cru devoir à votre naiffance & 
d votre merite. Sur tout je me ferois un plaifir de louer la 
mour fingulier que vous témoignez pour l'antiquité, les lumie- 
res rares que vous avez en ce genres la collection curieufe 
G chorfie d'Antiques que vous avez faite la nombreufe & bel- 
le Bibliotheque que vous avez amaf]ée, la maniere obligean- 
te avec laquelle vous communiquez, & vos avis, & vos raretez y 
CZ vos hvres aux Savans. À ces traits chacun reconnoitroit 
Jans peine le Chevalier de Noufville, excepté le Chevalier 
de Neufville lui-même ; qui fermeroit les Jeux pour ne fe pas 
reconnoitre C5 me fauroit mauvais gré de ma fincerité. fe ine 
contente donc, Monfreur , de vous affurer. de nouveau que 
Je vous at uniquement dedié cet ouvrage par un motif d efl ime , 
€ pour vous donner une preuve publique que je [utr avec 
beaucoup de re[pect & de reconnoiffance, 


MoNSIEUR, 


Votre trés-humble & trés-obéiffant Serviteur. 


Rurc. CHRIST. ALBERTS. 
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Vir CLARISSIME, 


NS Um maxima pars hominum opera dedicent fua , 
d C co confilio ; vel ut nomine infigni primam paginam 
{ X : ornent, Vel ut fibi amicitias illuitres concilient ; 
atque etiam aliquando ut fordidum lucellum expifcentur , 
inde fit ut indilcriminatim, & nullo delectu, libros obvio 
cuique offerant & confecrent , laudum petacium prodigi. 
Modo fplendore generis, dignitatibus, potentià & aucto- 
ritate quis excellat , nil ultra quærunt , ridiculos homi- 
nes parati laudare de virtutibus quas non habent , aut de 
nobilitate quæ abfque virtutibus nullius precii eft. Ego 
vero ANTIQUITATES SACRAS ET CIVILES RO- 
T M A- 


MANORUM non tali animo confecratum venio. Admi- 
ratio virtutum tuarum fola me impulit ut facerem, & ni- 
i, qux modeftia tua eft, laudes contumaciter afpernareris » 
dum veritatem folam feétarer in laudibus tuis {cribendis; 
nullus dubito quin gravi & conflante viro digna viderentur. 
Refricaret alius memoriam Gilberti Neovillei autoris ge- 
neris tui, Thalafiarchi INeuftrie ; quo præcipuo victoria- 
rum fuarum inftrumento Gulielmus IN icator in fubigenda 
Britannia ufus eft. Praeclara facinora tuorum. avorum in 
Bricannia quo lares (uos tranftulerant ; exponeret idem, & 
quibus belli pacifque imperiis inclaruerint , narraret. Li- 
ceret quanr-utilem & gloriofam operam diverfis gentibus 
navaverit familia tua, inftar magni fluminis , quod quo lon- 
gius à fonte fuo fluit, eo clarius & utilius humano generi 
evadit. Certe diverfam ego infifterem viam. ln te vir- 
tutes avitas laudarent, ego tuas. Gratularentur tibi quod 
majores tui nomen nobile hæreditarium reliquerint ; ego 
quod majoribus tuis dignus fis. Quz infignia honoris à 
plurimis Regibus in familiam tuam collata funt recenferent ; 
cgo qux Regina Anna virtuti & generi tuo fe debere exift- 


- . 


mavit. Celebrarem imprimis cum voluptate fumma tuum 
Antiquitatis amorem fingularem ; fcientiam admirabilem , 


numerofam illam & exquifitam antiquorum monumento- 
rum gazam ; rariffimorum optimorumque librorum fupel- 
lectilem , ac demum humanitatem & comitatem tuam fum- 
mam in confiliis & libris tuis communicandis Facerem de- 
nique ut omnes te facile agnofcerent ; præter te ipfum , 
nam ita factus es ut virtutes tuas celari velis, ac finceritati 
mez fuccenteas. Igitur filentio laudes tuas premam. Affir- 
mabo dumtaxat ; etiamfi nolis, nunquam futurum fuifle ut 
opus hoc tibi dedicaflem, nifi & virtutis tuz ; & eruditio- 
nis, ac obfervantiæ erga te mex & grati animi publicum 
teftimonium dare voluiflem. 


Rurc. CHRIST. ÁLBERTS 


A MON- 
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Capitum hujus operis. 


Rologus de ufu & excellentia ftudiorum An- 
tiquitatis, imprimifque Marmorum. Pag. 11 
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ufu c excellentia fludiorum ZAitiquita- 
"ns, unprimque. Marmorum. 


Uandoquidem ad ea qux confilio & ratione facimus 
IL fegnius molliusque ferimur, quam fi affectu aliquo 
) cæco, aut cupiditate, tamquam torrente quodam, 
ti fuerimus ; fapientiflime à naturà comparatum eft, 
ut res non ex precio fuo femper cxiftimemus, fed fingulam 
íinguli profeflionem affectuum noftrorum arbitrio cliga- 
mus;& cxteris anteponamus. Utilis ille error non tantum 
animos inflammat ad varias artes perficiendas, fed abique 
hac caufa cflet , in diverfa ftudia diftraheremur femper ; 
pulchritudine cujuíque allecti; & quid eligeremus incerti. 
Quamobrem non indignari debemus , quod maxima 
ars hominum artem in qua profecerunt plurimum , & 
feliciflime fe exercent, folam amandam & colendam du- 
cere foleant , cæterafque omnes flocci facere ,. & defpica- 
tui habere. Quem Mufæ nafcentem placido lumine vi- 
derunt, & ftudio carminum incenderunt , is Poetas folos 
beatos ac fapientes putet, & filentio miretur infcitiam ho- 
minum , qui fuam quoque alis difciplinis laudem tri- 
buunt. Contra homo à natura & ab arte ad dicendum 
comparatus , Poeticam temnat tamquam puerile oblecta- 
mentum, & caufas agere in foro, aut vitia in templis in- 
crepare ; id demüm magnum exiftimet, & folum lapien- 
t dignum ac bono cive... Rurfüs, fi quis aufteris gravibut- 
que Philofophiæ, vel Mathematicæ, aut Juris ftudiis dedi- 
tus fit, eumdem Pocticam & Eloquentiam pro fabulis fru- 
gis expertibus ; & inepta loquacitate ; habere lente patia- 
mur. Id bono communi fcientiarum factum agnofcimus. 
Sed cum tam diverfa fint ftudia, ac pervería judicia , & im- 
modico fui amore corrupta, inanimum facile inducere debui 
fore nonnullos qui meum in monimentisantiquis explicandis 
laborem tamquam levem otiofumque , aut ctiam tamquam 
minus amoenum utilemque differrent. Quibus hoc primum 
Ts 


III 


Dé 3760-0- URS 
PRELIMINAIRE. 


Sur l'excellence & l'utilité de l'étude de l'Antiquité, & 
principalement des Marbres antiques. 


À ume attention exatfe , < une deliberation mûre fur les chofes qui nous 


engage d les entreprendre ,"gous les exécutons avec je "e fais quel- 
le molleffe e$ quelle froideur , que nous waurious jamais euë, fi les 
palfions fe chargeans de notre conduite, nous avoient pouffez € entrainez vio- 
lemment.  Ceff pourquoi la nature a tout difpof de manière, qu'au lieu de choi- 
fir les objets à caufe de leur valeur réelle, nous en jugeons d'ordinaire Jelon leurs 
rapports particuliers. En um mot, fi mous wous affethioumons par preference. 2 
quelque chofe , founent ref moins l'effet d'un choix raifonné , que d'une paffim 
aveugle. Paffion avantageufe qui vaut mieux que la Jagelle. En effet, el- 
le excite les hommes à cultiver les uns um art , les autres un autre , C méme 
il n'y en auroit point ans elle de cultivé comme il faut , parceque nous abandon- 
nerions fans ceffe ceux auxquels nous aurions donné nos premiers foims , charmez 
de la beauté ou de l'utilité des autres , q& incertains du choix qu'il faudroit faire, 

On ne doit par conféquent Das tYoWver mauvais que les Savans Je previennent 
en faveur de la profefion qu'ils ont embraffée , e$ où ils réuffifent , quils l'efi- 
ment fans mefure, qu'ils la préferent [ans facon aux autres. Laiffms ceux em 
qui les talens e$ l'amour pour la Poifie font naturels , s'applaudis de leur choix, 
mefimer que leurs femblables , admirer en Jecret le mauvais gout des hommes 
qui confiderent encore d'autres qualitez. — Que d'autres formez par la nature & par 
l'art pour l'Eloquence , méprifent la Poëlie comme un amufement pueril : qu'ils faf- 
fent coufifler. la veritable gloire à défendre l'innocence dans le barreau, ou à 
gourmander les vices dans les temples 5. qu'ils regardent cette occupation comme 
feule digne d'un bon citoïen € d'un homme vertueux. Que ceux qui s'appliquent 
à l'étude grave c auflere de la Philofophie , des Mathematiques, ow du Droir, 
traitent la Poëfie c& l'Eloquence de fables infrutfueufes € de babil frivole. Cet 
te injuflice fert au bien commun des fciences , && par cette vaifon , je mai gar- 
de de vouloir déclamer ici contre elle. 

Mais voici où j'em veux venir. Coumoiffaut combien les gouts font différens , 
e jufqu'à quel point les jugemens fout corrompus par l'amour Propre , j'ai dà 
m'atiendre qu'il y auvoit des perfounes qui trouveroient peu d'agrément & d'uti 
a 2 lité 
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£te collit ; id me lubente facit & appro 

: m conce: > utæquiorin etes 
e d quando artes artibus mutuam ferunt 
&« oduti elegantiores difciplinas difciplinæ 


s & quafi manu ducunt , ita ille : iftas ornant & 
quz mutuorum officiorum ufu us | ctae 
d contemnant cavere pl lurimum de be 
cofdem difputationem in duas partes divido. 
genus de operibus den eta paulo 
udicare olet» alterum c quorumdam qui ficcio- 
ftudiis delecta ntur, em um corum qui to- 
ais funt, nam tacco im 1per arbaros cenío- 
m, cum hzc facra nuque un Re , judi- 
cium non tanti eft, ut de eo valde folliciti clle debeamus. 
Ut autem cau: am agam apud priores ; fateor non il- 
libenter n E multo utiliores efle híc noftra ; 
quam del e ftatu. Oratoribus qui innocentiam tutan- 
tur, virtutem docent; jura publica allerunt : Philofophis 
i Gi iendum appetendumve fit inveftigant ; Phyfi- 
utantur & morbos curant : MO en 
iles qu uoti die exornant , & res viribus infu- 
erficiunt , dignum precium rependi 
rum , ut antiquor um monimento- 
ruditio n | á videatur quam voluptati & orna- 
mento, non CC uo diena comtemtu eva idit fi modo vo- 
luptati eft & ornamen nto. Nemo autem fanus rem fe habe- 
re ita dubitet. 
Etenim , ut ab a itiquitate ordiamur ; quemadmodum 
ordo naturæ poícit, quis antiquitatis re cliquias tractans; dul- 
ci voluptatis fenfu non titilletur, & rudera confepulta , 1 in 
quibus /prrat rediviva vetuflas, non humo queratur Jacere; 
non amplectatur & exofculetur? Ridiculum quidem eft ho- 
"um dh im qui» que libitina facravit, {ola probant , fic 
fautores veter um, is pulchritudinem annis computent ; ec 
que ad fua pertinent tempora ultro negligant, & prorfus 
ignorent. nene t Lid in his rebus; quem qui tenent ; 
non el ac cur : apud xs viros male audiant. 
Sic ài ] Xa vetera a curiofe Sand nt 
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DISCOURS PRELIMIN AIRE. V 
lité dans l'étude des marbres antiques , qui s'étonneroient de la peine que j'ai 
prife d'en expliquer quelques ums. — Ainfi je leur reponds premierement. A la bon- 
me heure , que chacun eflime && lonë les fciences dont il fait fon étude; je me 
m'y oppofe pas : au contraire, perfonne w'eff plus difpofé à rendre juflice à cha- 
que fcience. Mais puifque les arts fe préteut un fecours mutuel, que les uns fev- 
vent à polir, à ormer , à embellir les autres : que ceux-ci à leur tour pev[etlion- 
tent Œ dirigent les premiers : unis par des fervices veciproques , ils me doivent 
point fe mépriler reciproquement. En fecond lieu , divifant ma réponfe en deux 
jarties , je raifonne de la manière fuivante. 

Deux fortes de perfonnes font portez à condamner ceux qui s'appliquent à lé- 
tude des Marbres antiques , les uns qui n'aiment que l'étude feche e fevere de la 
Philofophie ; @ les autres qui efliment les Médailles feules ; car je pale fous filen- 
ce ces cenfeurs ignorans qui méprifeut ce qu'ils n'entendent pas : ils font indignes 
quon fefe attention à leurs difcours. Pour me juflifier auprès des premiers , j'a- 
vou fans pente qu'il y a plufieurs fortes d'études , qui l'emportent de beaucoup [iv 
la connoiflance de l'Antiquité. — 1] w'ef} pas de vecompenfe digne des travaux de ceux 
qui defendent l'innocence , qui enfeignent la vertu, qui maintiennent les droits 
publics. ll wy uw rien que ne méritent les Philofophes qui montrent ce que mous 
devons pratiquer ou fuivre, les Phyficiens qui fouillent dans le Jein de la nature; 
pour y trouver la caufe & le remede de nos maux , les Mathematiciens qui perfec- 
tionnent les arts utiles, < qui font à force d'art ce qui femble Jurpaller les forces 
bumaines. Mais fi. l'étude des monumens antiques eff moins utile , &* paroit faite 
moins pour l'utilité que pour le plaifir, il ne s'enfuit pas qu'elle [oit meprifable , fi 
du moins elle eff faite pour le plaifir. Or on me peut en douter raifonnablemenr. 


Efeivement , commençons à les confidérer par apport à leur ancienneté, com- 
me l'ordre naturel l'exige. Qui peut toucher les reftes de l'antiquité enfevelis dans 
la terre, Ci où les anciens refpirent encore, Jens éprouver je ne fais quelle vo- 
lupté qu'on ne peut exprimer, [ans être affligé de les voir foulez aux pieds , Jens 
les relever , fans les embraffér , pour parler de la forte ? Yl eff vrai , quil ya 
un ridicule groffier à w'eflimer que ce que les années ont confacré , femblable à ces 
flupides admirateurs de l'antiquité, qui mefurent l'excellence fur la vicillefe , ct 
qui negligent les chofes modernes , uniquement touchez des anciennes. Mais on peut 


garder um milieu, c je me vois pas ce qu'il y auroit à dire, quand on le garde, 


C'eff aïnfi que les Anciens eux-mêmes faifoient un cas fingulier des antiques 
les recherchoient curieufement.  Suetone rapporte que Cefar achetoit à quelque 


prix que ce fut des tableaux , des flatues € des gravures antiques.  Auguite 
b or- 
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(ime na .  Prætoria fua ornabat Auguftus rebus Ue 
tuftate ac raritate notabilibus , qualia fuut C apr CIS uma- 
aum. belluarum ferarumque membra praægrandia , que di- 
'CUntum [d » c arma Heroum (a). Phbafe lide in 
Minerve vi[ebatur Achillis bafla, £g Nicomedie in A "[cu- 
lapii enfis Memnonis (b)... dpud Ga piu Pygmalionis au- 
rea olroa : apud Argivos Ares phiala ; med Ærcadas co- 
rium Apri Caledonii: apud. Beneventin 05 eju[dem dentes. | 
apud Delphos Pindari fella ; apud Metapontinos Jeder Py- 
thagore : apud Tingitanos parma Antæi ; apud Olympios ar- 
ca C ypfeti : apud à Agrigentinos taurus. Phalaridis : apud 
Lacedæemonios ovum Lede, € bafla Agefilai ; apud Thuri- 
nos fagitta i. rculis; apud Lemmos arcus & thorax Phi- 
loctetiy : apud Athenienjes anchora à Mida Gordi filio ve- 
perta ; apud n. s Pr opis enfis , Teucri baltheus , Timothei 
cthara y. torquis Helene, Iphigeniæ gladius ; monile Eri- 
phyles, fella Dadal, rofira nat dium tanquam error um L Iyf- 
fis monumenta, Niciæe clypeus, fcutum Euphborbi , ad[eroa- 
ta leguntur (c). Vifcbantui ,jueque Gadibus Herculis of- 
fa, Ccelznis in Phrygia plauft trum Gordii , Perfepoli arcus 
Scythici & acinaces Cyri, Thebis Pindari domus, Alexan- 
driæ fcuta & thoraces Alexandri. Summä veneratione ; 
Romani ficum. Ruminalem, cafam Romuli; lituum & co- 
tem Navi Auguris oftendebant. Quidam id antiquitate 
alle&us, five reverentiá virtutis, Epicteti lucernam tribus 
millibus drachmarum redemerat. 

Quin etiam ; ut miracula antiqua nofcerent veteres, lon- 
ginquasregiones peterenon dubitabant. Alexandri cupido 
incdlferat. ? non iteriora modo Æg ypti, [edetiam Ætbhiopiam 
vifere , & Memnonis Tithonique celebrata regia cognofcende 

Eur avidum trabebat , Peu ra terminos Jolis (d). 
Idem Cyri tumulum invifit (£?). Germanicus, cognofcen- 
dx antiquitatis caufà ; ni perluftravit , & Eg gyptum 
profectus eft, ut pnm Memnonis, Pyramides, ‘Theba- 
rumque magna vefügia videret, ubi manebant erutis moli- 
bus litterz ZEgyptiz ; priorem opulentiam complexæ ( f). 

Ha- 


cuntur Gi 


(4) Sueton. in Áug. cap. LXXII 

(2) Paufan. in Lac zh 

(c) Spanh. de Præft. & ufu Numifm 

(d) Q. Curtius tib. X 

(e) Idem ibid: Auguftus Alexandri tumulum eodem modo inviftt, & corpus é pene- 
trali prolatum coroná aureà , & floribus afperfis veneratus cft 

Cf) Tacitus Annal. lib. HI 
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ornoit fes palais de chofes remarquables par leur ancienneté, & par leur rare- 
té. Tels étoient des fquelettes prodigieux d'animaux , qu'on voioit à Caprées; 
& qu'on appelloit les os des Geants , & les armes des Heros (a). A Pha- 
{lis dans le Temple de Minerve on montroit la pique d'Achille, & à Ni 
comedie dans celui d'Efculape ; l'épée de Memnon (5). Ceux de Gades con- 
fervoient avec foin uue olive d'or de Pygmalion : ceux d'Argos un vafe jadis 


ceux 


à Atrée ; les Arcadiens le cuir du Sanglier de la fort de Caledonie ; 
la 


de Benevent les dents du méme animal ; ceux de Delphes chaife de Pin- 
dare : ceux de Metaponte celle de Pythagore ; ceux de Tingi en Mauritanie le 
bouclier d'Antée ; ceux d'Olympie le coffre de Cypfelus : ceux d'Agrigente le 
Taureau de Phalatis : les Lacedemoniens l'eeuf de Leda & la pique d'Agefilas; 
les Hàbitans de Thurium les fleches d'Hercule : les Lemniens l'arc & la cui- 
rafle de Philo&ete : les Atheniens lanchre inventée par Midas fils de Gor- 
dius : d'autres l'épée de Pelops ; le baudrier de Teucer , la lire de Timothée, 
le colier d'Helene, celui d'Eriphyle , l'épée d'Iphigenie ; la chaife de Dedale; 
quelques éperons des navires d'Ulyffe , le bouclier de Nicias, & celui d'Eu- 
phorbe (e). On faifoit voir à Gades les os d'Hercule , à Celenes en Phrygie 
le chariot de Gordius , à Pevfepolis les avcs e& le cimeterre de Cyrus ; à Thebes 
la maifon de Pindave , à Alexandrie les boucliers e$ les cumaffes. d'Alexandre, 
Les Romains gardoient avec une Jingulière veneration le Jiguier Ruminal , la ca 
bane de Romulus ; le bâton augural c le fameux caillou que l'Augure Novius 
coupa. Il y eut um homme qui donna jufqu'à trois mille drachmes de la lampe 
d'Epitlete , foit à caufe de fon antiquité, où par refpet pour la vertu de Jo 


premier maitre. 


Que dis-je ? pour voir de leurs propres yeux les antiquitex qui en walloient là 
peine , les anciens ne cralgmoient pas d'entreprendre de longs voyages. La paf 
fion pour les chofes antiques entrain: Alexandre jufqu'au fond de l'Egypte ; 

8) 
d'où elle le fit pafler en Ethiopie, c'eft à dire laiffer prefque derriere lui les 
bornes du Soleil, pour voir le celebre Palais de Tithonus & de Memnon (d); 
La même curiofité le conduifit au tombeau de Cyrus (e). Dans la même vie, Ger- 
manicus parcourut l'Afie, e$ penetra dans l'Egypte , pour confiderer la Statuë de 
Memnon , les Pyramides @ les fuperbes ruines de Thebes , où il refloit encore 
des infcriptions em vieux caraffères ; qui temoignoient fon ancienne opulence (€). 

Hadrier 

(a) Sueton. in Aug. cap. LXXIT. 

(b) Paufan. im Lacon. 

(c) Spanh. de Praft. cj ufu Numina; 

(d) Q. Curtius lib. X. 

(e) Jdem ibid. JAugnfle vifita de méme le tombean d'Alexandre 3 & le corps de ce Prince aianb été tiré do 


On. cercueil, il repandit des fleurs fier lui, cj l'erna d'une conronne d'or ; 
CF) Tacitus Annals lib. LI. 


b 2 


R ‘ONMILALON EAN T3 
uitatis zzque amans ac peritus, ut res fam: 
ias nofceret , vitam inter itinera perpetua 
Scptimius Severus, imperator fortifi;mus 
que, Memphim e. Mem HORE » € Pyramides , 
inthum diligenter infpexit (b 

oimn nobiliffi imis quibut que LSU ELEM e erant , 
f] ?ites ad ea que vilenda crant ducerent, & unum- 
SENT oftenderent, quos /My/lagogos , «vias, vi imam 

! a E 'cO etiam locupictiflimi cives en 
lem ex are Deliacam, vel Corinthiam , figna ænea, mar- 
morca, eburnea, argentea; tabulas pictas, ornamenta de- 


nique omnia priíci & el cgantis operis Ítudiofe compara- 


bant, non tam fuz delect ationis caufà, quam ad invitatio- 
nes tufque fuorum hol Ípitum &c amicorum. Imoali- 
quem h yebant x: ac data, qui hec fervaret , & peregri- 
nis oftenderet ; nam omnia ad vifendum patebant quoti- 


die, inquit Cicero ; Oratione quartà in Verrem , cujus 
verba in to to hoc capite exfcripii. 

ME ant igitur de ds ii faftidiofi nimis cenfores , qui {o- 
los fe f: cre autumant, quam multis & qs fapientibus 
viris dic: dii Íc ribant, fimulque reputent, fi Antiquarii inu- 
tilem operam in antiquit db colligendis vel explicandis 
confumunt, non Ese homines antiquos damnari opor- 
tere, quos forte itup idos & fungos meros fuifle putant ; 
fed etiam viros omnium gentium nobiliflimos, P rincipes ; 
Reges , Cacfares > qui veterum memoriarum e xequentilfnnt 
funt, ut loquitur vetus Grammaticus de Augufto , carum- 
demque intelligentiffimi, & proclariffima ingenia , fzeculi 
fui ornamenta & lumina. 

Quod fi de raritate veterum monimentorum , qux quo- 
tus homo vidit, poftea dixero, nonne caufam meam vicif- 
fe videbor, & ftudium hoc noftrum recte defendifle? Res 
€ longinquis regionibus allatas gefimus videre ; vel quod 
numquam vidimus, vel ut ita de moribus & induftria gen- 
tium longe diflitarum poflimus Judicare. Ardemus con- 
fpicere & tractare Barbarorum arma, veftimenta , inftru- 
menta tum facrificalia, tum utenfilia, & fabrilia. An fta- 
tuæ veterum, pavimenta teflellata, columnæ, fepulchra, 
pyramides indigniores funt, quæ oculos morentur ac deti- 


neant ? 


(g) Spartian. in Hadriano 
(P ») Idem in Severo 
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Hadrien qui commoi[foit qui aimoit l'antiquité, confuma [a vie à voyager , poti 

examiner de près les merveilles vantées depuis pluffeurs fiecles (g). — Septime Se- 
: : e 

vere , Prince également né pour la guerre & pour les fciences , alla confiderer 


Memphis , le flatue de Memmon ; les Pyramides, & le Labyrinthe (h 


Cette eflime pour les antiquitez étoit caufe quil y avoit dans chaque Vill 


confiderable des Myftagogi on Exegete , pour les fairé voir aux Etra 


Par la même vai[ou , les citovens diflinguez. ramalloient avec de grandes depen- 
fes des vafes précieux 5 des flatues excellentes de brouxe , de marbre , d'yvoi- 
ve C d'argent , des tableaux exquis : em un mot tout ce qu'ils pouvoient veu- 
contrer d'ouvrages antiques © d'un beau travail, moins pour leur u[age , que 
pour la fatisfattion de leurs amis € de leurs bótes. Ils avoient méme des do 
mefliques chargez uniquement de les garder & de les montrer , cav ces curiofi- 
fem étoient vifibles à chaque moment, comme s'exprime Cicerom dans la quatric- 
me Verrine que jap copiée dans cet article 


En voila [ans doute allez fur cette matiere. Que ceux donc qui condamnent eu 
general l'étude de l'antiquité, voient marntenant combien de gens [ages des fie- 
cles paffez. ils doivent emvelopper dans cet arrêt fevere , fi c'efl un temps perdu 
que celui que les Antiquaires donnent à expliquer ou à recueillir les monumens 
antiques. Qu'ils fongent en méme temps quil n'ont pas affaire feulement à des 
anciens , qu'ils regardent peut-être comme des gens Jlupides e& meprifables ; mais 
à des Princes, à des Rois, à des Empereurs 3 aux prémières têtes de l'Europe, 
qui aiment cb qui connoiffent l'antiquité : enfin à des Savans , l'ornement e$ la 
lumiere de leur fiecle. Il eff vraifemblable que ces confiderations les porteront à 


revoir c à reformer leur critique, 


Mais fi on fait attention enfuite à la rareté des monumens antiques ,| monumens 
connus feulement d'un très-petit nombre de perfonnes , en faut-il davantage pour juffifier 
la curiofité qu'ils éxcitent ? On Joubaite de voir les curiofitez qui viennent des païs éloi= 
gnez , foit parce qu'on me les a jamais ves, foit parcé qu'elles fervent à faire juger 
des coutumes c& de l'indufirie des nations étrangères. On regarde € on manie 
avec empreffement les armes , les habits , les meubles , les outils , les wafes reli- 
gieux des peuples barbares. Les flatues des Ancieus , leurs ouvrages de pieces 
rapportées , leurs colomnes , leurs tombeaux , leurs pyramides meritent elles moins 
d'arrêter um peu mos regards ? Leurs lampes, leurs pateres , leurs urnes , leurs 
couteaux de facrificateurs , leurs inffrumens facrex font-ils un Jpetfacle défagréa- 

ble? 


(g) Spartian. in Hadriano: 
(h) Jdem im Severo. 


X PER O ONDE OR ON UOS 
neant? An injucundum funt fpectaculum lucernz, difci, 
urnæ, capides, anclabra, patere , urcci, Íympula, íe- 
cefpitæ , alpergilla aut luftricæ , amulæque , five aquimi- 
naria Romanorum ? Nonne aliqua voluptas eft corumdem 
arma & machinas bellicas, veftes privatorum , infignia ma- 
giftratuum & facerdotum , inftrumenta fabrorum , fupel- 
leétilem domefticam , menfas , lectos ,. claves , patinas 
conípicere ? 

Verum fallit nos incautos forte immodicus antiquitatis 
amor, & relliquias fine arte , rudes, & imperfectas ftoli- 
de admiramur, ac deprædicamus. Sed nemo hoc dicat , ni- 
fi prorfus {cientiarum ingenuarum expers, ac barbarus, 
& dre, aut potius füpes & fungus. Difputamus autem 
cum hominibus doctrine. & fapientiæ laude præftantibus, 
qui ut ftudiis noftris meditationes graviores antepofuerint , 
tamen non ita peregrini & hofpites funt in prifcis monu- 
mentis, ut plæraque artificiofiflime elaborata effe. neíciant. 

Quidni igitur nonnullis relliquiis veterum temporum ex- 
plicandis otium noftrum oblectaviffemus ; quando ingenuam 
voluptatem inde capere poflunt alii; eædemque antiquita- 
te fua , & raritate , atque artificio commendantur fatis ? 
Itaque fupereit tantum ut refpondcamus ftudiofis rei num- 
mariz , qui folam folidam antiquitatis cognitionem ex num- 
mis peti jactant, & reliquas partes antiquitatis deprimunt, 
ut nummariam extollant, inftar fabuloforum illorum He- 
roum, qui fuas amicas feminarum omnium pulcherrimas 
efle obvios quofque armis cogebant faterentur. 

Porro quinam laude doctiflimi viri numifmata ornare 
poflunt, quam cætera monumenta non habeant cum nu- 
mifmatibus communem , atque etiam nonnunquam ma- 
jorem ? Scilicet ambitiofe recenfent prifcos hodiernofque 
Principes, Reges, Imperatores, præltantiflimos omnium 
nationum & ætatum viros ; doctiffimos homines qui nu- 
milmatibus totos fe dediderunt, ut defendat numerus , jun- 
€tæque umbone Phalanges. Eorumdem nomina regeram , 
cum omncs ftatuas, inlcriptiones , rcliqua vefügia antiqui- 
tatis in maximo precio habuerint, ac plærique fummá di- 
ligentià aut conquifiverint, aut explicaverint. Secus, bre- 
vi defenfione utar , & benigne hocadverfariis largiar , ut pau- 
cos tantum inftar omnium laudatores adducam. 

Nominabo GRUTERUM laboriofum illum æque ac 


fapien- 


ege XI, 
FE : = = — — 
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ble ? N'y a-til pas quelque plailir à confiderer leurs armes eo» leurs machines de 
guerre , les babillemens des particuliers , les ornemens de la magiflrature € du 
facerdoce , les inflfrumens des avtifans, les utenciles domeffiques ; comme tables, 


lits , clefs, plats & le veffe ? 


On ue peut le miev , à moins de dire que l'amour de l'antiquité mous aveugle, 
Qi que les objets de notre admiration ne font que des vefles vudes ; imparfaits, 
Jens art. Mais pour juger de la forte, il faudroit m'avoir aucune teinture des 
fciences , € croupir dans une ignorance flupide && barbare , iguorance que mous 
wavons garde de reprocher à nos Cen[eurs , gens eclairez && judicieux , qui pour 
avoir embraffé des études differentes des nôtres , me laiffent pas d'avoir quelque 
teinture de l'antiquité, ei» de [avoir que la plupart des antiques Jont autant de 


morceaux achevez. 


Pourquoi donc w'aurions mous pas accordé quelques heures de loifir au plaifir de 


repandre la lumiere [ur quelques monumens antiques ; puifqw'ils font également 
recommandables par leur ancienneté , leur rareté leur beauté , en um mot que 


notre travail peut procurer un delaffement honnête <& utile ? Pour moi je men 
voi point la caufe.  Ainfi je pafle à ces admirateurs outrez des medailles , qui 
prétendent qu'elles feules peuvent procurer une connoifance folide de l'antiquité , cé 
qui vabbaiffent les autres Jciences pour relever celle qu'ils ont choifie , Jemblables à 
ces Chevaliers fabuleux qui forcoient tout venant à reconnoître que leurs maitre[- 


fes l'emportoient fur le refle des Dames. 


Que peuvent-ils dire en faveur des medailles , qu'on me puiffe repeter juflement 
em faveur des autres monumens antiques , ou fur quoi om me puille même euche- 
halls font un détail faflueux des Princes anciens & modernes , des Rois , des 
Empereurs , des hommes illuflres de tous les fiecles ci» de toutes les nations ; qui 
fe font livrez à l'étude des médailles, @ ils tirent gloire du nombre & du 
merite de ces protetteurs de leurs études. — Eh. bien ! je ne ferai que repeter les 
mêmes moms à mon tour. Les mêmes perfonnes ont effimé les flatues , les inf- 
criptions , les autres monumens de l'antiquité , e& la plupart ont fait. leur plai- 
fr de les rechercher ow de les expliquer. Sinon, J'aurai bientôt fait , c au 
lieu d'étaler pompeufement une foule de noms iluffres , je me contenterai d'un pe- 


tit nombre, 


Je nommerai GRUTERUS, ce critique également laborieux & judicieux qui 
62 aprés 


XI Deu EL, aqu SCI QE 


fapientem criticum, qui cum fummä laude fcriptores pæ- 


ne omnes Romanos Commentariis ornaflet, exiftimavit fe 
publice utilitati & gloriz fuz non melius confulere potle, 
quam fiinícriptiones, flatuas, columnas , aras undique 
conquireret ; & in unum corpus colligeret. Non putc 
flocci facient judicium hominis quem viri maximi laudibus 
ad calum extulerunt, ac Rome vindicem Íalutarunt, /- 
perit Romani Statorem, Æsnulum Herculis ,. Aeternantem 
Deos , Phebum atque Herculem Mufarum, grande Germa- 
norum ac Belearum decus ; Virum metas ingenii. famaque 
egreffum y fæculorum Atlantem, nofiri temporis Phenicem , 
collabentium litterarum Inflauratorem ; mortalitatis bonum 
commune (i). Multis partibus minus ftuporis accufabunt 
SCALIGERUM , Lugdunenfis Batavorum Academiæ decus, 
qui autor fuit ut corpus Inícriptionum conficeretur, & in 
lenecta ztate , viginti quatuor excellentes infcriptionum 
indices decem menfibus continui laboris confcribere ope- 
re pretium duxit, SCALIGERUM inquam illum Doélorum 
Doctorem ; alterum V'arronem $3. miraculum litterarum s 
fcientiarum mare mmenfum > Frincimpem Menatiüs Criticorumy 
Ditlatorem perpetuum litterarums lumen & columen AMufa- 
rum (Kk). 

51 neque hoc fatis eft, rationibus pugnabo , & quando 
nummarit antiquitatem nummorum importune & odiofe 
crepant, videbimus num reliqua monimenta hác parte nu- 
miímatibus concedere oporteat, quod nullus credo. Ete- 
nim ante cortices, & pelles, telafque cum litteris textili- 
bus, & inteftina animalium , atque tabulas cburneas , in 
quibus poftmodum ab antiquis fcriptum eft ; memorias om- 
nes facras civilefque in marmora aut metalla refercbant, 
& æternitati confecrabant, five quod aliis inftrumentis fcri- 
bendi carerent , aut magis quod æra & faxa ad feram pofte- 
ritatem certius perventura crederentur. In lapidibus & xre 
hiftoria gentium legebatur à pofteris. Sic fama cft Phænices 
patrià fuá protugos columnz nomen inículpfifle Ducis He- 

bræi 

(:) Vid Panegyr. Venatoris in fronte Corporis Infcriptionum. 

(&) Longius eflet nomina honorifica recenfere quz in Scaligerum ab eruditiffimis vi- 
rs congefta fuere. Alii Dzmonium hominis , Heroem incomparabilem > Sanguinem 
Deorum , Divini patris divinum filium , ultimum naturx conatum cognominaverunt , 
alii ver admiratione abrepti, dum verba non fuccurrunt ad fenfa exprimenda , facem 


cælitus lapfam nuncupant, flammamque cæleftem ; atque etiam Herculem. Mufarum ^ 
Apollinem , Mercurium , Jovem Epiphanem feu præfentem 
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qui après avoir publié d'excellens commentaires fur la plufpart des Auteurs Ro- 
mains , crut ne pouvoir rien faire de mieux pour Je gloire & pour le public , que 
de vama[fer de toutes parts em um corps les infcriptions des flatues , des coloumes , 
des autels , des tombeaux antiques. Sans doute , on ne comptera pas pour peu de 
chofe l'exemple d'un bomme , que je me fais combien de perfourages coufidevables 
ont élevé jufqu'au Ciel, € qu'ils ont nommé le Liberateur de Rome , le Confer- 
vateur de l'Empire Romain , le Rival d'Hercule, celui qui immorralife les 
Dieux, l'Apollon & l'Hercule des Mufes , l'ornement & l'honneur. de la Flan- 
dre & de l'Allemagne , un homme au deffus des éloges qu'il reçoit , l'Atlas des 
fiecles , le Phenix de nos jours, le Reftaurateur des lettres, un homme 
né pour le bien de l'Univers (i). Encore moins accufera-fon SCALIGER 
de mauvais gout. On fait que ce grand homme fut l'honneur de lAcademie de 
Leyde. Les Savans l'appellèrent le maitre des Savans, le Varron de fon fiecle, 
la merveille des lettres , une mer immenfe d'érudition , le Prince des Criti- 
ques , le Docteur perpetucl des lettres, la lumière & l'appui des Mules (k). 
Cependant ce même homme ef} celui qui donna le confeil de compo[ev. un corps d'in- 
feriptions , c& dans une vieillefe avancée, il Drit la peine de travailler dix moii 


confécutifs à les ranger en vingt catalogues excellens. 


Que fi l'autorité de ces grands hommes ne fuffit pas encore, Je me manquerai point 


de raifons pour appuier ma caufe, c en prémier lieu, pui[qu'on nous vante Jens ce[fe 


l'antiquité des medailles , nous verrous fi les autres monumens doivent leur ceder à cet 


égard. Or cef ce que je ne faurois mimagmer, En effet , avant que les bom- 
mes écriviffent. fur l'écorce des arbres, Jur les peaux ou les inteffins des animaux , 
fur la toile où les lettres étoient tifues, & Jur l'yvoire ; on me confioit les monu- 


mens facrez e profanes qu'au marbre e$ aux metaux 5 foit parce qu'on manguoit 
d'autres commoditez; , ou pour mieux dire , parce que l'airaim e$ les pierres paroif- 
foient plus propres à paller jufqwa la derniere pofierité, co» à Perpetuer la memoire 
des chofes importantes. Les Generations fuivantes lifoient fur le bronze c9 Jur le 
marbre l'hifloire de leurs ancêtres. C'eff ainfi qu'on raconte que les Phéniciens fu- 
gitifs gravèrent fur une colomne le nom du Capitaine Hebreu qui les avoit chaffex 


de leur patrie (l). Polyenus rapporte une infcription , gravée fur la bafe d'une 


flatue 


G) Poi, le Panegyrs de Venator. à la tête dé corps des Infcriptions. 

C) Jl feroit trop long de rapporter en détail les noms ghrieux dont les plus favans hommes ont honoré Scaliz 
ger. On la appellé un Démon d'homme, Héros incomparable , le Jang des Dieux » fils divin d'un divin pere s 
de dernier. effort de la nature. Manquant même de termes pour exprimer leurs féntimens , des [uvaus lum 
traité de flambean tombé du ciel, de flamme. celefte , d' Hercule des AMufés , d'Apollen, de Mercwre , de upis 
ter Epiphane om préfnt. k 
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bræi à quo pulfi fuerant (/) Polyænus infcriptionem refert 
fculptam in bafi flatuæ cujufdam Semiramidis, quà res ejus 
geftæ continebantur. Ex epigrammatibusantiquis Sancho- 
niathonem hiftoriam fuam conflavifle traditur (#1). Nemi- 
nem fugit præclara antiquorum ducum apud Romanos faci- 
nora in marmoribus defcripta fuifle; Duilliique columnam 
non folum adhuc habemus, fed ctiam autor eft Livius An- 
nibalem poft profligatos prælio Cannenfi Romanos aram 
non longe à templo Junonis Laciniæ excitafle in qua hifto- 
riam fuam Punice & Grace defcribi curavit. (#). 

In marmoribus, ligno, ære , exarabant quoque leges 
fuas veteres. Polyznus fcribit Alexandrum leges Cyri in 
Palatio Regum Perfarum reperiffe æreæ columnz  inículp- 
tas Leges Solon in tabulis ligneis axonibus dictis defcrip- 
fit. Mos antiquus Romanorum clavi annalis figendi ; in 
dextro latere templi Jovis , repetitus fuerat ex priíca lege 
dicata in templo Minervæ, qux numeros reperit (0). INo- 
tum eft leges duodecim tabularum in ligno primum fcrip- 
tas, ut populo ad legendum proponerentur ; deinde deí- 
criptas fuiffe in columnis arcis ; in loco excelfo & illuf- 
tri Fori pofitis, qui mos cum Roma natus Romæ femper 
obtinuit. 

Hádem materià uti folebant ; tum ad federa & pacta 
Principum , tum ad jura & privilegia nationum ab interi- 
tu vindicanda. Meffenienfes cum Lacedæmoniis de templo 
Dianz Limenetidis altercantes, divifionem Peloponnefi à 
pofteris Herculis faétam protulere , monimentaque ejus 
rei fculpta faxis & «re prilco offendere (p). Focdus à Ro- 
manis Judæifque ictum in tabulis æreis icriptum eft.  La- 
cedæmonii Judæos fe pro fratribus habere litteris in ære 
cælatis teftificati funt. 

Quid non in faxis metallifve fcribebant prifci mortales? 
Monimenta illa , ad leges facrorum futuris nepotibus tra- 
dendas , & ad fcientiarum memoriam confervandam fue- 

runt 


(2) Jofephus Hift. lib. VI. . 

(zz) "Theodoretus Orat. IL ad gentes ubi Porphyrium autorem nominat. 

(n) T. Livius lib. XXIII. ubi etiam infcriptionem Minicii qui. Cafilinum defenderat 
refert. 

(o Idem lib. VII. & VIIL ubi addit clavum primo fixum fuiffe ad annos numeran- 
dos, quod litterz per ca tempora raræ effent, ac poftea ad peftilentiam fedandam , & 
tumultus civiles compefcendos. 

(p) Tacitus lib. Annal. IV. 
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Jlatue de Semiramis , qui contemoit l'hiffoire des grands exploits de cette Prince[fe. 
On affere que Sanchoniathon me compofa l'hifloire que fur. des memoires de cette for- 
te (m). Perfonne wignore que les premiers Romains décrivoient Jar le marbre [es 
vitfoires de leurs Generaux. Nous avons encore en la colonne de Duillius un exem- 
ple de cette coutume, & Titelive feit mention d'un autre daté de la Ba. 
taille de Cannes , après laquelle Annibal fit graver en Grec c& en Latin Jue im 
autel, près du temple de "Tunon Lacinie, l'hiffoire de Jes conquêtes (n). 


Cétoit auff. fur le bois, fur le marbre , fur l'aivain que les loix étoient confey- 
vwées. Polyenus écrit qu Alexandre trouva dans le Palais des Rois de Perfe les 
loix de Cyrus gravées Jur une colonne de bronze.  Solon écrivit les fiennes fur des 
planches ou ais. L'ancienne coutume des Romains de ficher le clou annal au cété 
droit du temple de Jupiter étoit fondée fur une vieille loi, confacrée dans le temple 
de Minerve, l'inventrice des nombres (o). Les loix des douze tables prémièrement 
tracées fur le bois, pour être lues du peuple , furent enfuite copiées fur des colom- 
mes de bronze, e$ placées dans un lieu eminent c& éclairé du Forum » "age qui 
Jubfifla autant que le Republique. 


On emploioit la même matière, foit pour immortalifer les alliances e& les fraitez 
des Princes, foit pour defendre de l'oubli les droits e& les privileges des Nations, 
Les Meffeniens étant en difpute avec les Lacedemoniens touchant le Temple de Dia- 
ne Limenetide, produifirent en leur faveur le partage du Peloponnefe entre les de- 
cendans d'Hercule, dont il vefloit encore des monumens gravex fur la pierre e fur 
l'airain (p) L'alliance faite par les Romains avec les Juifs fur decrite fur des 
fables d'airain. Les Lacedemoniens temoignèrent par des lettres ecrites fur l'aivain 
qu'ils reconnoiffoient les Juifs pour freres. 


Qu'eff ce que w'écrivoient pas les premiers hommes fur les metaux ct Jar les pier- 
res? On s'en [ervoit, pour laiffer les loix Jaerées à Je poflérité, & pour confer. 
ver les principes des [ciences. Porphyre fait mention de certaines colomnes , où 
les anciens Cretois avoient décrit les ceremonies des facrifices mon fanglans des Co- 

vyban- 

(m) Theodoret, Orat. 1I. ad Gentes où il cite Porphyre, 

(n) 7. Live livre XXIIL, où il rapporte aff sue infcription en l'honneur de Minicius qui avoit défendis 
Cafilinum. 

(o0) Le méme livres VII. c VIII. où il ajoute que ce clou fiché d'abord pour fervir à compter les années» 


à caufe de la rareté des lettres » fitt fiché dans la faite pour appaifer la pefle C» les. éditions, 
(p) Zacir, lib. Annal IF. 
d 2 
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runt ufurpata. Telus Porphyrius , mentionem faciens co- 
lumnarum quarumdam , quibus antiqui Cretenfes facri- 
ficiorum incruentorum Corybantum cxrimonias incidc- 
rant (4). 'Teftis Lactantius cujus hæc verba íunt. Evhe- 
merus Meflanenfis res geflas Fovis, & ceterorum qui Dii 
utantur y collegit ; bifforiamque contexuit ex titulis &° in- 
firiptionibus facris, que in antiquiffimis templis ; maxime 
que in fano ovis Tripbylii babebantur , ubi auream colum- 
nam pofitam e[Je ab iplo "ove titulus indicabat (r).  'Yeftes 
Plinius qui fcripto tradidit obfervationes cxleftes hoc mo- 
numentorum gencreà Babyloniis confcriptas (f); Porphy- 
rius qui refert Arimneftum Pythagoræ filium laminam 
&ream cum regulis Ícientiarium feptem in. templo Juno- 
nonis confecrafle (£), & Paufanias qui Hefiodi opera docet 
»rimum laminis plumbeis fculpta fuiffe, acin templo quo- 
dam Mufarum in Bocotia dedicata (7). 

Argumentum ctiam à duratione petam , exemplo viri 
cruditione ; & fanguinis ac virtutis iplendore clariffimi ; 
qui numifmata hâc parte etiam laudanda cenfuit (x). Quan- 
ta igitur copia marmorum ex obfcuriflimis f»culis ad nof- 
tram ætatem integra pervenit, temporum & viciffitudi- 
num victrix? Occinant nobis qui deicientia Infcriptionum 
iniquius {entiunt ; dum numifmata effufiflime amplectun- 
tur, multo plures Infcriptiones vetuflas perifle quam 
nummos, & epiphonemate hoc Aufonii triumphent ; 


Miramur periffe bomines !. Monimenta fatifcunt. 
Mors etiam [axis nominibufque venit. 


Interierunt quidem vitio ætatis ftatus plurimae, quæ quan- 
tum abundaverint Romx & in Imperio Romano, conftat ex 
graviffimis autoribus. Cicero Verrinà quartà dicit plures 
effe à Syracufanis Verris adoentu Deos, quam Marcelli vic- 
Porid bomines de[iderator. Scilicet Orator Dcos appellat Deo- 
rum figna, exemplo non novo apud veteres fcriptores , 

quia 


(4) Porphyr. lib. II. de abftin. cui addi à me potuiffet teftimonium Jofephi de colum- 
nis lapideis, quibus Serhus leges divini cultüs infculpfit; nifi in dubium & Jure quidem 
factum hoc revocaretur. 

(r) Lib. I. Inftit. Divin. 

(f) Plin. lib. VIL cap. LII. 

(£) Porphyrius lib. II. de abftin. 

(1?) Paufanias in Bocot. 

(x) Spanh. de Prat. & ufu Numifmatum. 
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rybantes (q). Laffance s'exprime de la maniere Jéivante.  Euhemere de Me. 
fine recucillit l'hiftoire de Jupiter & des autres prétendus Dieux , fur les lumie- 
res qu'il tira des Infcriptions gravées dans les anciens temples , & particuliére- 
ment dans une chapelle de Jupiter Triphylien, où étoit une colomne d'or dont 
l'infcription temoignoit qu'elle avoit été dreflée par Jupiter (r). Pline remarque 

. que les Babyloriens confervèrent leurs obfervations aflronomiques par des monu- 
mens femblables (f). — Arimnefle fils de Pythagore confacra dans un temple de 
Sfunon une lame d'aivaim, où il avoit écrit les principes de fept [ciences , felon le 
temoignage de Porphyre (t). e finis par Paufanias qui obferve que les œuvres 
d'Hefiode furent d'abord gravées Jr des lames de plomb, c& dédiées dans um temple 
des Mules em Beotie (u). 


A ces remarques [ur l'ancienneté des Infcriptions > autres monumens > ON em peut 
ajouter fur leur durée, dlexemple d'un homme celebre par fa maiffance , par fon 
érudition e$ par fon merite , qui a cru devoir louer les medailles par cet em- 
droit (x). Combien d'anciens marbres font parvenus jujquà mous , au ‘travers 
de je me fais combien de fiecles , vainqueurs du temps ej des vicifftudes de la 
Fortune ! Que ces favans que l'amour excefff des medailles rend um peu injufles 
euvers la fcience des Infcviptions , que ces Javans nous repetent cent fois qu'il 
ef plus peri d'infcviptions que de medailles , e& qu'ils citent dum air triompbans 
cette exclamation d'Aufone, 


Miramur periffe homines ! Monimenta fatifcunt. 
Mors etiam faxis nominibufque venit. 


Il eff vrai quil doit étre peri une infnité de Jlatues, puifque ce qui en refle eff inf 
niment au deffous de ce que les anciens racontent en mille endroits » touchant la 
multitude des flatues. — Ciceron. dit dans la quatrième Verrine , que les Syracufains 
perdirent plus de Dieux, à l'arrivée de Verrès ; que la viétoire de Mar- 
cellus ne leur avoit enlevé d'hommes. Manière de parler. pour dire des flatues 


des Dieux , qui mefl pas fans exemple dans les anciens écrivains , parce que 


felon 


(q) Porphyr. lib. IT. de abflinentia. J'aurois pu ajouter ici Pbifloire de la colomne, où Seth, dit-on, écris 
vit les loix dw culte divin, fi ce fait métoit Juflement. revoqué en doute, 

(r) Lib. I. Inflit. Divin. 

(f) Plin. lib. VII. cap. LII. 

(t) Perpbyr.' lib. II. de abflinentia, 

Cu) Pan/fanias in Bocot, 

(x) Spanb. de Pref. & ufus Numi[mat um . 


XVIII Br fíitrwWrge ATOS 


quia Dei confecratis ftatuis adeffe aut inefle credebantur, & 
cum fimulacris fuis quodam modo confundi. Non abfi- 
milis Petronii in Satyrico locus hic, Ut;que. nofira. regio 
tam prefontibus plena. eft numinibus , ut facilius poffiy Deum 
quam hominen ioenire.. Caffiodorus libro variarum íepti- 
mo ftatuarum multitudinem praedicans, flaluas ; inquit, 
primiim Tufci in Italia invenifle referuntur ,. quar amplexa 
pofleritas pene parem populum urbi dedit quam Natura pro- 
creavit. Atria, bibliothecæ , porticus ; horti , bafilicz ;: 
fora , theatra ; amphitheatra ; vici ; curke , templa, fa- 
cella, fana, zdificia omnia privata & publica plena erant 
ftatuis Deorum, Imperatorum , Ducum, Senatorum, Ma- 
giftratuum, doctorum virorum. Auguftus folus immen- 
(am ftatuarum multitudinem urbi dedit , nam Latinos & 
Romanos Reges , Ducefque omnes , quz imperium populi 
Romani ex minimo maximum reddidiffent . . . triumpbali 
effigie in utraque fori fui porticu dedicavit. Idem precio- 
fiflima Deorum fimulacra mercatus , quotannis viratim de- 
dicabat, ut Apollinem Sandaliarium , & ovem Yragwdum , 
aliaque (y). Plinius libro trigefimo quarto ait ; fuo tem- 
pore, omnium Mumcipiorum foris. flatuas ornamentum effe 
cepi[[e. Preterea nuilus civis erat paullo infignior ; five 
Municipalis Duumvir, five Publicanus, aut qui de publi- 
co bene meritus fuiffet; quem non hoc genere honoris or- 
narent, & flatuis quam plurimis cohoneftarent, nam pau- 
latim ornamentum hoc promifcuo ufu adco eviluerat & 
obfoleverat, ut jam non ftatuz, fed ftatuarum multitudo 
eflet honorifica. Denique Provinciales urbes refertz erant 
ftatuis Pretorum , Proconfulum , Cxfarum, Legatorum , 
Procuratorum, Patronorum. 

Attamen quantula pars tam multarum flatuarum  inju- 
riam ævi effugit! Vix crederem monimenta, quz ad æter- 
nitatem videbantur facta , perire potuifle ; nifi quo fato 
abolita fuerint litterarum monumentis hiftorici confignaf- 
lent, præfertim cum ufus ponendi ftatuas multas Deis viris 
que illuftribus longo tempore invaluerit, & maximam par- 
tem relligio confecrationis tutari debuerit. Verüm fre- 
quentes calamitates in ftatuas ingruebant , inftar pefhilentiz 
qui maximas urbesdepopulatur, & defolatur. Athenien- 
{es tercentum & fexaginta ftatuas Demetrio Poliorccti collo- 

cave- 
(7) Suetonius in Aug. 
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felon la croïance commune d'alors , les Dieux babitoient dans les ffatues con[a- 
crées , € étoient confondus em quelque forte avec elles. Le fragment fui- 
"want de Petrone prouve , có cette multitude de Jlatues , e cette prefence des 
divinitez. Notre patrie , dit-il, eft. tellement pleine de Dieux, quon y 
trouve moins aifément un homme qu'un Dieu.  Caffodore m'emploie pas des 
termes moins forts fur le méme fujet. Les Tofcans porterent la ftatuaire en 
Italie, & la pofterité charmée de cet art multipla à tel point les ftatues , 
que Rome en vit dans fon fin comme un nouveau peuple, qui égaloit prefque 
les habitans vivans. Les falles, les bibliotheques , les portiques les jardins, 
les bafiliques , les places, les theatres , les ampbitheatres , les curies , les tem- 
ples , les chapelles, les édifices particaliers t publics , tout étoit rempli de 
Jlatues des Dieux , des Empereurs , des Generaux, des Sénateurs, des Magif- 
ats , des Savans. ' Augufle Jeul em donna à Rome une quantité extraordinaire. 
Suetone raconte quil dedia dans les deux portiques du Forum quil avoit bati, 
celles des Rois Latins , de ceux de Rome , des Dieux , && les images triom- 
phales des Generaux. dont les exploits avoient étendu au loin dans l'univers les 
bornes étroites de l'empire de Rome. 1] avoit coutume auff. d'acheter des fta- 
tues precieufes des Dieux , & de les confacrer dans les chapelles des divers 
quartiers de Rome. L'Apollon Sandaliaire & le Jupiter Tragique étoient de 
cette efpece (y). Pline affure dans le trente quatrieme livre de l'hifloire natu- 
velle , que de fom temps, les ftatues étoient devenues l'ornement commun des 
Places publiques dans les Villes Municipales. D'un autre côté, il n'y avoit 
ni citoien opulent , mi magiflrat des Villes de Province, mi fermier public , mi 
home qui eut vendu quelque fervice à we Ville, auquel om n'élévar plufieurs 
flatues , car à la fm cet honneur s'étoit tellement avili en devenant conmun , 
que la multitude [eule des flatues étoit honorable. Enfin les Villes de Province 
étoient pleines des flatues des Preteurs , des Proconfuls , des Empereurs , de 
leurs Liestenans , de leurs Procurateurs , €& des Patrons de la Ville. 


Combien peu ont échapé cependant aux injures de l'age ! F'aurois peine à com- 
prendre comment tant de monumens faits pour l'éternité ont pu périr , l'ufage d'é- 
dever plufieurs flatues aux Dieux e& aux hommes aiant duré longtemps , c leur 
confecration devant contribuer à leur confervation , fi l'hifloive ue marquoit les 
caufes de leur ruine. En voici quelques-unes. — Yl arrivoit Jouvent que des fai- 
fous orageufes , sil efl permis de parler de la forte, & des efpeces de mor- 
talité fur les flatues en emportoient um grand nombre. Les Atheniens aiant éle- 
vé trois cent foixante flatues à Demetrius Poliorcete , les renver[érent toutes, 
avant que l'année fut expirée. Les Marfaillois briferent celles de Tibere ; lei 
Romains celles de Sejan , Caligula celles d'une infinité d'homme; illuftres , Ne- 


roi 
Cy) Sutton. in Aug. 
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caverant, omneíque intra annum deturbaverunt, & folo 
aflixerunt. "Tiberi ftatuas Maflilienfes fregerunt, Sejani 
plebs Romana, Caligula virorum illuftrium , Hicronicarum 
Olympix Nero. Neronis, Poppeæ, Othonis, Vitellii , 
Domitiani, Commodi, Caracallæ ,  Heliogabali ; Maxi- 
mini, Maximiani fenis, aliorumque ftatuas populi odio fu- 
rentes dejecerunt. {lle imagines aurea & innumerabiles , 
frage && ruinà, publico gaudro litaverunt. — Tuvabat 1llide- 


. - . NE ce . ^ - è 3 ce 
re folo fuperbifimos vultur, inflare ferro, Jæevire fecurtbus, 


ut fi fingulos élus fanguis dolorque [equeretur (2). Multis 
precium fuum nocuit, & quia argenteæ vel aurez erant ; 
conflat: fuerunt. Auguftum fuas ftatuas aureas in mone- 
tam juflifle converti autor eft Suctonius ». Sejanique figna 
codem fato abolita narrat Juvenalis in. divina fatyra de vo- 
tis. Scjani, inquit; 


2s. Defcendunt flatwe reflemque Jequuntur. 
Ipfas deinde rotas bigarum impacta Jecuris 
Cadit, €? immeritis franguntur crura caballis. 
Sfam firidunt ignes, jam follibus atque camints 
"Ardet adoratum populo caput , €9. crepat ingens 
Sejanus. Deinde ex facie toto orbe fecunda 
Fiunt urccoli, pelves, fartago, patelle. 


Multz ftatus ruinà ædificiorum oppreffe ; aut humo de 
induftria fepultæ, in calamitofis temporibus , aut à Barba- 
ris detractæ & mutilatæ, aut ab opificibus fracte ; cum 
fucceflu temporum effoderentur. Quin etiam incredibile 
quot Romani ftatuas perdiderint, cum in obfidione Romx 
ab Alarico preflæ, telis deficientibus , ftatuas comminue- 
rent, & in hoftes vibrarent , quod apud Procopium me 
legiffe memini. 

Verüm tam multas ftatuas pofuerint licet veteres ; & 
ævi diuturnitas, aut bellorum calamitas deleverit, quanto 
plures nummi cufi fucrunt , pauciorefque pra multitu- 
dine illa hodie fuperfunt! Quamobrem nummarti de dura- 
tione nummorum , & ftatuarum interitu, eloriofius inful- 
tare nobis non debent, quandoquidem habità rationc pro- 
portionis, plures ftatu: ex prifcis temporibus quam num- 
mi extant , & civis Romanus longe plures arcà fuá con- 

clu- 


(z) Plinius Jun. in Panegyr. ad Trajanum. 
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von celles des vaiqueurs aux jeux Olympiques. Les peuples ivritez, fe vangè- 
rent fur les flatues de Neron, de Poppée , d'Othon , de Vitellius , de Domi- 
tien, de Commode, de Caracalla , d Heliogabale , de. Maximin ; du vieux 
Maximiem. Leurs images d'or & fans nombre furent immolées à la joie pu- 
blique. On fe faifoit un plafir de fouler aux pieds ces reprefentations qui 
fembloient exprimer la fierté. des tyrans , on les brifoit , on les hachoit en 
pieces, comme fi elles avoient été fenfibles aux coups & à la douleur (z). 
Le metal precieux de plufieurs flatues leur devenoit funefle , e on les chan. 
geoit em mommoies. — Suetone rapporte qu Augufle ft Jervir les Jiennes propres à 
cet ufage , c Jwvenal attribue le même Jort à celles de Sejan , dans ces 


vers de fa divine fatyre [ur les vœux. 


. Defcendunt ftatux reftemque fequuntur. 
Ipfas deinde rotas bigarum impacta fecuris 
Cædit, & immeritis franguntur crura caballis. 
Jam ftridunt ignes, jam follibus atque caminis 
Ardet adoratum populo caput, & crepat ingens 
Sejanus. Deinde ex facie toto orbe (fecunda 
Fiunt urceoli, pelves, fartago , patella. 


Plufieurs ont été écrafées fous les ruines des édifices, ou euterríes dans des temps 
de guerre, ou tronquées par les Barbares, ou rompues par les ouvriers, lorfqw'ils 
les ont deterrées dams la fuite des temps. Les Romains em gétèrent eux mà. 
mes une quantité prodigieufe, lorfque preflez par Alaric qui les affiégeoit , ct 
manquant d'armes, ils furent reduits à s'en faire de leurs Jlatues, e à les 
lancer Jur leurs ennemis, ainfi que je me fouviens de l'avoir li dans Procope. 


Mais files anciens ont élevé tant de Jlatues, eo Ji la longueur des temps , 
ou le malheur des guerres en à tant détruit, combien plus a fon frapé de me- 
dailles, € combien en refle il moins? Ceux qui les admirent exceffivement 
me doivent donc, mi em vanter trop la durée, mi nous infulter Jur le malheur 
des flatues. Que dis-je : je mets en fait qu'il efl cent fois plus demeuré de celles- 
cy à proportion que des autres, ci quun riche Romain avoir plus dans Jes cof- 


fres 


(z) Plinius Fun. in Paneyyr, ad Trajanum. 
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clufos habuerit, quam hodie in Cimeliis omnibus Europæ 
affervantur. Etenim qui plures nummos apud nos Íe pu- 
blicatum ire jactavit fcriptor (*), non multo plures feptin- 
gentis millibus promiferat, quod quantula pars veterum fit 
non eft ut dicam. ! 

Praeterea non eadem conditio Infcriptionum fuit quæ 
ftatuarum.  Etiamfi Senatus titulos Imperatorum nonnun- 
quam aboleri & eradi jufferit, ut fecit Domitiano; Com- 
modo, Maximino, aliifque, tamen habemus adhuc mul- 
tas aut integras, aut in quibus litura apparct. Vivunt 
adhuc 

sss. dncifa notis marmora publicis, 

Per quos jpiritus ac vita redit bouis 

Pofl mortem ducibus... 
Adhuc titulis Romanorum oppida capta legimus.  Habe- 
mus eorumdem aras, ædes, templa, columnas arcus in- 
{criptos. Obverfantur ubique oculis clogia fepulchris ad- 
dita. Ut non male Arnobius #itulos immortales appellave- 
rit, Tertullianusque Apologetico Romanos alloquens ; £;- 
tulos iuciditis , dixerit. Æternitatem, quantum de moni- 
mentis poteflis fcilicet preftatis 67 ipfis quodammodo mortuis 
vefurvectionen,  Quinimmo per triginta fere fzecula Infcrip- 
tiones Græcæ ad noftram statem. pervenerunt. Sic tem- 
pus pepercit 0 xonien[ibur marmoribus (aa) » Infcriptionibus 
caractere antiquo lonico fculptis (bb) ; Infcriptioni Sigez 
s«cepdo fcript: càádemque orthographià , & ifdem litte- 
ris quas invenerant Cadmus & Palamedes ante Simonidem 
(cc), & infcriptionibus quas quotidie in Europam doétif- 
fimi viri afferunt , quales occurrunt quam plurimz in ce- 
leberrimisitineraris (47). Oftendant nobis plurimi in ho- 
norem nummorum , oftendant nummos paris antiquitatis , 
fed qui à probis talium rcrum æftimatoribus, & fpectatori- 
bus pro fuppofititiis non habeantur , quales non pauci Judai- 
ci Sicli quos impudentes circulatores fabricabantur, ut doc- 
tis viris fucum facerent, & quæftu facili opes compararent. 


Ve- 

*) Morel. 

44) Vide lucubrationes egregias Seldeni , Lydiati, Palmerii, Pridelli in marmora 
Oxonienfia. 

(45) De quibus confule doétiffimum Palxographiæ Grzcz autorem. 

(cc) De qua eruditifimus Britannus Ed. Chishull librum confcripfit quem in eo cít 
ut denuó typis edat. 

(dd) Vide mifcellanea cæteraque opera Sponii , ejuidem Iter, Itineraria Wheleri, 
Pauli Lucz , Mercatorum Anglorum ad ruinas Palmyrenas in "Tranfa&ionibus Philofophicis , 
cujufdam ad feptem Ecclefias D. Johannis &c. 
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fres de ce qui s'appelle aujourd'hui médailles, quil n'y en a dans les Cabinets 
vaffemblez de toute l'Europe. "fe n'en veux pour preuves, que la promefle ma- 
gnifique d'un [avant , à qui on compta pour quelque chofe d'extraordinaire l'offre 


dem publier plus de fept cent mille (*). 


Mais d'ailleurs, fi les flatues antiques wont. été confervées qu'en petit nom- 
bre, il n'en eff certainement pas de même des In[criptions. Yl m'a pas même été 
au pouvoir du Semat de Rome de mous les enlever. Bien qu'il ait fait effacer celles 
de quelques Empereurs, de Domitien, de Commode, de Maximin, de plufieurs au- 
tres, nous em avons encore beaucoup d'entières ou d'effacées. — Nous voions des 
marbres érigez en l'honneur. des grands capitaines, & qui les font revivre mal- 
gré la mort, pour me fervir des expreffions d'Horace. On y lit les moms des 
villes qu'ils out prifes. On rencontre chaque jour les Tafcriptions des temples , 
des colomnes, des arcs triomphaux. — Nous avons ume infnité d'épitaphes antiques. 
Arnobe a donc eu vaifon d'appeler les Tafcriptions :immortelles ,  Tertullien 
d'adreffer ainfi la parole aux Romains dans Jon Apologetique, vous gravez des 
Inícriptions, pour affürer l'immottalité aux hommes autant qu'il eft poflible, 
& en quelque manière pour reffufciter les morts. 1/ J 4 même des Infcriptions 
Grecques que les cicifftudes de trente Jiecles wont pu faire perir.  C'eff ainfi 
que l'âge a pardonné aux marbres d'Oxford (aa) , à certaines Infcriptions em 
caratféres Ioniques anciens (bb), à l'Infcription de Sigée gravée dans l'ordre des 
fillons d'un Laboureur, c& remarquable par fon orthographe € fes lettres les 
mêmes quinventa Palamede (cc), à une imfmité d'autres que d'habiles gens ap- 
portent de temps em temps en Europe, c qu'on peut voir dans des Voiages ce- 
lebres (dd). Que ceux qui vantent tant les medailles, nous en montrent de cette 
antiquité, que les connoiffeurs reconnoiffent pour véritables, e& qu'il me faille 
pas confondre avec ces Sicles, dont des hommes impudenz faifoient un trafic éga- 
lement facile < utile pour eux, em même temps qu'ils trompoient les favans. 

Il 


C.) Morel, 

Ca) Voie les ouvrages excellens de Lydiat, de Selden; de Panhier & de Prideaux fer ces marbres, 

(bb) 05 peut les voir dans le dotle écrivain de la Paleographia Graca. 

(cc) Un favant Anglois Edmond Chishull a compolé [ur cette infcription wm livre dont il va donner la fe- 
conde édition. 

(dd) Poiez les œuvres & le Voiage de Spon, les Voiages de Wheler, de Paul Lucas, de quelques. Mar- 
chands Anglois vers les ruines de Palmyre dans les Tran[ailions Philofophiques, d'un Anglois aux fêpt Eglifes 
de l'Apocabpfe. 
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Veniendum itaque ad artem. admirabilem quam Num- 
marii in nummis prifcis elucere jactant; quod ut non nc- 
gem ; modo de nummis loquantur, nec antiquioribus , 
nec recentioribus, tamen longe antepono flatuas veterum ; 
& ipfi credo mecum facient. Afpernarentur f'atuas illas ; 
quarum pulchritudo adjeciffe aliquid etiam recepte religiont 
videbatur , adeb majeftas operis Deum equaverát y ut Fabius 
Quintilianus de Jove Olympio Phidiz loquebatur? Statuas 
illas temnerent ; quas qui fecerunt » divino [piritu afflati , & 
furore prophetico pleut » inagnitudinemn vinmque divInam ope- 
ribus [uis imfpiraverunt ut alliftrati verbis utar in argumen- 
to fimili? Statuas illas abfolutas fpernerent quas Maximus 
Tyrius ait veffigid retinere Jaltationum antiquarum » quia 
flatum & ambitum figurarum ex choris € ex paleffris traus- 
ferebant. artifices ; ut motus € magnitudinem anmorumn 11 
vultibus. exprimerent » & que tantà pulchritudine fue- 
runt, ut dum admirarentur homines, paulatim adorare in- 
ceperint (ee)? Utinam non ex oculis fublatx effent omnes 
ila flatuz, quas Cicero aiebat. genus effe. voluptatis fue ; 
quas Romani infaniebant emendo, inquit Horatius de Da- 
naf: as pecunià immenfà redimebant, non tantum 
i & prodigi homines , {ed etiam fapientiflimus quif- 
imus, fulius Cæfar, Auguftus, Pollio , Plinius 


ntà cum voluptate videremus nobiliffimo- 


mia Myronis ;Polycleti; Phidiz , Praxitelis figna urbes quæ- 
dam vifebantur. Non magis infignes Baccho 1bebe €9. zipol- 
line Delphi, quam Thefpiæ marmoreo Praxitelis Cupidi- 


tyr0 » Cnidos Venere marmorei, pictà Coos; Ephefus Ale- 
xandro , Cyzicus Ajace & Medea, Athenæ marmoreo Jac- 
cho, & æneà Myronis Buculá (ff). Quam non inviti no- 
bilium illarum ffatuarum videndi cupidine, íi fupereflent 

ad- 


(ee) rà À hà ntydes tazlt, inquit Maximus Tyrius, Differtatione XXXVIII. 
Quod autem pulchritudine ftatuarum deleétati veteres. ip/is divinos honores tribuerint, 
conftat exemplo Lyfandri, qui faftigium divinum affeétans, non alià re prius fe onfe- 
cutum ire perfuafit fibi, quam (i ftatua. fuam ex ære opere eleganti Delphis confecra- 
ret, res autem ex votis cecidit. Cicero in Verrina IV. dicit honorem hominibus habitum 
in monumentis ejufmodi nonnulla religione «Deorum apud ommes Grecos confecratum 
duci. Ideo Conftantinus vetuit ftatuas fuas in templis collocari, ne religionibus cælefti- 
bus afficerentur , inquit Eufebius. 


(ff) Cicero Verrin. IV. 
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JI faut donc en venir maintenant à l'art merveilleux, guiparoît, dit-on, dans 
les medailles, € que Jy recommois de tout mon cœur, pourvé quil sagiffe w- 
miquement de celles qui me fout mi trop anciennes, wi trop nouvelles. Cependant 
je leur préfere infiniment les flatuis, & il me paroitroit étonnant, que les ad- 
mirateurs mêmes des medailles fuffeut d'un autre avis. En effet mépriferoient ils 
ces flatues, dont la beauté fembloit ajoürer de l'éclat à la religion recué, 
tant la majefté de l'ouvrage égaloit celle des Dieux qu'il réprefentoit, comme 
s'exprime Quintilien touchant le "fupiter Olympien de Phidias? Ces flatues , dont 
les ouvriers faifis d'une fureur prophetique & d'un enthoufiafme celefte, ont 
infpiré à leur travail une force & une grandeur divine, pour emploier les ex- 
preffions de Calliffrate dans um fujet femblable Ces Jlatues achevées, dont 
Maxime de Tyr dit, qu'on y voit des veltiges des danfés anciennes, parce que 
les Statuaires empruntoient des Danfeurs & des Athletes le contour & les arti- 
tudes de leurs ftatues , pour exprimer fur le vifage les mouvemens & la gran- 
deur de l'ame? Ces ffatues enfi telles, que, de l'admiration, les hommes em 
vimrent peu à peu à les adorer (cc). Plut au ciel que le temps ne mous eut pas 
emvié celles dont Ciceron avouë qu'il faifoit fes. delices , qui failoient la folie des 
Romains, qui étoient achetées des fommes immenfes , non feulement par des bom- 
mes prodigues e$» débaucbez , mais par des perfonnes d'une Jagefe € d'une ver- 
tu diflinguée , Céfer , "ugufle , Pollion, Pline le jeune ! Avec quel plaifir ne 
verrious mous pas les ouvrages de tant d'illuffres ouvriers , dont le temps n'a 
pu détruire la gloire , € qui ont animé le marbre en mille manières ! Fadis on 
vifitoit exprès certaines Villes pour voir les chefs d'œuvre de Myron , de Po- 
lyclete , de Phidias , de Praxitele.  Thebes wétoit pas plus fameufe par la nai[- 
fance de Bacchus , <& Delphes pav les Oracles d Apollon , que Thefpies par 
Jon Cupidon de marbre de Praxitele , Corinthe par fon Salyfus , Tarente par 
fon Europe & fon Satyre , Ovide par [a Venus de marbre, Ephefe par fon 
Alexandre , Cyzique par fom Ajax c fa Medée, Athenes par fom Bacchus 
de marbre, c5 fa Geniffe de bronze ouvrage de Myron FF Avec quelle joie 
w'urioms mous pas ju[quem Grece , pour les voir, fi elles. fubfofloient encore! 
Heureufement le temps en a refpeité quelques-unes. Les Rois e les Particuliers 
goffedent encore en ce genre des refles accomplis de l'antiquité. Ce quil y en 
a en Italie c dans Rome feule Jefht abondamment pour paier la curiofité des voya- 
geurs. On y admire la Venus de Medicis 5. le Laocoon du Vatican 5. l'Hevcule 

du 


(ee) Leur majefté les fit regarder comme divines, die Afaxime de Tyr, dans la Difértation trente buitiy- 
me. On en trouve une premve dans la conduite de Ly[andre , qui a[pirant a fe faire decerner l'adoration , crus 
que le meilleur moien pour l'obtenir, étoit de faire confacrer une belle fratuë de bronze à Delphes , qui le répre- 
Jéntat, ce qui lui réäifit. — Ciceron dit dans la quatrième Verrine qu'en confacrant des flatues à des hommes , 
les Grecs s'étoient toüjours propofé de leur rendre en quelque manière des honneurs divins. Par certe ai- 
Jon, Conflantin défendit qu'on lui élevat des flatues dans les temples des Payeus , de peur qw'ils ne l'adora[fent . dir 
Enfébe. 

(ff) Cicer. Ferrin. IF. 
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adhuc, in Græciam navigaremus! Âttamen 77/090mmes una 
premit nox. Multi Reges & Privati elegantiffimas in hoc 
genere antiquitatis relliquias adhuc pofiident, & habet Ita- 
lia & Roma imprimis propter quod celebretur, & à pere- 
grinis frequentetur. Etenim quis velit non vidifle Venerem 
Ethruícorum Principum; Laocoontem Vaticanum ; Her- 
culem Capitolinum; Herculem ; Senecam morientem , 
Gladiatores, qui ædibus quorumdam Romanorum Princi- 
pum ornamento funt (gg); Paftorem fpinam ex pede evel- 
lentem, Taurum Dirces, Equos admirandi operis quos a- 
dolefcens domat: Marci Aurelii Statuam Equeftrem? Si 
quem antiquitatis amor tangit, vivit adhuc exprefla in fi- 
gnis illis magna anima Grzcorum , qui foli operum nume- 
ris omnibus fuis abfolutorum exemplaria animo concipe- 
re potuiffe videntur & perficere ; [piratque felix in- 
dultria. Videris tibi minus Íítatuas artificiofiflimas videre, 
quam Heroas ipfos, & admirabilis fcena animo obverfatur. 
Si vero arte folà delectaris, quam grandia opera & majefta- 
te plena, quam omnia ad naturam facta, quam tenera & 
mollis flexura membrorum , quam flexibila & perípicua 
ut ità dicam vefümenta! 

Quz cum ita fe habeant, vel nummi foli utiles dicendi 
funt, aut longe utiliores fculptis monimentis, vel fi fua 
quoque commoditas haud mediocris his monumentis ineft, 
cavendum ne nimis negligantur, & à delicatis hominibus 
fuperbius fpernantur. Confideremus igitur attento animo 
cui ufui marmora efle poffint antiqua. 

Cxcus efle oporteat qui ftatuas ignoret quantum ad co- 
gnitionem antiquitatis juvare foleant. Quæ Poctæ narrant 
de veftibus & infignibus Deorum, hzc ítatuz oculis nof- 
tris fubjiciunt, & manibus præbent tractanda. Statuz fece- 
runt ut jam quænam forma foret inftrumentorum mufi- 
corum in facris quærendo non laboremus, Plures Cybeles 
Attidifque & Mithrz aras habemus (2h), ubi certius & 
clarius quid faces antiquorum eflent, quidcrotala, tympa- 
na, fiftulæ difcere licet, quam fi omnes omnium {cripto- 
rum libros nocturná diurnáque verfaremus manu. Qui a- 
ram Silvano pofitam à Q. Luctatio Mente viderit (7), quà 

figu- 
(gg) Farnefiorum & Burghefiorum. 


(Ph) Grut. Pagg. XXVII. dg XXVIII. 
(Z2) Vide Tabulam infcriptam Silvanus in hoc opere. 
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du Capitole ; l'Hercule , le Seneque mourant , les Gladiateurs , principaux. or- 
uemens des Palais de deux Princes Romains (gg) ; le Pafleur qui fe tire ame 
epiue du pied ; le Taureau de Dircé 5 ces chevaux admirables qu'un jeune bom- 
me dompte : la flatue equeffre de Marc Aurele. Si vous aimez l'antiquité , 
vous recomnoiflez encore dans ces morceaux admirables l'heurenfe indufrie && les 
talens fublimes des Grecs , Jeuls capables d'imaginer € de r'epréfenter avec tant 
de verité. Il vous Jemble. voir , mom des flatues accomplies , mais les Héros 
mêmes , có lhifloire des prémiers temps vous revient em foule dams la memoire. 
Eff-ce au contraire l'art fzul que vous y cherchez ? Qu'on y remarque de gran- 
deur cb de majefló! Que la nature y eff bien reprefentée ! Qu'il y a de de- 
licateffe e& de douceur dans les contours des figures , € dans les articulations 
des membres ? Que les draperies en font fines c tran[paventes, 


Nos cenfeurs doivent prouver par confequent que, fi les ouvrages de fculp- 
ture antique font comparables aux médailles | celles-ci du moins l'emportent par 
les connoiffances utiles qu'elles peuvent procurer. Sinon , c'efl-à-dire, fi les 
antiques gravées ont auffl leur utilité confiderable , il y à une injuffe delicateffe 
à les méprifer. — Confidérons donc avec attention quel profit on peut tirer des 


marbres antiques. 


Il faudroit n'avoir point d'yeux pour ignorer combien ils Jervent pour la con- 
woifamce de l'antiquité. Ce que les Poîtes racontent des vêtemens € des mar- 
ques des Dieux , les flatues. le préfentent à mos Jeux , € mous le donnent à 
toucher. Elles nous épargnent l'embarras de chercher quelle étoit la forme des 
inffrumens de mufique ufitez; dans les facrifices. Nous avons divers Autels de 
Cybele , d'Atys, de Mütbres (hh) , où nous pouvons apprendre avec plus de 
certitude ce que ctoit que les flambequx des anciens , leurs crotales , leurs 
tambours , leurs fluttes, que fi nous feuilletions Jans ceffe les écrivains de l'an- 
tiquité.  Quicomque aura v) l'Autel erigé à Silvain per @ Lutlarius Mens (i), 
Jura. parfaitement de quelle figure étroit. la Tibia | e& on trouvera fur celui de 

la 


(gg) Les Princes Farnefes e. Borgbefes. 
(hh) Grater Pag. XXVII. c XXFLI. 
(il) Voiez la Planche de cet ouvrage intitulée Silvain, 
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figurà Tibia effet ; non dubitabit ; neque qui Securita- 
tis aram, quz figura Lyræ & Plectri foret (££). Litui, ur- 
nz, difci, aræ, foci, reliqua vafa facrificalia, libandi ratio, 
Pullorum facrorum cavea fexcenties in flatuis antiquis; & 
in marmoribus prifcis fculpta occurrent. Etfi tripodes 
ion raro in numifmatibus Augurum , & Quindecim viro- 
rum à facris faciundis videantur, tamen quanto melius in 
arâ Vefpafiani apparent (//), ut pote grandiori? 

Quid dicam de ftatuis Principum, Imperatorum , Phi- 
lofophorum qui Greciam & Latium fami virtutis & doc- 
trinæ commendaverunt apud prifcas gentes, & apud nos 
hodie commendant? Si fcriptor Gallus (#7) erudititiimus 
recte judicavit, ut credo, in nummis prifcis deprehendi 
pofle non obícura figna vitiorum aut virtutum antiquorum, 
fuperfunt ftatuz fere omnium Grxcorum Romanorumque 
qui virt utibus aut vitiis inclarucrunt. Princeps Juftinianus 
Romse flatuas prifcorum hominum mille octingentas Íexa- 
ginta feptem collegit (2). Nobiliffimus Britannus (00) in- 
ter fexcenta miraculaartis flatuariæ veterum Demofthenem 
habet, Fabium Cunétatorem, Archimedem , C. Marium , 
M. Antonium. Alter Britannus quoque, & doctrinà etiam 
non minus quam genere nobilis (pp); centum & triginta 
tres ftatuas dimidiatas» integras vcro triginta {ex poflidet , at- 
que in His, præter multos Heroas fabulofos ac Deos, Ho- 
merum, Hefiodum, Sapphon, Pythagoram, Damonem 
ejus filiam , Anacharfim Socratem, Afpañam Socratis ami- 
cam , Sophoclem , Platonem; Ariftophanem ; Ariftotelem , 
Ifocratem , Epicurum , Pofidonium Stoicum. Idem habet 
illuftrifimos Gracos Barbarofque reges ; utramque Bere- 
nicem, Arfinoem , Ptolemæum ultimum Ægypti Regem. 
In Cimelio codem vifuntur imagines infigniorum Roma- 
norum, Bruti qui tyrannos exegit; Scipionum Africani , 
Afiatici, Nañcæ; Marci Marcelli; C. Marii: Sulpicii Rufi ; 
Dolabellz , Pompeiorum Magni & Sexti, Bruti qui Cx- 
farem interfecit: atque etiam feries Imperatorum , Augul- 
tarum, Liberorum eorumdem , à J. Cæfare ad Conftanti- 

num 


(&E) Vide in opere hoc tabulam infcriptam Securitas. 

(//) Vide tabulam inferiptam Votum. 

(mm) Sponius in eruditis Mifcellaneis. 

(nz) Miüffonius in Itinerario Italico. 

(oo) Comes de Pomfrey. Vide Itinerarium Curiofum Do&. Stukeley 
(pp) Comes de Pembroke. Ubi fupra. 
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la Securité (kk) comment étoient faits la Lyre & le Pleffres Te me fais combien 
de flatues cb d'antels nous ont confervé la ficure du bdton augural, des urnes, 
des difques ou plats , des foyers ou autels , des cafes Jacrez, de la manière de 
faire les libations , de la cáge oh on gardoit les poulets [acrez. Quoique le 
trepied de Delphes paroifle fréquemment dans les medailles des Augurs c des 
.Quiudecinrvirs , om le voit encore mieux dans l'autel de Vefpafiem (M) , parce 


que la grandeur de ce monument em montre mieux la figure. 


Que dirai-je des flatues des Princes , des Empereurs ; des Grands Capitaines , 
des Philofophes , qui ont illufiré la Grece && l'Italie par leur vertu , par leur 
valeur , par leur dotfrine , € qui font encore l'honneur de ces Provinces f Si 
un Savant (mm) jugeoit avec railon, qu'on remarque [ur la phyfionomie des: me- 
dailles antiques des Jignes evidens des vertus. && des vices de ceux qu'elles ve- 
prefentent ; mous avons les Jiatues de prefque tout ce quil y eut jamais de 
Romains illufres par leurs vertus ou par leurs crimes. Le Prince Giufliniani à 
Rome a mille buit cent foixante fept flatues antiques (nn). Parmi un grand 
nombre d'autres antiques que polfede le Comte de Pomfrey eu Angleterre , on 
compte um Demoflbeue , un Fabius Cuntfator , un Archimede , un Marius y un 
Marc Antoine (oo). Le Comte de Pembroke , Seigneur nom moins celebre par 
fer merite que par fa naiffance (pp), 4 cent trente trois bufles antiques , € trente 
fix flatues parmi lefquelles fans parler des Dieux c& des Heros , [ont Homere ; 
Hefiode , Sappho , Pythagore & Damo [a fille , Anacharfis, Socrate, Afpa- 
fe l'amie de Socrate , Sophocle , Platon, Ariflote, Ariflophane , Ifocrate , 
Epicure, le Stoicien Pofidonius. — Vous y voiez auffi plufieurs Rois Grecs c» Bar- 
bares , Alexandre , Olympias , Lyfimaque , Cleopatre femme d'Antipater , les 
deux Beremices , Arfinoé , Ptolemée dernier Roi d'Egypte. Outre beaucoup d'il. 
luffres Romains , Brutus qui chaffa les Tarquinss les trois Scipions, P Africaim , 
l'Afiatique, & Nafica : Marcus Marcellus 5 Marius : Sulpicius Rufus ; le 
grand Pompée  Sextus fom fils 5^ Cormelius Dolabella , Brutus le meurtrier de 
Céfar : ous y trowvez, ume fuite prefque complete des Empereurs e$ des Impera- 
trices jufgquà Conflantim. A quoi bon entrer dans un long detail? Il w'eff pre[- 
que perfonne em Europe , que Jes vicheffas , fes taleus , Jes lumières elevent au 
deffus du commun , qui me fe diffingue auff par la multitude ou. par la beauté 
de fes flatues antiques. Ef-il neceflaire que je faffe remarquer à prefent com- 
bien il eff plus aifé de commoitre la phyfionomie des anciens fur des ouvrages d'une 


gran = 


(kk) Poy. la planche intitulée Sécurité, 

(0l) Po. la planche intitulée | oen, 

(mm) Spom dans [és Mélanges cc. 

(nn) 4Miffon. Voyage d'Italie. 

(oo) Pei. Itinerarium. Cnriofam en Anglois da. Dr. Stukeleg. 
(pp) 4dem. Ibid, 
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num Magnum, in qua fere nullum caput defideres. Quid 
multa commemorem ? Nemo fere hac atate in Europa fu- 
pra ceteros homines opibus , doctrináque excellit, & fa- 
pientià, quin idem fimulachra multa aut preclara antiqui o- 
peris habeat. Quanto melius autem & diíinctius in ope- 
ribus grandioribus, præftantifimorumque artificum manu 
factis, ut ftatuz funt, vitiorum & virtutum indicia obfer- 
ves, quam in minutis erofifque numismatibus ? 5 

Si vero formam veftimentorum antiquorum , infignia ho- 
norum & dignitatis, arma , inftrumenta domeflica, & fabrilia 
volueris cognofcere , quis {criptor aut numus certius docebit 
quam ftatu: & fculpta marmora? Quid elegans fimilium re- 
rum fpectator fenferit juvat defcribere (qq). Quo modo antiqui 
rationes [ubducerent , intellexiflemus nunquam; inquit ; 2/f; 
abacum ip[uim tz calculos oculis ufurpafJemus.. "Attamen quid 
crebrius ac frequentius in [criptoribur autiquis Grecis & La- 
tinis recurrit inter legendum ? [n eadem opintone [um de cæ- 
teris rebus pri[cis , atque imprimis » de toga » pallio , chlamydr- 
bus, fagis. Quoties pertiuaci labore efferbuit mibi caput ; & 
incaf]um contendi ut loca obfcura ceterum de his rebus explr- 
carem. Nunquam autem optata perfecilJem y mifi fculptas ima- 
gines contigiflet videre rerums quay animo ut. conciperem li- 
bri facere nequibant. Îdem [entio de fibula veterum; quam 
talem fuiffe baud. per[uafi]]em uuquam nuhi , mifi imagines 
in «ere expre[[as vidiflem. Quod de toga, pallio ; chlamy- 
de ; fago dixit eximius fcriptor, non injurià dicam de tu- 
nica, lacerná, pænula, calceis, annulis, bullis aureis pue- 
rorum , armillis quas quod cognofcimus factum eft ab o- 
peribus antiquorum fculptis. Figuram enfis, {cuti, clypei, 
parma, caflidis, thoracis, ocreæ, haftæ, jaculi , fagittæ, 
vexillorum , machinarum bellicarum, farcinarum milita- 
rium , allocutionum ; triumphi, columnz Trajanz ; arcu- 
bus triumphalibus, ftatuifque debemus. 

Quonam igitur fe vertent ; qui nummos folos ad cognof- 
cendam antiquitatem conducere fibi perfuadent , aut faltem 
opera fculpta antiquorum prz: nummis flocci faciunt ? Su- 
pereft ut de infcriptionibus antiquis prave fentiant , & 
nummos marmoribus in{criptis longe præftare probent, quod 
vix credo factum ire homines doctiflimos; & fi quis ten- 
taverit , facile confutabo. . SCI- 


(44) Salmafius. Lib. I. Cap. XII. apud Baudelotium de utilitate peregrinandi, 
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grandeur confiderable , venns de main de maitre, qó» entiers, que fw des me^ 
dailles petites , fowoent mal faites , ou rongées par les ammées? Voila donc ew- 
core un avantage des flatues fuv les medailles. 


Antre avantage qui merite qu'on y fafle attention. Quelle medaille ox quel 
écrivain vous donneroit des idées nettes des vetemens antiques , des marques 
d'honneur | e$» de dignité , des armes , des meubles , des outils des anciens " 
comme font les flatues & autres ouvrages de [culpture ? Voici ce quen penfoit wn 
excellent juge de ces fortes de chofes , je veux dire, Saumaifz. (qq). Nous 
n'euflions jamais compris la façon de calculer des anciens , fi nous n'euffions 
vu l'abaque fur lequel ils calculoient , & la forme de leur jetton. Cependant 
y a-til rien dont les Auteurs faffent plus de mention dans leurs écrits , tant 
les Grecs que les Latins? Ainfi de tout le refte, & principalement des ha- 
bits antiques , roge, pallia , cblamydes , faga. Combien me fuis-je de fois 
rompu la tête, & ai-je travaillé en vain à expliquer & éclaircir ce que j'en ren- 
controis chez les anciens ? Et je n'en fufle jamais venu à bout, fans avoir 
và de mes yeux le portrait des chofes , que je ne pouvois me figurer telles 
par la lecture des livres. Temoin encore la fibule des anciens > que je ne 
me fuffe jamais imaginé telle, fi je n'en avois và les deffeins. Ce que ce fa- 
vant homme a dit de la toge , du pallium , de la chlamys oz manteau de com- 
mandant , de la faie ; je puis. le dire de la tunique, de la lacerne , de 

. la penule , des fouliers , des anneaux , des bulles d'or des enfaus , des braf- 
felets, que les ouvrages gravez des anciens nous ont fait feuls connoitre. Il em 
eff de même de la figure de l'épée , des divers boucliers c& calques , de la cui- 
vafe , de l'armure de la jambe , de la lance , du javelot , de la fleche , des 
machines de guerre, de ce que les foldats devoient porter en marche , de la ma- 
miere de baranguer les armées , des triomphes.  C'efl à la Colonne Trajane , à 
des Arcs Triomphaux , à des flatues , à d'autres monumens de Jculpture antique 
que nous avons l'obligation de les connoitre. j 

De quel côté peuvent [e tourner maintenant ceux qui jugent que les medail. 
des feules conduifent à la connoiffance de l'Antiquité , ou qui du moins efliment 
peu les ouvrages gravez des Anciens au prix des medailles ? I] leur refle uni- 
quement de Midi les Infcriptions antiques , ef de relever les medailles à pro- 
portion. Mais j'ai peine à croire qu'ils preznent un parti qui Papa de li ignoran- 
ce, @ en tout cas , il eff aifé de leur repondre. 

Er 


(qq) Saumaile Liv. I. Chap. XII, cité par Baudelot dans fon livre de utilité des Voyages, 
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Scilicet cuinam fcriptori plus debemus ad religionem an- 
tiquam cognofcendam quam Infcriptionibus ? Nemo nefcit 
Romæ antiquis & patriis facris præfuifle Pontificem Maxi- 
mum , Pontifices quindecim , XV. viros facris faciundis 
Augures quindecim , Harufpices , Curiones triginta & Cu- 
rionem Maximum. Notum ctiam fuiffe quindecim Flami- 
nes (rr) totidem Deorum. Verum nifi marmora quorum- 
dam Flaminum memoriam ad noftra tempora confervaflent , 
unde refciviflemus unquam cui Dco fuiffent à facris. No- 
vcramus quidem Flamines Dialem, Martialem ; Quirina- 
lem, Volcanalem, Carmentalem , Floralem , Palatualem, 
Falacrum, Furinalem, Volturnalem, Virbialem, Pomo- 
nalem quem inter quindecim minimä dignatione fuifle 
tradit Sextus Pomperus. Marmor autem hoc nos docet 
cxteros tres fuiffe Lucularem ; Laurentialem & Lavina- 
lem. 


p LEAD IOLUD. SEE DA CDS 
NPA ARE CENTER) QUESNLT EEUU ET 
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Ex eodem fonte Salii Collini; quos non ignobiles & 6 ple- 
be homines fuifle docet infcriptionis fequens fragmentum 


PA CHOSE TO ANDRE 
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; VATBLUUL b NOS PT 
LINE RP, R TC RAS MR (PAD 
T RIAL] AN OPA SD ARS AINIO S AQUMG. 
SUA SII COLS CU EDITIO SOUS ETAULRE 


Inde etiam Religiofi Matris Magne Idææ Capillati, Fa- 
natici Bellonz , Parafiti Synhodi Apollinis, Pontifex Sa- 
crarius Junonis Quiritis, Pater & Hieroceryx D. S. M. T. 
Archibucolus Dei Liberi , Hierophantes Hecatæ, Decuria 
Sacerdotum Bidentalium, Duces Myftici Taurobolii facri, 
Linteones Apollinis, Fictores Pontificum, Filii facrorum, 
Patres alicujus Dei, Sacrati alicui. Deo, Prophete , He- 
roum ornatores ; Pape & Famulæ Bacchia cymbalis , & alii 
multi, quos brevitatis caufà praetermitto; quorum nifi le- 
| giile- 

(7r) Quibus addi potuiffent, fi abs re fuisfet, Veftales, Luperci Panis, Cereris Græ- 


ca Sacerdos , Salii Martis, Potitii & Pinarii Herculis , Titii Sodales, & Fratres Arva- 
les qui facra publica faciebant ut fruges abundarent. 
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En effer, fi mous confiderons les Infcriptions du côté de la Religion Païenne, 
nenous ont elles pas donné fur cet article autant de lumieres que les livres €. Ceux- 
ci nous ont appris par exemple que la Religion ancienne de Rome avoit pour 
chefs un Grand Pontife , quinze autres Pontifes , des Quindecimvirs qui pré- 
fidoient aux Sacrifices , quinxe Augurs , des Arufpices, trente Curious , à la 
- tête defquels étoit le Curio Maximus.  C'efl encore d'eux que mous favons 
quil y avoit quine Flamines (rr) d'autant de Divinitez. — Mais [i les mar- 
bres n'avoient confervé la memoire de quelques-uns d'entre eux , mous me com- 
moitrions que ceux de Jupiter , de Mars, de Quirinus ou Romulus , de Vul- 
cain , de Carmenta , de Flora, de Palatus qui eff peut-être Hercule, de Fa- 
lacer, de Furina, de Volturuus, de Virbius ou Hippolyte, de Pomone le moin- 
dre de tous felom Sextus Pompeius. Voici um marbre qui mous apprend les noms 
des trois autres, le Euculaire, le Laurential, le Lavinal. 
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Un autre marbre nous a appris que les Saliens furnommez Collini étoiem: 


d'une condition relevée. 
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Ce font auf des marbres qui mous ont appris les moms des Mimiffres Sacvez 
qui fuivent, les Devots Chevelus de la Grande Mere Idéenne, les Fanatigues 
de Bellowe , les Parafites des Dieux affociex à Apollon, le Pontife de TFunon 
Quirite , le Pere € le Hieroceryx ou Heraut Sacré de la Sainte Déeffe Idéen- 
ne, lArchibucolus o» Supreme Pafleur du Dieu Liber, le Hierophante d' He- 
cate , les dix Prétres charge d'expier les foudres , les Chefs myfliques du Ja- 
cré Taurobole , les Linteones d'Apollem , les Fictores des Pontifes , les Filii 
Sacrorum ou Enfans des Ceremonies, les Peres de quelque Dieu, les Hommes 


con- 


(rr) S'il étoit necelfaire, on y pourroit ajouter les Peflales, les Prêtres Lupercaux de Pan , la Pretre[fe Grec- 
que de Ceres, les Saliens confacrez à Mars, les Potitiens G* les Pinariens à Hercule, le College des Titiens , c 
des Frères Arvanx, qui offroient des facrifices am nom du Peuple pour la fertilité des terres. 

: 


Li 
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giflemus nomina ( Jf) > fuperftitionem Ethnicam non bene 
nofceremus. 


Antiqui Sacerdotum fuorum electionem , initiationem , 
fucceffionem æri & marmori inícribere folebant. Quem 
morem (liceat obiter dixifle) Chrifüani poft Conftantinum 
Magnum imitati fuerunt, ut conftat, tum ex nonnullis 
infcriptionibus Damafi Pontificis Romani, & marmoribus 
Vaticanis in quibus feries Pontificum Romanorum mane- 
bat defcripta, tum maxime ex multis monimentis antiquis, 
quz ordinationes Sacerdotum , Pontificum mandata , do- 
na in Pontifices collata, acta. Synodorum quarumdam ad 
noftram ætatem ab oblivione vindicaverunt (77). Hujus 
moris veterum Romanorum exempla in marmoribus fu- 
perlunt ; quales infcriptiones Fratrum. Arvalium ; electio- 
nes initiationefque Sacerdotum Ifidis, Mithrz , Serapidis, 
Dez Idæxæ, Solis. Eodem modoinfcriptaFefta, Feriz , Sa- 
cra; Ludi, templorum & ludorum Miniftri, Artifices , O- 
peræ, Magiltri, quorum nomina nifi lapidibus fuiffent 
confignata, penitus perüflent. 

Ritus facra peragendi, piacula faciendi , aras dedicandi, 
vota fufcipiendi, moremque & jura fepulchrorum , abfque 
marmoribus foret, noflemus juxta cum ignariffimis. .E- 
xempla duo fubjiciam, ut videant qui harum rerum cogni- 
tionem amant, quibus verbis ufi fuerint in facris veteres. 


I/c EG? I: By VA Sr AIT S QU VISAS: 


NVMEN. C/ESARIS. AVG. P. P. QVANDO. TIBI. HODIE. HANC. ARAM. DABO. 
DEDICABOQVE. HIS. LEGIBVS. HISQVE. REGIONIBVS. DABO. DEDICABO. 
QVE. QVAS. HIC. HODIE. PALAM. DIXERO. VTI. INFIMVM. SOLVM. HV. 
JVSQVE. ARJE. TITVLORVMQVE. EST. SI. QVIS. TERGERE. ORNARE, RE. 
FICERE. VOLET. QVOD. BENEFICII. CAVSA. FIAT. JVS. FASQVE. ESTO. SI- 
VE. QVIS. HOSTIA. SACRVM. FAXIT. QVI. MAGMENTVM. NEC. PROTOL. 
LAT. IDCIRCO. TAMEN. PROBE. FACTVM. ESTO. SI QVIS. HVIC. ARZÆ, 
DONVM. DARE. AVGEREQVE. VOLET. LICETO. EADEMQVE. LEX. EI. DO- 
NO. ESTO. QUÆ, ARÆ. EST. CÆTERZÆ. LEGES. HVIC. ARÆ, TITVLIS. QVE. 
EJEDEM. SVNTO. QVÆ. SVNT. ARÆ. DIANÆ. IN. AVENTINO. HISCE. LE- 
GIBVS. HISQVE. REGIONIBVS. SICVTI. DIXI. HANC. TIBI. ARAM. PRO. IMP. 
CÆSARE. AVG. P. P. PONTIFICE. MAXIMO. TRIBVNITIA. POTESTATE, 
XXXV. CONJVGE. LIBERIS. GENTEQVE. EJVS. SENATV. POPVLOQVE. ROM. 
COLONIS. INCOLISQVE. COL. JVL. PATERN. NARB. MART. QVI. SE. NV- 

MINI. 


(ff) In Grut. Corpore Infcript. paffim. 
(££) Vide Bianchini Paxfationem in lirbum Pontificalem Anaftafii. 
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con[acrez à quelque Divinité, les Prophetes, les Ornatores des Hevos RETI 
Bienaimées <> les Servantes de Bacchus | e$ plofieurs autres dont jouets | 
noms pour eviter la longueur, c5 Jens lefquels | ((Ü) nous ne connoiri 
qu'à demi la fuperflition Paieuue. 

Autre remarque fur Îles mêmes matieres. Les Anciens avoient coutume de 
graver fur l'aivain € fur le marbre l'eletion, l'initiation » la fucceffion de 
leurs Prêtres , coutume pour le dire en paffaut , que les Chreriens imitèrent 
depuis Conffantin , comme il paroît par quelques infcriptions du Pape Damafe , 
par les marbres du Vatican où on trowvoit ume fuite des Pontifes Romains, et 
particulièrement par plufieurs monumens antiques, Où mous lifons encore les Or- 
dinations des Prêtres , les ordonnances des Papes , les dons accordez à 
l'Eglife Romaine , les atfes de quelques Conciles (tt). Il me refle que fer le 
marbre des exemples de cet ancien ufage. Tels font les imfcriptions des Fye- 
res Arvaux, les eleéfions e les imitiations des Pritres d'Ifis, de Mithrès 
de Serapis , de Cybele ; du Soleil. 1l em faut dire autant des fêtes , des 
Jacrifices , des jeux , des Miniffees des temples, des ouvriers emploiez dans 


les fpeffacles publics, des intendans qui y prefidoienr. 


, 


Sans les marbres antiques , ous nWaurions aucune idée, ni des Jormulaises 


emploiez par les anciens Romains dans les Jacrifices , dans les eXplations, dans 
les dedicaces des autels , — lov[gwon faifoit un voeu, mi des [oie qui con- 
cernoient la fepulture & le confecration des tombeaux. T'en vais donner deux 


exemples , qui fufiront pour faire juger du ceremoniel Payen , & qui feront 
plaifir à ceux qui aiment ces fortes de chofes. 


ICBEC T BOVMS LEO (Wb. 


NVMEN. C/ESARIS. AVG. P. P. QVANDO. TIBI HODIE. HANC. ARAM. DABO 
DEDICABOQVE. HIS. LEGIBVS. HISQVE. REGIONIBVS, DABO. DEDICABO. 
QVE. QVAS HIC. HODIE. PALAM. DIXERO. VTI. INFIMYM. SOLVM. HY. 
JVSQVE. ARÆ. TITVLORVMQVE. EST. SI. QVIS. TERGERE. ORNARE. RE- 
FICERE. VOLET. QVOD. BENEFICIL CAVSA. FIAT. JVS. FASQVE. ESTO, SL. 
VE. QVIS. HOSTIA. SACRVM. FAXIT. QVI. MAGMENTVM. NEC. PROTOI. 
LAT. IDCIRCO. TAMEN. PROBE. FACTVM. ESTO. SI QVIS. HVIC. ARÆ, 
DONVM. DARE. AVGEREQVE. VOLET. LICETO. EADEMQVE. LEX. EL. DO. 
NO. ESTO. QVÆ. ARJE. EST. CÆTERÆ. LEGES. HVIC. ARÆ. TITVLIS. QVE. 
EJEDEM. SVNTO. QVÆ. SYNT. ARÆ. DIANJE. IN. AVENTINO. HISCE LE. 
GIBVS. HISQVE. REGIONIBVS. SICVTI. DIXI. HANC. TIBI. ARAM. PRO, IMP. 
CÆSARE. AVG. P. P. PONTIFICE. MAXIMO, TRIBVNITIA. POTESTATI. 

XXXV. 


(ff) On voit des in[criptions qui font mention de ces divers Pretres en divers endroits du Corpus Infcrip- 
tionum Gruteri. 
(tt) Wide Bianchini Prefationem in libruma Vontificalem naf afi. 


Ho 
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MINI, EJVS. IN. PERPETVVM. COLENDO. OBLIGAVERVNT. DOQVE. DEDI. 
COQVE. VTI. SIES. VOLENS. PROPICIVM. 


Quamvis in hoc marmore ineptientem adulationem. a- 
gnolcas, qux cum non audeat aperte & crude Auguftum 
Deum falutare, numini Auguft aram pro Augufto ponit; 
tamen juvat hac monftrante fcire quibus conceptis verbis 
aram Deis ftatuerent. Votum hoc à Narbonenfibus numi- 
ni cidem fufcep um fpero legentibus non injucundius fore. 


QVOD. BONVM. FAVSTVM. FELIXQVE. SIT. IMP. CJESARI. DIVI. F. AVGVSTO. 

D. P. PONTIFICI. MAXIMO. TRIB. POTESTATE. XXXIV. CONJVGI. LIBERIS. 
GENTIQVE. EJVS. SENATVI. POPVLOQVE. ROMANO. ET. COLONIS. INCO- 
LISQVE. C. I. P. N. M. QVI. SE. NVMINI. EJVS. IN. PERPETVVM. COLENDO. 
OBLIGAVERVNT. PLEBS: NARBON. ARAM. NARBONE. IN FORO. POSVIT- 
AD. QVAM. QVOTANNIS. IX. KAL. OCTOB. QUA. DIE. EVM. S/ECVLI. FELI- 
CITAS. ORBI. TERRARVM. RECTOREM. EDIDIT. TRES. EQVITES. ROMA- 
NI. A. PLEBE. ET. TRES. LIBERTINI. HOS TIAS. SINGVLAS. IMMOLENT. ET. 
COLONIS. ET. INCOLIS. AD. SVPPLICANDVM. NVMINI. EJVS. THVS. ET. 
VINVM. DE SVO. EA. DIE. PRÆSTENT. ET. VIL KAL. OCTOB. THVS. VI: 
NVM. COLONIS. ET. INCOLIS. ITEM. PRJESTENT. KAL. QVOQVE. JANUAR. 
THVS. ET. VINVM. COLONIS. ET. INCOLIS. PRÆSTENT. VII. QVOQVE. I- 
DVS. JANVAR. QUA. DIE. PRIMVM. IMPERIVM. ORBIS. TERRARVM. AVSPI- 
CATVS. EST. THVRE. VINO. SVPPLICENT. ET. HOSTIAS. SINGVL. IMMO- 
LENT. ET. COLONIS. INCOLISQVE. THVS. VINVM. EA. DIE. PRZESTENT. 
ET. PRIDIE. KAL. JVNIAS. QUOD. EA. DIE. T. STATILIO. TAVRO. M. ÆMI- 
LIO. LEPIDO. COSS. JVDICIA. PLEBIS. DECVRIONIBVS. CONJVNXIT. HOS- 
TIAS. SINGULAS. IMMOLENT. ET. THVS. ET. VINVM. AD. SVPPLICANDVM: 
NVMINI. EJVS. COLONIS. ET. INCOLIS. PRÆSTENT. 


Quinimmo multiplicia nomina & cognomina Deorum 


multorum , nam polyonymià mire gaudebant fuperorum 
molles auricule ;à marmoribus infcriptis accepimus, quod 
non parvi faciendum eft. Siquidem magna pars relligionis 
cratantiquæ nomina Deorum callere, neque alia in Sacris u- 
furpare, quam quz gratiffima Immortales haberent. Un- 
de fiebat ut qui Deum aliquem vellent placare, variis no- 
minibus compellarent, ne forte gratum nomen prætermit- 
terent filentio, cujus rei exemplorum omnium inftar 


fieculare carmen Horatii afferam ; 


Lenis Iithyia tuere matres, 
Sive tu Lucina probas vocart, 
Seu Genityllis. 


Marmora nos Deorum Hifpanorum, Gallorum , Ger- 
manorum , Batavorum , Aquileienfium , Endovellici, Ar- 
duinz , Bacurdi, Belatucadri, Nealchenniæ ;Beleni, Abel- 

lionis 
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XXXV. CONJVGE. LIBERIS. GENTEQVE, EJVS. SENATV. POPVLOQVE. ROM. 
COLONIS. INCOLISQVE. COL. JVL. PATERN. NARB. MART. QVI. SE. NV- 
MINI. EJVS. IN. PERPETVVM. COLENDO. OBLIGAVERVNT. DOQVE. DEDI- 
COQVE. VTI. SIES. VOLENS. PROPICIVM. 


Quoi quon voie dans ce marbre l'adulation veduite à l'abfurdité pitoiable ou d'ap- 
peller cruement Augufle Dieu, ou d'elever am autel à la Divinité d' Augufle, comme fi la 
divinité d'Augule & Augufle méme étoient deux chofes , néanmoins je compte qu'on 
aura été bien aile de live ce formulaire , € apparemment celui-ci me fera pas moins 


agréable. Il regarde um voeu fait par les Narbonnois en l'honneur d Augufle. 


QVOD. BONVM. FAVSTVM. FELIXQVE. SIT. IMP. CÆSARI. DIVI. F. AVGVSTO. 
P. P. PONTIFICI. MAXIMO. TRIB. POTESTATE. XXXIV. CONJVGI. LIBERIS. 
GENTIQVE. EJVS. SENATVI. POPVLOQVE. ROMANO. ET. COLONIS. INCO- 
LISQVE. C. I. P. N. M. QVI. SE. NVMINI. EJVS. IN. PERPETVVM. COLENDO. 
OBLIGAVERVNT. PLEBS. NARBON. ARAM. NARBONE. IN. FORO. POSVIT. 
AD. QVAM. QVOTANNIS. IX. KAL. OCTOB. QVA. DIE. EVM. SÆCVLI. FELL 
CITAS. ORBI. TERRARVM. RECTOREM. EDIDIT. TRES. EQVITES. ROMA- 
NI. A. PLEBE. ET. TRES. LIBERTINI. HOSTIAS. SINGVLAS. IMMOLENT. ET. 
COLONIS. ET. INCOLIS. AD. SVPLICANDVM. NVMINI. EJVS. THVS. ET. VI- 
NVM. DE. SVO. EA. DIE. PR/ESTENT. ET. VIII. KAL. OCTOB. THVS. VINVM. 
COLONIS. ET. INCOLIS. ITEM. PRÆSTENT. KAL. QVOQVE. IANVAR. THVS. 
ET. VINVM. COLONIS. ET. INCOLIS. PRJESTENT. VII. QVOQVE. IDVS. IA. 
NVAR. QVA. DIE. PRIMVM. IMPERIVM. ORBIS. TERRARVM. AVSPICATVS. 
EST. THVRE. VINO, SVPPLICENT. ET. HOSTIAS. SINGVL. IMMOLENT. ET. 
COLONIS. INCOLISQVE. THVS. VINVM. EA. DIE. PRÆSTENT. ET. PRIDIE. 
KAL. JVNIAS. QVOD. EA DIE. T. STATILIO. TAVRO. M. EMILIO. LEPIDO. 
COSS. JVDICIA. PLEBIS. DECVRIONIBVS. CONJVNXIT. HOSTIAS. SINGV. 
LAS. IMMOLENT. ET. VINVM. AD. SVPPLICANDVM. NVMINI. EJVS. COLO- 
NIS. ET. INCOLIS. PRJESTENT. 


Bien plus , les moms € les epithetes des Dieux , moms qui font em grand 
nombre , parce que leur delicateffe ne s'accommodoit pas d'un feul mom , ces noms 
Cb ces epithetes feroient inconnus la plufbart [ans les marbres , qui les ont pré- 
Jervez de l'oubli. Or ce wefl pas là um mediocre avantage. En effet c'étoit ume 
partie confiderable de la Religion chez les Paieus de Javoir bien les divers moms 
des Divinitez , e» de m'emploier dans leurs ceremonies que ceux fous lefquel: elles 
aimoient à être connues. Par cette raifon, ceux qui vouloient fe vendre quelque 
Dieu favorable , l'appelloient de tous les noms quil portoit , de peur que celui 


qu'ils omettroient ne fut precifément le nom cheri c& bienaimé. je me contente- 
vai d'en citer cet exemple du Poème feculaire d'Horace , 


Lenis Illithyia tuere matres , 
Sive tu Lucina probas vocari , 
Seu. Genetyllis. 


Sans les marbres, le temps auvoit éteint la memoire des Divinitez adorées dans les 


Gaules, en Efpagne, chex les Germains » chez les Batawes , à Aquilée, favoir 
k d'En- 
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lionis nomina propria docuerunt. Eadem Deas Aures 
notas fecerunt, quas confecratas fuifle à veteribus nemini 
unquam in mentem veniflet , nifi infcriptionem hanc Pa- 
tavini reperiflent in bafi aræ, 

AURIBU S. 


Dao ID: 
PÉPSDERAURS SE IDE TRO) 18. A 


Quamquam enim nonnulli hos caracteres B. D. D. inter- 
pretantur Bome Dee dicavit monile hoc; ductu Julii Capi- 
tolini qui fimilem. phrafim in vita Alexandri Severi. ufur- 
pat, duos uniones auribus l'eneris dicavit cui opinioni in- 
fuper favet inícriptio haec 


MIN ER V JE AU.G 
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Tamen nullus dubito quin antiqui Aures Deas fecerint. 
Quidni enim? Scilicet fapientiores erant, nec tanta amen- 
tia cadit in eos qui confecraverant R7/um de quo Apuleius Ma- 
daurenfis; ventriscrepitum fpecie ventristenti: membrum 
virile; quod in Italix compitis per Liberi dies feftos ploftel- 
lo impofitum per rura & in urbem vectabatur; pudendum 
muliebre, quod in facris Cereris folemni pompà matronx 
geftabant: imo vires feu partes genitales Taurorum in Tau- 
roboliüs cæforum, tefte duplici Infcriptione hac 


SE VER US, TS AY d 
dx E NES UN A E 
CODON SORACER A VOIE 


VIRIBUS SACRUM. 


Sed placet aliud exemplum Infcriptionum quz ad polyo- 
nymiam Deorum explicandam pertinentaddere. Antinous 
cz lefübus religionibus ornatus poft mortem fuit ab Hadria- 
no Imperatore , & in toto imperio reverentiflime cultus , 
maxime ab Hadrianis Bithynienfibus, & in Thebaide apud 
Befantinoenfes, unde Deorum Ægyptiorum Coníefior five 
zrwerowos appellatur, & loti florem in nonnullis numiíma- 
tibusfupra caput habet; Deorum ZEgyptiorum inftar. Quam- 

obrem 
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d'Endovellicus, d'Arduina, de Bacurdus, de Belatucadrus , de Nealebennia, de 
Belenus, d'Abellion. — Qui fe feroit jamais mis dans la tête quom avoit vendu des 
bouneurs divins aux oreilles, fi on n'avoir dererré cette infcription à Padoue fir la 


bafe d'un autel, 


PRURRAIRPEURS: 
BAD) 
SE VDRREUREE RAA AS PER OL. AS 


C'efl pourtant une chofe certaine , car on a beau interpreter ces caraiteres B. D. 
D. par ces mots latins.Bonz Dez Dicavit, € Juppofer la-defus que le fens de 
cette Infcviption eff , Pedrufia a- dedié ces perles aux oreilles de la Bonne 
Déeffe , fous pretexte qu'ou lit cette phrafe dans la vie d'Alexandre Severe par 
Tales Capitolin , duos uniones auribus Vencris dicavit , c quil eff parlé de 
pendans d'oreilles confacrez à Minerve dans l'Infcription fuivante , 


MOIN ER V A AU G. 

TECLAS TOUS PER TM USS 
AGUERFE LS "AIGESN DEA S five inaures. 
Nix SENDEN 


Néanmoins je ve doute en aucune manière que quelques anciens n'aient regardé 
les oreilles comme des Déeffes. Effetlivement qui les en auroit empèchez ? Eff-ce 
qu'ils étoient trop [ages , € qu'une folie pareille me peut tomber dans l'ef- 
prit des mémey gens qui avoient fait des Dieux du Ris dont parle Apulée ; de 
certain vent honteux mommé em Latim crepitus ventris, repréfenté [ous la. forme 
d'un ventre tendu : du membre oiril qu'on promewoit durant les fêtes de Liber 
dams les Campagnes ei» dams les Villes d'Italie ; de la partie genitale des fem- 
mes , que des Dames illuffres portoient en proceffion folemmelle pendant les fêtes 
de Cerès ; enfir du membre des Tavreaux facrifiez dans les Tauroboles , Ainfi 
quil paroit par ces deux Infcviptions ? 


GYVIE Aere US JEUN LRQ. 
M hub $c A. LIP ST. 
COOLINSSSERG SR. À VIT TT 


VEIT RICESDEV SEED ERA ENT: 


Autre exemple de ce que les marbres nous apprennent touchant les moms des Dieux. 
Antinous fut honoré d'un culte divin après fa mort par l'Empéreur Hadrien, & 
on lui adreffa des vœux dans tout l'empire , principalement chez les Hadrianiens 
en Bitbyuie ; €& à Befantinous dans la Thébaïde » ce qui eff caufe qu'on le Jur- 
nomma ETNOPONOE on Affefleur des Dieux Egyptiens » & quon le répréfentoit 
une fleur de Lotos fur la tête , à la maniere des Divinitez d'Egypte. — Ainfi ou 

k 2 doit 
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obrem pro certo haberi debet alterum illum Ganymedem 
& cinzdum Deum diverfis nominibus à fuperfütiofis popu- 
lis, ne divinà autoritate careret, nuncupatum fuifle. Por- 
ro docent nos duz infcriptiones fequentes Antinoum Deum 
"linabilem  & Bonum Deum Puerum Pbo[pborum fuifle cog- 
nominatum. 


DE Oc AMAR 
SAARCER 
B'OLN AO. AD 0. EPAUME RAO TM OUSUPAEIE ORE: 
ND D LC GUERRE SAC (UNUS 


Scilicet Antinous colebatur, non tantum Liberi habitu , & 
Mercurii fed etiam Philefii Mercurii nepotis , Philefiuf- 
que cognominabatur , ut habetur apud Arrianum. Cum 
autem «aszros amabilis fit, haud dubito quin DEUS A- 
MABILIS Romanorum idem fit cum sus Graecorum. 
Quod autem BONUS DEUS PUER PHOSPHORUS 
fucrit dictus , facit ut ne dubitem affirmare Antinoi num- 
mus Hadrianutheritarum Hellefponti, cum epigraphe hac 
Ara6oz, noz. axrixoo>, & in averíà parte, Tauro cum Luna 
bicorni (uz). 

Infinitus eflem , fi fingula cognomina Deorum ; que ex 
folis infcriptionibus antiquis innotuere , perfequerer. Id- 
circo argumentum hoc præftat omittere ; fed cum de Diis 
Synthronis {eu Synnavis mentionem fecerim , occafione da- 
tà, quid Dei ouoxerar. xrxxaor. zrxoroxor. fint quod ad inícrip- 
tiones nonnullas intelligendas non mediocriter proderit , 
breviter docebo. Cum Dei quidam familiaritate & amici- 
tià devincti crederentur , communibustemplisarifque, un- 
de etiam z:«s2xot diéti, donari antiquitüs folebant , eo- 
demque genere facrificiorum coli. Jupiter & Hercules , 
Ceres & Bacchus, Hercules & Mercurius, Venus& Mars, 
Hercules & Sylvanus Confeffores erant. Si vero Deum ali- 
quem uno templo cum Heroeaut Semideo donarent, He- 
ros ut pote Deo minor rarsaroz tantum audiebat ; five 744- 
feffor. Yd autem cur facerent indicat manifefto fequens Ar- 
riani locus de Mercurio & Philefio Synnavis loquentis. Sc 
enim fiet inquit , ut dum alius quidem. Mercurio , alius 

Phi- 
» 


(ux) Vide apud Spanh. de pret. & ufu numifm. 
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doit aiffment s'imaginer que ce nouveau Ganymede nc manqua pas de recevoir di- 
vers moms des peuples fupev[Htieux qui crotoient la polyonymie agréable aux Im- 
mortels. En voici deux que les marbres antiques mous ont confervez , DEUS 


AMABILIS , € BONUS DEUS PUER PHOSPHORVS. 


JERUO ND MENIUPAPBHUTERAD 
SAT GUR; 


BAIQ NSO.uD.E Qu P.V-ELRCO. $P.H O S PHI O.R.O. 
E EUIS AA C n SE RAT M V S. 
EX a VAO pO. 


Ce qui me fait juger que c'efl à lui quom dommoit ces epithetes , cef. qu'il 
étoit adoré non feulement [ous l'exterieur de Liber ef» de Mercure, mais au[f 
fous le nom € avec les attributs de Philefius petit fils de Mercure. Or srax 
c16e ou Philefius fignifiant aimable , il femble que le Dieu Aimable des Romains 
peut bien êfre confondu avec le Philefius des Grecs. Pour ce qui regarde le 
BONUS DEUS PUER PHOSPHORUS, je conclus quil efl le méme avec 
Antinous d'une medaille des Hadrianotherites qui veprefente ce dernier , avec la 
legende Juivante , Araooc urac axrixooc (uu). 


Mais je me fmirois point, Á je voulois rapporter en détail les divers furnoms 
des Dieux , que les Infcriptions nous ont fait connoitre. Il vaut mieux quitter 
cette matière , @ comme j'ai parlé d'un Dieu Confeffeur , j'expliquerai par occa- 
Jion ce que les Anciens enteudoiemt par ces termes omaxsrtai, erxxaot, exx- 
eroxor, crmsamot, qui fignifient la même chofe. Il faut donc favoir que les 
Dieux qui pa[foient pour vivre enfemble em bonne amitié , avoient coutume d'ê- 
tre adorezx em commun dans les mêmes temples , fur les mêmes autels , e» a- 
vec les mêmes cérémonies. Tupiter e$ Hercule, Ceres c& Bacchus » Hercule c& 
Mercure , Venus Mars, Hercule c Sylvain étoient de ces Dieux Confeffeurs. 
Mais lorfque c'étoit un Demidieu ou un. Heros. qu'on affocioit à wn. Dieu y. le pre- 
mier étant d'un vang inferieur, n'étoit traité que. de. narearoc ou d Affeffeur. 
Arrien parlant de Mercure e» de Philefius adorez enfemble y. éclaircit - cette 
politique en ces termes , En leur élevant. un temple commun , il. arrivera que 
lun fera des facrifices à Mercure, l'autre à Philefius , un troifiéme à. tous 
deux , & tous feront également agréables à Mercure & à Philefius ; à Mer- 
cure parce qu'ils honoreront fon fils , à Philefius , parce qu'ils honoreront fon 


pere. 


(uu) Voi. Spanh. de Preflant. dr nf Numifm. 
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Philefio, alius utrique facra faciet , bi pariter atque ill 65 
Mercurio & Philefio fumul gratificentur ; Mercurio quidem y 
dum illius nepotein atque prolem :. Pbilefio verd ; dum illius 
evum bonore €8 cultu profequuntur. Nempe numinis unius 
gratiam commendatione alterius captabant callidi veteres. 

Poftquam de Religionis antiquz monumentis in marmo- 
re fculptis difputavimus, an marmora utilia fint ad Hifto- 
riam Civilem cognofcendam , rationi confentaneum videtur 
quærere. Verum, unde incipiam ; & quid primum lau- 
dem, aut ultimum ? Nullam non Hiftoriz Civilis partem 
Romanz inícriptiones illuftrant. An Chronologiam no- 
minem ? Quænam numifmata conferri hác parte poflunt 
cum Marmoribus Capitolinis, five Faftis Confularibus , aut 
Tabulis Triumphalibus, ut vocantur ; quz anno M. D. XLV. 
Paulo III. Roms regnante effoffz ; in Capitolio publicatæ 
funt? Sive enim à Verrio Flacco (xx) fcript funt, five à 
Pomponio Attico (yy); certe ordinem & nomina Confu- 
lum, Dictatorum, Tribunorum Militarium , Cenforum, 
omnium denique Magiftratuum annuorum à Populo in Co- 
mitiis creatorum , Imperatorumque triumphis infignium 
ab interitu defenderunt, & mirum quantam lucem vetuf- 
tis temporibus affundant. Quamobrem, etfi nullum ver- 
bum amplius addiderim ; lapides tamen tanquam excellen- 
tes temporum indices jure ac merifo poflim proponere. 
Sed laude hac non foli infignes funt Fafü Capitolini. Oxo- 
nienfia marmora, marmor Ancyranum , calendaria non- 
nulla, acervi infcriptionum antiquarum quid in. Chrono- 
logia queant, barbarus fit qui neíciat. 

Geographia Hiftoriz alter oculus eft, quæ nifi Imperio- 
rum Provinciarumque fines oftenderit, fitus que urbium & 
locos magnis facinoribus nobilitatos monftret ; in tenebris 
verfarisfemper, & resgeftas nec bene intelligis, nec origines 
prifcas gentium cognofcere potes. Luftraoculis itaque prifca 
marmora, & vetuftate adelos lapidespellege. Nonaliunde 
certius nomina obícura veterum locorum ; nomen & fitum 
urbium antiquarum 5 terminos provinciarum Romanarum ; 
ftativa lepgionum; horrea, armamentaria ; arces, colonias , 
portus, emporia Romanorum difces unquam.  Experti 

tad funt 
(xx) Scilicet Verrius Flaccus Preneffe faffos à feordinatos , > parieti marmoreo in- 
cifos publicarat. Suet. de claris Rhetor. 


(xy) Qui Antiquitatem . . . adeo diligenter cognitam. babuit , ut eam totam in 
eo volumine expofuerit , quo Magiftratus ordinavit, Cornel. Nepos. in vita Attici. 
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pere. Ainfi les rufex Païens achetoient les bonnes graces d'un Dieu par la recom- 
mandation) d'un autre. 


Après avoir examiné de la forte l'utilité des Infcviptions per rapport à la Re- 
ligion Païenne , il [uit que nous recherchions à quoi. elles peuvent Jervir , pour la 
comoi[[auce de l'Hifloire Civile. — Mais par où commeucerai-je ,. puifquil efl au- 
cune partie de l'hifloire ancienne , que les marbres m'éclaircifent extrêmement ? 
Nommerai-je la Chronologie ? Quelles medailles peuvent entrer en comparaifon. a- 
vec les Marbres Capitolins , ou Fafles Con[ulaires , ou Tables Triomphales \ com- 
me on les appelle, qu'on déterra à Rome Jous le Poutificat de Paul III. e& qui 
furent expofez dans le Capitole ? Soit qu'ils aïent été compofez. par Verrius Flac- 
cus (xx), ou par Pomponius Atticus (yy), mous mous fatiguerions inutilement [ans 
eux à dreffer une fuite complette e& certaine des Confuls , des Diffateurs, des 
Tribuns Militaires | des Cenfeurs , des Magiffrats en un mot qui étoient . créez 
dans les Comices par le Peuple, @ des Generaux qui obtinrent le Triomphe. 
Quand je m'en tiendrois à cet exemple , j'aurois droit, de regarder les Infcviptions 
antiques , comme d'excellens monumens de la Chronologie. Mais les Fafles Capi- 
tolins ne font pas les feuls. Les marbres d'Oxford , le marbre d Ancyre , quel- 
ques Calendriers , une infinité d'autres In[cviptions fout d'une utilité par rapport à 
la Chronologie que les Savans connoiffent de refle, 


La Geographie efl le fecond wil de l'Hifloire. Si elle me marque les bornes des 
Empires & des Provinces , la Jituation des villes , e les lieux celebres par de 
grandes aGious , vous êtes toujours dans. les temebres | e& vous ne Jauriez  en- 
tendre les vecits des Hifloriens , mi découvrir iles origines anciennes des Nations, 
Examinez donc les marbres antiques, e$ recherchez. ces pierres Là demi ronçées 
par da longueur du temps. Vous y apprendrez avec certitude les noms inconnus 
anciens des lieux , le mom ci la fituation des villes | les bornes des Provin- 
ces , les camps des Legions , iles greniers y: les Magazins , les citadelles Uu 
ports; les colonies , les places de commerce des Romains. 


# 


les 
C'eff ce qu'ont eprou- 


1 

] Dp 

(xx) Suttone écrit dass les vies des Rheteurs iluflres que. Verrius Flatcds expola publiquement à Prenefle | [nr 
#ne table de marbre les fafles qu'il avoit arrangez. ( 

Cyy) -diticus avoit ane conmoifJance fi. exaële de l'antiquité, qu'il la venferma tonte entière dé sim enl on- 


rage , où il donna sene [uite des "Magillrats de Rome, comme exprime. Nepos. dans la vie de cet! home er 
debre. , 
12 
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funt do&i viri qui nullos libros fæpius confuluere quam 
priíca faxa, quando de hiftoria antiqua urbium & provin- 


ciarum fcribere, aut jura, dignitatemque & privilegia. na- 
tionum defendere habuerunt. Etiamfi folum indicem Geo- 
graphicum SCALIGERI, in corpore Inferiptionum ; vi- 
deris, magnitudinem Imperii Romani fere intelliges fatis. 
Tm fola mültitudo coloniarum Romanarum probabit Ro- 
mam orbis & victricem fuiffe & parentem. 

Non minus prifca marmora & æra ad hiftoriam Urbis 
Rom: cognofcendam adjuvant. Memoriz ille continent 
publicorum & privatorum ædificiorum fitum; magiitratus 
majores minorefque , & privatos ac publicos miniftros ; 
nomina, numerum, dignitates; ftativa legionum ; minif- 
teria Imperatorum & Privatorum ; artificum & negotiato- 
rum collegia, corpora & ordines: federa, privilegia , le- 
geíque nonnullas; five Romanorum, five nationum Ro- 
mano imperio obnoxiarum. Eædem rerum memorabilium 
tam multarum memoriam confervarunt, ut librum {crip- 
ferim, non prologum, fi fingulas nominem.  Marmori- 
bus debemus acceptum referre quod prater triginta quin- 
que tribus ; in quas Populus Romanus divifus fuit, quatuor-, 
decim alias noverimus, Camillam , Ceftiam , Cluentiam , 
Cluviam , Dumiam, Minuciam, Ocriculanam , Papiam , 
Tauriam, Veturiam, quas probabile videtur (22) anno ab 
urbe condita DCLXIV. L. Julio Cæfare & P. Rutilio Lu- 
po Coff. reliquis tribubus additas fuiffe ; ac praterea Ju- 
liam , Flaviam ; Ulpiam & Æliam (**) Monumenta 
quidem in quibus veteris Romz leges fculptæ fucrant ex 
oculis evanuerunt noftris, fed leges recentioris Roma , nam 
legem regiam inftar omnium habeo, tempus edax abolere 
non potuit  fragmentumque preciofiffimum legis de Vef- 
pafiani imperio æreæ tabulæ incifum , in Bafilica Laterani af 
lervatur, quod auro contra rependi nequeat. Imperato- 
resenim exercitus fcribere; pecuniam conficere ; urbanas & 
peregrinas res adminiftrare, atque ctiam intra Pomoœrrum 
Senatores & Equites necare potuifle, pro Confulari & Im- 

pera- 

(zz) Quia fcilicet nonnullæ nomina habent przcipuorum belli Socialis ducum , «rim 
les Papia Papii Murili, & Cluentia L. Cluentii, nonnullz vero videntur diétæ ab ur- 
bibus Latinorum , ut Cluvia à Cluvia Samnii urbe. 

(**). Has quattuor fufpicor veteres tribus fuifle que nomina Augufti, Vefpafiani aut 
Titi Domitianive filiorum , Trajani & Hadriani ceperint, aflentandi caufi. Certe Dio 


libro XLIV. fcribit tribum Juliam in Augufti honorem à fenatu appellatam fuifle unam 
cx veteribus. 
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vé des Savans, qui aïant à écrive fur l'état ancien des Villes des Provinces, ou 
à défendre la dignité & les privileges des Nations, aont pu trowver de meilleurs 
guides que les Infcriptions. Il fuffrois prefque de confulter la table Géographi- 
que , que SCALIGER dreffa dans le corps des Infcriptions , pour juger de 1; 
grandeur de l'Empire Romain. La multitude des Colonies Romaines dont il y eff par- 
lé, prouveroit feule que Rome fur également , € la maitrelle, c la mere de 
l'Univers. 


La méme efpece de monumens eff d'une extrème utilité par rapport à l'hifloire 
de cette fameufe ville. On y decouvre la Jituation <> la fortune de fes principaux 
édifices publics € particuliers. On y apprend les noms de fes magiffratures 
frperieures € fubalternes ; ceux de fes legions , leur mombre , les dignitez dont 
elles étoient compofées : les diverfes conditions des Efclaves foit chez l'Empereur, 
ou chez les Particuliers ; ju[quaux differents corps de metier , € aux commu- 
mautex des Marchands. On y lit encore des loix , des privileges , des traitez 
de Rome có des Nations foumifes à Rome. Ils ont confervé le Jouvenir de 
tant d'évenemens importans , que je ferois un livre par les formes , au lien 
d'un difcours préliminaire ; fi j'en entvepreuois le détail. Cefl elles entre au- 
tres qui ont empéché de perir les moms de quatorxe "ribus Romaines , outre les 
trente cinq comuues de tout le monde, Javoir les Tribus Camilla , Ceflia , Cluen- 
tia , Cluvia, Dumia , Minucia , Ocriculana , Papia , Tauria , Feturia » les 
mêmes apparemment que L. "fulius Cefar & P. Rutilius Lupus Confuls ajoutèrent 
aux autres l'an de Rome DCLXIV. (zz) , ec les Tribus Tulia , Flavia , Ulpia 
 Ælia (**). Il eff vrai que le temps nous à dérobé les bronzes , où furent 
gravées les loix de l'ancienne Rome , mais du moins ils ont fait vivre jufqu'à 
mous les loix de la nouvelle , car la loi Roïale les renferme toutes | e cette 
loi fubfifle en partie [ur une table de bronze ; qu'on voit dans la Bafilique de 
Latran , fragment precieux , ou pour mieux dire Jens prix. Car enfm ce qu'il 
mous a appris efl d'une extrême importance. On n'ignoroit pas à la verité qu'en 
qualité de Confuls e$ de Generaux , les Empereurs avoient droit de lever des 
armées , d'impofer des contributions , de préfider aux affaires du dedans c& du 
dehors , e& de condamner au dernier Jépplice des Senateurs && des Chevaliers 
dans les murs mêmes de Rome. Que la Cenfure c5 le Pontificat dont ils étoiegt 
revêtus , leur attribuoit le pouvoir d'évaminer les mœurs des Citoiens > de fai- 


re 


Cz2) fe place ces Tribus dans cette année-là, parce qu'il ef vraifemblable qu'elles font les mêmes qu'on ajou- 
la AHX anciennes; pour fatisfaire les Latins & les Allez, paifque quelques-unes portent les noms des princi- 
paux chefs dans la Guerre Sociale, comme Papia de Papius AMutilus , c Cluentia de L. Cluentius, c que d'au- 
tres [émblent. avoir emprunté les leurs des Villes Latines, comme Cluvia d'une Fille nommée ainfi dans le Pais des 
Samnites 

OX) Te Jéspçonnerois que ces quatre dernières étoient d'anciennes Tribus , qui prirent par flatterie les noms 
d' Auguffc , de Fefpafien om d'un de fes fils, de Trajan , d' Hadrien , ce qui n'ef pas fans apparence, pique Je- 
los Dion livre XLIV. une des vieilles Tribus fus nommée Falia par le Senat. en l'honneur 4' Augnfie. 

m 
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peratoria poteftate neminem fugiebat. Eorumdem erat; 
cum Ceníores forent & Summi Pontifices, non modo in 
mores inquirere, cenfum agere » in fenatorium & equef- 
trem ordinem afcribere, quemcumque vellent ordine mo- 
vere, fed etiam omnes religiones & facrificia habere in ma- 
nu. 'Iribunitià poteftate quam quotannis fumebant , ut 
facrofanéti evaderent , nefas intercedere Augufto erat, 
quamobrem quicumque minimo verbo majeftatem Impe- 
ratoriam lafiflet, eum indiétà caufà Imperator necare po- 
terat. Imo legibus foluti erant Imperatores ; quod jus 
nunquam cuiquam civi Romano legibus aperte conceflun 
fuerat Verum lege Regiá conftat longe majorem fuifle 
Imperatoriam poteftatem ; eidemque licuifle fxdus aut bel- 
lum cum quibus volebat facere; & Pomzril fines proferre 
& promovere , quando e republica ceníeret efíe. Ex ea- 
dem caufa eft quod fciamus 1pfi jus & poteftatem fuiflc , 
quxcumque ex ufu Reipublicæ, ac majeftate divinarum & 
humanarum , publicarum privatarumque rerum exiftimarct, 
ca agere. Ab zrc illo didicimus quos magiftratum ,. potel- 
tatem , imperium curationemve cujuívis rei petentes Sena- 
tui Populoque Romano commendaviflet , quibulve fuffra- 
gationem fuam dediffet, promififiet; eorum comitiis qui- 
buíque extra ordinem rationem haberi oportuifle.  Deni- 
que totam Populi Romani poteftatem , ut & Magiftratuum 
Romanorum cum pleno imperio; ad Imperatorem fuifle 
tranflatam, preciofa illa tabula nos docuit. 

Poflem facile non pauca ejufdem generis in argumen- 
tum hoc congerere. Scilicet Infcriptiones maximopere ad 
notitiam familiarum Romanarum Juvare queunt. Earum- 
dem maximus ufus in rebus Grammaticis. Ex formam & 
aetates litterarum, tum Graecarum Cadmaarum & Palame- 
dearum , tum Romanarum monftrant, atque ctiam earum- 
dem vim & affectiones varias , vocumque orthographiam 
& proprietatem , fcribendique rationem veterum Græco- 
rum , quod quam profit, {eu ad prifcas origines linguarum 
explicandas , feu ad veteres fcriptores corrigendos aut intelli- 
gendos , non eft ut dicam. Eædem fecerunt ut Etrufcorum, 
Meflapiorum, prifcorum Germanorum aliorumque popu- 
lorum jam ante viginti fæcula defuetæ linguæ non prorfus 
intericrint. 

Sed fere pudet me Infcriptionum & Statuarum ufum at- 

que 
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re le Cens, de faire entrer dans l'ordre des Senateurs € dans celui des Che- 
valiers qui ils vouloient , d'en chaffer les perfonnes indignes , d'avoir l'infpec- 
tion fuprême de la religion. Que la puiffamce Tribunirienne , où ils fe faifoient 
venotvelley tous les ans, vendoit leur perfonne facrée , en forte quil étoit dé- 
fendu de les contredire , & quil: pouvoient faire mourir Jens forme de procès 
quiconque avoit eu l'audace de violer le refpetf dà à leur majeffé. Enfin quils 
étoient affranchis des loix, privilège qu'on wavoit jamais donné ouvertement dans 
Rome à aucun Citotem. Mais la Loi dont mous parlons , Loi faite em faveur 
de Fefpafien, prouve que de plus l'Empereur pouvoir à fon gré faire la paix cb 
la guerre, étendre l'enceinte du Pomærium, faire ce quil jugeoit à propos , foit 
dans les affaires publiques ou particulieres , foit par rapport à l'Etat ou à la Reli- 
gion. Nous favons du même monument qu'on devoit avoir égard extraordinairement 
dans les Comices , aux perfonnes recommandées par l'Empereur au Senat au 
Peuple pour quelque charge e dignité , emploi civil ou militaire | e& honorées 
du fuffrage du Souverain. En um mot , c'ef ce bronze ineflimable qui nous a 
convaincus , que non feulement la puiffamce des grands Magiffrats de la Repu- 
blique étoit pallée en la perfonne des Empereurs , mais qu'ils avoient encore été 
revêtus entierement de la Souveraineté vefidante auparavant dans le Peuple, 


Fe pourrois fans peine ajouter bien des remarques de la même efpece fur cet- 
te matière. Il me feroit aifé par exemple de montrer que les Infcviptions 
antiques fervent beaucoup à la commoif[ance des familles Romaïnes. — Leur ufage 
eff auf confiderable dans la Grammaire. On voit par leur moïen quelle fut en 
divers temps la forme des lettres Grecques , foit. celles de Cadmus , foit. celles 
que Palamede inventa; les diverfes figures des lettres Latines : leurs forces & 

: nho ^ : 

leurs affetlions : comment om écrivit les mêmes mots en differens âges 5 la pro- 
priété de ces mots 3 la maniere d'écrire des anciens Grecs : païrticularitez qui 
m'aident pas peu à faire connoitre l'origine des langues, € à entendre ou à cor- 
riger les anciens auteurs. Ce font encore ces fortes de mouumens qui ont pré 
ervé d'une ruine entière des langues perdues depuis j 

fé g. i puis plus de vingt fiecles 3 d£ 
langue des Etrufques , celle des Meffapiens , celle des anciens Germains , e& 
de quelques autres. peuples. 


Mais j'ai prefque honte d'avoir défendu avec tant de Join e& de chaleur lé. 
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XLVIII Pi rA E L301 EB UE 


ue excellentiam tantà contentione tamque anxlá oratione 
icem Etenim patrocinio meo non egent, & doctus 
nemo, quem non ftudiorum fuorum amor nimius præci- 
pitem agat, fi omnia diligenter perpenderit, neíciat neget- 
que marmora & æra 1nícripta ftatuaíque non folum anti- 
quitate, raritate, operis præftantià, ftudioilluftriffimorum 
virorum tum apud antiquos, tum apud noftros homines; 
commendari, fed etiam cum numifmatibus comparari ju- 
re ac merito poffe, cum neque antiquitate nummis cedant , 
neque multitudine , neque elegantiáà , nec minus ad Re- 
ligionem ; Hiftoriam , Linguafque Antiquorum cognofcen- 
das adjumenti afferant. Verum hanc prolixitatem meo 
antiquitatis ftudio indulgere non dubitavi, quod perfuade- 
rem mihi, dum aliud facio , fore ut fortaffe rerum anti- 
quarum utilem amorem , qui Jam diu apud nos clanguit 
& refrixit , in animis adolefcentium excitarem atque accen- 
derem. Si autem fructum hunc ex hoc prologo percepil- 
fem, operam non poenitendam monimentis prilcis tuendis 
dediffe mihi videbar ; mihique ipfi gratulabar ultró quod 
fufcepiflem. 

Faxit Deus non falfas fpesanimo conceperim, & quem- 
admodum diflertatio mea ícientiarum & laudis cupidos ado- 
lefcentes ad monumenta vetera diligenter legenda forte im- 
pellet, ita hic liber tifdem exemplo effe poflit quá ratione 
id ftudii genus colere debeant. Hoc fi confecutusfuerim 
omne punctum tuliffe mihi videbor , nam non tanta fu- 
perbia mibi, ut doctos & in Antiquitate exercitatos viros 
meo labore indigere pofle unquam vel fomnio putaverim. 
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DISCOURS PRELIMINAIRE. XLIX 


tude des Statues & des Infcriptions antiques. Car enfin ces precieux vefles de 
la Grece de Rome wont pas befoin de defenfeurs. — 1l n'eff aucun Savant , 
pourvi que le choix d'une autre étude me le vende mi imjufle , mi précipité , qui 


me fache c n'avoue que les ouvrages antiques de [vuloture font recommanda- 
2» 1 1 J 


bles par leur antiquité, par leur rareté, par la beauté du travail, par l'eflime 
quen ont toujours fait les hommes du premier mérite. Ils reconnoitront même 
volontiers que ces monumens Jont comparables em tout Jens aux médailles ; que 
c'eff la mème ancienneté , la même multitude , la même élegance : & enfin qu'ils 
contribuent également à pevfetliomner la comnoiflance de la Religion, de T Hiffoire, 
des Langues des Anciens. Auf j'anvois peut-être été moins prolixe fur ce fujet, 
fr je mavois crá qu'en faifant l'éloge d'une étude que j'aime, je reveillerois peut- 
être dans les jeunes gens lutile amour de l'antiquité, lequel lauguit cb» fe re 


"s Pre- 


froidit de jour em jour depuis longtemps. I] me fembloit que ce Difc 


liminaire ne feroit pas mal payé par un pareil fuccez. 


Plaife au ciel que je Waïe pas concu de fauffes e[perauces » Ceff à dire que 
je voie cette differtation éxciter les jeunes gens qui aiment les fciences l'honneur 
à étudier les monumens antiques , € mon livre leur Jervir d'un bon guide dans 
cette forte d'étude. Si l'un €& l'autre arrive ; je ferai affem content > car je 
mai pas lorgueil de croire que les Savans aïent befoin de mes travaux. 
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1, AB ULA 


p RIM A. 


PRO i d leet 


Jovis fulmen unguibus tc- 
nens. 


£Quila hæc roftro femil aiul- 
SZ co eft, alis expanfis, un- 
guibus fulmen tenens , & 
; infidens felle facræ , cu- 
jus juxta fulcra feu pedes funt globi 
duo. 

Nunc ut fingul as partes monumen- 
ti hujus exponamus , Aquila Jovi erat 
facra (a), quod , autore Lactantio , 
fauftum. ab ea augurium. fafcepiffet , 
cum ad bellum contra patrem Sa 


pro- 


(4) Scilicet fua fingulis Deis animalia facra erant, 
Junoni Pavo: Cybe le & Mithræ Leo; Soli, Mer- 
curio ; JEfculapio, Marti, Gallus Apollini Cor- 
nix, Cygnus & Corvus; Panthera, Tigris , & 
Caper Baccho; Delphinus & Equus Neptuno : Pi- 
cus Marti ; Iynx Perfuafioni ; Cervus & Canis 
Dianæ; Ibis & Anfer Ifidi: Porcus & Dracones 
alati Cereri ; Columba Veneri , aliaque aliis. Dei 
Item fingulas plantas finguli Dei habere fibi volue- 
rint, Jupiter Quercum , Cybele & Atys Pinum, 
Phæbus Laurum , Dii /Egyptii Lotum , Venus 
Myrtum & Rofas , Minerva Oleam , Ceres Frumen- 
tum & Papaver, Bacchus Vitem & Ulmum , Pan 
Arundinem, Denique Dei inter fe naturam divi- 
fife videbantur , & fuam qui(que partem. habere 
voluiffe propriam. 


Jémbloient avoir pi 


iyu v. NIIT 


VERSET EUR ET 


Qui tient la foudre de Fupi- 
ter dans fes ferres. 


NAS 7, Erte er a le bec demi ou- 
P (e à vert, € les ailes déploïées: 
elle db la foudre dans fes 


iE Jerres ; 3 @ occupe le throne 


D 
de "fupiter, près des pieds duquel font 
deux globes. 


Pour expliquer em détail les diver- 
fes parties de ce monument , je com- 
mencerai pav I Aigle elle-même. — Cet 
Oifeau étoit confacré à TFupiter (a), 


pav- 

se chaque Dien avoit quelques 

ex. inh le Paon 

Lion à Cybele c à Mithres ; 

Mercure; à Mars y à Ffin 

se © le Corbean à "poll 

- e Corbean à Bacchus : le 

"trt 4 Mars: 

# : P bis 

& l'Oje à - Jes i Er € des Dre agons ailez à Ce- 

yes: la Colombe à F'euus , C d'autres bêtes à d' 

Jl en ctoit de même des Plantes » jt 

dire que chacune appartenoit à quel, ivi, 

GPA tr, le Pin à Cybele At 

rier à Phebus , le Lotos aux D "x Egyptiens, le 
Myrte e. les Rofes à Venus, l'Olivi P 


a Minerve, 
le Froment OG le Pavot à Ceres , la Vigne c» l'Orme 
4 Bacchus , le Ro 


a Pau. Enunmot, les Dieux 
"ure eux la nature , @ en 
avoir pris chacun leur part pour la polléder en propre. 


(a) 7I faut [avoir 


2 EINE 


parce que, dit Laffance, ce Dieu Étant 
près de marcher contre Saturne Jon pè- 
oit donné un pré- 
ce qui avoit 


Aigle lui av 


de la victoire , 
' que c'étoit efl qui, 
T avoit porté 


à guerre des Titans 3 
D'autres cependant affurent 


aux P 


qu'on ue répréfentoit t oûjour 
quà ur de la 
nature de cet oifeau , 4 ui feul eff à cou- 
vert du tonnerre, € feul peut vegav- 

der le foleil d'un œil a] 7 
être eût on mieux ve 

dit fimplement que l' Aigle eff confacré à 
Sfupiter , ou parce qne le Roi des Oifeaux 
(embloit devoir être confacré au Roi des 


Dieux, ouparce que, s'élevant plus dans 
les airs que les autres oifeaux , il fem- 


s'approcher plus de Jupiter. 


tant les Grecs que les 


compagné d'un Aigle, 


é e» 
ntré, fion avoit 


€ uoiqu'il en jo 
Romains avoient coutume de peindre une 
Aigle avec Jupiter , Ou à la place de 
Fupiter , mais on la placoit en diver[es 
attitudes. — Tantót elle eft couchée au: 
pieds du Dieu , ou elle le porte fur les 
ailes , & ce font là les deux manières 
ordinaires. Tantôt, ce qui eff vare , 
elle eff perchée fur la main de Tupiter , 
comme om le voit entr'autres dans une 
medaille d'argent d'Alexandre Roi d'E- 
pire (b). Ou bien elle porte fur [a tête um 
Fufl de € Caryatide , qui reprefente la tête 
de ce Dieu, comme on le voit dans ume 
medaille de bronxe (c) d'Hadrien. Ou enfin 
elle a les ailes étenduës , & porte fur 
l'une une tête de Fupiter, e& fur l'au- 
tre une tête de "Tunon, ce qui Je trou- 
ve dans une autre médaille du même 
Empereur (d). Il étoit encore ordi- 
naire de vepréfenter une Aigle au lieu 

Fupiter méme , ainfi quom le re- 
marque dans deux médailles , tirées 
de du Choul comme les précédentes, 
l'une at Lucius Cotta , l'autre d'Au- 
gufle(e). Or on ne doit pas être furpris 
yp cet te "eircohifanice. C'étoit un ufage 
établi de febffituer de même aux autres 


(b) Foi. da Choul , de la Religion des Anciens 
Romains. 

(c) Idem. Ibid. 

(e) Jdem. Ibid. 


(d) Idem. Ibid. 


DA IT EM 


profici ceretur, ex quo poftea vi&toriam 
reportavit , quamobrem in bello con- 
tra Tiranes Aquila Jovi arma {ubmi- 
niftraffe à Poetis fingitur. Alii tamen 
affirmant Aquilam una cum Jove pin- 
ei folere , quia inter aves fola à fulmi- 
ne Nuda elt (emper, & fola, abíque 
ullo incommodo, folem oculis 
tis ac non conniventibus poteft : 


re. Fortafle fimplicius veriufque qui 
miniftrum fulminis alitem hunc 
tum effe dicuncà Veteribus , 
Reginam Avinm Regi Deorum par erat 


five quia 


effe facram , five quod, cum tublime 
perat magis quam cæteræ volucres, 
ad Jovem etiam magis accedere quo- 
dammodo videatur. 
erat eam aut cum Jove, aut pro Jove 
collocari , tum à Grzcis , tum à Roma- 
nis artificibus. Non una autem ratio 
fuit Aquile Jovis depingenda. — Ete- 
nim nunc Jovis eft ante pedes reclina- 
ta, nunc Jovem alis ge a quz duz 

figura frequenter occurrunt; nunc ve- 
ro, quod minus multo ufitatum , aut 


Lue {olemne 


in Jovis manuítat, utin nummo quo- 
dam argenteo Alexandri Epirotarum 
Regis ( (b) , aut Jovis in Caryatidis fpe- 
ciem facti caput avulíum capite fulti- 
net, ut in nummo æreo Hadriani Im- 
peratoris videre eft. (c) : aut etiam , 
ut in altero ejuflem Cæfaris Numif 
mate (4) altera alà explicatà caput. Ju- 
nonis gerit, alterá Jovis. Verum 
praterea pro Jove etiam in nummis 
{culpi folebat , ut in numiímatibus 
Augufti Cæfris & Lucii Cottæ (e) 
quod mirum videri non debet , cum 
ufu receptum fucrit, ut animalia Diis 
dicata pro Diis ipfis repræfentarentur. 
Quz coníüetudo potelt facile colliei , 
tum ex pluril ous nummis ubi Pavo 
pro Junone eft, Noctua pro Miner- 
va, tum maxime ex moncta Athe- 
nienfium , ubi No&uam pro Miner- 
va fere ufurpatam fuiffe cum hoc clo- 
gio AOHNA, Minerva, lippi ac ton- 

fo- 


/eterum, 


(b) Vide Chulium de Religione 
1 em. Ibid. 


(c) Idem. Ibid. 
(*) Idem. Ibid. 


BT AMCSP TR XNXCY ANRT: 


e 
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fores non nefciunt. Itaque Aquila 
hzc non tam Jovis nota eít quam Ju- 
piter ipfe; hoc autem & probare vo- 
lebam, & probafle me fpero. 


Dieux les animaux qui leur étoieut. con- 
> facrez. Les preuves de cette coutume 
ÿ font tirées , e&» de plufieurs médailles , 
> ok vous avez un Paon au lieu de Tu- 
"ou, une Chouette au lieu de Minerve, 
€ fw tout de la momoye des Athe- 
miens , dont perfonne Wigwove qu'une 
Chouette étoit la marque , avec l'infcrip- 
tion aouxa Minerve, Par confequent 
[Aigle qu'on voit ici efl , non une mar- 
que de Jupiter , mais Jupiter méme , e» 
c'e} où j'en voulois venir, c ce que je 
me flatte d'avoir prouvé. 

Pour ce qui regarde la foudre, que 
I Aigle porte dans fes ferres , ce wefl pas 
une chofe quil foit. difficile d'expliquer. 
Elle a cet attribut, parce que c'ef} celui 
du Dieu, dont elle eff le fymbole , qui 
pav cette raifon étoit furnommé Fulmi- 
nans, Tonans, Fulgerator , Sanctus 
Bronton , Ceraunius , epithetes qu'on 
me peut vendre que par ces mots ; lo- 
nant & Foudroyant. Neammoins il 
métoit pas le feul qui laucat le ton- 
nerve. — Les Romains. attvibuoient auf[fr 
ce pouvoir à Summanus ou Pluton, a- 
vec cette différence que ce dernier me le 
lencoit que la nuit, au lieu que Fupiter 
l'emvoyoir pendant le jour. De plus, les 
Tofcans , exalls obfervateurs des fou- 
dres croyoient que Vulcain e$ Miner- 
ve faifoient auf tomber le tonnerre 3 
opinion que Virgile paroît favorifer dans 
le prémier livre de l'Eneide , où Tunon 
furieufe s'exprime en ces teres , Quoi! 
Pallas aura pu brüler la flotte des Grecs, 
les fübmerger dans les ondes ; lancer 
fur eux le foudre enflammé de Jupi- 
ter! Et moi, Junon , je ne puis me 
vanger! C'eff pourquoi ftr le revers d'une 
medaille d Antigone le Tuteur » 09v voit 
Minerve lançant le tonnerre , € dur 
quelques autves il paroit un Hibou tenant 
la foudre dans Jes ferres, Les anciens 
avoient fait le même honneur à Hercu- 
le > femoim une médaille des Bruttiems 5 
ok ce Dien eff reprefenté la foudre à la 
main (f). Le Cupidon foudroiant gra- 
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Quod autem Aquila uncis fülmen 
teneat, id non difficiles habec explica- 
tiones , cum neminem fügiat fulmen 
proprium Jovis infigne fuifle , unde 
Fulminans , Tonans , Fulgerator b 
Sanctus Bronton , Ceraunius cogno- 
minabatur. —Verüm obfervandum ett 
non folum Jovem fulmen vibrare fuif- 
fe creditum. — Apud. Romanos Sum- 
mano tributum fulmen fuit , & ifte 
nocturni fulminis autor, ille diurni c- 
rat. Hetrufci, fulminum diligentiffi- 
mi obfervatores , Vulcanum quoque 
ac Minervam fulmen jacere fenferunt , 
cui opinioni favet Virgilius, Æncidos 
libro primo, ubi Juno hec fecum in- 
flammato corde volvit. 


. . « Pallas ue exurere claffèm 
Argivim, atque ipfos potuit fibmer- 
gere ponto , 
Ipfa Jovis vapidum jaculata à mubi- 
bus ignem! 


Quocirca etiam in nummi cujuf- 
dam Antigoni Tutoris avería parte Pal- 
las occurrit fulmen vibrans, & in non- 
nullorum aliorum , No&ua fülmen 
uncis tenens. | Eodem genere honoris 
antiqui Herculem affecerant , cujus ful- 
minantis figura in nummo quodam 
Bruttiorum depi&a erat (f), atque 
edam Amorem, ut colligere poffe mi- 


Cf) Spanhem. de Præflantia & ufu Numifma- 


tum. C£) Spanbeim de Prefl. & wf. Numifss. 
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4 ANTIQUITATES, &c 


Qt. 
hi videor ex C upic dine Alcibiadis 
xoeoro. Imo fulmine armatos Cz- 
fares, tamc quam Joves quofd am Latia 
lest 


vé fur le bouclier d'Alcibiade femble 
prouver que les Païens l'avoient traité 
Lequel d à 


PAT- 


it pas ju[quaux 
rs de l'Italie ) 
Jur leurs medail- 
On croioit 


in numif matibus fclectis eft ut V1- 


g). Veteres credebant manubias 
alis Deis emiflas ns ac nigras ef- 
, quam vero Jupiter jaculabatur 
; 33 rubram , ut Acron H oratii interpres 
upiter étoit rouge, & in hos verfus narrat; 

ete d' Ho- 
, ode du 
prémier livre , quon peut traduire par 


ar Vulcain e 


par Mi 


au lieu que celui d 


ve étoient noirs, ou blancs 


Pater . . . rubente 
Dexterd facras jaculatus arces. 


ces mots , Jupiter a fait partir la fou- 


dre d'une "n(lante. Cependant 


Raro tamen Vulcani imago aut Mi 
nervæ , & aliorum quos dixi , cum 
fulmine apparet , cum contra telum 
hoc femper Jovi, Providentiæ & Impe 
ri fym tm aut in manus tradatur , 
aut collocetur ad pedes, & aliquando 
etiam Aquila roftro vel unguibus ful- 
dire que c'étoit I ; men teneat. legitur non injurii dixi 
ier d e Jupiter. &* fulmen Jovis efle infigne. 


comme ces 


; de la for 
au lieu que Tu ; : 
quil la tienne dans la maim , ou à fes 
pieds , foit que fon Ai le la porte dans 


Jon m ou dans fes ferves , j'ai eu vai- 
; 


tribut pe Wticu- 


le livre cité € (g) 


Vide plura exempla in libro fuperius laudato, 
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PONT MAxIMI TRIB. rof. 
D.VETVRIVS ANTIGONVS 


D.VET VRIVS SP.F PHILO 
D.VETVRIVS ALBANVS 


PATER CVM FILIIS POSVIT 


TABULA SECUND A. 


JUPITER 


Saxo infidens. 


it N Ui Deus híc faxo quadrato in- 
fidet, duas inter Chimoeras , 
altero brachio mutilus , pube 
tenus nudus, coetera que amplà & fi- 
nuofà velle, que ad pedes defluit, o- 
pertus , procul dubio Tupiter eft. Tamen 
adhuc ambigeremus utrum Jovis hzc 
fit ftatua , an alterius cujufpiam Dei , abf- 
que effet tum infcriptionc,  "fovi Opri- 
mo Maximo, tum edam vultu illo qui 
Majeltatem regiam. fpirat, barba que 
virili, fulta & non ineleganter depexa, 
quz duæ res nemo nefcit quam Jovi 
proprie fint. Etenim nullum aliud 
fignum hic habemus, cujus ope Rex 
hominum deorumque dignofci foleat 
& poffit. Nam aquila ei non affidet, 
Imago Viétoriæ, quam Íocpenumero 
in manibus Jovis flantem videmus , 
nulla hic eft, ac denique , cum alterà 
manu truncus fit, quà fortaflis fulmen 
tenebat, nullum fulmen apparet. 


II. Caeterum cum hoc fignum vo- 
tum füerit à Veturiis pro falute cujuf- 
dam Pontificis Maximi & Trib. Poteft. 
cujus nomen erafum fuit, ea omnia 
anfam nobis praebent differendi de plu- 
ribus veteris Roma moribus , qui ad 
vota pertinent. Alia igitur erant pu- 
blica, alia privata, & utraque vel or- 
dinaria, vel extraordinaria. 


III. Vota publica extraordinaria vo- 
vebantur in difficillimis Reipublicae tem- 
poribus , & in magna aliqua calamita- 
te Romanorum , five bello formidolo- 


Ío premerentur, aut gravi pefte, aut 


" 
La dd de, No TE. 


JUPITER 
ZAffir fur un bloc de Marbre. 


i Ue celui qu'on vit ici affts fur 
um arbre quarré, entre 
deux Chimères , nud jufqu'au 

deffous de la ceinture, c& le refle cou- 

vert d'umevobe ample & à plufieurs plis, 
qui lui tombe jufques fi 
celui là foit Fupiter, je crois quil w'eft 
perfonne qui n'en convienne. Cependant 
n'étoit l'Infcviption Jovi Optimo Maxi- 
mo, la Majelé divine qui paroit dans 
chaque trait de fom «fage, e$ cette 
barbe wivile , épaiffe c& propre, toutes 
chofes que chacun [ait convenir parti- 
culièrement aux Images de ce Dieu, on 
pourroit douter que celle-ci fut de lui. 

En effet l'ouvrier ne lui a donné aucune 

de ces marques, auxquelles om reconnoît 

ordinairement Fupiter. Son aigle weff 
pas auprès de lui : l'image de la Vitfoire 

qu'on lui voit fouvent dans une main, n'y 

paroit point , € on ne lui trouve pas 

même la foudre; ce qui vient peut-être 
de ce quunedes mains de la flatuë, dans 

laquelle la foudre étoit apparemment, à 

été brifée. 

2. Quoiqu'il en foit , cette [latu aïant 
été faite, em conféquence d'un veu de 
plufieurs perfonnes de la famille Veturia 
pour la fanté d'un Grand-Pontife, dont 
le mom a été effacé , c'efl une occafion pour 
mous de rapporter plufieurs coûtumes de 
l'ancienne Rome par rapport aux vœux. 
On peut les diflinguer tous en publics c& 
particuliers, e fubdivifer les uns e& les 
autres en ordinaires € extraordinaires. 

3. On faifoit des vœux publics extraor- 
dinaires , dans les tems facheux e& dans 
les grandes calamitex. , foit quon eüt à 
Joutenir une guerre dangereufe , Joit 
qu'on eprouvét les maux de la contagion, 

B ox 
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Les preas » que 


des chapelles, des ffatuës , des 


temples , 
des armes, em 


faci fices, des bymmes, 
un mot plus ou moins, felon qu'on avoit 

lus ou moins de bien ou de piété. Les 
Convalefcens dedioient à Efculape , ou um 
Tableau qui vepréfentoit leur maladie , ou 
la figure d'or, ou de bronze, 
de la partie qui avoit été incommodée. 
De-la même manière, ceux qui étoient é- 
chapez d'un Naufrage, con acroient leur 
portrait & leurs habits à Neptune, € 
les appendoient à la voute de fon temple. 
Aurelle on madre[foit pas fes vœux indif- 
féremment à chaque Dieu. Comme chaque 


vgent 3 


condition , chaque 
fa divinité particulière, chacun s'adreffoit 
au Dieu, que le fom de la chofe deman- 
dée regardoit : les babitans de la Cam- 
pagne à Sylvain, les Cochers à Hippona , 


dge, chaque fexe avoit 


à Caflor c à Pollux ; les Voleurs à La- 
qa, les Jeunes gens à Horta. 

&. Non contens de faire des vœux 
eux mêmes , les Romains en faifoient 
encore pour leurs amis, pour leurs pa- 
tions, e dams la fuite des temps, pour 
la profperité de l'Empereur. Er quant à 
ces derniers, c'eff quelque chofe d'incrota- 
ble que l'excez: d'adulation où on les porta, 
lor [qu ime domination longue & dure eût 
corrompu la Vertu Romaine. Des Parti- 
culiers allèrent jufquà faire vœu de com- 
battre parmi les Gladiateurs pour ce fu- 
jèt, ou même de fe donner la mort , vœux 
que plus d'une fois les Princes les con- 
traignirent à accomplir. C'étoit une Sen- 
tence cruelle, je l'avou£ , 
quelque raifon de traiter 
mes, qui étoient des ames 
faifoient de pareils vœux Gncèrement , © 
d'impudens adulateurs , s'ils me les fai- 


foient pas de bonne foi. 


pour 


mais on avoit 
ainfi des bom- 
viles, s'ils 


(*) Exemplum non unum babes in Suetonii Cæfaribus. 
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ex auro, argento vel gre , partis illius 
que ll fuerat & fanata. Idem facie- 
bant ii qui € naufragio evaferant inco- 
lumes, & veftimenta etiam fua Nep- 
tuno fufpendebant , ideft, ut clarius 
oquar , appendebant templi Tholo. 
Vota etiam non promifcue Diis omni- 
bus vovebantur. Nam quia fingula 
conditioni, ætati & rei finguli erant 
Dei, Deos etiam illos quifque preca- 
batur, ad quos rei poltulatz cura ma- 
xime pertinebat. Ita Agricole vota 
perfolvebant Sylvano , Aurigatores 
Hipponz , Gladiatores Herculi, Nau- 
tz Caftori & Polluci, Fures Lavernz , 
Adolefcentes Hortæ. 


VI. Non tantum pro fe Romani 
vota fundebant , fed euam pro amicis, 
pro Patronis, & Republicà everíà , 
pro Principibus & pro Cælaris Domo. 
Porro ubi longà & afpera dominatione 
Romana virtus corrupta elt tandem , 
có adulationis ac dementiz aut potius 
furoris ventum , ut aliquando Privati 
voverent fe depugnaturos in Arena pro 
Salute principis, vel etiam manus fibi 
allaturos. Sed nonnunquam evemt 
ut Principes, ea de re certiores fadi, 
voti ejufmodi authores cogerent votum 
reddere. * Crudeliter quidem fadum: 
fed digne hominibus qui, fi ex animo 
talia vota nuncuparent, animæ viliffi- 
mz erant, &fi falso, adulatores impu- 
dentiflinu. 


Ur in adverfam valetudinem. Caligula incidit , 


evnotlantibus cuntlis circa Palatium , won defuerunt qui depugnaturos fe armis pro Salute eÆgri, quique. capita 


fe^ titulo propofito voverent. 


de cau[Jà voverat 


quoad precipitaretur ex aggere. Ja Caligula, 


Vorum autem exegit ab co qmi 
fpettavit. que ferro dimicantem , nec dimifit vifi viélorem , ac poe multas. preces. 
, cuntlantem , pueris tradidit verbenatum. infulatumane ; qui vorum vepo[centes per vicos 4 YEN 


e pi LAS # f 
falute Jua qladiatoriam aperam promiferat » 
Alrerum qui Je periturum ea 


pro 


LAB CAT E R TI À. 


JUPITER 


Cuftos Domüs Auguftz. 


m Upiter feminudus eft, fedet in 
{ella curuli, & dextrá tenet ful- 
men, ac virgam finiftra. Ad- 

fitit eide more Aquila, cujus fupra ca- 

put apparet, tum pileus Mercurii ala- 
tus, tum ejufdem etiam caduceus. De- 
nique talis eft, qualem dicit Codinus 

effingi folere. — A"yaopa mA cruci roù a 

xabuuevor à tx TÀ iv do Ui, ré 0 Xi- 

Tw THETATUE)d Hocti Oe TH LEY Ep Evwyup 


x "E ig ds 
CUT EO 5 Tj de défie de]zy palet. 


IL. Nunc óperz precium eft inquire- 
re quid fibi velit Epigraphe illa Cuff. 
Dom. Auguff. crediderim autem fignifi- 
cari, Augufti pietatem in Jovem , aut 
magis , Jovem inter Penates [mpera- 
torios cultum. ^ Etenim Penates (unt , fi 
Macrobio audimus, Dii per quos peni- 
tüs fpiramus, per quos habemus cor- 
pus, per quos rationem animi poflide- 
mus. Penates dici rectè poffunt, ficut 
in infcriptione noftrà habetur , præfides 
& Cuflodes Dii. Ergo mirum videri 
non debet me, adductum nomine illo 


Cuftodis, quod Jupiter hic habet, lo- : 


cum ei inter Penates dediffe, cum opi- 
nio communis veterum eflet nos, ut 
Arati verbis utar , ovis genuseffe. At 
fortaffis nomen hoc Penatis infra Jovis 
majeftatem nonnulli exiftimabunt ha- 
bitum fuiffe à Romanis. Verum igno- 
rant Jovem illum , qui res omnes hu- 
manas adminiftrabat, non femper gra- 
vibus curis intentum fuifle, {ed etiam 
aliquando levioribus dele&tatum rebus , 
ut videre eft, in hisce verfibus Thebai- 
dos libri quinti. 


E fon aigle auprès de lui, 


9 
IIl PE BANC HE: 
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Gardein de la Maifon. d' Atu- 
ure. 


I. Upiter efl à demi-mud , affis dans 
une chaire curule, e tient le 
foudre d'une main, € un Scep- 

tre de l'autre. — 1] à comme à l'ordinaire 
au deflus de 

cet oifeau, paroiflent le bonnet ci» le ca- 
ducée de Mercure. En um mot il eff tel que 

Codin dit qwon avoit coüttme de le répré- 


i fenter. Voici la tradu&lion des paroles de 


cet Auteur. La Statué de Jupiter e(t toü- 
jours aflife, nue depuis la téte jufqu'a la 
ceinture, & la refte couvert. Sa main 
gauche eft ornée d'un Sceptre, & il por- 
te un aigle dans la droite. 

quil faut entendre par cette Infcviption , 
Cult. Dom: Auguft. Pour moi je croiroi; 


2. I] s'agit maintenant d'exaimimey. ce 


Jans peine qu'elle fienifie lapieté d Auguffe 


envers "Tupiter , ou plitór. la qualité de 
Penate que ce Dieu avoir Par rapport à 
l'Empereur. En effet, fi mous en croïons 
Macrobe, les Penates font les Dieux par 
lefquel moüs refhirôns, € à qui mous de 
vons le corps humain | €& l'ame mtelligen- 
te quil'anime. Cela étant, om voit clai- 
rement qu'il Wy a point de Divinitez, qui 
méritent mieux les noms de Gardiennes e 
de Préfidentes , que "fupiter porte dans 
cette Infcription. infi je conclus qué 
cefl en cette dernière qualité, qu'il le 
porte ici, d'autant plus que c'étoit l'opi- 
ion commune des anciens que nous fom- 
mes les enfans de Jupiter, comme sex. 
prime Aratus. ... Mais peut-être y aura 
Pil des perfonnes qui s'imaginevout que les 
Romains jugeoient les fontlHions de Dieu Pe- 
mate au deffous de la Majeffé de S upiter , 
que par conféquent, ils ne les lui attvibud: 
veut point. Mais c'effune erreur. I] faudroit 
ignorer que ce Jupiter , arbitre fowverain 
des chofes humaines, wétoit pas toñjours 
C de 
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occupé de Joins importans , e* quil ft 
livroit avec plaifir à de moindres affaires, 
temoin ces vers de la Thebaïde de Stace. 


Inachio fanctum dixere Tonanti 


Agricole , cui cura loci, & Sylvetri- : 


bus aris 
Pauper honos. 


Pourquoi donc auroit il dédaigné d'être : 


un des Dieux Penates. d'un Empereur , lui 
qui ne dédaignoit pas d'bonover de [a pro- 
tellion je re fais quel lieu [awvage, & 
qui laimoit fingulièrement ? Certes je 
n'en voi aucuneraifon, outre que traité, 
comme il l'eff, de Gardien, il a bien p 
l'être auffi de Penate, puifgue Penate e$ 
Gardien me différent que de nom. 

D'ailleurs il ef à remarquer que Tu- 
piter à été mommé expreffément Penate. 
Car les anciens diflinguant plufieurs fortes 
de Penates, les ums qui préfidoient dans 
le Ciel, les autres qui veilloient fur la 
terre, les autres qui étoient chargez de la 
proteËtion de chaque Ville, de chaque Ro- 
paume, en comptoient trois qui étoient les 
Penates du genre humain en Général , [a- 
voir Pallas ou l'air fuperieur ; Tunon 
ou l'air inferieur, Jupiter ou l'air mi- 
toïen. 

3. On pouroit néanmoins faire encore 
cette queflion. Chaque Dieu peut-il être 
compté ou nombre des Pemates, ou bien 
les Penates font ils certains Dieux dont 
c'étoit là le nom propre ? fi ce dernier eff 
vrai que Tupiter ne foit point compté 
parmi ces Penates , c'eft um argument con- 
caincant contre moi. avoue que Nigi- 
dius c& Labeon n'ont reconnu que deux 
Penates , Apollon & Neptune, e$ que 


felon. Varron & Caffius Hemina , il my a- 5 


voit que les Dieux feuls de Samothrace, qui 
eu[ent cemom. Mais cet argument me dé- 
truit point ce qui j'ai avancé. Car les Pe- 
mates étant la méme chofe que les Lares , 
€& ceux-ci étant tel Dieu qu'il plaifoit à 
chaque Citoien d'honorer d'un culte parti- 
culier , Jupiter a pi fans doute être l'un des 
Dieux Penates d Augufle , pour vi que ce 
Prince l'ait honoré d'une façon fingulière. 


E Inachio [antlum dixere Tonanti 
Agricole , cui cura loci , & Sylveflribus 
avis 


| Pauper bouos. 


Cur ergo dedignatus fuiffet Jupiter in- 
ter Augulti Penates cenferi , qui non 


"A , e ^ : 
; indignum fe ducebat locum nefcio quem 


fylveltrem fingulari amore prolequi. 
Certe non video , & præterea quem 


; cuftodem Augulli crediderunt antiqui , 


eumdem profecto Penatem Imperatoris 
dicere potuerunt , cum Penates ac Cuf- 
codes, nullà re differant. 

Praterea notatu dignum Jovem re- 
verà Penatem diferté vocitatum fuiffe. 
Antiqui enim varia Penatum genera 
diftinguebant : alios Penates caeli; alios 
terrz ; alios cujufque civitatis ; alios 
cujufque domiüs; alios denique totius 
generis humani , quales putarunt. effe 
Pallada fummum Æthera , Junonem 
infimum, & ovem medium. — Nihil 
igitur facio quod aut temeritatis , aut 
imperitis argui queat, cum Jovem Pe- 
natis Augufti nomine indigito. 

$i. Superelt tamen etiam nunc hxc 
queftio {olvenda , utrum quivis Deus 
poflet in Penatum numerum referri , 
an tantum pauci ut qui Penates pro- 
prio nomine dicerentur , fcilicet fi Pena- 
tes fint pauci Dii, hoc nomine proprié 
nuncupat, & Jupiter in lis non nu- 
meretur unquam , lite cado. Non 
diffteor Nigidio & Labeoni Neptu- 
num & Apollinem folos Penates fuiffe, 
Varronique & Caílio Heminz placui(- 
fe foli Dii Samothraces Penatum no- 
mine cenferentur. Verum non ideo 
manus do; nam cum Penates iidem 
fint ac Lares , Lares autem fint qui- 
cumque Dii à Privatis peculiari: cul- 
tu ornati , Jupiter procul dubio in Pe- 
natum. Auguftorum numero elfe potuit , 
modo eum Auguftus fingalari honore 
profecutus fuerit. 

Pro- 


E 

Profécutus eft autem , # pote qui 
(Suetonii ipfiffimis verbis utor) zz cel- 
lam Capitolini Fovis Je decem millia pon- 
do auri, gemmafque ac margaritas quin- 
genties H. S. und donatione contulerit. 
Ewndem , autor. eft idem Suetonius edes 
Tonantis Jovis im Capitolio extruxiffe , 
€ affidue frequentaiffe. Hxc (ünt , 
ni fallor, non obfcura indicia pietatis 
fingularis Aueufti in Jovem itaque pro- 
babile eft Deum illum Augufto, inter 
Penates collocatum | fuiffe , præfertim 
quando quidem non femel oftenderat 
quantopere Imperatorem diligeret, ut 
colligere eft ex narratione hác Suetonii. 
Ad quartum lapidem Campane Vie , im 


nemore praudemti , ex improvi[o aquila | 


panem ei à manu vapuit , e$ cum altiffr- 


mè volaffet , rurfus ex improvifo leuitey | 


delapfa veflituit. Q. Catulus, pofl de- 


dicatum capitolium duabus contimuis noc- | 


tibus fomniavit, primé ovem Opt. Max. 
Pratextatis compluribus circum Aram lu- 
dentibus , wnum , fecreviffe , atque in 
ejus. finum. fignum Reipublice vepofuiffe : 
at in fequenti, animadvertiffe fe in gre- 
mio Capitolimi eumdem puerum , quem 
cum detrabi juffffet , probibitum monitu 
Dei, tamquam is ad tutelam Reipullice 
educaretur. Ac die proximo obvium fi 
bi Auguflum , cum incognitum alias ba- 
beret , non Jine. admiratione. contuitus , 
Jénillimum dixit puero. de quo fomniaf- 
Or t M. Cicero C. Cefarem in Capi 
folium profecutus , Jomnium prifline noc- 
tis familiaribus forte narrabat : puerum 
facie liberali , demiffum celo , catend 
aured, ad fores Capitoli conflitiffe, ei- 
que "foem flagellum tradidiffe ; deinde 
repentè Auguflo «ifo , quem ignotum ad- 
buc plerifque avunculus Cef[ar ad facri- 
ficandum acciverat , affirmavit ipfum ef 
Je cujus imago fecundèm quietem. fibi ob- 


verfata fit. 
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Or c'eff ce quila fait, felon Suetone 5 
qui sen exprime em ces tevmes. Il mit 
dans le Temple de Jupiter Capitolin fei- 
ze mille livres pefànt dor, & pour 
cinq-cenc mille fefterces de pierreries & 
de perles. Le méme rapporte que cet Ew- 
pereur éleva un Temple à Jupiter To- 
nant dans le Capitole, & qu'il le fré- 
quentoit affidümenr. Plz, Jf je meme 
trompe, des preuves certaines de la pieré 
Jingulière d'Augufle envers Jupiter. Ain- 
? ileff probable qu'il placa. ce Dieu parmi 
] Jes Penates , Jur tout aïant eu plus d'une 
marque de la protelfion Jpeciale dont Tupi- 
ter l'honnovoit, comme om peut l'appren- 
dre de ce pallage de Suetone. Un jout 
qu'il mangeoit dans un bois qui eft für 
le chemin de la Campanie, à quatre 
milles de Rome, un aigle lui arracha le 
pain qu'il tenoit, & s'étant élevé juf: 
qu'aux nues, il rédecendit doucement 
& le lui rendir. Après là Dédicace du 
Capitole, Q. Catalus fongea deux nuits 
confécutives. La prémière, il crut voir 
un grand nombre de jeunes enfans de 
Maifons illuftres , qui Jouoient autour 
delAutel, & que Jupiter en arant tiré 
una pat, mit le fceau de là République 
dans fon fein. Et la feconde, il lui 
Ífembla qu'il voïoit ce méme enfant dans 
les bras de Jupiter Capitolin, & qu'a- 
ant ordonné à quelqu'un de l'óter de là, 
le Dieu l'en avoir empêché, en lui di- 
fant que ce jeune Seigneur étoit nc pour 
la défenfe de Rome. Le lendemain, 
aiant rencontré Augufte, qu'il n'avoir 
jamais và juíqu'alors , il le regarda a- 
vec étonnement, & aflura qu'il reffem- 
bloit parfaitement à celui qu'il avoit và 
en fonge..... Ciceron en fuivant Cé- 
far au Capitole, racontoit à (es amis 
un fonge qu'il avoiceu la nuit précéden- 
te, favoir qu'il avoit và un bel enfant, 
! qui étant decendu du Ciel par une chai- 
ned'or, s'étoitarrêté à la porte ou Capi- 
tole, où Jupiter lui avoit mis un foüet 
entreles mains. Tout d'un coup, il ap- 
| perçut Augufte que prefque perfonne 
; ne connoifloit, & que Céfar avoit fait 
venir pour un facrifice , & il protelta que 
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c'étoit lui dent l'image avoit paru à fes À 
yeux; pendant (on fommeil. 

Au veffe il ne faut pas oublier que 
le mom de Gardien, foit qu'on doive le 
prendre ou non pour Penate, 4 été donné 
plus d'une fois à Jupiter. Car non [eu- 
lement on letrouve dans des Medailles de 
Neron, de Fefpafien, e$ d Hadrien , 
quais encore om fait que Domitien confa- 
cra un Temple dans le Capitole à Jupi- 
ter {ous ce titre. Suetone rapporte ce 
fait, & Tacite l'a décrit au long, comme 
on va voir. Lors de la prémière irrup- 
tion des Viteliens , un Afranchi a- 
droit cacha Domitien fous un habit de 
lin, qui le faifoit prendre pour un des 
Prêtres d'ls, après quoi il  réfugia | 
chez Corn. Primus, client de fon Père, 
près du Velabre. Vefpafien étant par- 
venu enfuire à l'Empire, il renvería la | 
Maifon.... y batit une Chapelle & un 
Autel à Jupiter Confervateur, & deve- 
nu Empereur lui méme, il dleva un 
grand Temple à Jupiter Gardien, au- 
quel il fe confacra. 


4. Coeterum haud filentio præte- 
reundum elt Cuflodis nomen five pro 
Penate accipiendum firauc non, faepius 
Jovi inditum fuifle. Nam praeterquam 
quod id ex pluribus nummis Neronis, 
Velpafiani & Hadriani liquet, Domi- 
tianus zovam excitavit edem in Capitolio 
Cuftodi Jovi, Autoribus Suetonio & 
Corn. Tacito, qui rem fufius hanc in 
modum retulit. — Domitianus primd ir- 
vuptione Vitellianorum apud Ædituum oc- 
cultatus , follertia Liberti, lineo amitfu , 
turbe facricolarum immixtus ignoratu[- 
que , apud Cornelium Primum paternum 
Clientem, juxta Velabrum , delituit. Ac 
potiente verum patre , diffetfo /Editis con- 
tuberuio , modicum. facellum Jovi Con- 
fervatori, aramque poluit , cafufque fuos 
im marmore expreffit. — Mox imperium 
| adeptus, Jovi Cultodi templum ingens , 
eque in Dei finu facravit. 
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PAU ENS O 
Placida. 


Ercurius ftans apparet , femi- 
nudufque juxtà Inorem vete- 
rum qui Heroas & Deos fc. 

re nudos pingebant. Siniftrà ramum 
oleaginum tenet, ac dextrà 
quam virgam , in globum fuperna 
parte definentem.  Dextrum hume- 
rum ac latus tegit Chlamys, à tergo 
ad furas ufque propendens. Soleatus 
eft & petafatus. Ex adverfa parte Ve- 
nus eft ftolata , & dextri tædam te- 
nens , quam Junoni videtur often- 
dere aut dare velle. Iíta autem in 
fella curuli fedet, oculos in Venerem 
defixa , & fceptro innixa. In bafi, 
Confervatrix nominatur, eadem ratio- 


neício 


ne ac Jupiter, in diverfis Marmori- : 


bus, & in Nummis Gordiani ,. Li 
cinn & Maximiani Imperatorum Con- 
ervator. Scilicet , uxor maritufque 
multa habebant communia, ut obiter 
dicturus nunc füm , quandoquidem 
fe dat occafio. 

Ac primum ; ut Jupiter Deus vi- 
rorum erat, ità Juno fæœminarum, ac 
proinde ifte per Junonem jurabant , 
quemadmodum illi per Jovem. Hoc 
colligitur non obfcure ex Satyre fe- 
cundæ Juvenalis hoc ce verfu , 


Ef per Funonem Domini jurante Mi- 
niflro , 


Ubi cum Satyricus de viro molli & 
qui fugerat à fexu loquatur, ideo rec- 
Tow quod mulieri conveniebat , ei at- 
tribuit. Quod autem ità intelligendus 
fit hic locus , argumento cft teftimo- 
nium veteris fcholiafte , Non per To- 
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AB | Ercure eff debout, c& fon maii- 


teau me le couvre quà demi, 
- felon la coutume ides Anciens, 
m qui répréfentoient ainfi les Heros € les 
Dieux. | ll à dans la main gauche um va- 
meau d'oliier , e$ de la droite il tient 
une verge , dont l'extrémité Jüuperieure 
eft. [urmontée d'un Globe, Fe me parle 
mi de fes talaires , ni du petale quil 
; porte. De l'autre côté paroit Venus te- 
nant un flambeau qu'elle Jemble vouloir 
donner ou montrer à Tunon. — Celle-ci 
eff afffe dans ume chaife curule , les 
ps yeux attachez fur Venus, & appuyée 
& fur fon Sceptre. Dans la bafe elle ej 
nommée Confervatrice, de la même ma- 
miere que Fupiter porte le mom de Con- 
fervàteur | dans diverfes infcriptions, 
fur plufieurs médailles de Gordian , 
de Licinius c& de Maximien. C'eff ce 
qui me dome lieu d'obferver ici que l'E- 
poux © l'Epoufe avoient plufieurs pré 
rogatives em commum. 

Voici la prémière. — Comme TFapiter 
étoit le Dieu des hommes , ainfi Juno 
étoit la Deeffe des femmes, c& ces der. 
nières juroient par celle-ci , les 
prémiers par celui-là. C'eft ce qu'on peut 
aifément conclure de ce vers de la Sa- 


m tyre feconde de Fuveual, 


COie 


“  Ecper Junonem Domini jurante Mi. 
niítro , 


$3 Où le Potte voulant décrire un homme 
e effíminé mou, lui attribue ce qui né 
convenoit qua une femme,  entr'au- 
tres de méler unon dans Jes. fermens. 
C'eff pourquoi l'ancién fcboliaffz dit far 
ce vers, les Efclaves de cet homme 
5 D 
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jurent, non par Jupiter, mais par Ju- &| vem, fed per Sfunonem, inquit , fers: 
non, dela méme manière que les Ej jurant , quomodo folebant Ancille Ne- 
femmes efclaves de Neron emploïoient ‘à ronis adulantes, per [Junonem tuam 


par flaterie ce jurement, par votre Ju- 
non, per ' "fumouem tuam. En effet, 
après avoir fait de Sporus um Eunuque, 
avoir efaré de 1 
l'avoir époufé folemnelleme 
voir donné en public les ma Ee exté- 


Scilicet impurus Imperator , poftquam 
puerum Sporum, exfe&is teftibus, in 


mulie orem naturam tr. ansfigura irc cona- 


faire changer de Sexe, 
, © lui a- 


tus eflet, & cum dote & flammeo, 
per Solemne nuptiarum, celeberrimo 
officio deduétum ad fe, pro uxore 
5 habuiffet , Auguftarum que excoluif 
t lui-même de deve- 55 {et ornamentis , ipfe in fequiorem fc- 
pour époux Do- $7 xum , quantum poterat, ] 

liberto  denupfit 


vieures des Imperatvices , ce Prince n- 


pudique , s'effors 
mir femme, avoit p 
vypbore um p 


, © avoit pouf 4 Doryphoro 


Je ce dereglement qnc ueux d'imagina- £ Siue & im [ 

à " s £ - 1 n 
1i07 , jufqu à à contvejaive les cris e les $4 virginum imitatus. Igitur credibile eft 
plaintes d'une Jeune ma aux prémie- 9 & per Junonis nomen , ut muliere 
res vii qd de fon Epoux. Ainfi ce  imitaretur , dejeravifle, & ancillas per 
que le Scholiaffe dit de li n. rien qui 5 cjus Junonem. Utur res fit, ex pietate 


vraifembla- illa. foeminarum in Junonem fluxerat 
confuetudo vulgata, ut mulieres Juno- 
nem fuam appellarent, ficuti illa C. 
Petronii Quartilla. Minor eff ifla quan: 
ego fui, cum primum virum palla [um : 
Junonem meam iratam babeam , fi un- 
quam me meminerim Virginem faife. 


doive Jérprendre, / 
ble de vefle que, pour imiter les fen- 
mes em tout , il fe fervoit des [ermens 
ufitez parmi elles , ce qui avoit porté 
fes domefliqnes à ufer de celui-ci, per 
Junonem tuam. Quoiqu'il em foit , de 
cette dévotion des femmes envers Fu- 
mon étoit venue leur coutume de la mom- 
mer leur Junon. — C'eff ce qu'on peut ve- 
marquer entre autres dans ce pa[[age de 
Perrone.  Puifle ma Junon etre irritée 
contre moi, dit Quartilla, fi je me 
fouviens d'avoir jamais été vierge. 
L'autre prérogative de gs MEE 
toit d'être appelle Reine , de la méme 
upiter étoit nommé Roi des 


Ideo etiam fortafle vocitata eft Re- 
gina , quemadmodum Jupiter Rex 
hominum atqne Deorum dicebatur a- 
pud Poetas, fcilicet ut conftaret om- 
nibus divifum eam imperium cum Jo- 
ve habere. Etenim qui nomen Regi- 
me Epitheram Junonis efle purant, 
veluti Lacinia, Moneta, Sofpira » gra- 
viter hallucinantur. Parer Populi , 

Orbis delicie, Magnus, Juftus cogno- 
mina quidem 1 unt mera, & hanóri- 
fica epitheta ; fed Rex Gallorum | aut 
Hifpanorum , hoc non vanum eft & fi- 
ne re nomen, ut nemo non videt, 
etiamfi tacuerim. — Porro Juno difertis 
verbis Regina Divorum nuncupatur, 
in hocce Virgilii verf , 


manière que 
Dieux ei des Hommes, & de partager 
effetlivement l'Empire de l'Univers avec 
lui. Car il ne faut point croire Ux le 
nom de Regina fut une de fes épithetes, 
comme Lacinia, Moneta, Solpita. Pe- 
ve du Peuple, Delices du Monde, Grand, 
Tufle, on voit affez que ce font de fim- 
ples furnoms e& d'honorables épithetes , 
Jens rien plus. Mais Roi de France, Roi 
d'Efpagne y il eff inutile que je le dife, cha- 
citm comprend de vefle Le ceme font pas 
là des titres vains. Or il eff couflant que 
Funon a été traitée de Reine des Dieux, 
entre autres dans cet endroit de Vir- 
gile, 


Aft 


id ^ 
X 
Aft ego que Divém incedo Regina, 
Jovis que 
Et foror ci» coujux? . 


& apud Manilium , libro primo, 


Nec mibi celanda eff fame vulgata | 


vetuflas 


Mollior , ex miveo latis fluxiffe li- 


quoven 
Petfore Regine Divim . 


imo dicebatur Regina fimpliciter , ut 
in illo Juvenalis verficulo , niveam Re- 
r Igitur manifef- 
tum eft Junonem non minus folii 
quam thori Jovis participem fuiffe & 


— > 4 4. 4 
qme cedimus agmam. 
{ociam. 


Itaque nemini abfürdum videri de- 
bet, Junoni ab Antiquis hàáftam fuif 
fce aliquando in manus datam. Nam 
primo erat dea, ac proinde haftà ornari 
fimulachra ejus debebant, aut faltem 
poterant. Etenim in orbis primordiis , 
nullas deorum ftatuas homines habe- 
bant, fed tantum haftas puras, id 


eft ferro carentes, quas relligiofiflime : 


devenerabantur. Verüm ubi humaná 
formà effingi coepti funt Dii, tunc fi- 
gna non haítas coluere, & Divüm i- 
maginibus eas áddidere , ut antiqua 


Relligionis aliqua. etiamnum veftigia : 


exftarent. Sed altera etiam. de cauía , 
Tunonis fimulachrum haftatum effe dc- 
buit, ut pote quz Regina Divüm au- 
diret. Scilicet autor. eft Juftinus Re- 
ges olim pro diademate, aliíjue re 
güs infignibus , haftas geftaffe , ac 
preterea nemo nefcit telum illud ab 
Antiquis plurimi factum, coeteris que 
armis antepofitum > quia præftantiæ 
& imperii erat argumentum , qua- 
propter fortibus ftrenuifque viris pra 
mii nomine donari mos erat. Ergo 
haud mirum Junonem nonnunquam 
depingi haftatam , aut , quod magis eft , 
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Aft ego quz Divüm incedo Regina ; 
OM [ox XE 
Jovitque 
Et foror & conjux. 


€ dans celui-ci de Manilius , 


Nec mihi celanda eft. famæ vulga 
gam vetullas 

Mollior, ex niveo lactis fuxiffe li- 
quorem 

Pectore Regine Divüm . . 


Bien plus. — Elle eff même appellée Rei- 
me par excellence , aiufi que dans ce de- 
mi vers de Fuvenal, niveam Reginz 
cœdimus agnam. — Par conféquent , 
Ceff une chofe conflante que "Timon. é- 
toit regardée comme ayant également 


: part, e$ au throne €& au lit de Fupi- 


PAIE 

mfi la Hafle, que les Anciens don: 
noient fouvent à Sfunon ; Wefl point 
chez elle un ornement déplacé , 
on pourroit le croire par plulieurs vai- 


COmIÍIE 


; fons qu'on verra ci-deffous. Car en pré- 


mier lieu , elle étoit Déeffe , € cela 


Jufffoit , pour que fes Statues duffent on 


; puffent du moins porter cette marque. 


En effet, dans les commencemens , au 
lieu d'images , les hommes n'adoroienr 
que des piques fans fer , ou des haftes. 


: n RER 
Mais lors quon eut commencé à vépré- 


Jenter les Dieux fous une figure bumai- 


me, le culte religieux fut tranfporté à 
ces Statues ; don mit des halles au- 
près d'elles , pour conferver ainfi quel- 
ques vefliges de la Religion des premiers 
temps. C'étoit donc affez. encore Un coup, 
que Funon fut Déeffe, pour pouvoir por- 
ter une bafle. Mais elle en avoir en- 
core un autre droit, fondé fur Je quali- 
té de Reime des Dieux , en voici la preu- 
ve.  Juflin raporte que les Rois wa- 
«olent anciennement pour foule marque 
de Royauté que la halte, e& d'ailleurs il 
eft certain que, par cette raifon, les an- 
ciens la préféroient à toute forte d'autres 
armes, d'où vient quils eu faifoient la 


D £ Yé- 


AT cB 
À dN Î Î 
vecompen [e honorable des hommes 

ae T 
101 


7 
10 


difimeuez par de nde 


\ ] , 
étonnant apres ceia qtu 


ent donnée à 


T2399 ip vna > 
je MAntÈTe parti HHETÉ , € 


porte l'Auteur des Antiquiter Romaines © i 


(2 con 
BD. Qt. 
haftam ei fuiffe peculiari quodam 


do coníecratam , 


mo 
ut autor eft Anti 
quitatum Romanarum Ícriptor , q 


C m liftan Thor 
rerer n dicam, Junoni 
facram , inligne fuiffe Prætoris Urba 


TABUL A QUINT A. 


NEPTUNUS 


Eptunus fere nudus eft, pallio 
que vix humerum alterum te- 
git,ftat, & dextri, nifallor, 

cavam nodofam in riétum patentem 
monitri marini ad pedes jacentis infe- 

finiftrà vero tridentem tenet inver- 
fum. | Coeterz tres facies monumenti 
Navarchorum Romanorum figuris or- 
nate funt, ut puto. In parte illa quz 
bafim inter & partem fuperiorem paul- 
lo prominet, triremes ectypo opere 


{culptas videre eft. 


Monumentum hoc dicavit Caligula re- 
gnante Lucius Mumius Achaicus , quem 
originem duxifle à celeberrimo illo Mu- 
mio, qui Corinthum expilavit incen- 
dit que; facit ut credam cognomen 
Achaia , quia fcilicet. Corinthus urbs 
Achaiæ primaria erat. — Certe. homo 
nobilis videtur, quippe qui honoribus 
fummis militiæ, præfeétura cohortis & 
tribunatu militari, defunétus fit, ac 
praterea ab Epiftolis fuerit Claudio Ti- 
berio Neroni, & à Rationibus D. Cæ- 
fari Augufto.  Eumdem non fine glo- 
ra miliaviffe conftat; cum ftatua c- 
queftri, haftà purà, & coronà civicà 
ornatus fuerit, Auguftis que Octaviano 
& Tiberio doubt , ornamentis 
Prætoriis, ex Senatufconfulro dona- 
tus. 


Obfervandum etiam eft Tiberium 
hic Auguftum cognominari, quod ca- 
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Eptune efl demi mud 
teau lui couvre 
épaules; € fi j 

il tient de la main 
& renverfé, e$ de la | 
od noueufe quil [zmble enfoncer dams la 
gueule d'un Mouflee marin couché à Jes 
pieds, de cet 
autel repréfentent apparemment des Pilo- 
tes. Enfin cette avance qu'om voit. em- 
tre la partie fupevieure la bafe ef 
ornée de galeres travaillées en bas ve- 
lief. 

Il s'agit maintenant d'examiner les 
diverfes circonflances de l'Infceiption. 
On y remarque en prémier lieu que l'au- 
teur de ce monument , lequel je croi de- 
voir être rapporté au vegne ou. environ 
de Caligula, s'appelloit Lucius Mum- 
mius Achaicus, qui décendoit peut- étre 
de ce fameux Mummius, le vainqueur 
; de Corinthe , puifqu'il portoit un furnom 
Rs pris d'une Province, [avoir l'Achaïe, 
dent Corinthe étoit ume des principales 
villes. Du moins ce devoit être un bom- 
me diflingué ; ayant. été Commandant 
d'une Cohorte, Tribun militaire, Secve- 
os taire de Tibere, € Intendant de la Mai- 
69 | fon d Augufle. jl autre côté il eff 
m certain que, non feulement il avoit été 
élevé aux prémieres places de la milice, 
mais encore qu'il les avoit remplies d'u. 
ne manière glorieufe. — Les. recompenfes 
militaires [2 civiles quil avoit regues , 
dire une Statuë equeffve , une 
s fer, la couronne civique, les 
rs Prétoriens que le Senat lui a- 
voit accordez fur le rapport d Auguffe 
eb de Tibère, em font des preuves é- 
clatantes e& honorabler. 


upra 
d peme ume des 
? ne qe tvompe , 
he un trident 


Les trois autres faces 


je veux 


lance 
ornem 


re 


ed Mais ce w'ef pas la l'unique fujèt de 


D: réflexions que lf Infcription nous fournit. 
le Ti- 
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Om 


Tibère y eff. traité d Augufle, or ce fwr- 
om pourvo prendre pour un titre 


au lieu que c'eff le nom de 


0m g 


de digi 
la famille dans laquelle ce Prince étoit 
pallé, par a loption, mérite que nous en 
parlions avec quelque exatlitude. Il eff 
vrai que n. fut honorc plut leurs 
foisdu commandement des armées, & du 
titre d'Imperator (a), ainfi que s'expri- 
me Tacite. Le même Hiflorien raconte 
que ce Prince de retour de Rhodes, 
íe trouva fans concurrens dans le pa- 
lais d'Augutte, lequel l'affocia à | Em- 
pire & à la puiff: ince Tribunicienne. 
Mais ce m 'efl pas à dire que Tibère ait 
regné en effet avec [on Pire , €» que 
l'autorité publique l'eut appellé au gou- 
vernement. Il 


oit de pouvoir qu'au- 


: d S MA AU 
tant qu Augu[le lui en donnoit, c'eji-a- 


dire qu'autant. qu'il convenoit aux inté- 
véts préfe us d'Augufle, ou de la Repu- 
blique. Autrement sil étoit sous 
dz falloit il que l'Empire lui fut 


dejliné par le Teflament de cet Empe- 


uffe 


c» que les Confuls , les autres 
Magiffvats , le Senat lui prétaffeut. fer- 
ment de nouveau? Cependant ce w'ef 


» ] 
guen veviu de ce Tefiament , 
1 


YEUT ; 


eue 
confiriné 
par l'obéiffance des divers Ones de la 
Républig 3 quil 


Ln vint au e 


point j joui de la puiff ance sde € 
par conféquent s ul D nommé Auguftus, 
en parlant dum Ae qui vegar dé le Re- 
gne d Augufle, cef uniquement en qua- 
lité de fils adoptif de cet Empereur. A- 
jouter à cette preuve qu "alors. le Jur- 
nom Augultus étoit celui de Cefav Au- 
gufle em particulier, € mon am titre 
attaché à la Majeflé Imperiale, telle- 
ment que Livie méme me prit le nom 
d'Augufta, gwaprès avoir été adoptée 
dans j" n pte pav le Teflament 
d viden 


(2) Il me. femble qu'on ne peut exprimer autrement 
Yimperatoriis nominibus auctum de l'original , [o 

d'ailleurs ma tradutlion s'accorde avec l' Hi iffoire. 

(b) Ce qui confirme que 2 Augafle à étoit alors un nom 


de la famille Fulia, e vien plus, c'eff qu'il a été 


porté par des perfonnes de cette famille , qui n'étoient 
point Jar le Thrône » entre autres par Germanicus , par 
"ironia Major Cc. 


fuit a[fumptus (5). 


ve ne exiftimes dignitatis effe cogno- 


men, non vero familie in quam Ti- 
berius adoptione tranfierat, Fateor Ti- 
berium Neronem impevatoriis nominibus 
autfum ab Auguflo. ldem, inquit Ta- 
citus cujus verba modo retuli, Rhodo 
vegreffus , vacuos Principis penates duo- 
decim ammis obtinuit , (a) € Collega 
imperii con [or[que Tribunicie Poteflatis 

[ At non ideo cre- 
He fumma rerum potitum efle, 
cum Augulto, aur à Senatu Populoque 
afcitam in partem regiminis. "Tantum 
dumraxat authorirads habuit quantum 
ipli dedit. Auguftus, & tantum Au- 


guft: 5 dedit, quantum publicarum aut 


privatarum rerum conditio præfens pof 


tulabat. Secus, fi Tiberius publice cre- 
atus fuiffet Collega Octaviani Cæfaris, 
fupervacaneum erat eum. Teftamento 
deftinari heredem imperii, & Auguíto 
mortuo, in Tiberi verba Confules, 
Magiftratus que reliquos & Senatum 
denuo jurare. gitur Tiberius dicitur 
Auguftus, quia in Jali iam familiam ab 
Augu to adoptatus fuerat, non veràó 
quod Rempublicam fümmo cum Im- 
perio adminiftraret, quod filum effe 
{pero me probavifle non obfcure. Hüc 
adde quod illis temporibus Auguftus 
nomen privatum foret Augufti Cæfai- 
ris, non vero titulus imperatoriæ ma- 
jeftati peculiaris , unde accidit ut Li- 
via non prius nuncupata fuerit Auguf- 

ds mariti. defuncti 'Tefatientd 
in iq jam familiam effet vocata. 


Neque 


(4) Corn. Tacitus Lib. VT. fub. finem, 
€) Idem Lib. I. versüs initium. 
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Neque objiciat mihi quis Tiberium 
Augufti cognomine in monumento 
8 iS 


hoc affici, quia quo tempore pofitum 


monumentum efle dico, fcilicet Caligulà 


regnante , jam Tiberius Imperium Ro- 
manum rexerat, ac proinde ca de cauffa 
poterat tunc jure dici Auguftus. Nam 
quemadmodum qui gratia polluit apud 
Regem aliquem & ejus filium, priu£ 
quam fllius ille regnaret, male & im- 
proprie diceretur duobus Regibus accep- 
tus fuifle & charus; ira haud bene poflet 
affirmari, de Mumio noftro, eum Au- 
guftis auctoribus Prætoriis ornamentis 
cultam fuiffe, fi Tiberius & Octavianus, 
quibus auctoribus infignia illa impetra- 
vit, non tunc Augufti fuiflent fimul : 
non fuiffent autem , fi Auguftus pro 
nota Imperatorii faftigii accipi deberet. 
Porro dixi aram hanc pofitam. mihi 
videri Caio Caligulà regnante , auc fal- 
tem non ante illa tempora , quam in 
opinionem rationes fequentes me addu- 
xere. Antonio & Lepido exunctis & 
libertate fubverfi funditüs, Senatus, 
Populus, Italia, Provinciæ in fervi- 
tium promifcue & cupide ruerunt, 
adulatio que novos bonores quibus 
Auguftum conciliaret fibi excogicavit, 
In 1is Confecratio fuit; at Auguftus qui 
invidiam maximæ fortunæ fociam me- 
tucret, Divi nomen conftanter repu- 
diavit , vetuitque infuper ne fibi 
templa & aræ in Italia dicarentur , aut 
ne fuum numen in Provinciis aliter 
uam cum Romz Numine coleretur: 
Diam modeftià aut prudentià, cum 
jam in more effet, ut Provinciz vivis 
præfentibus que Proconfulibus & Præto- 
ribus templa publice ftatuerent. Atta- 
men hic Divus indigitatur idem ille Au- 
guftus. Ergo tunc mortuus fuit, nam 
ei tantum modo poft mortem Templa 
& cœleftes Religiones decrevit Senatus, 
cum Divi nomine, ut loquitur Tac 
tus, 


idem de Tiberio di&um volo , qui 
cum validus femper fuerit Ípernendis 


On m'objetlera peut-être que Tibère eff 
nom È ici Augufle , parce qu'au temps 
où je fuppole qu'on éleva cet autel, [a- 
voir vers le vegne de Caligula, Tibère 
«voit été Em ", € par conféquent 
pouvoit être traité d'Augufle. Mais c'eff 
Un Mauvais val[ownement. Quand uiu 
homme à recu des graces d'un Roi du 


fils de ce Roi, avant que ce fils. por- 


tdt la couronne, omme dit pas quil a vegu 
des graces de deux Rois. A 


mi on n'au- 
* A . ^ * 
voit pas dà dire mon plus que Mum 
voit été vevétu des or 


emens Prétoviens , 


Jur le rapport des Augufles, fi Cefar ci» 


Tibère, qui font ces Augufles, ne l'a- 
volent pas été em méme temps. Or ils 
ne l'auroient pas été , fi le mom d'Auguf 
fe «voit été alors um títve affeilé aux 
Empereurs. 

Au refle j'ai avancé que cet autel a- 
voit été báti vers le regne de Caligula , 
€ voici mes raifons. Après la defaite 
d'Antoine e& de Lepide, e$ l'extintlion 
de la Liberté, le Senat, le Peuple, l'E 
talie, les Provinces tombèrent en foule 
aux genoux du vainqueur, e& demandè- 
rent des chaines avec empreffement. La 


flatterie inventa de nouveaux honneurs, 


elle s'épuifa, elle alla jufqu'a offrir le 
titre de Dieu, e& le culte de la Divi- 
mité. Mais Augufle apprébendanr age- 
ment les effets de l'envie, compagne 
venia Ver i 2 
inféparable d'une haute fortune, ve 
ces honmeurs orgueilleux e impies , dé- 


| fendit quon lui élevät en Italie des au- 


tels ou. des Temples, € ne le permit 
dans les Provinces, qu'à condition que 
ce feroit eh Commun avec Rome,  Mo- 
de[lie ou Prudence mersveilleufe , puifque 
c'étoit um ufage établi alors , que les Pro- 
vinces confacrailent des autels aux Pro- 
confuls e$ aux Préteurs, dans le temps 
même de leur gouvernement. Cependant 
ce même Prince efl ici nommé Divus. 
Fen conclus qu'il étroit donc mort, car 
ce n'eft qu'après Jon decez, que le Senat 
lui décerna des Temples, des Cévémo- 

mies, c& le mom de Dieu. 
en dis autant de Tibère, qui ayant 
vefufé conframment les divers honneurs 
En qu'on. 


EE e i ie e ei 


qu'on lui offroit , foit que ce fut en lui 
fierté dédaigneufe ou ame baffle, me paroit 
as avoit été homme à [oufrir quon le 
fur tout que des 


traitat de Divus, 
Romains l'en tvaita[[ent , en Italie enco- 


ve c dans Rome. Au contvaive Tacite 


vaconte que cet Empereur vejetta l'offre 


que l'Efpagne lui faifoit d'un Temple , & 
qu'il s'excu[a devant le Semat, de ce 

wil n'en avoit pas agi de méme , lov[- 
que les Villes de Afie lui em. avoient of- 
fert autant. Voici un fragment du dif- 
cours qu'il prononça dans cette occafion. 
Comme le Divin Augulte avoit permis 
qu'on crigcat un Temple commun à 
lui & à Rome dans Pergame, & que 
la conduire de ce Prince eft pour moi 
une efpèce de loi facrée, je fuivis fon 
exemple, lorfque lAfie m'offric des 
autels, & ce qui acheva de me déter- 


miner à les accepter, c'eft que l'hon- 
neur qu'ils me faifoient. rejulifloit fur 
Mais comme j'ai pu avoir 
cette complaifance une fois, de meme 
il y auroit de l'infolence & de la pré- 
fomprion à lavoir d'avantage, & 
à foufrir que chaque 
levat des Statues avec les marques 
de la Divinité. k fais que je fuis 
un homme mortel, & je vous prens 
à temoin vous & la polterité , que je 
fuis content, pourvü que jefois digne 
du rang que j'occupe. Ma memoire 
fera aflez gloricule, fi nos neveux di- 
fent que je n'ai pas déshonoré mes an- 
cetres, que j étois attentif à vos inté- 
rérs, & ferme dans les perils, & que 
je ne craignois la haine de perfonne , 
uand il s’agifloit de votre füreté. Voi- 
li les Temples que je fouhaite que vous 
ine confacriez dans vos cœurs, voila 
les autels dont je fais cas; voila les fta- 
tués qui me feront un honneur éternel. 
Car ces Temples qu'on batit avec la 
pierre, à quoi fervent ils, quand le 
jugement de la Pofterité eft defavan- 
tageux? On les méprife comme autant 
de tombeaux. 


le Senat 


Province m'é- 


Tacite ajoute après ce 
difcours, que Tibère fit toijours paroître 
les mêmes fentimens dans les converfa- 
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honoribus, live a 


fecerit, five d 


cris animi vitio, non 
videtur is fuifle qui fi 

num nomen decerni , prælertim in Ita- 
lia & à Romanis Imo 
Tacitus refert Tiberium reipuille tem- 
plum ab Hifpanis oblatum , & in Se- 
natu fe exculalle, quod Civitatibus A- 


eret. fibi divi- 


1 
hominibus. 


fix idem offerentibus non fit adverfa- 
tus. Ecce pauca fragmenta orationis 
quam tum habuit. Cmm Divus Augu. 
tus. fibi atque urbi Rome templum apud 
Pergamum fifi mon. pre i[et, ego qui 
omnia ditla factaque. ejus vice legis ob- 


fervem, exemplum frouptius fecutus 
fim , quia cultui meo veneratio Senats 
Ceterum ut [emel vece- 
pille oeniam babuerit , ita per onmes pra 
vincias effigie numinum [acvari , aibi 
tiofum , fuperbinique.  Egome mortalem 
effe e bominuin afficia fongi , Jatifq. 
babere , [i locum principem impleam , & 
ife pofteros «volo. 
Qui [atis fuperque memorie mee tribuent, 
ut majoribus seis digmum , verum vef- 


d; biz bate 
adjungebatur. 


a : : 
vos te[tor , e$ memi 


trarium providum , con[lantem in pericu- 
lis, offenfionum pro utilitate publica non 
pavidum , credant. Hac mibi im animis 
ve[lris templa, be pulcherrime effigies , 
ci man[urz. Nam que [axo Jfheimtur , 
fi judicium po[levorum im odium "vertit , 
pro fepulchris Jpernuntur (a). Idem 
Ícriptor ibidem narrat Tiberium perfti- 
tiffe poft hac fecretis fermonibus afper- 
nari talem. fui cultum. — Credibile ne 
eft Principem ejufmodi viventem ac vi- 
dentem pallurum fuiffe fibi Divi no- 
men, in una é portis Romæ, dari in 
monumento publico, Priñcipem in 
quam qui oblatos honores à Provinciis 
refügeret , ac praeterea increpuifler alpe- 
re quemdam dicentem occupationes Ja- 
cras Principis , ut Suetonius autor eft 
(bj: Jraque pro certo teneo eum Jam 
tunc fato functum faiffe , atque adeo 
aram hanc non ante Caligulæ tempo- 
rà dicatam. 

Supe 


(a) Tacit. Annal. Lib. IV. 
(b) Sucton in Tiberio. 
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Superius dictisadde fadum illius qui 
cum Neroni vivo decreviffet tem- 
plum, res in omen mortis inftantis 
principi verfa eft. — Nam, ut ait Taci- 
tus, Deém bonor principi non ante ha- 
betur, quam agere inter bomines defie- 
rit. 


Superelt ut de figura Neptuni obi- 
ter ac veluti per tranfennam loquar. 
Tridentem tenet de more, five ad fi- 
gnificandas tres fpecies aquarum , ma- 
rinas nempe amaras, fontanas & flu- 
viales dulces, & paluftres partim ama- 
ras parim dulces, quibus Neptunus 
przefle credebatur : five quia mare 
commovere , placare, & confervare 
poterat (c) ; five potius quod prifcis 
temporibus Tridens eflet forte Regum 
infigne apud nonnullas gentes. 


no Delphinum comitem dederint, quod 
in hoc monumento ctiam fecerunt , id 
putem referri debere ad fabulofam il- 
lam Neptuni poteftatem in mare. Ve- 
rumtamen mythicæ hiftoriæ fcriptores 
alias caufas referunt , quas legentes VI- 
difle non pœnituerit, credo. Alii igi- 
tur tradunt Neptunum. forma Melan- 
thus Nymphæ captum, in Delphinum 
fe mutaffe, atque cà fic potitum , unde 
poftea Delphino femper delectatus fuit, 
Ali vero rem ita fere narrant. Deus 
æquoris Amphitriten mifere deperibat , 
quz procum averfata , nuptias ejus con- 
ftantffime refpuebat, cum Delphinus 
quidam domini fui miferitus in fe rece- 
pit fe fzvam Titanida placatum irc. 
Quà ratione mutus orator legatione hàc 
fungi quiverit, & rem bene gerere, id 
prorfus incertum. mihi. Attamen pro- 
miflis fe exolvit, & Amphitrite nup- 
fit Neptuno, quo cum factum eflet 
ut Neptunus deinde fingulari caritate 
Delphinos profequeretur, id pictores 


(c) Hz duz interpretationes Natalis funt, 


: ; Quod : 
autem veteres artifices femper Neptu- : 


tions particulières. Eff il croyable main- 
tenant que ce Prince eut fouffert qu'on 
l'appellat Divin dans un monument n 
cé près d'une. des Portes de Rome, lui 
qui vejettoit des Temples préfentez par 
les Provinces, c& qui veprimanda feve- 
vemeut un bomme qui avoit dit les occu- 
pations facrées de l'Empereur, aizfi que 
Suitone le vapporte? C'efi pourquoi j 
tiens pour certain qu'il étoit mort alors, 
€ quainfi cet autel eft. du temps que 
J'ai marqué, c'eft-à-dire vers le regne 
de Caligula, € non avant. 

Refte de dive un mot du Neptune au- 
quel il eft dédié. Ce Dieu tient tm tri- 
dent, ici ç& dams tous les monumens 
qui le réprefentent, foit pour fignifier les 
trois fortes d'eau quil y a fur laterre, 
l'eau de la mer qui efr falée, celle des 
Rivieres qui eft douce, c& celle des é- 
taugs qui tient des deux autres: [oit 


, pour marquer le triple pouvoir de Nep- 


tune fur la mer, quil étoit le maître 
d'agiter, de calmer, & de conferver s 
foit enfin parce que le Trident étoit peut- 
être la marque de la Roïauté chez quel- 
ques Nations. Quant au Dauphin qu'on 
voit au pied de Neptune, c& que les 
anciens répréfentoient tofijours avec lui, 
il femble qui c'eft un Symbole de la pré- 
tenduë puiffance de Neptune fur la mer, 
Cependant les Hiftorieus fabuleux rap- 
portent d'autres vaifons de cet attribut, 
quon fera bien aifz de voir , à ce que je 
croi. Les uns difent donc que Neptu- 
me amoureux de la Nymphe Melantho, 
fe changea eu. Dauphin pour em jouir, 
€ que depuis il aima totjours cette ef- 
pèce de poiffons. D'autres racontent le 
fait de la manière fuivante. Le Dies 
de la mer étoit épris d'Amphitrite, e» 
s'efforcoit inutilement de lui in[pirev de 
l'amour, lov[guum Dauphin touché des 
maux de [on maitre, [o chargea de fle- 
chir la cruelle Titanide. — Yl eff malaifé 
de concevoir comment le muet ovateur 
put s'acquiter d'une cominiffion pareille. 
Néanmoins il véüfit, c ft confentir 
"Amphitrite à époufer Neptune. Ce fer- 
vice qui attira au poiffon la faveur du 

EF Dieu , 
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22 
Dieu, eff ce qui a porté les Peintres 95. & ftatuarios movit ut cos cum Neptu- 
les Statuaires à accompagner la figure “no jungerent lemper. 
de Neptune de celle d'un Dauphin. 
Néanmoins on dépeint Neptune encore S? Caeterum non unà ratione pingi {o- 
en d'autres manières. Tantôt on le trou- t lebat Neptunus. Nunc vetuli fpecie 
we fous la figure d'un Vieillard, une Occurrit in nummis coeteris que monu- 
couronne [ur la tête, c tenant d'une À mentis, corona caput cincti, & alterà 
maim um Dauphin, € de l'autre Jon & manu Delphinum gerentis , alterà tri- 
Trident.  Tantôt il paroît dans lappa- dente armati. Nunc ut Virgilii Ver- 
veil que Virgile lui donne. Un harnois bis utar (d). 
d'or couvre fes chevaux dont le corps fe 
termine em poi[[ons l'écume coule de 
leur bouche, & il ne les retient point, 
Alors {on char vole fur la furface de l'hu 
mide plaine : Les flots élevez s'abbaiffent 
fous les roües rapides qui le trainent, 
& les nuages fuient de l'air. — D'autres 
fois des chevaux ailez font attachez à 2; CIE 
fon Char, ainfi que Platon a[fure l'avoir 85 Sternitur equor aquis, fugiunt vaffo 
où dans un Temple. En quoi on faifoit. 5 Gema Da el ; 
peut-être allufion à la fameufe querelle à 
de Neptune c& de Minerve ; qui fe dif- 
putoient l'honneur de faire im milleur 
préfent aux hommes : or l'une produifit 


jungit equos auro genitor, fpuman- 
tia que addit 

Frena feris, manibufque ommes ef- 
fundit. habenas. 

Ceruleo per fumma levis «volat æquo- 
ra CUrrU, 

Subfidunt unde, tumidumque fub axe 


Nunc etiam trahitur à quadrigis ala- 
tis, ut Plato in Critia autor elt fe in 
quodam templo vidille, quà re artifi- 
dl. Deed à d ces forte alludebant ad celebratam ri- 
am Olivier, e l'autre d'un coup de tri- xam Neptuni & Minervæ, qui cum, 
dent f fortir de la SERIE, LE Cheval. “+ uter donum præftantius hominibus da- 
Quoiqu il en foit , il ef Kien gus m ret, contenderent, alter oleam produ- 
EE. Equeftris ix Cavalier , e 7 xit, alter equum. Quocumque au- 
des fur-moms de Neptune. Selon Paufa- tem modo id fe habeat, neminem in 
VU il avoit d Temple sd Arcadie, antiqua hiftoria verfatum latet ‘1775 
fous ce titre. Les Romatms VEO au[f five Equeflrem unum è cognominibus 
leur Neptune Equeftre , en c'étoit em Neptuni fuifle. Paufanias in Arcadicis 
fon honneur qu'ils celebroient des fêtes tradit templum GRR fe navit 
sommées Hippocraton ou Conlualia, ce AUS Neptuno equeffri. cux ui 
qui me donne occafion. de remarquer. en quoque Romanis Neptunus eguefhris, 
pallant que inu ps Lcid qui, in ejus honorem , Hippocraton fi- 
un méme Dieu. — Mitbridate fit. jetter Je confie Bisnes CoD 
dans la mer des chars à quatre chevaux fe & Neptunus EN up Dr nt 
TY l'honneur de on di Peut-être Deus. Forte etiam eamdem ob du 
5 imaginoit-il ia d din qui fe plai- fam, Mithridates in ejus honorem qua- 
foi à être Jur-nommé Equeflre, Je plai- drigas in mare jaci, curavit (e). Scili- 
er d Bue ae is faetifices de cet Ré barbarus arbitrabatur Deum , 
edi iato e voici ajfez. fer we qui Equeftris dici amaret, non melius 
article, ear Jans doute id di s'attend placari poffe quam equorum facrificio. 
Li a a Au des ur dt à Sed faus nunc de Neptuno diétum, 
"c in TANI i +: ek fe e nam non eft üt fufius exponam eum Jo- 
xi 2 : 20/65 4 E vis fratrem fuiffe, cui imperium maris 
es efpéce , que les enfans mêmes [a- Ë forte obtigit, & multa ejus generis qux 
vent parfaitement. FA "e P ? 2) D que 
& pueri ipfi non nefciunr. 
en (d) Æneïd. Lib. V. 
$9» (Ce) Appian. Lib. de Bellis Michridaticis, 
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Proferpinam rapiens. 


Rz, quz elegantiffima eft, bg 
guram & ornamenta non fü- 
mam defcribere, cum hoc in- 

fituti mei minime fit. — Quod igitur 
ad me dumtaxat pertinet , vir Militari 
cult quadrigis invehitur , & pucl- 
lam, currui fuo impofitam ; & crini- 
bus paffis, oculofque ac manus ad cæœ- 
los tendentem , alloquio blando vide- 
tur folari velle. Currum præit ferpens 
quidam.  Coronidem are , definen- 
tem in duo capita virorum barbata, 
cornibufque & auribus arietinis prædi- 
ta, fuftinent duo animalia monftrifi- 
ca, ex iis quz Chimæras vulgo dici- 
mus. Bafis columellarum arz duobus 
capitibus arietinis impofita eft. 

Sed antequam has figuras explicare 
aggrediar , fortafle juvabit aliquid. de 
Sepulchrorum ornaments przmififle. 
Nulla autem res eft tam aliena , & ab- 
horrens à locis tam triftibus feralibu£ 
que, quz in cis ornandis non adhibe- 
atur fæpiflime. Quæ hac de materia 
illuftris autor Georgius Fabricius fcrip- 
fit, breviter exponam. Exículpra fue- 
re in fepulchris fimulachra Ludorum 
Curulium , Equeftrium Certaminum , 
Pugnarum , Triumphorum , Sacrifi- 
ciorum. Deorum Ludentium , ut 
Apollinis canentis , & Narciffi ja- 
culantis ; Satyrorum puelle dor- 
mienti illudentium; Amorum equi- 
tantium ; Deorum Marinorum in pif 
cium caudas definentium, Nympha- 
rum que caudis illis finuofis infiden- 
tium. Item defcribebant labores Her- 
culis, ventos quatuor, imo & ibi lo- 
cus erat defcriptioni fervilium fappli- 
ciorum , in quibus, ut ait idem fcrip- 
tor, alii pede utroque fufpendantur, 
aliis cultro præciduntur fauces, aliis 
brachium. faxo impofitum altero. faxo 


figures , mais peut-être au 
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L'enlevement de Proferpine. 


E wentreprendrai pas de décrire la 

figure e les ornemens de ce agni 

fique autel. C'eff allez que je int 
borne à ce qui eff de mon fujet, e$ que 
je dife mon fentiment des divers perfou- 
mages quon y appercoït. Le prémier eff 
vêtu en homme de guerre, © affs fuv 
um char tiré par quatre chevaux. Avec 
lui eff une jeune fille, les cheveux epars , 
les mains € les yeux élevez vers le ciel, 
quil femble s'efforcer de confoler. Le 
char eff précédé d'un Serpent. Deux Chi- 
meres foutiennent la corniche de l'autel, 
qui eff terminée par deux têtes d'hommes 
barbus, avec des cornes € des oreilles 
de belier. — Deux tétes de belier fuppor- 
tent la bafe des petites colomnes de l'autel. 

Sans doute on s'attend à préfent que 
je vais expliquer ce que repréfentent ces 
ai-je fait une 
digreffion agréable, fi je parle aupava- 
vant des ornemens qu'on employoit d'or- 
dinaire dans les Tombeaux. — Ov il "y a- 
voit aucune chofe, qu'on my emplozat , 
foit qu'elle convint à ces funelles lieux, 
ot qu'elle wy comvint pas. Voici em 
abrégé ce que George Fabricius em. vap- 
porte. On «voroit fur les Sepulchres les 
grands Feux des Romains, des Cavaliers 
combatans , des Batailles, des Triom- 
phes , des Sacrifices. Ce eff encore qu'u- 
me partie. On y remarquoit des Dieux 
joüans, par exemple Apollon chantant, 
Narciffe lançant un difque en l'air , des 
Satyres qui outragent une fille endormie, 
des Amours à cheval, des Dieux Ma- 
vins, € des Neréides a fes fur les 
queues longues c tortueufes de ces Dieux. 
On voit encore des tombeaux où font 
gravem les Travaux d'Hercule , les 
Vents, € méme des fupplices d Efcla- 
ves, dont les uns font Jefpendes par 
les deux pieds, tandis quom coupe la 


i gor- 
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gorge aux autres, © qu on rompt [ur | 
une grande pierre b bras de quelques 
ume autre pierre. — Cependant 
il y avoit des Sepulchres quom ormoit 
d'ime manière qui revenoit mieux à ce 
trifle fujet. Tels étoient ces Edifices , dont 
quelques uns étoient répréfentez avec les 
portes ouvertes, pour fi figuifier l'immortalité 
de l'ame qui s'envole au Ciel, e 
avec les portes fermées, ce qui marquoit 


5 les autres 


l'opinion oit bien des gens étoient alors que 
l'ame & le corps péril olent geb 
On doit dire la même chofe del autel 
dont il s “agit dans l'explication préfente. 
Celui qui enleve une jeune fille eff Pla- 
ton, € la jeune fille, Proferpine. Le 
Dieu eff em habit guerrier, parce que les 
Grecs avoient coutume de le dépeindre 
de cette manière, qu "als lui donnoient 
même AN de un eaque qui vé- 


pandoit par-tout les tenebres c l'épou- 
vante. Un Serpent [e traine devant le 
char , ce qui vient peut-être de ce que 
cet animal étoit confacré à Cerès, sme- 
re de Proferpine. Enfm on trouve en dif- 
férens endroits des tétes de belier , ou avec 
des cornes de belier , parce qu'on facri- 
foit. à Pluton des animaux de cette efpèce. 

Au refle il eff vraifemblable que l'en- 
levement de I Proferpine étoit un des or- 
maires des Sepulchres. Fabri- 
cius, qui em avoit vi à Rome plufieurs 
de cette forte, en décrit un de la ma- 
aive fuivante. Pluton efl dans um char 
que quatre chevaux tirent, e& il tient 
dans fes bras Proferpine, qui pavoit à 
demi-morte, e$ au deffus de laquelle 
vole un petit Amour. Devant le char 
efl un Mercure, avec fon bonnet ailé, 
et fon environné de Serpens. 
D'un autre côté om voit Cerès, montée 
fur un char, un flambeau dans la main 
gauche, cherchant Proferpine [a fille. 
Au 20x paroiffemt les Compagnes de 
Proferpine, leurs robes "MPs au def- 
fus des cuifes, & portant des fleurs 
qu'elles viennent de cueiller. A côté ef 
Hercule couvert de la fameufe peau du Lion 
de Nemée , tenant une mallue de la main 
gauche, & faififent de la droite je ne 
fais quelle vieille quil menace du fouet. 


0TOWens 0 


caducée 


frangitur. — Verüm in nonnullis etiam 
fepulchris ornamenta reperiuntur magis 
ad rem appofia , qualia funt. ædificia 
illa, quorum quadam januis dpertis 
exhibebantur, quo anima ad cælum 
volantis æternitas fignificaretur , alia 
vero januis claufis, quibus alii animæ 
cum corpore interitum. volebant no- 
tari. 


Idem quoque dici debet de ara in 
qua nunc nol {tra sp oratio, Ete- 
nim vir ille qui puellam rapit, Pluto 
eft, puella que Proferpina. Militari 
habitu elt Rex Umbrarum , juxta. mo 
qui illum ita depin- 
gebant vulgo , & galea caput tegebant 


rem Graecorum , 
formüdolo(d.. Curenm ahreit anguis, 
forte quia facrum erat animal illud Cere- 
i Prolerpinæ Matri. Capita illa A- 
ues. hic addita funt , quia Plutonem 
arietibus czíis folemne fuit placari, 


Cæterüm verifimile eft raptum Pro- 
ferpinz non raro inter tumulorum or- 
namenta vifum fuiffe. Etenim idem 
Fabricius, de quo fupra, narrat plu- 
ra fe offendile Romæ, atque impri- 
mis unum, quod in fua Roma Capi- 
te XXL. ita defcripfit. Pluto Quadri- 
gis vectus raptam Profer rpinam ample- 
xu tenet , exanimi fimilem , füpra 
quam volitat alatus Cupido: currum 
procedit Mercurius alato Pileo & Ca- 
ducco. In altera Pis Ceres bigis in- 
vehitur, pineà tæda, quam finit ti a ge- 
flat, inveltigans Sr Inter hec, 
ab utraque parte comites Proferpinze 
fores colle&os portant, velte ultra pu- 
bem fublatà. À lateribus, Hercules 
eít Leoninis exuviis indutus, dextra te- 
nens clavam, finiftra anum quam- 
dam invadens, cui verbera minitatur. 
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Sive Idæa  Deorum Mater. 


Ybele, five Idza Deorum Ma- 
ter, turrito capite, in curru Íe- 
dens, à Léoiübus cicuratis ve- 

hitur, & dextrá fpicas miliumque te- 
nct, finiftra tympanum. — Stat contra 
Attis puer, Pinui innixus, mitratus, 
braccatufque , dextrà mento fübje&tà , 
finiftrà tympanum etiam tenens, & 
pedum habens à tergo. Dextro deni- 
ue lateri marmoris incifæ (unt faces 
in. tranfverfe cum crotalis, finiftro 
vero, fiftulæ Naupliz g gemina atque 
impares, feptemforelque. 


Nunc , fi per fpaciumi iniquum 
temporis, operifque Éuiuf ce anguítos 
fines liceret, fufius exponeremus » quid 
fibi velint figurz ille dax Cybeles & 
Attidis , quid DIO illa; quid tz- 
de, quid filtulæ, crotala, Leones 
manfueti, ac pinus ipá, nam Magnæ 
Matris Divüm , feu Deæ Peflinuntiæ, 
totidem fymbola funt, quorum cauffas 
cognoville non parum is Verüm 
ca omnia in aliud tempus fervamus , 
ut de Taurobolio dumtaxat, cujus 
mentio fir in Infcrptone , diflera- 
mus. 


Taurobolium, Taurovolium, Tau- 
ropolium, Tauropolum , nam ea om- 
nia confudere veteres, Buthyfia dicitur 
tum à Solino, tum à Suetonio etiam in 
vita Neronis, ac non male Tauricidium 
aut Bovicidium vertatur , quemadmo- 
dum veizi eyxiueves Brie, facrificia bovis 
fœtæ feu forde , Varro de lingüa lati- 
na fordicidia pedi Dstosola di- 
cebantur vulgo facrificia Magnæ Ma- 


: flutes , 


I DIS ELENA CNLCLEI ds. 


Tbele; ou la Mère des Dieux, à 
la tête environnée de touts, 
eff afffe dans un char 

des Lions aprivoifez, d'une main el 
le tient des epis, e dusil, et de l'au- 
tre um tambour. Près d'elle efl. le j 
ne Atis, vêtu à la Phrycienne , le men. 
ton apuié [ur [a main droite, 


bour dans la gauche, € ume 
derrière lui. Sur le côté droit 
tel font gravez deux flambeau 
l'un [ur l'autre, avec des crote 
fur le gauche, deux flutes d 
à fept tyous , appellées 


miérale 
grandeur, e$ 
Naupliennes. 
Il féroit à fouhaiter mai 
les bornes de mon loifir ci 
me permiffent d'ex 
gnifient les deux fi 
tis, les tambours, 
les crotales, les Lions appricoi 
TLC 


monument, 


tenant que 


enfm thaq 7uc€ partie de ce 
car ce Jo M autant de fÿmbo- 
les de la Grande " 
de la Déeffe de Peffr 
utile de Javoir les 


«amt ces partic ularitez 


femps, mous me mous 1 
parler des Tai robo 1 
mention dans l'infi 
Pour ne vien di 
le Taurobole a en La 
quer qu'on nommoit 
de la Grande Mere, 
moloit des Taureaux, € 
Oybele ; ainfi qu'un Taurea 
tour de l'univers , Ce qu'on 
clure de cet endroit de Suidas, 
que par cette vaifon Diane portoit lenom 
de Tauropole 
G Mais 


ANTIQU 


Mais ce n'étoit pas à Cybele feule, quon 
i Tauroboles , Diane e& Miner- 
par de femblables [a- 
crifices. De là venoit l'épithete de Tau- 
ropola qu'on avoit donné à Diane , en cer- 
tain Temple de l'Ifle d'Icarie , dont Stra- 
bon parle, ainfi que Tite Live, qui ap- 
pelle ce lieu Tauropolum € les facri- 


ve étoient bonot 


fices Tauropolia. Car ile faut s'en rap- 
porter ni à l'érymologie fufdite de Suidas , 
ni au témoignage de ceux qui dérivent 
le nom d'Agrepus sages ou Diane Tau- 
rique du pais de la Tauride, où elle é- 
toit honorée d'une manière particulière, 


au lieu qu'ils auroient dà dériver le nom 
de la Tauride, de la multitude des Tau- 
reaux quon facrifoit à cette Déeffe. Il 
eff con[lant que ce feroit Je tromper grof- 
fièrement, En effet [ans compter deux 
médailles de Diane, lune Grecque & 
d'argent , avec l'image d'un Taureau & 
cette In[cription EPETIIZQN AAMAZIAZ, 
l'autre Romaine C d'argent auff , d Au- 
lus Poflhumus, où paroît un Taureau 
près d'être 1 ] 


le témoi de 


porte que la Reime des "Amafones , Prin- 
ceffe habile & vertueufe, craignant que 
l'oifrveté m'amollit [es fujettes, leur or- 
donna de s'exercer chaque jour à la chaf 
fe, afin de devenir propres à füpporter 
la fatigue & à Ce 
moien lui réüfit beureufement. C'eft pour- 
quoi elle inflitua des facrifices, em ac- 
tions de graces , à la Déeffe de la Chaf 
fe» fous le nom d'apres ravgiBonse, Or 
qui ne voit que, dans cet endroit au 
moins, l'épithete de Taurobole me peut 
venir à Diane, que des Taureaux , dont 
on verfoit le fang fur fes autels ? D'où 


œiendroit elle d'ailleurs? 


porter les armes. 


Certes ce me 
peut-être de la Taurique, comme quel- 
ques uns l'ont cru, il wy avoit point de 
Tauride chez les Amaxzones. 


IJCNTU ux 

tis, quia in cjus facris tauri ceedeban- 
tur: non vero quia Cybele omnia , ut 
Taurus, circuibat, quod colligi poflet 
ex illo Suidæ loco, ubi ait hàc de cau- 
fa Dianam 7eveé^e» vocitari. 

Sed non foli Cybele Taurobolia fa- 
ciebant veteres, Diana & Minerva fi- 
milibus facrificiis placabantur. Inde 
templum illud Dianæ, in infula Icaria, 
rar dictum, dequo Strabo libro 
Geographie decimo quaro , & T. Li- 
vius quintæ decadis libro quarto, ubi 
Templum Tauropolum appellat, & fa- 
crificia Tauropolia. Ecenim neque fides 
habenda eft Etymo Suidæ, de quo 
fupra, neque ftandum in fententia alio- 
rum, qui nomen Apreaides raugomó^s à 
Taurica derivant, quafi ità cognomi- 
nata fuiffet Dea, à Regione in qua co- 
lebatur maxime, non verd Regio à 
Tauri, quorum (anguine numen Di- 
væ ibi piabatur.  Conftat homines il- 
los toto calo aberrare. Nam ut fi- 
leam de duobus nummis Dianz , alte- 
ro Grzco argenteoque, in quo Tau- 
rum videre eft, cum hoc elogio ErE- 
TPIEQN AAMAZIAZ, altero Romano i- 
temque argenteo, Auli Pofthumi , in 
quo Taurus juxta aram ftat, immo- 
lando fimilis, przterea Diodori tefti- 
monium, libro tertio, ne minimam 
quidem dubitandi anfam finit fuperef- 
(c. Siquidem narrat fcriptor ille Regi- 
nam Amalonum, feminam laudatif 
fimam, verentem ne otio populares 
fux frangerentur, juffiffe adolefcentulæ 
omnes venatione exercerentur quoti- 
die, ut ita labori armifque habiles e- 
vaderent. Cum autem ea ratione pro- 
feciflet plurimum , in gratiarum actio- 
nem, facrificia inftimuit Deæ Venatio- 
nis, Aprixidos sae M, dicta, Quis 
hoc in loco, nifi ccecutire velit pervi- 
caciter , non videt Diana Taurobolie 
nomen deduci oportere à Tauris? Un- 
de enim aliter venire potuiflet? Certe 
non à Taurica Regione, ut fomnia- 
runt nonnuli, cum apud Amafonas 
Taurica nulla effet. 


Supe. 
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nervæ Taurobolüs # 


" 


Superelt ut de? Reffevoit à préfemt que nous parla 


dicamus, fed fortafle fatis erit teftem i5 ions des Tauroboles de Minerve; mai: 
adduxifle, nempe Suidam in Colle&a- peut-être fuffit il de dire que Suidas er 
neis, nam aliud quid examinandum $ j fait mention: il s'agit d'examimer ume 
venit impræfentiarum , quod magis ad À j autre quefliom , qui revient mieux à no- 


4 a 3 E 
tre Jujet. ge veux dire cette Infcvip- 


propofitum noftrum pertinet. Loquor / 


de infcriptione hac TAUROBOLIUM s1- tion, TAUROBOLIUM SIYE CRIOBO- 
VE CRIOBOLIUM FECIT. Fateor me LIUM FECIT; il a offert un Taurobo- 
neícire prorsus quorfum particula illa t) le ou Criobole. T'avonë que je me fais 
disjunétiva five, & quem fenfum ha- d quoi bon cette particule disjonttive , 
bere debeat. Etenim idem eft ac fi ou, ni ce qu'elle fignifie. Car c'efl de 
monumenti autor dixiffet, Teuros aut méme que qui diroit , il à immolé des 
Arietes immolavit , quafi "Tauri & Arie- taureaux ou des beliers, comme fi des 
tes unum idemque animalium genus à faureaux ej» des beliers étoient deux ter 
forent, & Taurus pro Ariete, atque 5 es [ynonymes , €? qWon put nomme 
Aries pro Tauro vicillim accipi poflent. indifféremment l'un pour l'autre. Or c'eft 
Atqui nemo hoc fanus fibi perfuaferic. ce que perfonne de bon Jens me fe per [ua- 
At fortafle inquiet quis ufu, tyranno dera. Dira l'on que l'ufage tyran des 
linguarum , factum fuiffe, ut indifcri- le 
minatim Taurobolium pro Criobolio 
dicerent Romani, & Criobolium pro 
"Taurobolio, ac proinde nihil abfurdi 
fecifle coclatorem , cum latini fermonis 
ufui obtemperarit. — Verüm id quoque 
falfum eft, ut liquebit oculatis lectori- 
bus, ex inícriptionis iftiufce verbis. 


langues avoit fait confondre ces deux 
mois, € que par conféquent l'ouvrier 
#a point fait ici de faute, qu'il n'a que 
fioi les manières de parler nfitées de 
Jon temps ? Mais c'efl ume faulfeté , com- 
me il ef} aifé de le Voir par cette Infcrip- 
tion, où le Criobole e& le Tauvobole Joni 
diflinguez manifeflement. 
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Ubi Criobolium à Taurobolio mani- 
fefte diftingui nemo non videt. Ita- 
que facile crediderim mendum aliquod 
artificis incurià huc irrepfifle ac for- 
taffe ita dcribendum fuit, TAvROonO- 
LIUM & CRIOBOLIUM FECIT, ut in 
altera infcriptione TAuRoBoLro Cnro- 
BOLIOQUE. Sed ecce tertiam infcrip- 
tionem qua mihi non minus favet. 


C'eff pourquoi je cvoirois qu'il s'efl gliffc 
ici ume faute par la negligeuce. de l'ou- 
vrier, c qu'au lieu de TaAurogo- 
LIUM SIVE CRIOBOLIUM, // falloir é- 
crire Taurobolium & Criobolium , 
comme dans une autre In[cviption où Jont 
ces mots Taurobolio Criobolioque ee 


2 
dans celle qui fuir. 


"3 
tri 
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01t A" rent regardez 
plus faints. On fe 
L, T ps3 7 

Job L exploit toutes les 


es, € qu'on 
CET 


h - 1] 
nouvelle 


1me une 


Je 


quel 
1 


' cérémonies. 
temps, mi dans 
t inventées , ou qui en fut 
1 il wen efl vien 

nt précédé pt 
"s AK qu'elles font u- 


n du bátéme, imit dont 


' qui c 


11100 


emb Va vafe v Rel ligio 9. 
; Taurobole ; 


mevte d'une blanche tevcée À 
COUVETIE dà ine plauche percée de 


Y qui 


entités dans u- 


mille trous, € vecevoit par eux le [ang 
du Taur qui couloit fur fes habits, 

€ fur toutes les pe 
Mais i afe 


parce qu 


eat , 


s de Jon corps. 
cette 


matière , 


ée au long dans D 


UEM Infcrip- 


le efl. trait 


Memoires de l'Academie 


tons. 
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Caeterum pauca alia facrifi tcla cele- 
I 


briora  fucceflu evaferant 
Taurobolis, aut efficaciora ac fanctio- 


ra exiftimabantur. 


temporis 
Nec mirum, nam 
opinio erat taurobolio ablui omnes an- 
teatæ vitz fordes, 
purgatos renafci quodammodo , 
vam vitam inchoare. 


homines que ità 
& no- 


Quando autem 


CC 
incœperint hiritus, autubi, auta quo 
inventi fint, fateor me ne Tamer 
in 
iftum vixe 
fuperftitionem hanc i- 


mitationem quandam efle 


Ícire. 


quando ulla mentio € cít 


| 
Ícriptoribus qui antc C 


orum 


runt, crederem 
baptifmi, à 
Sacerdotibus aut Philofo 
tam, 


gravium 1 


DIS excogita- 
ic homines culparum 
fibi confcii chriftianam relivio- 
nem amplecterentur, eique foli crede 
rent vim inefle {celerum atrocium ex- 
piandorum. — Qui Tauroboliabatur , 


fcrobem defcendebar x 


fortaflis, 1 


CIC 


tabula fora- 
Hic 
mactabatur Taurus , cujus cruorem pe: 
foramina manantem Tauroboliandus 
oïe manibus , toto corpore veftibuf- 
que ip is excipiebat. ' Qui plura volet 
Habere adeat Prudentium , aut potius 
Commentarios Infcriptio- 
num, mihi vero fatis eft pauca hac 
obiter notalle 


in 
minibus crebris pertufa tectam. 


Academiæ 


a grt a 
es 


AC 


OT 


À 


TABULA OCTAVA 
A ee SO pae EME à 
D E. UM 


Cornu Copix 


enens. 


NEdet Mater Deüm in flio ele- 
gantiflimo , &altera manu tym- 
panum tenet, alteri Cornuco- 

piz. Jaxci eam , laps dextro , ac po- 
ne cjus tergum , apparet Atis mitra- 
tus , palliacus , & cervice. fuper hume- 
rum dextrum Cybele reclinata paulu- 
lum ac porrecta, quafi anguem trunco 
arido circumvolutum relpicere vellet; 
Latere finiltro , figura elt nuda, alata , 
fuperne humana c definens in Leo: 
nem, quz neício quid barbaricum refi- 
pit & videtur clamorem edere. Hu- 
jus ad pedes, hinc fpica jacet cum 
duobus «oram papaveris, illinc urna 
affabre. codlata. | Omitto - ornamenta 
figurze ilius; quz nemo non videt 
pl )ygium in morem elle: facta. 


Quid vero hac ftatuarum. congerie 
fignificare voluerit Artifex, haud ia 
facilis operz eft per picere, quamvis 
dux apprime note fint; fcilicec Mater 
Deüm & As. Illa caput cinctum 
Turribus habet, quod terra, cujus i- 
mago eft, Jfujffmet urbes ,, ut ait Lucre- 
tius. Cornucopiæ & Tympanum ili 
in manibus funt, forte ut. feecunditas 
fimul-& rotunditas terræ indicentur , 
nifi malis tympanum referri ad facra 
Magna Matris , in quibus uficacilli- 
mum. fuiffe hoc inftrumentum nemi- 
nem fugit Porro quod Atys huic af- 
tet, me haud magis difficile eft expli- 
catu. . Scilicet Dodo narrat Cybe- 


barbare dans le « 


VIII. P EL AN CHE. 
LAMPE Re E 
DES DIEUX. 


Tenant une Corne d'abon- 
dance, 


A Mère des Dieux eff affife fiv 1 
Thrône, € d'une main elle tient 
— un tambour ; €& de l'autre une 
Près d'elle, au có 
paroit 
We. 


corne d'abondance. 
té droit, e& derrière fon [idee , 
Zitis., avec un bonnet à la Pbi 


la Lete. aps 
* 


couvert. d'un manteau, € 
puce p l'épaule droite de Cybele , par 
deffus- la: Sen il avance un peu le col; 
comme s'il vouloit vegarder un Serpent 
entovtillé autour d'un tronc [ec Au 
côté gauche eff une figure nuës ailée, 
humaine jüfgu'au milieu du corps, fmi[- 
fant en Lion, qui a je ue fnis quoi de 
age, € qui Jemble 


5 0m 


vouloir pouffer um. cri. 
voit, dum cóté, um ep? de bled avec 
deux têtes de pavot, e$ de l'autre, w: 
ne urne. 
de cette figure, ileft facile de veconuot- 
tre, fans que jele dife , qu'ils font faits 
à la manière des Phrygiens. 
Mais il me l'eff pas de dé 
que loworier à voulu le 


A fes P 


Se ne dis rien des ornemens 


groupe; quoi q quil y « 
Wells copnoiffons 1 via aitemen 
Mère des Dieux e$ tis. 

4 latète Pid de tours, 1 
la terre, dont elle eff l'image; foutient 
les: villes, amfi que s'exprime Lucrece, 
Elle a dans les mains une corne d'abon- 
dance e& um tambour , peut-étre pour figni- 


que 
/ 

"oiv la 
La prémi re 


YCe que 


fier la fecoudité e& la voudeur de la terre, 


c peut-être auff, parceque le tambour é- 
toit , comme chacun fait, um infirument 
ufité dans les cérémonies de la Grande 
Mère. Pour ce qui efl d'Atis, c'eff en- 
core une chofe aifée; que de découvrir 

ce 


30 ANTIQUITATES 


ce quil fait ici.  Diodore raconte que 
Cybele fil e de Menos ancien Roi de Phry- 
gie, € de Dindymene , fut expofce par 
ar ordre [ur le mont Cybelus, où des 
bêtes fauvages la nourrirent, Dans la 
elle depiat une beauté accomplie, 
leurs la trouvèrent && pri- 
de Jon education. C'eff dans 
ce temps qi welle inventa plulieurs arts, 
qu'elle enfeigna aux entre au 
tres celui de toucher divers inffrumens , 
lufieurs A , des danfes , 


hommes, 


€ certains 
remedes dont elle 2 fervit avec Juccez 
dans les maladies des Enfans , ce qui lui 
acquit le nom de Grande Mère. Arri- 
œée à l'age fait, elle conçut de l'amour 
pour Atis, © elle devint enceinte. El- 
le fut alors rappellée par fon Père, qui 
diant été i ré de fa groffeffe, en pu- 
mit l'auteur du dernier fup lice. L'amou- 
veufe Prince[fe en perdit l'efprit de dou- 
bros. Elle fort de la maifon paternelle , 
€& feule , 


la main , 


wn tambour qj» une flute à 
€ les cheveux épars, elle 
court de Provinces en Provinces, juf- 
quà ce qu'elle arrive à Nyffa près de 
Bacchus. Quelques années après [a mort , 
les Phrygiens, affligez de la famine e» 
de la pelle , recurent ordre de l'Oracle 
d'adorer Cybele € Atis. Delà vinrent, 
€& les cérémonies de la Mère des Dieux, 
€&: la coutume d'honorer c& de repréfen- 
ter avec elle Atis, fou favori. 

Mais nous n'avons encore rien dit de 
cette figure monflrueufe qui eff auprès d'el- 
le. Pour moi je croirois que c'efl um 
fleuve, tant à caufe qu'on lui 
me wrpe, que parce qu'il a des ailes e$ 
quil fe termine eu Lion, deux chofes 
quon peut prendre pour les [ymboles d'u- 
ue grande viteffe , c qui pav conféquent 
conviennent bien à un fleuve. | Que fi 
on me demande quel eff donc celui que 
je m'imagime vecoumoltre ici, je penfe 
que c'eff le Gallus, celui qui a donné fon 
mom aux prètres de la Grande Mère, 
parce yu; devenus furieux dès qu'ils a- 
voient bí de [es eaux, ils fe faifoient 
des incifions fur le corps e portoient 
la fureur qufgquà. s'óter la virilité: Deux 


voit u- 


len Menoe vetuftiflimo Phrygiae Rege 
natam & Dindymene, à pare nibus ex- 
pofitam fuiffe , in monte Cybello, u 
bi po ftquam à à feris enutrita fuif (id. e- 
vafit in admirabilem pulchritudinem , 
ac deinde inventa eft ac. educata. à Paf- 
toris cujufdam uxore. Tunc multas 
artes invenit & docuit mortales, vide- 
licec. cantum. tibie, lufus, choreas , 
cymbalorum tympanorumque ufum, 
artem praterea veterinariam ,. & infan- 
tium morbis idonea lenimenta , quibus 
cum multos pueros curaflet, idcirco 
Magna Mater nuncupata eft. Cum 
vero adoleviffet, capra pulchritudine 
Atydis, & ex eo gr avida facta; à pa- 
tre revocata cit, qui cognito flagitio , 
Atym ultimo fapplicio affecit. Cybele 
amore incenfa, ex defiderio Atys in- 
fanut, domoque paternà egrefla, fola 
cum fiftula & tympano , fparfis crini- 
bus, totam regionem peragravit, ve- 
nit que Nyf flam ad Dionyfum.  Ali- 
quot annos poft cjus mortem , cum & 
difüicslrase annonæ & morbo Phryges 
laborarent, oraculo jufli func Atym & 
Cybelen Fc Hinc facra cceri- 
moniæ que matris Deum ortz fünt, 
atque Capi factum ut deinceps Atys 
fimul cam Cybele & coleretur, & pin- 
geretur. 


Verum, uti jam diximus , haud ità 
facile eft judicare quid dici oporteat de 
figura illa barbarica & prodigiofa , quz 
Wm Deüm accubat. Putem tamen 
cfle Auvium quemdam ; tum quia jux- 
taíe Urnam habet, tum quia vam gerit 
& in leonem definit, quz duæ res fum 
ma celeritatis imagines videri pollunt, 
ac proinde detoirdbus non male con- 
veniunt. Flumen autem illud Gallus 
eft, ni fallor, qui nomen dedit Gallis 
Sacerdotibus Magna: Matris , quia fta- 
tim atque ex aquis ejus bibiffent, in 
infaniam & furorem jab uei & 
non modo brachia cultris mifere con 
cidebant, fed etiam amputabant fibi 
virlia. Duo argumenta maximc in 
hanc 
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hanc fententiam. me adducunt, nem- 
pe Phrygia ornamenra figure, quz fa- 
ciunt ut cam non poíhm non Phry- 
giam credere, ac deinde infima ejus 
pars leonina quam jurares forte non 
male ita efiétam, ut fymbolum foret 
furoris quem Galli fimul cum aquis 
Galli luminis potabant 


Áttamen non negem ftatüam hanc 
polle effe Mithræ vel Solis. Nam prater 
alas ejus quas nemo non videt Soli recte 
dati, & cultum ilum plane barbari- 
cum figura Deo peregrino, ut erat 
Mithres , convenientem , notatu di- 
gium. eft ad ejus pedes jacere fpicas & 
capita papaverum; quæ cum item of- 
fendantur in ari quadam marmorea 
Mithrz quz Romæ eft *, probabile 
videtur ariftas & poma hæc fuifle Mi- 
thræ proprie dicata. 

Supereft igirur. tañtum üt inquira- 
ius quid fenuendum fit de Serpente 
illo qui circum arboris truncum volvi- 
tur, & nefcio quid morfu videtur ap- 
petere, Forte an Æïiculapius eft , qui 
nonnunquam in iifdem facris cum pa- 
tre Phoebo colebatur, ut patet ex in- 
Ícriptione quadam Byzantii repertà T, 
nili dixerim. anguem híc pofitum fuif 
Le, quali fymbolum immortalitatis quà 
Atys donatus fuerat, quod revera ufi- 
tatum fuir apud Prifcos. 

Verum quando hic mentio Dei Mi- 
thræ incidit, non abs re crit. nonnul- 
la de co, dati occafione, obfervavit- 
ie. lgitur Solis cultus," Ægyptiorum 
inventum, & Heliopoli imprimis ce- 
Icbris, ubi Mnevim | bovein. religiofe 
fervabant, inde apud exteras regiones 
lariffime fe diffudit, quod minime mi- 
rum, quandoquidem fol benigno ca- 
lore terram. fœcundat & fructus edu- 
car, unde nonimmerito Deus poterat 
didi, apud Gentes qui 47e» facile 
decernebant. Apud Chaldæos dictus 
fuit Belus, apud Syrios Adonis & Ga- 
balus, unde nomen Imperatoris He- 
liogabali qui fe in finu. Dei facraverat: 

* Vid. Gruter. Tom. I. Pag. XXXIII, 

t Vid. Eumdem. Ibid. 


chofes Jür-tout me portent à entbra[er 
cette opinion, em prémier lieu, les ha- 
bits Phrygiens de cette figure, d'où je 
conclus qu'elle repréfente quelque Phry- 
gien, € enfuite cette moitié de corps 
faite em Lion, qui eff peut-être un [ym- 
bole de la fureur que les Miniflres de 
Cybele avaloient avec les eaux du Gal- 
lus. 

Cependant je ne voudrois Pas mer que 
cette Statuë ue fut celle de Mithrés 
ou du Soleil. — Car outre ces ailes qu'on 
voit affez qui conviennent au Soleil, e& 
ces détemens. barbares qui ne convien- 
ment pas moins à un Dieu étranger , tel 
que Mitbràs: il faut remarquer quà fes 
pieds font des têtes de pavot e un epi 
de bled; ce qui fe trouvant auff dans 
un autel du même Mithrès à Rome, 
femble prouver que les epis Œ les pa: 
vots lui font confacrex particulièrement 

Reffe encore ce Serpent, qui s'entor- 
tille autour d'un arbre, e qui fesable 
vouloir mordre quelque chofe, Peut-être 
eff ce Efculape, qui quelques fois étoit 
bonové em commun avec "Apollon; fom 
Père, ami qu'il pávoít par une Infcvip- 
tion trouvée à Conffantimople , e$» va- 
portée par Grutevus; — . Mais peut-être 
auffe Weft ce qu'un fymbole de l'Immorta- 
lité, qu'Atis avoit reçuë, ymbole coms 
mun chez les Anciens, 


Mais puifque nous avons fait mentioi 
de Mithres , il efl bon de ue pas omet- 
tre cette occafion de remarquer quelques 
particularite , qui concernent. ce Dieu, 
Le culte du Soleil inventé par les Egyp- 
tiens, e» celebre pavticulicvenieut à He- 
liopolis, où le Beuf Mnevis lui étoit 
confacré , fe vépaudit chez les autres 
Peuples, qui adoptèrent fans peine une 
Divinité, dont la chaleur. bieufai[ante 
fertilife la terre € nourrit les fruits. 
Mais chacun lui doma un nouveai nom, 
Les Chaldéens e& les Phéniciens l'appel: 
loient Belus: Les Syriens Adonis € 
Gabalus, d'où vient le Jurnom de l'Eni- 
pereur Heliogabale qui s'étoit voué à 
luis les Arabes Adonée, auquel feloss 

$ Stra 


froie yaiala- 
parfums 
les Indiens Li- 
pi eus c 


; e JA Ger & 
ce |. ainfi 
ions Anti- 


es de Cefar. 


55100 le tant 
erras € di a6 Lan 


le peu 


qui 


'egardoie nt 
confa- 
lui impo- 
Mitbris, mom d'où eff 
de Mithridate , 
comme ceux d'Annibal & d'Afdrubal 
fout formez de Belus, ceux de Mal- 
peut-être d'Hamilcar, c dI- 
milcon de Melech ou Moloch. Enfin cet- 
te Religion pénétra dans Rome , où il eff 
apparent. que les es la portèrent, 
lorfqu'ils commencerent 7 quelque 
E € e[l-à-di- 
1 Il ef? é- 
devint floviffante , 
bien qu'elle fur étr e ae "y voit 
qu "inferi tions en l'honneur de Mithrès ; 
où il eff traité de fecourable , d'invincible, 
d'éternel, ^ de ant, de frès- 
fait. On le trouve fouvent vepré[euté 
fous la forme d'un jeune bomme, babil- 
EN d Perfienne, Qr pergant un Tau- 
veau, dont un Chien mord la bleffure, 
& un Scorpion les teflicules Sous le 
ventre de l' Animal efl un Serpent, c 
un Corbeau paroït auprès du Dieu, ou 


fur fes. épaules. 


f erem 


líoio hup P3 of 
aerroz. petti-erve Cent 


chus , à 


Parth 


commerce avec les Rom 
à 7 

re, fous le 1 
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ien elle y 
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fout pur 
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Adoneus apud Arabes, quos Strabo &£ 
autores funt e thus & 
ange quotidie offerre; Affabinusin 
in India: Phoebus & 
Apollo in Italia: Belenus in Gallia 
Cifipina, Abellio in Novempopula- 
nia. Imo Pannoni & Germani ipfi 
Solem inter Deos coluere, ut conitat 
tum ex inícriptionibus Antiquis, tum 
Cæfaris Commentariis. 


Stephanus 


Æth iopia: : Liber 


ex 


Quod cum ita fit, mirum elfec fi 
folem foli Perfæ non divinis honoribus 
affecillent, quem totus Oriens famma 
Religione colebat. Igitur imitati funt 
vicinas gentes, tef fte Juftino cujüs hzc 
verba fant, Solem unum Deum effe cre- 
dunt, € equos eidem Deo facratos fe- 
Eidem Mithre nomen impo- 
fuere , unde fortaffe Mithridates , quem- 
admodum à Belo. Annibal , & Af 
drubal, à Melecho five Molocho Mal- 
chus, ac forte Himilco, Amilcar, 
aliique ab aliis Deis. Tandem Reli- 
gio Mithrz Romam irm & ut 
puto, à Parthis invecta eft > po ftquam 
D im Romanis frequens commercium 

habuere, fcilicet Augufto rerum po- 
tient. Quamquam autem peregrinæ 
cærimoniæ erant, brevi invaluerunt, 
nullus que alius Deus crebrius aut ho- 
notificentius in marmoribus prifcis ap- 
pellatur: invictus, æternus, juvans ; 
omnipotens , fanctiflimus dicebatur. Sa: 
pius occurrunt Statuæ ejus, forma ju- 
venili, & cultu Perfico. Taurum cul- 
tro parazonio fodit: adülit ad vulnus 

canis , Ícorpius teftes Tauri appetit ; 
ferpens fub bove jacet. Corvus in 
humeris Dei aut non procul fede 


vutit. 


MATRI 


LVEIL LA 


NA TE 


= 


M At 


RATE UE, 


33 
Ja CODEN CRE. 


LAGRANDE 
à A AD LR ES 


d o4 DUE ud UN ON A. 


Med. COR IN RA 
MATE R 


Um jam duas imagines Magna 
Matris pro modulo noftro def 
cripferimus & illuftraverimus , 

hocce figno prztermillo, quippe quod 
nil notatu dignum habeat, prater duas 
illas Sphinges Phrygià mitrà tetas, 
quid fuerit Magna Mater docere cona- 
bimur. 

Quod Magne Matris nomine Ter- 
ram colere voluerint Veteres , id fatis 
ex figura ejus patet. Etenim caput 
fummum  murali cinxerant coronà, 
quia urbes fuftinet, ut ait Lucretius. 
Cornu copi tenebat , quod terra fæ- 
cundo effundat finu, quidquid opus 
habent homines. | Orbis ei elt in ma- 
nibus, quo fignificetur orbis terra. 
Sed etiamfi hoc argumento, careremus , 
favet caufæ noltræ autoritas Vete- 
rum, qui non femel affirmant Terram 
& Cybelem non differre, Terram que 
pluribus nominibus fuiffe dictam , quod 
plures homines in errorem traxit , dum 
putant plures exiftere Deas, qua reap- 
Íe una eademque funt. — Tellurem, in- 
quit Varro cujus locum hunc affert D. 
Auguftinus *, purant effe Opem, quod 
oper fiat melior : Matrem , quod. pluri- 
ma paviat: Magnam, quod cibum pa- 
riat; Proferpinam, quod ex ea profer- 
pant fruges: Veflam , quod vefliatur 
bevbis ; fic alias Deas non abfurde ad banc 
revocant. :Eadem in opinionc verfan- 
tur Lucretius , Macrobius , Feftus, 
Servius, ac multi alii. 


Omme mous avons expliqué déja 
deux images de la Mère des 


Dieux, mous omettrons celle-ci, 
qui wa vien de remarquable que deux 
Sphinx couvertes d'une mitre à la Phry- 
giemue , pour rechercher ce que c'étoit 


que la Déeffe quelle répréfente. 


Que les anciens arent prétendu hono 
rer la terre fous le nom de la Grande 
Mère , c'eff une chofe dont om me peut 
douter, quand on a vu la figure qu'ils 
donnoient à cette Divinité. Ils lui cei- 
gnoient la tête d'une couronne murale, 
parce qu'elle foutient les villes, comme 
dit Lucrece. Elle teuoit une corne d'a- 
bondance , [yubole des biens que les bom- 
mes tirent du fein fécond de la terre, 
qui les nourrit. Elle avoit un globe, 
? pour fignifier celui de la terre. Mais 
outre celte preuve, mous avons pour 
nous l'autorité des Anciens, qui affurent 
en plufieurs endroits que la Terre & Cy- 
bele me differoient point, mais que la 
première aïant recu divers moms , ce fut 
une fource d'erreur, parce quon prit 
pour des Déeffes différentes, ce qui w'étoit 
que les noms différens d'une feule Divi- 
nité, favoir la Terre. On croit, dit 
Varron dans un pallage raporté par Saint 
Anguflin, que Tellus (ou la Terre) a 
été appellée Ops, parce que la cultu- 
re ( Opera en Latin) amcliore les Cam- 
pagnes: Mère, parce qu'elle engendre 
plufieurs chofes ; A Mere, parce 
qu'elle fournitla nourriture aux hom- 
mes: Proferpine, parce que les fruits 
Íortent de fon fein, comme en ferpen- 
tant; Vefta, parce qu'elle eft. revétuc 
S d'herbes, pour ainfi dire. On con- 


* Lib. VII. de Civ. Dei. ae à 
I fond 
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fond de la méme maniere 
Déefles avec elle. 

s avoir montré que la Ter- 
ou la Grande 
ou de quelque autre nom qu'on 


les autres 


"T 


Mais & 
re € Cybele, ou Rbea , 
Mère, 
alle l'appeller à font ume inique Di- 


qinité , i avoir prouvé en mene temps 


voir f elle wen a jas encore porté d'au- 


tres, outre ceux quon cient de voir, 
ou, ce qui eff la même chofe , s'il ne 
faut pas lui raporter d'autres Dée[[es 


que 
cells viens de 


nommer. | La 
» o Ifis , ado- 

Auteurs du 
culte p la d 5 di je me me trompe. 
Plutarque & : Macrobe affurer 1t que Ifis 
eff la Terre, c elle même parlant à 
Apulée, Je fuis, hui dit elle, la Na- 
ture Mère de routes choles, & mat- 
trefle des Elemens. D'ailleurs elle ef 
dé Comme Cybele, 
on lui voit une couronne formée de nr 
fieu 


de l'Antiquité, e 


que des 


einte comme Cybele. 


tours, dans plufieurs  momumnenus 
entre autres, 
celui qui fj déterré à Rome, fous le 
Leon X. Comme Oybele , elle 
eff accompagnée de Lions, ainfi quon 
peut le remarquer dans le Tableau d'Ifis. 
Comme Cybele, Déefe SDS TE tient 
un tambour, ainfi Ifis, Divinité d'E- 
gypte, porte un fiflre. Comme Cybele 
eff appellée la Grande Mère, ainft Yfis 
eff repréfentée avec plufieurs mammel- 
les , parce que les creatures vivantes ne 
fubfiflent que des richeffles qu'elle pro- 
duit. 

Quand les Auteurs m diroient pas 
que Cerès wefl rien de différent de Cy- 
bele, € par conféquent de la Terre, la 
chofe parle d'elle même. Toutes. deux 
avoient la tête couronnée de tours. Tou- 
tes deux, felon le témoignage de Codin, 
palloient pour la Terre € em portoient 
le nom. Clement Alexandrin raporte 
qu'on offroit. à toutes deux les mêmes 
facrifices, & & Servius. affure que leurs 
chars étoiemt femblables. L'une étoit 
appellée la Grande Mère, € l'autre la 
Nourriciere, qualité exprimée par les 


dans 


regne de I 


ANTIOSITIJIJI TES, 


Cum igitur conílet, ex teftimonio 
allato, vase n & Cybclen, five 
Rheam , five Idam, aut quocumque 
nomine nuncupetur, unum numen ef 
e; .& cidem operi probaverimus Tel 
uri varia nomina fuifle indita, viden- 
dum an lw alie Dez cum Cy- 
ode, aut quod idem eft, cum Terra 
confundendz fint. Primum oflert fe 
mihi Ifis, culta apud ZEgyptios, à qui- 
bus morem Terræ adorandæ puto in 
alias regiones fuxifle. Ifim Terram ef: 
& affirmant PI po & Macrobius , 
eademque apud Appuleium , Rerum, 
Natura parens, [um omuium 


n domma. 


inquit , 
elementor Preterea eodem 
habitu pingitur ac Cybele. Bun 
turrem , uc Cybele, capiti impof itam 
habet, in non paucis figuris, ac præ- 
cipue in ea qux Leone X. regnante. re- 
pera eft. Leones utramque comitan- 
tur, ut in Tabula Ifica videre eft. 
Quemadmodum Cybele, dea Phe T 
Tympanum tenet, ita Ifis 2 Egyptia , 


2 Sillrum. Cybele Mater. Magna audit, 


& Ifis tota mammofa 2TH ie MR quia 
omnes homines divitiis fuis alit. & fuf 
tentat. 


Cererem nomine non re diverfam 
effe à Magna Matre & à Terra, ut. fi- 
lerent autores, tamen. clamaret res ip- 
fa. Etenim Hvey:Qapos utraque pinge- 
batur , utraque Terra dicebatur & habc- 
batur, Teíte Codino in Parecbolis : 
idem myfteriis utramque piacari nar- 
rat Clemens Alexandrinus in 
Plauftra Cereris, eadem quæ Cybeles, 
juxta Servium. Altera Mater. Ma- 
gna nuncupabatur , altera. Alumna, i- 
di ft nutrix, quapropter grandibus & 
turgidis mammis depingi folebat, & 


Parznefi; 


Mam- 


> 

15.2 0 2 
Mammofa Ceres à Lucretio dicta eft. At 
præterea teftimonia indubitata prifco- 
rum autoram habemus. Eam Orpheus 
in hymnis Ita alloquitur. 


TA pc tp mé TOY 3 Amp TE wAsTtOcrEpa. 
Terra mater omnium, Ceres Opum 
datrix. 


Autor Carminis ad Meffalam 
" 2 communis alumna 
Online, imjetlé tellus cumulatur a- 
rend, 


d SAN 
Santla Ceres. 


At quis credat. Venerem illam. a- 
moenitates , delicias, amores meros, 
lubentiafque fpirantem , h haud differre 
à vetula Cybele, à Magna Maure, à 
Matre Deüm? Id tamen affirmat Ma- 
crobius, ubi dicit terrz fuperius hemif- 
phærium, quod incolimus, Veneris 
appellatione coli, inferius vero Profer- 
pinam appellari. Et praterea certum 
eft Veneris nomine intelle&am fuiffe 
à veteribus Phyficis, non modo vim 
illam quz facit ut animantia omnia in 
venerem rapiantur, fed etiam virtutem 
e terrm ineft concipiendi feminis, 
alendique, & fructus fundendi. 


Idem dici poffet de Junone , de Dea 
Syria, alique bene multis fabulofis 
Deabus , fed & facilior res cft quam ut 
diutius legentes detineam , & operis hu- 
jus ce fines me nc longior fim admo- 
nent. 


I^ d C 


6n 
[Or 


pd wd UE. 
maminelles rondes e élevées, 
donoit, e$ qui fait que Lucrece l'ap- 
pelle Mammofa Ceres. 
reffemblances quon vient de voir, ref 
fembl. ances parfaites, comme il eff aifé 
de voir, les Anciens Jont exprès fur ce 
Jujet. Orphée lui parle ainfi dans fe; 
byumes. 
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quon lui 


Mais outre les 


Té pire qryray , Autre a} a rodartipai, 
Et l'Auteur du pose adreffé à Mef 
fale s'exprime en ces termes. 
; communis alumna 
chin. injecta ellas cumulatur 
arenà , 


Sancta Ceres. 


Qui pourroit s'imaginer que Ver n 1 
cette nu qui me vefpire q que les plai- 
frs, 1 a volupté , les dé T PUR les a- 
mous , díüt être confonduè avec la 
vieille Cybele, avec la Grande Mère, 
Eu: la Mère des Dieux ! C'eJf pourtant 

le fentiment de Macrobe , qui allure que 
Phemifphere que nous Mis eff adoré 
Jous le nom de Venus, comme l'hemifphe- 
ve inférieur l'eff fous celui de Proferpi- 
D'ailleurs c'eff une verité certaine 
que les Anciens Phy[iciens entendoient 
par Venus, mon element cette force 
qui entraine les animaux quels quils 
Joient vers les plaifirs de l'amour , mais 
encore la faculté que la Terre a de con- 
cevoir les diverfes femences des chofes, 
de les nourrir, && de produire toute for- 
te de fruits. 

Ce que j'ai remarqué au [ujet de Cy- 
bele, d'Ifis, de Ceres, de Venus, om 
pourroit le dire de "funon , de la Déeffe 


ne. 


de Syrie, e d'une infinité d'autres 
Déeffes. Mais il eff facile à chacun de 


découvrir ces veritez par lui-même, c& 
d'ailleurs les bornes que je me fuis pre[f- 
crites, dams cet ouvrage, m'averfif. 


fent. de finir. 
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TABULA DECIMA 
DEA 
SUR PA 


Sedens. 


Ea Syria in folio faxeo fedet , 
duos inter Leones cicures ; 
veltimentum ejus ad. pedes de- 
fuit : comz molliter flexe circum 
genas ludunt , & manibus, qux 
injurià temporis fractæ fuere, nef 
cio quid videtur geftafle, forte noc- 
tuam , aut nefcio quid inftrumenti 
cochleari non abfimile, ut videre eft 
Romz in alia ejufdem Dez Statua à P. 
Acilio Felice pofita. | Quo autem tem- 
pore dicata fit, conftat. ex inícriptio- 
ne, ubi de induftria duo illi verlus 
erafi funt; quemadmodum in Epi- 
grammate infculpto Statue Jovis *, 
lwrznArORIS DOMITIANI Cus. 


Verum quz Dea Suria vel Syria fue- 
iit, & quandonam cærimoniæ ejus 
Romam adveétæ , haud ita in promp- 
iu eft docere , etfi infticuti mei fit 
hac de re loqui. Celeberrimus qui- 
dam ícriptor T ita fuam de ea fenten- 
tiam exponit. Hec Syria Dea mon tam 
animale numen videtur, quam naturale, 
Nempe vis nature genevatvix , que tum 
Veueris, tum Matris Deím nomine in- 
telligitur. — Vel fi cum naturali hoc nu- 
mine parirer coluerint animale... evit 
Semiramis, quod ex eo liceat fufpicari, 
quia milla Syris celebratior Heroina fue- 
vit Semiramide , uti nulla Diva iis divi- 
niov Ded Syvid. Accedit quod Semiramis 
dicitur educata à Columbis, e& columbe 
etiam. Symbolo defignabatur. | Dea autem 
Syria ex ovo , cui Columba infederit, di- 


* Vid. Pag. V. hujus operis, 
+ Ifaacus Voffius. 
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À Déeffe de Syrie eft affe fur. wa 
Thrône de marbre, entre deux 
Lions apprivoifez : Ja robe lui 
tombe. jufqu'aux pieds: fes cheveux fri- 
ex fe jouent autour de Jon front; c 
elle paroït avoir eu quelque chofe dans 
les deux mains , peut être un bibou ou 
je me fais quel inflrument qui veffemble 
allez à wne cuilleve , deux [ymboles qu'on 
peut remarquer à ume autre Statue. de la 
méme Déeffe, erigée à Rome par um cer- 
taim Publius Acilius: Felix. L'infcription 
témoigne alex que ce monument efl. du 
regue de l'Empereur Domitien. — On Ja 
effacé exprès ces mots, comme dans cel- 
le qu'on peut voir à la page cinquième 
de ce livre, IMPERATORIS DoMr- 
TIANI Cus. 

Mais qui étoit la Déeffe de Syrie , c& 
quand [es cérémonies ont été apportées à 
Rome, c'eff ce quil eff moins aifé de dé- 
couvrir, quoiqu'il foit de mon [ujet d'en 
parler. Le celebre Ifaac Voffus en dit 
ainfi fon [emtimemt. Cette Déeffe me 
parott une Divinité naturelle & non 
animale, favoir la force générative de 
la nature, qu'on entend tantôt par le 
nom de Venus, & tantôt par celui de 
la Mère des Dieux. Ou fi, avec cet- 
te Divinité naturelle, ils en adoroient 
en même temps une animale, ce fera 
Semiramis, ce que je conclus de ce 

ue chez les Syriens il n'y avoit point 
d'Héroine qu'ils eftimaffent autant que 
celle là , comme il n'y avoit point de 
Déeffe , pour qui ils euffent tant de ve- 
neration que pour la Déeffe de Syrie. 
Ajoutez que Semiramis paffoic pour a- 
voir 


2 
CO 


2 
voir été nourrie par des Colombes, & 
qu'une colombe étoit fon fymbole. Or 
on racontoit que la Déelle de Syrie é- 
toit née d'un œuf couve par un oifeau 
de cette efpece, {ur les bords de l'Ea- 
phrate, où ctoit fituée Babylone , Ca- 
pitale de l'Empire de Semiramis. 


au contraire croient qu'elle 
toit la même que Celefle ou Vranie , & 
celle-ci la même que Junon, ce qu'ils 
eutvepi nt de prouder de la manière 
fe La Divinité principale des 
Carthaginois , nommée Celefle par les La- 
tins, c Vranie par les Grecs, étant 
originaire de Phénicie, il efl probable 
que c'étoit la Déeffe de Syrie, € Saint 
j fait nulle difficulté de l'af- 
s exprès. Or la Dée[fc 


bage étoit certainement 


Augu[lin ne 


de ‘funon, que parce que cette ville é- 
foit vegavdée comme protégée fpeciale- 
Donc la 


ment par l'époufe de Jupiter. 
Déefe de Syrie, Vranie, @ funon. 
différens noms d'une même Divinité. 


MT M AIDE Ter 

quoi il faut. quaerat cet endroit d pu 
lée, on Pfyché parle en ces fermes à 
Funon , O toi que l'Orient revère fous 
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citur. prognatas idque ad Euphvatem ; 
ubi Babylon, urbs vegia Semiramidis. 


Aliisé contra, eadem ac Coeleftis fi- 
veUrania, & ifta eadem ac Juno vi- 
detureffe, quod argumento hujufmodi 
probare fe fperant. Cum Dea Carthagi- 
nienfium Cæleftis diéta à Latinis, & 
Urania à Græcis, à Phoenicia oriunda 
eflet; , probabile eft Deam Syriam 
cfle, & D. Auguftinus libro feptimo 
Quæftionum non dubitat affirmare. 
Atqui Dea Carthaginienfium procul 
dubio Juno erat, unde Sarrana Juno 
& Junonia Carthago à C. Graccho 
dida, & in Junonis tutela effe credita 
eft. Ergo Dea Syria, Urania, Juno 
diverfa nomina funt, non numina. 
Huc adde quod libro feptimo Afini 
Aurei, Plycheita Junonem alloquitur. 
O tu quam cuntius Oriens Syriam. ve- 
nevatur, c5 ommis Occidens Lucinam 
appellat. Qua in re Appuleio creden- 
dum videtur, homini Afro, & docto, 
& quod maximum eft, in Relligioni- 
bus apprime verfato. 


le nom de Déeffe de Syrie, & l'Oc- 
Témoi- 
gnage din grand poids, puifqu'il vient 
dun Africain [avant, & ce qui fait 
plus encore, d'un Africain verfé dans 
les chofes qui apartenoient à la Religion. 

Pour moi, nombre de bonnes raifons 


cident fous celui de Lucine. 


Tamen nec paucioribus nec leviori- 
bus argumentis adducor ad credendum 
Magnam Deum Matrem in Suria (nam 
# aliquando ita nuncupatur ) reperiri. 
| Etenim Cicero in Oratione de Aruf- 
picum Refponfis affirmat nullam effe 
ztatem , nullam gentem , nullum. Re- 
gem in Europa & Afia, qui Deüm 
Matrem fumma relligione non colue- 
rit, Perfafque & Syros imprimis no- 
minat, Idem dicit Prolemæus Tetra- 
bibli libro fecundo, his verbis, Vene- 
rem ut Matrem Deüm venerantur, & 
variis patrifque nominibus indigitant. 

Dea 


sue portent à croire, que la Grande Mè- 
ve des Dieux me différoit point de la 
Déeffe de Syrie. | C'eff le joe de 
Ciceron , dans le difcours quil pronon- 
ga, touchant les réponfes des Arufpices. 
JI affare. qu'il n'y a. point de fiecle , point 
de peuple, point de Prince, mi en Ea- 
rope, mi em fie, qui n'ait honoré la 
Mère des Dieux, @ il nomme. exp: 
ment les Perfes & les Syrien. Ptolomée 
affirme la méme chofe, ils venèrent, 
dit-il, Venus comme Mère des Dieux , & 
ils lui donnent divers noms, tirez des 


E 
Dea Syria Hierapolitana , (2) in nummis 
Aurelii Severi & Philippi, Cybeles ha- 
bitu depingitur. Præterea, qui facra 
Syrix defcripfit oculatus teftis Lucia- 
nus, ci Gallos, fceptrum , tympa- 
num, fulmen, turritas urbes, & bi- 
jugos Leones ad frena , fuifle me- 
morat, quz ipfiffima funt Mari 
Deüm propria. Quinimmo idem ille 
Appuleius de quo fupra; libro octavo 
ubi de Metragyrtis agit, qui pev plateas 
e oppida, cymbalis & crotalis per[o- 
nantes , Deam Syriam circumferunt , 
mendicare , inquit, compellunt Deüm 
Matrem. 


Nefcio utrum Dez Syris numen 
innotuerit Romanis ante Neronis tem- 
pora; nam non memini me de ca 
quidquam legitfe ante Suetonium > qui 
narrat nefarum ilum Principem , 
fpretis aliis religionibus, folius Dez 
Syriæ numen coluiffe , quam tamen 
poftea fpreverit, & indignis modis af- 
fecerit. 


(4) Peculiare numen fuit Hierapolitanorum ;, 
neque eam injuria dixi eamdem effe cum Cybele; 
ut conftat ex hoc teftimonio Plutarchi in Craffi vita. 
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diverfes langues qu'ils parleut. Ce weff 
pas tout. La Déeffe Syrieume de Hie- 
rapolis eff. dépeinte en Cybele 
les médailles d'Auvelius Severus , e$ de 
Philippe. De plus Lucien, témoin ocu- 
lare, qui a décrit les cérémonies de la 
Déeffe de Syrie, lui attribuë des Prêtres 
Eunuques, un fceptre, un tambour, la 


, dans 


foudre, une couronne compolée de tours 


um char tiré par des Lions, enfin tou- 
tes les marques de Cybele. Que dis-je ? 
Le méme Apulée, dont on a vu ci-def- 
Jus l'opinion touchant la Déeffe de Sy- 
vie, parlant de ces Gens qui erroient de 
contrée en contrée avec la Statue de la 
Mère des Dieux, on les voit, dit-il, 
courir de place en place, de ruë en 
ruë, de ville en ville, promener par 
tout la Déeffe de Syrie, & forcer in- 
dignement la Mère des Dieux à men- 
dier pour leur propre profit. 

Du refle je ne fais en quel temps le 
culte de la Déeffe de Syrie fut porté à 
Rome. Pour moi, je ne me Jouviens 
point d'en avoir vien lu, qui précede le 
temps de Neron.  Suetone raconte que 
ce méchant Prince meprifa toutes les 
Divinitez, excepté celle là, qui eut en- 
fm Jon tour comme les autres, cefl.à- 
dire qui fut vejettée @ traitée avec la 
dernière infolence. 


(a) Elle étoit la Divinité particulière de Hicrapo- 
lis, & ce que j'ai avancé à fon féjet, fav " 
ne différoit point de Cybele , eff fondé entr 
ce pa[[age de Plutarque dans la vie de C On 
l'accufoit (Craffus ) de tenir dans la Syrie la con- 
duite, non d'un général, mais d'un marchand, 
parce qu'au lieu de faire le compte des armes. .... 
1l s'amufa pendant plufieurs jours à pefer le Thre- 
for de la Déefle de Hierapolis..... Au refte il 
reçut le prémier préfage de cette Divinité, que les 
uns prennent pour Venus, les autres pour Junon, 
& plufieurs pour celle qui tira les principes & les 
femences de toutes chofes de l'humidité, & qui à 
donné aux hommes les principes de tous les biens; 
favoir Cybele. 
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TABULA UNDECIMA. 
1 7 ES IEEE 
Dis A 


Atuta ftolata eft primum , dein- 
de alià vefte obducta. fuccin- 
étius, ac poftremo velo lon- 

giore occiput, humeros, tergumque 
velata. Coeterüm nullum ei Divinita- 
tis infigne adeft. Dea tamen erat, ea 
que propria Latinorum, qui acceptis 
cjus cœrimoniis à Grecis, apud quos 
Leucothoe dicebatur, Matrem Matu- 
tam coenominaverant, ejufque diem 
fetum. Matralia, feu quia Mater au- 
diebat, quod ramen non facile credi- 
derim, cum plures alie Dez * & Cy- 
bele imprimis 1ta quoque nuncupaten- 
tur, feu magis quod à Matribus aut 
Matronis folis coleretur. — Ecenim 5a- 
crorum. Matutæ ritus hujufmodi erant. 


Aditu "Templi Servæ prohibeban- 
tur, unam tantum Matronz introire 
finebant , cujus os colaphis verbera- 
bant probe, quod fieri ad fignifican- 

$ 
dam Dez zelotypiam Plutarchus ar- 


* Leltes funt plures Infcriptiones ; quas in 
Corpore Infcriptionum videre eft pag. XC. XCI. 
& XCII. Tomi I. ac maxime ifta , quam híc le- 
gentium oculis fubjiciendam duxi. 
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Atuta eff revêtuë d'une robe pen 
M dante, fir laquelle elle en à u- 

ue autre relevée jufqu'à la 
ceinture, € um long voile, qui lui 
couvre le devant de la tête c& les épau- 
les, lui retombe par derrière fur le dos. 
Du vefle on me remarque auprès d'elle 
aucun fymbole de fa Divinité.  C'étoit 
cependant une Déefe des Latins, qui 
en avoient reçu les cérémonies des Grecs , 
chez lefquels elle étoit appellée Leuco- 
tho. On avoit nommé le jour de [a 
fefle Matralia, foit à caufe de lépi- 
thete de Mère quon lui avoit donnée, 
ce que pourtant j'auroic de la peine à 
croire, puifque d'autres Déefles e& Cy- 
bele fur-tour * étoient honorées de la 
mème épithete, foit plitôt parce qu'elle 
métoit adorée que par les Mères ou 
Matrvoues. — Voici les particularitez de 


à fon culte. 


Les femmes efclaves n'ofoient entrer 
dans [om Temple, une Jeule avoit ce 
droit ; mais elle l'achetoit cher: car om 
ne ly introduifoit que pour la Joufleter , 
ation par laquelle Plutarque penfe, qu'on 

fai- 


* Cf ce qu'on. peut voir per plufeurs. Dnferip- 
Honi, qu'on trouve dans Gruterus, pages 90. 9r. 
92. du tome prémier , c» Jar tout par celle qui cff 
ci-de fous. 


in honorem Divinæ Domûs. ) 
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en devint 


1 les j em "HE s de COdlll 
s lieux qui lui étoie Le 


encore cec 


mies de 1 
le Uy fe ñ 


] "4 J^ 
y unes des autres, € leur 


nes prenotie 
I 


£ : 4 
toute [orte de bonheur. En 
qui [e i 
1, fe raportoit « 
ces de Bacchus, c& à l'infortune d'I- 
20, cétoit le 


ns Ceiie OC- 


; f " 
(foire des Nour- 


nom de Leuco- 


pi L mit r 
thoé, à qui Athamas fon époux avoit 
^ Rivale. Le 
‘on lui offroit , s'appelloient en Latin 


Gâteaux facrez 


ium , «om que Varron derive du 
mot Tefta ou Teftus, Teft eg François, 
parce qu'on les cuifoit dans un vafe. de 
terre. 

Il s'agiroit maintenant de [avoir quel 
efl le fens de ces trois lettres LUG. 
qu'on lit [ur la bafe de la Stazu£ , après 
le nom de Matuta. Mais je me fais [i 
c'eft le furnom de la Déeffe , ou le nom, 
foit de celui qui a fait la Statue , oit 
de celui qui l'a conf ne Ainfi je de- 
: r de toucher à 


; "^ 2 abf 
TYOIS [et re m abffe 


cette matière, pour éviter le reproche 
de donner trop à de aimes. conjetfures, 
reproche quil eff prefque impo[fible d'é 
viter, quand on entreprend d'expliquer 
des monumens antiques, < fwr-tout des 
monumens uniques en leur efpece, com- 
Cependant | je me puis mem- 
pêcher d'avancer ici qi uelques pentes qui 

me viennent fur ce fujet. 
Que Matuia ait préfidé aux enfante- 
c quon lui ait offert des Gá- 
les de ces Placenta dams 


me celui-ci. 


DL , 


5, fait Dic- 
de Fties, fit 


[RASE A 
bitrabatur (4). Cum enim fafpicata eà 
effec maritum confuevifle cum Ancilla, 
in farorem verfa, filium occidit, un- 
de hic mos fervatus femper , ut ab e- 
Hoc præ- 
cerimoniis 
, ut inter facrificium, Matro 


na iororum 


Hs lerva 


erentur. 


r prium & peculiare [t 


liberos pro fuis in. ulnas 
eifque bona precarentur. 
Denique ea omnia agebant quz Bac- 


accipere it, 


chi nutricibus, & infortunio Inüs, cui 
Pellicem induxerat Athamas, conveni 
rent. Libum quo ei facrum fiebat 
Tefluatium. dicebatur, narrante io 
ne qui libro quarto de Lingua Latina 
fic fcribit, Teítuatium quod in teftu 
caldo (vel, ut mallem legere, ref/a 
calda ) coquebatur. "Tertio Idus Junii 
Matralia erant. 


Nunc opere precium effet docere 
quis fenfus fic trium illarum litterarum 


LUG quz in bafi Statuæ jq en 
Matutz leguntur. 


cio utrum “hoc fit cognomen Dex, an 
nomen hominis « qui í 


Verüm prorlus nef- 


fimulachrum fa- 
Itaque manum 
abftinere deberem ab hoc ar- 
gumento, ne conje&uris incertis ni- 
mium indulgere videar , 
vix effugere eft, 


bric avit aut dedicavit. 
fortaffe 


quam notam 
ubi monumenta an- 
tiqua, & præfertim monumenta fin- 
gularia & poene unica, quale hocce 
dt, explicare agorederis. — Áttamen 
non poflum mihi temperare quin ali 
quid in medium afferam. 


Matutam præfuifle partui, ei que 
in Matronalibus oblatas fuiffe placen- 
tas, que {ymbola effent placentarum 


illa- 


(a) Hanc hiftoriam narrat in Camilli vita Plu- 
tarchus , ait que Camillum Diétatorem decimo 
anno Veientum Belli, Matutæ ædem voviffe, fi 
fauftum expeditionis exitum. Dii dediffent, Idem 
Livius teftatur his verbis, Diclator. . . . 
edem Matute Mary 
t ab Rege Servio 7 


vovit (e 


refettam dedicaturum, jam an- 
dedicatam. Que attuli , 
ut conftaret omnibus quam antiqua effet Matutæ 
religio, 


1 


P > 

RE"UM- P 
illarum in quibus formatur fœtus, ne- 
mo nefcit, nibi libros antiquos nec at- 
tigerit quidem. Quicumque autem 
Dea mulieribus gravidis confulerer, 
dictam fuifle Lutinam, patet ex cpi- 
grammate ifto, quod Lugduni legitur 
in honorem Parcarum. 


SAPPIENA 
LUGUNIS 
MATRIBUS 
NW. Sem 


Ergo crederem tres illas litteras LUG. 
interpretandas efle LUCINA , etíi 
per litteram G. licere non videatur, 
quia fœpe in marmoribus G. pro C. 
aut C.pro G.legitur(b). Poflet etiam 
fieri ut ex litterx initiales eflent. vocis 
LUGUDUNENSIS , ità enim fre- 
quenter ab Antiquis vox hzc contra- 
hebatur, atque deb monumentum hoc 
Matutæ Lugdunenfi pofitum fuiffet. 


(£) Quod minime mirum ; nam ut ait Teren- 
tius Scaurus, C. cognationem cum G. babet; c ideo 
alii dicunt. Gannacem, alii. Caunacem : item Came- 
lum, Gamelum. mo antiquis nulla G, & Gam- 
ma vice funita prius C, inquit 4afonius , ut con- 
ftat ex Duillii Columna ; ubi legitur Lecioz , Ma- 
ceffratos ; exfociont ; pro Legio ; Magiffr. itus, effa- 
giumt. Atque adeo quemadmodum olim abufi funt 
C. pro G; ita potuerunt deinde. G. pro C; ufur- 
pate. 
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lefquelles le foetus fe forme , efl. ce 
que perfonne n'ignore, d moins de ma 
voir jamais là d'anciens Auteurs. Où 
toute Déeffe qui avoit foin des femmes 
enceintes , étoit Jurnommée | Lucie , 
dinfi quil paroît par l'infcription 
vante en l'honneur des Parques 
trouve à Lyon. 


SAPPIENA 
IL O'CINIES 
MATRIBUS 
VERSET: ME, 


Cela me feroit croire que ces trois let 
tres LUG. doivent étre interprétées 
Lucina, quoique la lettre G. qui s’y 
trouve femble contraire à cette explica- 
tion, parce que dans les anciens mar- 
bres p C. ef (aun mis pour le G., 
€ le G. pour le C (b). I] fe pourroit auff 
que ce fuffent m m. initiales du 
mot, LUGDUNENSIS, car c'eff de 
cette manière que les anciens l'abré- 
geoïent fouvent. — Ainfi il faudroit con- 
clure que ce Monument à été érigé en 
l'honneur d'une Matuta de Lyon , c'eff- 
a-dire adorée à Lyon. 


(b) Ox» ne 


Grammairien 7 


res Caunax , les 44$ Gamelus ; 
Que dis-je? les Anciens n'a- 
voient point de G, & Aufone rapporte que le C. fai- 
Joit l'office du Gamma. — Dela vient qu'on. lit [ur la 
fameule colomne de Duillins Lecion, Maceftratos, 
exfociont, a lien de Legio, Magiftratus, effus 
iunt. Comme donc on abufoit d'abord du C. en 
’emploiant pour le G. ainfr on à ps dans la faite fai- 
re faire an G. l'office du C. 


Gaunax, /es 4 
les autres. Camelus 
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D. EP 
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Res he puellz ftolatæ fant, & 
manu alterá nefcio quid lorum 
tenent, Caæterum nihil ne- 

que in figuris , neque in Epigram- 
mate, unde quis ad cognitionem Di- 
varum Matrarum pervenire pollic. I- 
gitur alie tentandæ funt viz. 


Primum conftat Deas Matras, Ma- 
tres, Matronafque, quarum frequens 
in antiquis marmoribus mentio, idem 
prorfus efle. ac nomine tantum differ- 
te. At quidnam finc Dee illæ , quo- 
cufique nomine appellare libeat ; ref 
cire; hoc opus, hic labor eft. Ve- 


zumtamen confidimus fore ut nos met- 
ipfos difali ill. & intricatà vid ex- 
pediamus brevi. 

Si crederemus fubtili & docto Au- 
tori, qui de Diis Syris tam accurate 
& ingeniofe fcripfit, ità monumentum 
hoc explicandum nobis forc. 4f 
tarte fuit Dedm: Mater. ( ipfi alio loco 
non Oobícure oftendimus) Dee autem 
ille Matres non video. quid aliud. fint 
quam Mater Deüm. Ergo eedem viden- 
zur ac Affarte , ac proinde baud diver- 
fe à Dea Syria, ut conftabit etiam iis 
qui nonam explicationem noftram non 
obiter legerint. Quemadmodum | autem 
Antiqui dixere Aflartas , Surtas , Funo- 
mes, Veneres, non quod plus una Affarte, 
Surid , Junone, Venere foret, fed, ,,in- 
quit Augultinus, ad Simulachrorum 
, multitudinem id referri debuit, quo- 
, niam unum quodque Junonis Si- 
» mülachrum. Juno vocabatur; , 714 
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LES DEESSES 
MERES. 


Es trois Déeffes font couvertes d'u- 
me loi ] 
chacune je me ; 

dans la main. D'ailleurs on 
mi fur elles, mi dans 
qui puiffe conduire à la com 


tiennent 


€ [414 

LT HE SON no) 

ce qui £5 vegarue, cDer- 
* + 2524 I. 4 

cher par d'autres routes des ch ; qui 


y meuent. 

Pour commencer, 1l efi 
les Déeffes Matré, Mère: 
nes, dont ‘il: eff 2 


7e 


dans les anciens marbres, font la mti 
chofe, qb me différent que de nom. 
Mais fevuir qui elles font, c'eff là que 


f 


git la difficulté, difficulté confiderable, 
mais dont mous efperons pourtant que 
4 i 


mous mous dégagerons bientôt. 


Si nous mous em rapportions au [a- 
vant Auteur des recherches fur les Dieux 
de Syrie ,. voici comme nous devrions ex- 
pliquer ce monvment , felon [on [yfleme. 
Aftarté n'eft pas différente de la. Mère 
des Dieux. Nous mêmes l'avons prou- 
vé dans une autre occafion. Ces Déef- 
fes Mères paroiffent n'en être pas dif- 
férentes non plus. Donc elles font la 
méme chofe qu'Aftarté, & par con- 
féquent que la Déefle de Syrie, com- 
me il cit aifé de s'en convaincre par la 
lecture de l'explication neuvième, Or les 
Anciens difoient au plurier les Afta 
tes, les Junons , les Venus, les I 
fes de Syrie, quoi qu'il n'y eut qu'u 
ne Aftarte, qu'une Junon, qu'une 
Venus, parce que chaque Statué de 
Junon, de Venus &c. portoit le nom 


M de 


r- 
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de funon ou de Venus, ainfi que Saint 
Auguftin l'affure expreflément. Pour- 
quoi donc n'auroient ils pu dire, par 
la méme raifon, les Déefles Mères, 
bien qui ny en ait qu'une, furtout 
s'il eft. vrai que la Mère des Dieux. eft 
Ja méme qu'Aftar é, 
que la Déeffe de Sy 
ion les m 


celle-ci la méme 
vue, Venus & Ja- 
mes que ces dernières? 
 conjeilure me me fatisfait 

102 auroit on placé dans 


vit trois Stat 


uës de la qmé- 


Pourquoi lui auroit on erigé 
trois Statuës, qui n'ont vien qui les dif 
neue les unes des autres ? De plus, 
i womnnerolt on au plurier une 
dont les trois Statues font fur wm 
autel? Si l'une de ces images por- 
toit les marques de Junon ou. de Diane, 
l'autre celles de Venus ou de Minerve, 


la troifième celles de Cybele ou d'une au- 
tre Déeffe , je verrois le but quom au- 
voit pu fe propofer em confacrant trois 
Statuës dla même Divinité, Jfavoir de 
faire connoître que ces diverfes Déeffes 
men fout. réellement guune feule. Si du 
moins chacune avoit fom épithete parti 
culière, comme Sfumon , qui tantót s'ap- 
pelle Salutaire, tantôt Reine, tamntót 
Moneta, je verrois encore qu'on auroit 
pu avoir intention, em la vepré[entaut 
trois fois fur un méme autel, de la fai- 
re adorer fous trois égards differens. 
Mais ces trois Statues font femblables 
par leur exterieur, € d'un autre côté 
elles m'ont point d'épithete qui les dif. 
Lingue les unes des autres. Pourquoi 
par confequent, fi elles ne reprefentent 
que l'unique Mère des Dieux, paroiffent 
elles enfemble fur un même autelt Ce 
Jeroit affrrément quelque chofe d'abfur- 
de que cette imagination. Il em eff de mé. 
me du mom plurier. de Déeffes. Mères 
donné à une Jeule perfonne. Qui ver- 
roit à la fois trois mages de Philippe 
de Macedoine, diroit-il, voila trois 
Philippes Rois de Macedoine, e& s'il le 
difoit, fevoit il entendu de quelqu'un ? 

Il y auroit plus d'apparence à dire que 
»0; Déeffes Matræ, Mères, ou Matro- 


UIT RS 


eadem de caufa, potuerunt dicere Dee 
uft a fit, maxime [i 
Aflarte eadem fit ac Mater. Deüm, Su 


m ac Affavte, Juno > Venus 
| Swrid, quarum. uomen plurali 


batur. 


! ^ Syn 
era 


Verum hzc conjectura mihi non fa- 
cit fatis. — Etenim cur tres Statuæ eju£ 
dem Divæ, exque nullatenus inter fe 
diverfæ, eodem in loco colerentur , ac 
deinde, quorfum plurali numero eRer- 
tur nomen ejus Dive, cujus plures 
ftant eodem in loco imagines. Si al- 
terà eflet habitu Junonis , aut Dia- 
ng, altera Veneris aut Minervæ , Ter- 
ta. Cybeles, viderem quare uni Dez 
plura Sigua pofita fint, (cilicec utinno- 
tcíceret plures illas Divas unam eam- 
demque efle. Saltem fi unaquaeque 
proprium epithetum haberet , quo i 
ungueretur ab aliis, quemadmodum. 
Juno nunc dicitur Sofpita, nunc Re- 
gina, nunc Moneta, hoc factum effe 
poíler, quo eadem Diva, eadem in 
ara fub tribus rationibus coleretur. At 
tres noltræ Divæ plane fimiles fant, 
cur igitur fi unica Diva eft , eadem in 
ari ftant? Denique fi tres ill imagi- 
nes uni Matri Deüm poftæ fuifent , 
cur Dez Matres vocantur , potius 
quam Dea aut Deüm Mater? Qui tres 
Philippi Macedonum Regis imagines 
videret, diceret ne, ecce tres Philippi 
Macedonum Reges, aut fi diceret, à 
quo intelligeretur? 


Igitur credibilius foret Deas noftras 
Mauas, live Maues, & Matronas, & 
Osas 


DUX 


eias prrigas de quibus Plutarchus, ut 
& 9tas ywerdAides Paufanie in Atti- 
corum initio, Deas effe diverfas, qua 
vocarentur Matres, eàdem ratione ac 
plerique Dii Patres audiebant antiqui- 
tüs, ideft honoris caufa. Teftis cit 
Lucretius, apud quem de fe ipfis Di- 
vi ita loquuntur. 


Ur memo fit noffrèm, quin pater op- 
timu divüm, 

Ut Neptunw Pater, Liber, Satur- 
mu Pater, Mars, 

anu , Quirini Pater, omnes dicamur 
ad unum. 


Attamen Scriptor * Hiftorie Con- 
fularis Lugdunenfis vult. Deas. Matras 
Parcas effe, fic dictas, ut Varroni pla- 
cet, à Partu, quia filicer imagines 
funt trium temporum formationis hu- 
mang , quando partus concipitur , 
quando formatur fœtus à Medicis dic- 
tus Placenta, quando animari incipit. 
Quamobrem Infcriptionem hanc nof- 
tram affirmat pofitam fuiffe ab Incolis 
Metarum , ad impetrandam à Parcis 
fobolem  numerofam &  fortunatam 
Domui Czfàrum. 


At quorfum tam longe matres illas 
quaerimus? Sata frumenta, quandiu fub 
terra e[Jent , inquit Auguftinus, libro 
quarto de Civitate Dei E prepofitam 
voluerunt babere Deam Seiam: cum ve- 
v jam [uper terram effent , €& fegetem 
facerent ,| Deam Segetiam 5. frumentis 
verb collettis atque reconditis, ut tutb 
fervareutur ,| Deam. Tutelinam prefece- 
runt. Ecce tres noftre Dez Matres 
aut Mame, jure ita didz, quippe 
quz homines alant , & reapfe ita dic- 
tæ in Epigrammate hoc Arx quam 
videre eft in Hiftoria Confüulari Lug- 
duni. 
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nes, ainfi que les e wntes de Plutar- 
que, les 662 yerrümudes de Pau[a- 
"ias, étoient diverfes Déeffes que les 
anciens avoient Jurnommées Mères, par 
la même vaifon qui leur avoir fait don- 
ner le titre de Pères à la plépart des 
Dieux, c'eff-a-dire pour leur faire bon- 
HEUT, Comme om peut voir dans Lucre- 
ce, où les Immortels parlent ainfi d'eux 
5 
mémes. 


Ut nemo fit noftrüm, quin pater 
optimu' divüm , 

Ut Neptunu' Pater, Liber, Satur- 
nu' Pater, Mars, 

Janu' , Quirinu' Pater, omnces dica- 

— mur ad unum. 


Néanmoins l'Auteur de l'hifloire Con- 


; fulaire de Lyon prétend que les Déeffes 


Mères font les Parques, nommées ainfi 
à partu, de l'enfantement , felon Var- 
vom, parce qu'elles four l'image des trois 
fortes de temps qu'on obere dans la 
formation de l'homme; le temps de la 
conception : le temps de la formation dn 
fetus appellée Placenta , pav les Mede- 
cins 3 le temps où il reçoit la vie, Sur- 
quoi il afure que cet autel fut bâti par 
les habitans de Mets en Phonneur des 
Parques, pour obtenir d'elles ume. nom- 
breufe lignée dans la Maifon des Cefars. 

Mais pourquoi aller chercher fi. Join 
nos Déeffes Mères £ Tant que les fro- 
mens font fous terre, dit Saint Auguf 
ti, ils font fous la prote&ion de la 
Déefle Seia. Quand ils montent, & 
qu'ils font en épis, la Déeffe Segetia 
y préfide, & lorfque la moiflon eft 
faite, cet là Déefle Tutelina. Zife 
mos trois Déefles Mères, Déeffes quon 
peut nommer ainfi avec railon, pui[- 
qu'elles nourriffent les hommes, e qui 
portent en effet ce mom dans l'infcviption 
qui fuit, tirée de l'hifloire confulaire de 
Lyon. 
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LA Rex ORUM TREE; 


DECIMA TERTIA. 


ANNONA 
A UG U-5-I4 


Ceres. 


Ea fpicis redimita eft, & fto- 

lara, manipulumque tritici & 

papaverum dextra tenet, quo 
alvearium quoddam tangit, ac finiftrà 
veftis collieit lacinias, qux omnia ob- 
fervavi diligenter , quia in nummis 
prifcis nunquam reper. Etenim An- 
nona nunc pingitur dextra tenens fpi- 
cas, & finiftrá cornu copix. Nunc 
eodem habite eft, fed aut modium 
haber ad pedes, aut pede vo, pro- 
rr naviinfifti.. Nunc etiam fpicas al 
ter manu gerit, alrerà aut anchoram, 
aut Subernaculum navis, forte ad in- 
dicandum framenta ex Ægypto, aut 
Sicilia aut alia quapiam regione tranf- 
marina, curà & fumptibus Impzrato- 
ris advecta in Italiam fuiffe. Verum 
nufquam quod fciam alvearium juxta 
cam vifitur. Attamen haud credide- 
rim ullum huic embleémati fubefle myf- 
terium , cum conftet apud. omnes al- 
vearium pro figno abundantiæ habi- 
tum à prifcis füiffe, ac proinde Cere- 
ri mirifice conveniat. ^ Quod fi quis 
tamen pertinaciter contendat alveum 
hunc non abfque alia caufa hic pofitum 
fuifle, per me licet referat. ad libera- 
litatem alicujus Imperatoris, qui cum 
arétiore annonà commeatus curaffec 
Romam vehi ex Sardinia, ubi nemo 
nefcit magnum mellis & ceræ proven- 
tum colligi , munificentia hec non 
potuit melius quam ejufmodi imagine 
fignificari. 
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(om oss RE 
Surnommée nnona: 


A Déeffe eff couronnée d'épis, ve- 
vétue d'une longue 
d'une main une [4 


robe ; tenant 
[ e de froment 
€ de pavots, dont elle touche une ru- 
che: e& de l'autre relevant les bords 
de fa ffole; toutes circouflances que jai 
cru devoir remarquer avec quelque foin. 
En effet je "ai venconu dans aucune 
médaille l'Annone repré de cette 
Tamtót clle porte des épis à 
la main droite, e tme corne à 
dance, à la gauche. Tantôt on lui coit 
outre ces emblémes , ou um boillean, ou 
la proue d'un Navire, fer laquelle el- 
le appuie le pied droit. Tantôt ell 

ou une anchre, ou wm gouvernail, ce 
qui marque peut-être la liberalité de lEm- 
pereur , qui avoit fait venir à Rome 
des bleds de Sicile, d'Egypte, en ur 
mot de quelque roïaume am delà de la 
mer (a). Nulle part enfin elle w'efl ac- 
compagnée d'une Ruche. Cependant je 
we croi pas que cette fingularité doive 
embaraffer perfonne. La ruche étant chez 
les Anciens un [ymbole de l'abondance , 
Convient par conféquent à Ceres, Déeffe 
de la fertilité. Si où veut néanmoins 


entée 


manière. 


3 y trouver du myfière, à la bonne heure, 
; Je me my oppofe pas. 


On peut dire pay 
exemple, qu'on a voulu indiquey par 
cet 


(a) On tiroit or. went les bleds pour Rome de 
la Sardaigne, de la Sicile & de PFgypte..— Cette der- 
niere. Province fur 
Romaizs , cj 
flotte: d^ Ale; 


À Me D 
étoit la. Mere mon "e des 


lont étoit per. lu à Ron 

thdrie n’arrivoit pas beñrenfez 

m'apportoit pas les bleds, tribut ordinaire des 
B 

fies, 


N 


ent 
Te ou femme 
qui la pré- 
qui la pré 


7He cette 
4! etre 


terr 


avec un foc recour- 
ix mortels des 


)CUIra al 


qu'el e pi 


Comme F 


jloriffoit vers le 
OE 


en dont elle étoit 

Loix, & 
? fes [ujets , 
C'ejl pour- 
s célèbres 
+ à Eleu) HOO allufion à 
ix bienfaits, comme on peut le 
voir dans les Auteurs qui ont traité ces 
"m dde e& comme il paroit d'ailleurs, 
foit p Zu nom de The [mophories * qur 
portoit d fête de Cerès, foit par la cé- 
rémonie de faire porter le livre de fes 
loix à deux Dames diffinguées. 


en 


] 
Ces d 


Elle portoit divers titres dans les di- 
droits où om ladoroit. Chacun 
fait que les Grecs la mommoieut 51272 
les Siciliens Dio, les Romains Cerès e$ 
Libera. Il wy a que le furnom d'An- 


- 7 
mona qui eff rare. 


I] «ient de ce qu'on 
in[i em Latin les biens de la 
? la fécondité de laquelle cette 


P) 
terre, 
Déeffe svéfidoit. fe me l'ai trouvé mom- 
mée Annona 


implement , que dans l'in- 
ivante d'une Statue, où elle 
| ntée d'une manière à Me 
tre méconnuë, [avoir ime épar rule un 
bras nud, tenant 


d'une. me 


{2 Ah épis 
qu'elle jette dans um vafe, & de l'au- 


us 


Yel i- 
rem & 
Quis enim 
quis 


lis$. att 


"a dedit fruges alimentaque mitia 
Terris , 


quibus tota Dez hiftoria fümmatim 
continetur? [gitur manum confultó ab 
argumento hác abftinco. Id tantum 
legentes monitos volo, Cererem flo- 
ruiffe vigefimo primo aut circiter. fæ- 
culo, & imperia Siciliæ, eamdem- 
que leges antiquifhimas dediffe, .& A- 
griculti uram docuille Siculos primo, ac 
deinds Athenienfes. — Idcirco: mylteria 
ejus, quz relligiofiflime tum in. Atti- 
ca tum in Sicilia celebrabantur , ad 
beneficia hec duo Sassi allude- 
bant , colligitur ex^ ícriptoribus 
qui de myflcrüs. Eleufniis tr Ba teat 
ac maxime ex eo. quod cel 
feftum | Cereris Oçag 
latio dicebatur , 
legum illarum. libros: maxima pompa 
tum deferebant. 

Caœterum pluribus nominibus ap- 
pellata fuit, «ere apud  Græcos, 
Dio in Sicilia, Ceres & Libeta Ro- 
mz. Sed pauca dicenda de -Annonæ 
nomine. Porro nemo nefcit annonam 
varie acceptam fuiffe apud. Latinos, 
Íclicet pro annuo terr proventu , 
nempe frumento , vino , frugibus , fruc- 
tibulque omnibus, A edam nomen 
haber (5), & pro frumento folo ,qui- 
bus fenfibus dicebant vulgàs annoua 
vilis, cara, 


uc 


berrimum 
Legum 
& duz muleres- lectz 


Donæ idelt 


difficilis , artla, pretium 
91011 
(a) Primo Georgicon Lib. 


&, Non veró , quod frume ntariz largitiones fie- 
rent, &* 7€; Now; , ut alfirmat Suidas. 


BOXE NE CORTE si 


non babens, fevitia annone, | annona 
ingravefcens. At pauci forte audierunt 
Cererem dictam effe Annonam. Id 
autem colligitur manifefto ex infcrip- 
tione fequenti Statuz cujufdam ; quam 
Cereris effe conftat ex cultu, & legen- 
tes facile agnofcent. — Etenim. Dea hu- 
mero dextro brachioque nuda, dextrà 
ariftas in vas fpicis plenum. demittit, 
finiftra vero, cui appofitum elt guber- 
naculum , cornu copie tenet flori- 
bus fructibufque confertum. Porro E- 
pigramma hujufce modi elt. 


ANNONZÆ. SANC T JE. 
UBUNTU T MOS 
MENSOR. PERPETUU S. 
DIGNISSIMI. 
CORPORIS. PISTORUM. 
SILIGINIARIORUM. 


Reliquum mihi videtur, quando- 
quidem nemo quod fciam infcriptio- 
nem fuperiorem attigir, ut explice- 
mus obiter, ac veluti per tranfennam , 
quid Piftores illi fint, & quid Men- 
fores. Igitur Piftores five Pinfores , 
nam ita etiam antiquitüs didi, Rome 
non fuerunt , ad Perficum wfque Bellum 
antis ab urbe condita nxxxx.. Ipfi Panem 
faciebant Quirites , mulierum que id opus 
erat, inquit Plinius Libro decimo oc- 
tavo. À quo non abeft Servins, quiin 

rimum ZEneidoslibrum hunc in mo- 
dum loquitur , apud majores noffros mola- 
vum ufus mon. erat , frumenta torrebant , 
€& ea in pilas miffa ginfebant. . ... Ve- 
rüm cum poftea inventz fuiffent mo- 
le, verfatiles & trufatiles, quarum al- 
teras jumenta , alteras homincs age- 
bant, piftrinum five furnariam exer- 
cere coeperunt fervi: imo molas ver- 
fare in fervilibus fuppliciis erat; unde 
verba frequentia apud Comicos de fer- 
voimprobo, im Piffrimum deducere vel 
detrudere, Panem igitur quifque do- 
mi tunc faciebat, {ed poftea ars facta 
eft quam ingenui quoque homines 
profitebantur, íeró tamen ut puto; 
nec ante libertatem extinct i 
plex autem Piftorum fpecies c 


"5 


x Inicrip- 


tard, e$» comme je crois, a 


tre, une corne d'abondance, près de la- 
quelle eff un gouvernail de Navire, 


AN NON Æ. SANCT Æ, 
AD ILU"See V YOESA EL Oz 
MENSOR. PERPETUUS, 
DIGNISSIMI. 
CORPORIS. PISTORUM, 
SILIGINIARIORU M: 


Reffe d'expliquer quelques termes de 
cette Infcription, puilque l'occafiou s'en 
préfenre , € que daillei . 
4 IPpOrE a Ceres. 
lieu, pour ce qui eff des Piltores ou Bow- 
langers qui y font mommez, on n'en 
vit point à Rome, jufqu'au temps de 
la puerre de Perfée, c'efl-à-dire ju£ 
qu'en année prxxx. de la fondation 
de Rome. Les Romains faifoient leur 
pain eux mêmes, & c'éroic l'emploi 
des femmes , 2 ce que raconte Pline, Ser- 
vius rapporte la même chofe fur le pré- 
mier livre de l'Enéide, & parle eu ces 
termes , nos ancêtres n'avoient pas l'u- 
fage des meules, ils rotiffoient le bled, 
& le piloient dans un vaiffeau creux. 
Mais lorfqu'on eut inventé les moulins à 
bras, € ceux qui tournoient par le 
orem des chevaux, la boulangerie de- 


cette matie- 


ve à du En prémier 


vint l'office des Efclaves, € un de 
vs fupplices , c'étoit d'être emploïé à 
la meule, d'où viennent les me- 
naces frequentes, qu'on leur fait dans 
les comédies de les envoïer au moulin. 
Chacun faifoit donc alors fon pain , mais 
dans la [uite la boulangerie devint un 
avt, dont des hommes libres faifoient 


Louve 


oy, Ce qui n'arrive pc 


rés l'extinc- 


Na tion 


Ma- 


? peut compter encore par- 


^rs, Ceux qu'on appel 
1 TE 


e de fatifters 5 qui 1 T 
— VATIC 
"ges de nz tiff: 


Md MP 
NC geuv de qjroment. 


3 3 
; 
PME) Vie. 
z 1 1 
quils achetoient 
1 
Cereales ou de ceux qui pre 
1 
s Ev dio" ps 
t dans la fuite à l'achat du fro- 


ment, ou qu'ils obtenoient à force de 
crédit. On les appelloit frumentarii 
menfores, € quelque fois, frumentarii 
fimplemenr. 


ribuer 
par tête entre les Plébéiens 
Car i faut favoir que dès 
les prémiers temps de la République, le 


Cétoit à eux à 


Senat sattacha le Peuple, em lui ven 
dant le bled à bon marché, e& méme en 
Les Em 
pereurs retinrent cette [age politique , 
€ mom contens de nourrir ainfi un cer- 
tain nombre de Citoiens, ils enchérment 
fur la liberalité de leurs ancêtres, e& 


le lui dounant pour rien (a). 


; . ICM à 
admirent à ces diflributions quicomque 
étoit Citoien Romain, en un mot juf- 
Bop de pe ee D 
qu'aux affranchis e& a ans. 7) 
voit bien qu'il étoit méceffaire qu'il y eut 
H Von 

des gens, pour mefurer le bled à ceux 


qui avoient des Tefleræ ou mereaux (b). 
1 


Yegardee comme un Crime, parce 
2 ] 
mien danger 


x de fedwire le 


la liberté, AMelius en eft. un e- 


ctoient de bois ou de plomb, e 


it. aller 
aller an 


eniers p#- 
On les receveit du Pre- 


c'étoit un bien qu'on ponvoit on 


Set 
"AL , 


» Comme il paroit par cet em- 


Titio teffera frumentaria lega- 


de Panllus, fi 


* etiam teftamento , ut appare 


nempe qui panem lec 


éco 
barium coqueba 


qui Siligineum, ex [lore candidioris 


—Hriuci raccum., us CC: deiicatio- 


rus meníis { 


C» niveus, mollie 


Vaiur Domtug , inquit | 


Diltores cenferi pollunt, E 5, ifa 
| à fmgendis.libis, ut ait. Varro 


1 la 


qui ex farina-puriflima opera dulciaria 
| Maruali lo: 


aut Ut cum 


ias, cruftula, & alia bene multa. 


x 


Venfores verd putem fuiffe, non 
quoídam artifices, fed homines qui 
munus hoc aut redemerant precio ab 
Ædilibus Cerealibus , vel à Curatoribus 

utiæ, aur gratià comparaverant. 
Dicebantur à frumentarit 
menfores, & aliquando .etiam , fru- 
mentari. Eorum erat frumentum pu- 
blicum viritim admetiri populo.  Scili- 
cet ftante republica Senatus plebem fi- 


Romanis 


bi conciliabat, dum frumentum pu- 
blice coemptum levifimo pretio, & 
aliquando ctam gratis, diílribuit in- 
ter tenues cives (4).. 'Hoc autem in- 
{titutum Romani Imperatores recinue- 
re, quo plebem. annona pellicerent , 
atque etiam numerum frumentantium 
auxerunt, nam omnes cives frumen- 
tum publicuii ur piuuuin accepere, 
atque etiam liberti , imo & pueri. Er. 
go opus erat hominibus qui frumen- 
tum modiis metirentur, ac divi lerent 
inter eos qui tefleras habebant (b) , in- 
de autem menfores. — Scdcbant quifque 
in fuis horreis, nam trecenta. novem 


erant Romz , ut conitat ex 


Viéto- 

rec 5 
(a) Hoc fecerunt etiam privati opibus affluen- 
tes, fed largitio hec vitio iifc 
immeritó , nam tyrannide 
plebem muneribus corrumpere velle, qui fimilia 
tentabanr. mplum Mzlius. 

(5) Teffere ille fymboli quzdam erant lignes 
vel plumbea , quz qui habebat, ad publica horrea 
ire poterat frumentum petitüm. — Eas tefferas au- 
tem accipiebant, vel à curatoribus five praefectis 
Annonæ; vel emptione , 2711 


LA onc pereat , quá 
uv s, vel 
co hoc Paulli, 


vilis teffera venit frumen 


Kt Titio tel] 


à frumentaria legata fit. 


PR NE L 


re , modiumque fecum ac rutellum 
habebant , quo meurentur. Paulus 
de excufatione tutorum, ait frumenta- 
vios menfores excufari à tutela, idque 
vefetio Annone Imperatores ve[cr 
fe. ^ Verüm forte loq: uicur de frumen- 
variis illis, qui in Provin iis frumen- 
tum à privaus emebant, & 
convehi curabant, quos € 
Qípss vocitavere. — Sed praterea. vide 
tur ex noflra infcriptione, fuiffe alii 
menfores, due Meo metirentur 
privaus, & ali rurfus qui piltoribus 
& fictoribus. Ex ifüs "m Alius Vita- 


lio nofter. 


x Romam 
3rzcl 


rg 


Sed de hoc argumento fatis. Ad- 


dendum hüc En roue infcriptio- 
nem noftram non videri ante, te 
ra Trajani pofitam fuifle, quam con- 
je&turam. peperunt verba hzc Aurelii 
Vié&oris de Trajano ,. Annone pevpetue 
mire confultum, veperto | firmato que Pif- 
zorum collegio , unde colligo ante hac 
nullos piftores publicos ee in unum 
corpus confociaros (c). 


(c) Ex eodem loco concludit Auc&or Ele&orum 
libro primo, tunc primüm dividi coepiffe. panes 
in egenam plebem. Scilicet Imperatores , quó pau- 
peres. impenfas piftorias facerent lucri, aliquando 
panes dederunt loco frumenti. Hos nominabant 
Panes Gradiles, quia, ut omnia congiaria & do- 
nativa, à loco editiori diftribuebantur Ve- 
rifimile eft Panes Palatinos , quos Suidas ir ibus 
Palatii à Conftantino Magno dividi folitos narrat , à 

Panibus Gradilibus minime differre. 


- — 7. { 
Delà vinrent les Menfores. 
fe ment de chacun d'eux étoir 


trois cent RE greniers pt 


y avoit à Rome, 


J 
mentarii 


; # 
reurs aar 


appelloient ceux-ci 
en foit, cette in[ci 
ger quoutve les menfores #ommez « 
deffüs , i| y em avoit d'autres pour les 
particuliers riches, €& d'autres pour les 
Boulangers. Notre Alius Vitalio étoit 
de ces derniers. 


Mais en od aff S 


voles de Vitfor, 
annone perpetuz mirc confultum , re- 
perto frmatoque Piftorum Ce l 
? » ep ED - " z J 
UN conclus 4 my eut point de 
Boul | 


ue de Traja n r c). 


m en corps avant le 


c) de ce méme endroit 


que c'e[r 
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Upeïvacaneum puto explicare duas. 55 W L eff inutile de dé 
priores figuras, nam quod ad e: deux des figures qui font pla 
priorem attinet, manifeftum vi- vis-à-vis. On voit bien que la 
detur artes. effe quas fratres Jannarü e- prémiere vepréfente les arts dont les deux 
xércérent, altera vero cum neque in- frères Fanuarius faifoient pr ; 
{cripta fir, neque ullis fymboiis orna- pour la féconde , comme om me peut ve- 
ta, dicam tantummodo quod nonnul- comoitre à aucune marque ce qu'elle. fi- 
lis do&trinà præftantibus viris vifum, gnifie, c'eff affez de rapporter que quel 
nempe Jovem effe quem duo homines ques [avans y ont crü appercevooir Tu 
adorant Neque multo plura dicen- piter ais, ef deux perfonnes qui l'a 
da forent de facie illa radianti, nifi dorent. Il n'y auroit guères plus à di- 
quzdam adjun&a effent, quz legen- re de cette face raïonnante qui paroit 
tes non pœnitebit audivifle. 


enfuite, fi ce n'étoit quelques circonflan- 
ces qui lui appartiennent, dont on lee 
ra [ans doute bien aife d'être in 

Elle eff de figure fphérique , la bouche 


béante , . de gros yeux à fleur de téte , 


Figura fpliaiica «fL, ore diducto 
oculis prominenübus , radiis circum- 
data, & lapide czruleo facta quinque 
pedes circiter alto, * quam repererunt 
in Velaunorum Pago, in finibus Ar- 
vérniz.  Credibile eft caput Apolli- 
nís effe.  Ftenüu radios convenire So 
li eminem fugit; Solautem & Apollo 
reapfe non differunt , licet plurimi 
fcriptores Graci , Romanique , & 
nonnulli etiam inter recentiores, duo 
numina diverfa fuiffe affirment. Ac 
praterea cum effet in loco, ubi tem- 
plum Apollinis ftetiffe communi opi- 
nione fertur (4), nulla dubitandi an(à 
quin imago Dei fit. Credo etiam Oracu- 
lum fuiffe, & per os illud patens, fa- 
cerdotes Apollinares refponfa dediffe 
interrogantibus de rebus futuris. Certe 
oftentatur adhuc Romæ in templo 
quodam caput nigrum é marmore, 
uc&u hianti & patulo, quale habec fi- 


environnée de raïons, € faite d'une 
pierre bleuätre , qu a environ cinq 
pieds de hauteur. On la trouva à Po- 
lignac, dans le Velay, fur les confi 
de l'Auvergne. Il paroît qu'elle répré- 
fentoit Apollon, car ces raïons qu'elle 
porte font un attribut du Soleil, ov le So- 
leil c& Apollon font la méme chofe , quoi 
que plufieurs favans parmi les Grecs, 
les Romains, €& même entre les Moder- 
mes aïent fouvent mis de la différence 
entre ces deux Divinitez. D'ailleurs le 
lieu où elle étoit, lieu qu'on allure avoir 
été un Temple fameux d'Apollon (a), ne 
laife aucun lieu de douter quelle me 
foit l'image de ce Dieu. Te croirois 
auf qu'elle fervoit d'oracle, c'eft-à-di- 
re, que les Prétres du Dieu répondoient 
; par cette bouche à ceux qui venoient le 


"s 


COR- 


* Polignac. 
(4) Imo reperi homines qui præfre 
rent Polignac, nomen galicum loci, in j í 
tum, idemque effe ac Æpollinis arx, Hu t < P f des Maitres da 
C. Sollium Sidonium Apollinarem genus ducere à e. 
Dominis loci ubi Templum Apollinis fitum: ja O 


nent, ce 


lagi elle 07 FR 


fait tie autres fois d'un. i 


e un » 


, qui vraiem- 


LI. GLA UDIUS CJZBSWRAR.uA Ue 


GIU 

GE BAV ANGE CIT S4, BONES M AX 
TRI Gd 

NOTES. VOLMDPAXODIPAPIGOSA d 
IIII ud 


L'Auteur du Recueil des Infcriptions 
atiques * em a conclu que l'Empereur 
Claude, étant natif de Lyon, avoit pu 
avoir ume dévotion particulière pour ce 


les Lyon os : que pav cette raifon , il 
it peut-étre été confulter l'oracle ; 
lui ou les b er. ES 
r cette Infcription. es 
être, & fi elle eff && 
Auteur étoit un bon de- & 
t être un bon devin que 


Temple, qui étoit peut-être celebre chez. 
7 


mémoiré 


de bien conjecturer. 


$ c2 A 
ra ET DT 
Apollinis , quod conftat a- 
| omnes pro oraculo quondam  cef- 


Eodem loco ubi jacebat hoc caput 
radis circum veftitum , hodie ftat tur- 
ris antiqua , olim credo pars Templi, 
in cujus pariete uno epigramma hoc 
lecitur. 


TI. CLAUDIUS. CJES AR: !A U- 


GT 

GERMANICUS, PONT: MAX. 
DI RJ. 

POTEST. V..IMP. XIL..P. PR. CO S. 
IIII 


Unde eruditus Infcripionum anti- 
quarum collector * collegit Imperato- 
rem Claudium Lugduni natum, forte 


fumma religione coluiffe hoc templum, 
quod apud Lt ugdunenf fes celebte effe po 


cuit, ibique oraculum adiiffe ,. in cujus 
faci memoriam ipfe aut incola: hané in- 
fcriptionem fieri curaffent. Quod ne- 
gare prorfus nolim, cum tanto viro 
placeat; fed fi recte conjecit ,- non 
falfi augurium. docuere parenres ; nam. 


Máyng deirés ogg tikd(u KAAGS 
Mayris «£06 6si5 tik C CIA 


Inquit Euripides. 


* Gruterus. 
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M 


i 


SEE 


S—NCEL 


EEEGECCEXE; 


MVNICEIP. 


ISERE 


M 


SEV 


IN. 


1 


I 


D 


AL 


(Que 


To ut 
DECIMA QU 


MARS 
VE. N US. 


Anc aram dicatam Marti & Ve- 
neri credo , um quia nudæ 
" fere fant ambz figuræ, qui 
habitus Diis omnibus ai voRibar" ac 
Veneri imprimis; tum d pons mi- 
litaris monumentum hoc pofuit, & 
ejufmodi homines Valle & Mar- 
tem eximià religione venerabantur (a), 
ac per eorum jurabant unica numina: 
tum etiam quod Venus & Mars cvu- 
Sp» effent 8: evu« Dii autem illi 
effe debebant, quando eam- 
dem aram habent (b) ^ Huc adde 
quod forma illa egregia fœminæ, v uk 
tufque torvus, & pum bellicus viri , 
Amorum Matrem & Deum Armorum 
non dedeceant. | Coeterum aram hanc 
ftatuit fortaffe miles aliquis peregri- 
nus, quod perfuadent. mihi mitella 
barbarica Veneris, & forma inufitata 
Haítz quam Mars dextra gerit (c) , ac 
nomen Graecum Dioclis. 


INT A. 


n4 
«ULL 1101 


Sed hifc dictis o er tranfen- 
nam , explicare debemus Infcriprio- 
nem, notis aut mda ag is znigmatibus 
plenam , quibus exponendis Sph; 
opus foret. Attamen rem agg 


(4) Nec mirum, putabant enim Mar 
neris formà femper captum, nil polle 
gare, unde verfus ille ultime Juvenalis Sa 


. plus etenim fati valet bora. benigni 


Quam [i nos Veneris commendet Ep 

G) Demfterus Lib. TI. Cap. 

Ce) Nufquam vidi, nifi in duabus aut tribus 
aris , quis in Corpore In 'fcriptionum reperire eft , 
& duco à peregrinis hominibus confecratas; 


Marti. 


EUH uz 


N D US 


cet Ar 


dm NT. 
ur etre 


pris pour Venus, 
Jot à caufe PP fo 2L 
vient aux Die 
Venus ; foit parce que ce 
été confacré par unm homm 
perfonnes vendo: 
Divi 


or ces fortes 


culte particulier aux d. 
je dis (a);  juroient 
enfm parce que Venus c» Mars 
enfemble , 
que tei, fa- 
qui devoient être 
e on parle, puifque lé 
eff dédié. Ajoutez que 

de l'une de ces } 
res > la min fiere de l'autre, join 
te d p? babillement militaire, répré- 
Jentent parfaitement la Mère des Amours 
€& le Dieu des armes. 


d'ordinaire ac ce qui s'ac 


corde 


ce quon rer 
voir deux Drvinitez , 


CUu uz 
TUMPSSMO. co 


méme autel le 
les graces t 


Du vefle ce qui 
me feroit croire que ce qi e[f pas un Ro- 
maim qui a élevé cet autel, c'efl l'ormz- 
ment étranger qui couvre la tête de Ve- 
mus, la forme in ditée de la lance de 
Mars (b), & & le nom Grec de Diocles. 

Il sagit maintenant D pliquer l'in- 
fcription de ce monument, có de trou- 
ver le fens des diverfes énigmes dont 
elle eff remplie, ce qui ne peut être que 


diff- 


$5 Vénus 


(a) e dévotion des gens 


fr rien. De [à ce vers de 


. plus etenim fati valet hora benigni , 
m E nos Veneris commendat Epiftola Marti, 
(b) Te Zen ai va de Jemblable en deux où 
trois endroits da corps des Tafériptions antiq 


+8 2d NOCT 
il ] DIO- 
( ES. ? OH. doit 
, femble i 1i y OÍS 
s Diocles Mil CARTES 
e L ne Macedonica , c'eff-à-dire 
Mai I les Soldat d'une Cobo te de 
la Legion Mac dowique. En effet 20.13 
Î f (d fens on peut tires 
di hbri [ j 4 
PTE In] i ferip- 
4i , j | i & Ce Ca- 
j 7e ADI D'un autre côté À 'eff 
une c certaine qu'il y avoit une Le 
rnominée A. Tacite 

ae ^» dans 


le Vitel- 


seid EE 
; de la Macédoni 


D. anf ce que j ui 


^eCLIO0 qui 
1 


ceux qui f. 


dernier 


clairem 


"ation étoit canje 
nt fouvent ces 
pour Î 
e Tite Liv 


libe, qt 


Anciens éc 
lettres | 
rapporte 


semment {bi £ 
Vemment hb à 


du même 
Dove. l 
es de fraits o (lados 


Macetter , 
Dy font 


On » D 
On y trou- 


mur, fed quo eventu; incertum pla- 
DIOCLES. MIL. COH. 7. 
Lineam primam ita explican- 
dam puto, Diocles Miles Co- 


Marcus 
? Legione Macedonica. E- 


enim prinio, nullus alius fenfus à no- 


tis illis elici potett, 
] 


s Íciam, ac 
Ape Corporis Infcriptionum 
&erem hunc 7. qui folus nego 


í 


MAE T rd eit (à. 


forte à loco ; hib ;»ernorum , quam ie 
tus libro quarto Hiftoriarum Quartam 
vocat, & Dio Quintam libro quin- 
quagefii no quinto, ubi ait eam in Da- 
cia fuo tempore hibernavifle. Ac pre- 
terea Romz in Capitolio exftat co- 
lumna , in qua inter nomina Legio- 
i novem, legitur V. MA- 
CED. Id eft quinta Macedonica. 


num v 


Lineam MUNICIP. AL- 


'ER. iti leo & corrigo, 


Altinatis Sevir, ideft Sex- 
emendatio non nova 
rda videbitur iis qui norunt E 
Île Latinis, cujus fonus tenuis & ob- 
Ícurus foret , ambiguus que inter E & 
L Id obfrvatum primo libro Infti- 
tutionum à Fabio Qt 


Syllaba , 


lano, In He- 
E, meque I 


Mis 
ve ultima 


meque 


? auditur , inquic. Ab hac incer- 
ta elatione luxit. mos fcribendz alter 
utrius littere indifcriminatim. Idem 


Fabius narrat Livium Ícripfiffe quaft e& 


e, fibi c& fibe , promiícue aliofque 
ufos his vocibus Mageffer, Menerve 
Diiove. Idem obfervare licet in lap ipidi bus 
prifcis, ubi Nave bus pro navibus, F4- 
gavet pro rug. avit, De 
Merefo pro merito , 


! pro Diana, 


Rr fo T ] 

CC 1cxcenta alla (e). 
l'er- 

Fomum libri modo laudati, 
tus dicendi pr e 
M ia regulam cum omnes 
doceant, nulla o 


nis ipfius ratio- 


Gran IC 
it 


nem reddit, 


RE OI 6.4 121. EO 

& ve Navebus por Navibus, Fugave 
w pour Fug (rit, Deana pour Dia 
sy Ieto pour M lerito , e 
fres pareils (« 


ED AR ^ T COND 69 " H 3 - 

Lertia lineà NIC. OP. p D. $2 aurai Pi de peme à me tirer de 

S. D. me laboriofius Cre- 8 Ja troifième ligne NIC. OP. FORT: 
derem tamen le se eie. Nice, AND Sep Te croirois pourtant que voi- 


Nicoffrati , Niconis, autcujufpiam cu- 5j ci la manière de la lire Nicix, ou Ni- 
jus nomen à Syllaba hac NIC. inci- # coftrati, ow Niconis, ou rel autre nom 
pit, Oprionis fortiffimi Diis fummüs aut 5 qui commence par cette fyllabe Nic. 
falutaribus dicavit. Scilicet in Mili- 96 Optionis fortifhimi Diis Salutaribus di- 
tià Romana Duces inferiores erant, 5? cavit, c'efl-à-dire , a dédié cet autel aux 
Optiones nomine ; atque ctiam Succen- Dieux propices de Nicias, Optio n dif- 
turiones , & Vragi. Hos legebant Cen- tingué par fa valeur. Cette « 1 
turiones, quorum  Vicari erant, & 5 eff fondée en prémier lieu, fi 
ipfis incumbebat munus claudendi ag- ww! y avoit dans la Milice Romaine des o| 
minis. Itaque expolitio mea proba- 5" ficiers Jitbalternes | mommez Opüons, 


bilis videtur, & ra attinet ad litte- $* om autrement Succenturiones e& Vraoi 
Tasmeritas v D SC. quas interpretor # Ils étoient choifis par les Ce ] 
Dis falutaribus it, id confentit Zi dont ils étoient les Lieutenans , 

E É 
cum pluribus Epigraphis , ubi Dii tu- Ei fermoient la marche de leur UNE 
telares ita nuncupantur, & mirifice B) Quant aux lettres D. S. D. je les ai 


confirmaret meam opinionem , fcili- rendues par ces mots Diis falutaribus 
cet figuras ambas arz Martem & Ve- & dicavit, ce qui eft conforme à plufieurs 
nerem cfle, Infcriptions, où les Dieux tutelaives font 
traitez de Salutares, e qui d'ailleurs 
confirmeroit mer eilleufe ment ce que j'a 
avancé, favoir que les deux figures de 
cet pato) répréfentent Mars e$ Venus. 


(d) Pent-être de là vient que les Latins difent in- 
différemment prudente vel prudenti, toutes 
les Grammaires enfeignent , mais. dont aucune que jé 


V 
& Ga Jache ne rend raifon. 
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À 
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SACRVM 


PAR OR 
DECIMA SE XT A, 


DL LbpO 


Papilionem tenens. 


Upido papilionem tenens non :; 
indignus eft qui nos moreturac £5 
retardet feftinantes. Scilicet a- 

nimam Antiqui exiftimabant effe au- 
ram tenuiflimam leviflimamque , ore 
receptam , pulmonum ope purgatam , 
E * corde, dE per to- 
tüm corpus difufam, cui errori locum 
dedife putat Lactantius neceífitatem 
refpirandi. Idcirco cam Graci dixe- 
rant Jvx?» , momime commun, inquit 
Hefychius, e& fpiritui e infetlo «vo- 
lanti, puta papilioui , Romanique , qui 
"Theologiam fuam à Grzcis acceperant, 
animam, à voce ew, ventus. Toi- 
tur quoties occurrit in Sepulchris Cu- 
pido cum Papilione, aut Papilio fo- 
lus, obfervandum eft emblemate ifto 
fignificari potuiffe animam , propter 
levitatem & anime & papilionis. Præ- 
terea nemo eft qui non audierit de a- 
moribus Cupidinis & Plyches, (4) aut 

ui nefciat Pfyches nomine intelligen- 
m effe ánimam humanam. Porro 
Pfyche illa femper exprimitur in mo- 
numentis prifcis, [pecie virginis alas 
Papilionis habentis, aique adeo non 
immerito colligo , auctorem fécutus 
iluftrem * , Papiliones antiquis fuiffe 
anime imaginem, falfam quidem , 
fed tamen opinionibus fuis. convenien- Ps 
tem, & ufu receptam. Huc adde 
quod alia infuper caufa effet, prater 
levitatem tenuitatem que anima, cur 
eam multi cum Papilione comparärent. 
Scilicet Pythagoras docuerat animas 
noftras in diverfi corpora poít obi- 
tum migrare , & alias in formicæ 


(4) Spon. 
* Appuleius in Afino aureo. 


Jrer l'ame, cav ce 


61 
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XVI. 


GU PIDON 


Tenaut un Papillon. 


E Cupidon à qui on voit un Papil 
lon, à la 
mots sous drrétions wm pet, pour 

Les 

ciens croioient que l'ame étoit um foufle 

leger, reçu par la bouche, purifíé dans 
les poñmons, échauffé dans le cœur 
répandu enfin dans chaque membre du 
corps, erreur à laquelle Laflance croit, 
que la néceflité de ve : 


lieu. Dece fentiment vient le nom de xà 


me 
7, mere bien que 


examiner ce qui le regarde. zn- 


qu'elle portoit en Grec, nom commun 
au foufle & à un inf@e, dit He )- 
chius, € celui d'anima qu'elle avoit re- 


cu des Latins difciples des Grecs, € 


du 


dérivé 


«nfl quand on vi 


qu'ils femblent avoir 


dYEULOS 


vent. 
parmi les ornemens des tombe 
Cupidon avec um Papillon, foit un 
Pillon [zul, il» a lieu de penfer que 


cet emblème on a peut-être voulu 


5 
vole exf 
) Le Î 


tement cette pré ue 
eff. D'ailleurs il w'eff pe 
parler des amours de Cu 
ché, ou qui ignore qué par le om dé 
Pfyché, il faut entendre l'ame bunmaine 
Or cette Pfyché efl toüjowrs vé 


dans les anciens MONUMENS 


ER e ; 
d'une jeune fille avec des 
lo. On a droit d'en conc 
le Papillon étoit chex les amci 
li [Tz 


mage de l'ame, image 
té, mais qui cona 


jo 


idées. 


(a) C'eft le fentiment d 
carienfes de, 


Qr 


y 


MS eoim l 
puticule ai 


d la Pod de 


€ Saint E- 


in Leonem, alias in 


loctrina in ani- 
e vd alte infide- 
e Metemply- 


t natu- 


cadem anima 
tamen nunc 
nunc papi- 
lio, atque ac quam vitam amit- 


mutat, qu 'madmodum ani- 


tic, 


jgoricos , non extin- 
ruebantur, fed mutabant locum. Sed 
s, veniamus nunc ad 
epulchro , 


ipilione DIC- 


t 


: 2 
IDUS aliis cum P: 


1 ci apt ud prifcos pi hilofo 
daplicem effe in | 


mine 
1, unam puram & lucidam, 


am immundamque : 
illam & coelo oriundam , hanc € terra 


m , ilam hominibus pro- 
priam, iftam communem animantibus 


emergente 
o 


quibufque , illam mori haud obno- 


xiam, hanc mortalem. — Credibile igi- 


tür Papilionem & Cupidinem fimul 
pingi {oliros 


tis, ad fic 


lle in prifcis monumen- 
dum duplex illud a- 
nimarum genus, & quemadmodum 


T 


an 


1 
10 1mago anime il IUS CUL= 


x in terris, & ccel ita 
Cupidinem efle en nof- 
trüm nobilioris, qua 


re Antiqui, & Vir 


- L 
particulam auræ (b). 
1 


Cupidinis appri 
i rr 
ribus animæ 
mus, ex Nic :honi 
phani i Cupidinem 
| int Platonici, 


rum, jon corpore ji 
efingebant 
& nobili ani- 


Eidem 


| 
nxcCre , quious ani- 


morum n SOT , 98 VE 


mmat & luce perfundit , a- 


(b) Virgilius Lib. IV. 


p R72 


lactiras admirabilis ac. divina prorfus fi- 
l Denique fàgittas habet, 
quia anima cupidi ates n os, m mon P 
tra cHera & imperiofa , domat, & ve- 
hementes veri ac boni amores in fe ex- 
citat, 


Verüm vereor ut ifta opinionum 
commenta fubtilius quam verius ex- 
cogitata fint, licet i ingenio fo & erudi- 
to Ícriptori, quem fupra | honoris cau- 
fà nominavi ,  placuiffe videantur. 
Quamobrem malim aliunde explicatio- 
nem hujus monumenti petere. fos 
erat Ántiquis liberos vivos vel mor- 
tuos habitu Cupidinum pingere. Id 
feciffe Germanicum autor eft Suetonius 
in Caligula. Germanicus novem libe- 
vos tulit, quorum duo infantes adbuc 
rapti : unus jam puerafcens , infigni fef- 
tivitate, cujus effigiem babitu Cupidinis 
in ede Capitoline Veneris Livia dedi- 
cavit, Auguflus im cubiculo fuo pofi- 
tam, quotie[cumque introivet , exofcula- 
batur. Idem conftat ex hoc epigram- 
mate, 


Phryne volantem <> bene. fattum 
amorem 
Mercedem pro liberis pofuit The[pi- 


adl libus. 


Credo igitur Cupidinem noftri mo- 
numenti effigiem efle C. Julii Sæcula- 
ri, qui raptus erat, ut veteres loque- 
bantur, ideft, in primo ætatis flore 
deceflerat, & habitu amoris idcirco 
fictus fuit. Quod autem papilionem 
teneat, id videtur imago effe mortali- 
tatis noftræ, quz papilionis inftar , 
nullo momento extinguitur. Conjsc: 
turam noftram nian. nonnulla 
fepulchra vetera infantium iifdem figu- 


xis ornata. 


Am T 


Jubrilité que de we 


il femble une image de moti 


TOR 

, 
Cupidon avec un flambeau 
Dien um 
la vigueur 


de la À 


fn il eff eh 


. Y "Ja p 

une image de l'ame 

dompte TE: 

un grand amour 
£ 


Mais je crains 


cation, bien 
vain [avant € 
mé ci-deffus 
vai une autre.  C'étoit 
Anciens de repréfenter leurs 
vans oùmorts fous la fie 
Suetone en rapporte l'exe 
dans la vie de Caligula. 


ent un 


très-jeunes. Livie en fit repréfenter un 
en Cupidon, & confacra 
Statue dans le Temple de 
pitoline. Augufte l'avoit 
dans fon appartement, & ifoit , 
chaque fois qu'il entroit. Voici enco- 
re une infcription qui prouve la même 
chofe. Phryné a confacré un Amour 
ailé & charmant aux Mufes, en re- 
connoiflance de fà fécondité. fe croi 


a Cette petite 


rois donc que le Cupidon de ce monu- 
ment eff 2 portrait de Sec qui 
avoit été enlevé dans fa prémière jeu- 


nelle, qui par cette raifon ef} vepré- 
fenté em Cipidon. Er pour. le Papillon 
mortalité , 
quim rien fuffit pour détruire. Ce qui 
appuïe notre com as ceff qu'on voit 
encore phares tombeaux antiques de 
jeunes enfans, avec les mêmes fes tres 
qui paroillent "t celui-ci. 


Banche X VZE 


DEMAS 


I AR 


à 
R 


COR 


"ur. rw rans ER) 
DECIMA SE PTIM A. 


HERCULES 
MERCURIUS 


Juxta Aram Stantes. 


"Onumentum hocce in tres par- 
tes divifumeft, culmen, ba- 
fim, & mediam partem qux 

culminis & bafis (imul magnitudinem 
fola adæquat. In fuperiori parte tres 
five Genii, five Cupidines puerili for- 
mi, nudi & alati, ut fere depingun- 
tur, duo ferta humeris gerunt, & 
quatuor columbz humi luftant. Jn 
media parte, dextro loco, ftat Her- 
cules nudus , finiltra leoninam pellem 
tenens, & dextriclavz innixus. Hunc 
juxta ara eft cum foco ardenti, & fi- 
niftro loco, Mercurius pefacatus , cae- 
tera vero nudus, nifi quod pallium in 
finiftrum humerum reje&tus eft; dex- 
trà Herculi crumenam videtur offerre , 
& finiftra caduceum habet : caret tala- 
ribus. In bafi duo funt Satyri, alter 
cornutus & adolefcens, alter haud cor- 
nutus & fenex , quem melius for- 
tafle Silenum aliquem dixeris aut. Fau- 
num. . Ambo coronam querceam fuf 
tinent, & cos inter aquila ftat, alis 
expanfis. i 


Nunc operz precium eft docere cur 
Hercules & Mercurius hic conjuncti 
fint, nam coeteras partes monumenti 
omitto, bafim nempe ac faftigium , 
cum liqueat mera ornamenta effe , 
infcriptio vero. nihil. habeat quod exa- 
minari poffit aut debeat, ut pote qua 
pofita fuerit, aut ab homine Græco in 
civiratem Romanam adícito commen- 


6$ 
PLANCHE 
RE 


HERCULE 
MERCURE 


Debout près d'un Autel. 


E Monument eff divifé en trois 
parties, celle d'enbaut, celle du 
à ANA , e& la bafe , qui feule efl 
égale en grandeur aux deux autres par 
Pres pe 
enfans, ai 


la partie fupérieure, trois 


€ muds, tels qu'on dé- 
peint d'ordinaire les Cupidons on les Ge- 
mies, foutiemuent deux Guirlandes. A 
terre, auprès d'eux , on appercoit qua- 
fre Colombes. Dans la partie du milieu N 
à droite, pavoit un Hercule qud, la 
peau du Lion de Neue Jur le bras gau- 
che, € le droit appuié fur une mafluë. 
Près de lui efl un autel, avec un foier 
ardent, e$ près de lautel, 1m Mer- 


cure à demi couvert d'un manteau, le 
petale fur la tête, 


ducée dans la main o 


C 


25 talaires, le ca 


uch e, 


€ tenant 
;l femble of- 
eff vemarqua- 
le Satires , l'un jeu 
vieux e fans cor- 
mes, que je croirois étveun Silene ou un 


de la droite sme bourfe à 
frir à Hercule. 
ble par deux 


ne € coruu, l'autre 


[ 
B 
ce 
e 
E: 
E: 
è 
[E 


Faune. Tous deux J'pportent une Guir- 
lande de feuilles de Chêne, c& am mi- 
lien d'eux, eff une Aigle, les ailes é- 
ploïées. 

Il s'agit maintenant d'expliquer pour- 
quoi Hercule e& Mercure Je trouvent ici 
enfemble; car pour ce qui eff des autres 
parties de cet autel, les figures "y fer- 
vast. que de purs ovnemens, il ny a 
rien à en dire: e quant à l'infcviption , 
ce quom en peut apprendre Je réduit à 
ceci, qitelle a été faite, ou par ordre 
d'u -Demas , Grec bonoré du droit de 


R Bour. 


à la Tecomianc la- 
e de la famille 
^ dun afranchi de 

Corne- 


aim, NOMMÉ 
"uer que les deux 
] étoieut regardées 
douées d'u- 


ce, C$ comme liées 


amitié , ce 
1. 11 

Apollodore 
Statues 


[om mo- 


amt que 


e montvev em 


adorez avec les 


Se So cid 
s dans l'Academie; tous deux 


é- 
Dieux 
e$ qui 


| pas é- 
I 


nhe 1 
7)00)0Y€ des 


21 


ent les maux. 


ès cela, qu'on les ait bouo- 


ife commit , 


$ fer- 


vainqueur d'An- 


Lercure. 
ta [ur les 
l'inflru- 
Selon 
j Apollon lui fit préfent de 
fleches, Vulcain d'une cuirafle, Miner- 


fe: malfi 


I exploits ^ ji Mercure. 


2E 
-Apollodore , 


ve d'un Bouclier, e$ Mercure d'une 

j edd 3 "s 

ipée. ne finirois point, fi j'entre- 

€] ce r [ Jn € Î em J enivé 

prenois de recueillir tout ce qu'on ren- 
7 ; 

contre d ples de cette forte dans 


Hercule 


I bifloire Je Aufjt 


Mercure étoient adorez en Arcadie dans 
le mème Temple. Les Athenieus avoient 
erigé des autels « l'Academie , non 


Mercure e$ aux Mufes, 
mais au Hercule, qu'on croïoit fa- 
vorable à qui fréquentoient ce lieu. 


Paufanias raporte que les Grecs & les 


Seulement a 


v 


ub ND 


TI quy 
cuj aut 
à liberto Civis cujufdam Romani Cor- 
neli dici.  Oblervandum igitur elt 
fummam Mercurium inter & Hercu- 
lem neceflitudinem ac focietatem ab 
Antiquis confticutam fuifle, adeo. uc 
communes eos habuifle Statuas Apol- 
lodorus libro tertio , 


datione alicujus à Cornelia gente, 


& Ariftides ora- 
tionc in Herculem prodiderint. Ergo 
non mirum iis communem aram à 
noitro Dema dicatam, imo hoc ad 
veterem Theologiam accommodatum 
maxime. Scilicet & 
Hercules uterque 4Egyptii apud Anti 
habebantur, ute |rque cogna €- 
rant, uterque Junonis novercæ lac fu- 
xifle fingebatur x 


erat Mercurius 


uterque colebatur 
cum Mul {is in Academia > uterque inter 
Deos Es 


G AE 


& ixs« cenfebatur 


vulgo.  Ejufmodi profecto argumen- 
tis potuit aut podus debuit fieri, ut 
Hercules & Mercurius 74s tandem 
ubique evaderent. Sed praterea novæ 
alie rationes é fabula depromptæ anti- 
quos ad numina hzc duo fimul colen- 
da forte adduxerant. ^ Arctài amicitià 
& multis officiis. divincti fuiffe perhi- 
bebantur à Poetis.  Antzo devicto, 
coronam acceperat Hercules à Mercu- 


ro. Poit cælos Gigantes, clavam 
Mercurio confecraverar. Eumdem A- 
pol llodorus narrat, fagittis acceptis ab 


Apolline , 
Minerva , à Mercurio donatum 
fuiffe. Infinitus fuiffem " fexcenta a- 
lia fimilia. vellem. congerere. Itaque 
in Arcadia templum. commune cum 
Mercurio Hercules habuit. — Athenien- 
{es in Academia, aras non folum Mu- 
fis, Minerve & Mercurio, 


thorace à Vulcano, pelta à 
enfe 


fed etiam 
Herculi cum ipis pofuerunt, quod 
putarent hujus quoque numen adetle 
iis qui ibi exercerentur. — Paufanias 
Íícribit Graecos & Barbaros juxta. cre- 
didiffe Mercurium | atque Herculem 
Gymnaliis præefle, atque ideo cos fi- 
mul in illis locis præcipue cultos. Sed 
de iis fatis. Alibi de Hercule ipfo & 
de Mercurio di&uri fumus: nunc ve- 
ro id tantum receperamus nobis, ut 
often- 


E 


oftenderemus , & cos communes cacri- 
monias habuifle, & cur habuerint. 


Quod fi quis tàmen quzfierit cut 
hic in ornamentis bafis Sileni aut Saty- 
ri fculpti fuerint, in fafligio vero Ge- 
His laut ares, aut Cupidines. Id 
abfque fundamento non factum fuiffe. 
Silenum aut Silvanum nempe e" 
fæpenumerd fuifle cum Hercule & 
Mercurio, ut conitat ex non uno mar- 
more, & idcirco hic forte in bafi vi- 
deri. Lares verb aut Genios in fafti- 
gio apparere, quia Lares, qui iidem 
funt ac Genii, Mercurii cujus hzc ara 
eft fllii perhibentur. Per me licet ut 
alii ea credant. Ego tamen in ani- 
mum haud facile inducam, ut putem 
artificem tam fübtilem & doctum fui 
fe, cum præfertim res ipfi hanc opi- 
nionem refella. Etenim fi Silvanus 
hic debuit addi, cur & Satyrus quo- 
que, ac præterca quo argumento pol 
fit quis fibi perfuadere tres illas figu- 
ras in faltigio Ículptas Geniorum tr 
non Cupidinum? E contra probabile 
eft, ut quod maxime, cas efle. Cupi- 
dinum, cum nudz fint, alatæ, juve- 
niles, ac praterea iis columbæ aftent, 
quas Veneris Cupidinum matris alites 
effe nemo prorfüs ignorat. 


OA MS ERE 


d uS. 


es s'accordoient à faire d'E 


1 * Ei. 
fous de cette conauite. 


des Silemes, des Sat) 

des 

ornemens me [ont pas 
, À 

Sileue ou * 

dodi 


Lares, ou des C 


pourquoi on « 
la bafe. 
des L ^5, Cb qu'on 2» Are 
préfentez fur ce marbre, parce que les 
Lares, Divinitez qui ne différent point 
des G de Mercure à 
qui l'autel eff cor 
qu'on prenne ces "atioms pour veri- 
tables. la peine 
à croire que l'ouvrier ait eu tant d'eru- 
dition, [uvtout la chofe même étant con- 
traive à une explication de certe forte. 
En effet, [fi Silvain a dà être repréfen 
té ici, pourquoi a lon ajouté la figure 
d'un SET ? De plus, qui pourroit Je 
perfuader que les trois perfounages de la 
partie [upérieure [out des Genies ou. La- 
ves? Pour moi, je trouve très-probable 
que ce font des Cupidons , puifque ce 
fout des Statues d'enfans ailez € nuds, 
€ que d'ailleurs on «oit auprès d'eux 
des colombes, fymboles de Venus Mère 
des Cupidons, 


es ou Geni 


Te veux bien 


Néanmoins j'aurois de 


CL 


| | II Ti 


IL 


e 
fe 
Zt 


TA BO 


ai ta MCA S SPENGE "CP 


e 


widow Dauquil bi. 4 
DECIMA OCTAV A. 


HERCULES 
PLACIDUS. 


Ercules nudus eft , nifi quod hu- 
merum & brachium lxvum te- 
gunt exuvie leoninæ: caput 

cingit corona hederacea; alterà manu 
clavam verit, quam fuftinet Panifcus 
ad pedes Herculis fedens, alterà cornu 
copie, juxta quod jacet alterum. cor- 
nu humi fufum. Panifeus finiftrà ma- 
nu larvam Satyri oftentat , & juxta 
hanc caput Atüdis mitrati videtur. 
Neque prætereundum filentio duos o- 
lez ramos juxta Herculem cffe. | Mo- 
numenti hujus autor eft Jabolenus, 
Augulli Libertus, quam rem non fine 
caufa obfervaviffe me brevi patebit, {ed 
aliud quid examinandum nunc nobis 


eft, 


Conftat cognomen placidi non fuif- 
fe proprium Herculi. Oportet. igitur 
nomine Herois iftius hic defignetur 
Imperator quidam Romanus, qui for- 
midolofis hoftibus profpere deviétis , 
rempublicam compofucrit ordinave- 
ritque, & pacem longam ac fecuram 
orbi dederit, cujus figna funt tum rami 
oleagini, tum beata pleno copia coruu , 
ut cum Horatio loquar. Neminem au- 
tem video cui hxc melius conveniant 
quam Czfar Auguíto. Norunt ii qui 
in hiftoria non planè hofpites funt, 
quinque bella civilia ab co feliciter 
gella; preterea que domitos ejus five 
ductu five aufpiciis Dalmatas, Canta- 
bros, Aquitanos, Pannoniam, Illyri- 
cum omne, Rhætiam, Vindelicos, 
Salaffos, Dacos, Germanos: ac tan- 
dem Janum Quirinum ter (4) eum clufif- 


(a) Nemo nefcit Janum indicem pacis bellique 


69 
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AUTE 


Cp T OO MEME 
PD SIT ERE: 


Ercule eff nud, à la réferve de 
l'épaule && du bras gauche que 
la peau du Lion de Nemée cou- 

vre: fa tête eff ceinte d'une couronne de 
lierre; ei iltient d'une main [a mafui 


: 
de l'autre une corne d'abonda 
laquelle on en voir une aut 


jeune Faune a dans la main gauche un 
£ 


mafque de Sative , non loin duquel, eff ume 
tête d Atis. Il me faut 
a de chaque côté d'H 
ches d'Olivier. 
ment eff Fabolenus, 9 
te, circonflance que nous W'avons pas 
obfervée [aus vaifon, mais dont d'autres 
chofes mous obligent de réferver l'exa- 
mem dum autre temps, 

Il eff conflant que le Jurnom de paili- 
ble wétoit pas ordinaire à Hercule. Ainfi 
il faut que par le nom de ce Heros on 
ait voulu défigner quelque Empereur , 
qui eut dompté des ennemis formidables, 
donné une meilleure forme au gouverne- 
ment, e afvé à l'Univers ame paix 
longue & tranquille, dont la Corne d'A. 
malthée e&/ les branches d'Olivier font 
les fymboles. | Or je ne vois qui que ce 
Joit à qui ces particularitex conviennent 
mieux qu'à Augufle. Ceux qui ont um 
peu là l'hifloire, [event quil termina 
beureufement cinq guerres civiles : qu'il 
Joumit em partie par lui-même, en partie 
par fes Lieutenans , les Cantabres, les 
Dalnates, la Pannonie, l'Illyrie, la 
Rhetie, les Vindeliciens , les Salaffrens , 
les Daces, les Germains, les peuples de 
l'Aquitaine s enfin quil ferma trois fois (a) 

S le 


r une infhitation de Numa , 
le 


; oublier qu'il y 


ft 
VCUIE EUX H- 


L'Auteur de 


1) Chacun fait que 


"TO A 


Que " un pouvoit 
de droit au titre 


[ercule paifible, qu'un 
mue celui-ci, avoit pro- 


ie par mi: vitdoi- 


fait ce que je fuppofe , c'efl-à-dire qu'il 
eut traité d'Hercule Augufle , Jon pa- 

te de loi mee W'auroit 
pas paru nou elle dans ce temps là. Ho- 
race, célébrant la défaite des Canta- 
bres, compare ce Prince em ces termes 


from , cette 


Herculis ritu modo diétus, o Plebs , 
Morte venalem peciit e laurum , 
Cæfar, Hifpana repeut Penates 
Vi&or ab ora. 
Dans un autre endroit-il lui parle ainfi, 
. . Laribus tuum 
Mifcet numen, uti Grecia Caftoris 
Et magni memor Herculis. 
Hac arte, dit-il ailleurs , Pollux 
& vagus Hercules 
Innixus , arces attigit igneas, 
Quos inter Auguítus recambens 
Purpureo bibit ore nectar. 


Cependant on pourra demander encore 
par quelle raifon j'attribuë plütót ce mo 
mument d Augufle quà. quelque autre 
Empereur, qui auroit fait à peu près les 
mêmes chofes, quà Vefpalien par exem- 


e Temple de Te nus marquoit la paix on la nerve ; 
toit fermé om bien ouvert. Os fait 

ya[te , il fut fermé deux 
: Pur d quarante f 


TYOLf ans entiers 
Nena, @ un court epace de temps, [ous le co 
lat de M. Atilius & de T. Manlius l'an de Rome 
DXVIIT. Mais comme plafeurs doutent qu Aug 
ermé trois fois ce Temple fameux , bien que 


ément , il faut le prouver par 


; e m'amuferai pas a faire 
l'an DCCXXIV. apres la bataille 
c" Dion le difémt en propres 
C de plus perform ne ne le revoque en doute. Il 
montrer qu'il le ferma encore deux fois, 
pe VIII. & DCCLII. 
Or c'eft ce qui paroït clairement par ces témoigne ages 

: u elim. oit tellement la défaite des 
alors pour la feconde fois 
de TANE Es dans s autre endroit, Au- 
procuré une paix univerfelle, ferma 
ifiéme fois les portes. de Janus, l'an de 
ndation de Rome DCCLII. 


» de 


nu Mifcet HUMEN , 


I] PO U T Tay 


3| fe. Potuit ne quifpiam meliori fuo ju- 


res Hercules, iique Placidus cognomi- 
nari, quam is qui tot victoriis pacem 
terrà marique pepererat? 


Porro fi Jabolenus hoc nomine Au- 
guftum, patronum fuum, donatum 
volet ut eum credo voluiffe, pro- 
fecto nil novum feciffet, aut illis tem- 
poribus inufitatum. Cantabricam vic- 
toram Flaccus celebrans, Auguftum 
Herculi ita æquiparat. 


Herculis vitu modo di&us , o Plebs , 
Morte venalem petüffe lauvum , 
Cefar, Hifpama repetit Penates 
Vitfor ab ora. 
Eumdem idem vates alibi ita alloqui- 
tur, 


Laribus tuum 

uti Gracia. Cafloris 
Et magni memor Herculis. 

Hác arte, inquitidem, Pollux, e& 
vagus Hercules 

Innixus , avces attigit igneas ) 
Quos inter Auguflus recumbens 
Pur pureo bibit ore neltar. 


Attamen fupererit adhuc nonnullus 
dubitandi locus. utrum. debuerim hanc 
Statuam Auguilo potus tribuere quam 
Velpafi lano, qui Janum Quirini non 
minus ilic (b) quam Augultus. Verum 


facit 


à Numa fi&um , qui apertus in 
tem, claufus, pacatos ci 
caret, eumdem que ante Augufhi tc a bis dum- 
taxat claufum, nempe XLIII, continuos annos re- 
gnante Numi, & brevi tempore, M. Atilio & 
T. Manlio Coff. Sed cum dubitetur à multis u- 


armis effe civita- 
populos indi- 


Z4 trum Agultus ter Janum cluferit, adducenda funt 


teftimonia, quz dubitationem omnem tollant. Ac 
primum fuperva m eft multis probare poft Ac- 
tiacam vi&oriam , am clufum, nam & Livius 
Dioque teflantur, & nemo dubitat. Quod veró 
poftea bis cluferit, nempe femel anno ab V. C. 
DCCXXVIII. & femel anno DCCLII. patet ex 
his Orofii verbis. Cantabrice 
vem. detulit 


2HHC. bonc- 
] belli portas. clau[- 
tro cobiberi juberet. Et altero capite. Cefar Auguf= 
ab V. C. DCLII..... cunébis gentibas 
ce COPIp0, 515, ani portas tertio ipfe tunc clan- 


(2) Pretermitto Neronem, quem, licet. Oro- 
fius & "Tacitus abnuere videantur, conftat Janum 
Gemi- 


pip 
facit ut in mea opinione ce 
nomen Jaboleni quod in bafi eft. Sci- 
licet. Plinius Junior Íexto Epit ftolarum 
libro loquitur de quodam Jaboleno 
Prio, qui 
Romz publice refpondebat, ac proin- 
de ingenuus erat & liber, cum id 
muneris homines liberi aut libertini 
non Pm "i in fe recipere. Atqui pro- 
babile eft Jabolenum hunc à Jaboleno 
Augufti Liberto genus duxifle, nam 
nomen illad tam raro occurrit apud 
veteres , ur non videatur plus una fa- 
milia hoc  habuiffe. Ergo debuit effe 
abnepos aut pronepos “Jabol eni qui 
hoc marmor pofuit, ac proinde non 
potuit Jabol enus, ille abavus aut ata- 
vus ferius vivere quam fub Augulto. 
Secüs ratio temporum non conftabir. 
Prætermitto autem filentio Panif- 
cum illum qui Herculi larvam Saty- 
ri videtur oftendere. — Sufpicor hoc ef 
fe fecuritatis publice indicium , ac 
fortalle ludorum aliquorum. qui tunc 
Romæ dati fuere, & in quibus acta 
eft fortean Attidis fabula. 


ejus tempore jus Civile 


Geminum clufiffe, tum ex his verbis Suetonii , 
fanum. Geminum claufit mice nullo vefiduo bello , 
tum ex nummis nonnullis, IMP. NE RO: RM 
PACE. P. R. TERRA. MARIQ. PARTA. 
JANUM. CLUSIT. Hoc autem accidit anno 
ab V. C. DCCCXI. Quod autem dixerim eum- 
dem honorem Vefpafiano contigiffe id probo ex 
Orofio, cujus verbis Cornelii Taciti loquentis , 
ut ipfe affirmat , hoc fragmentum defcribam. Seze 
"uguflo » pat atius Ianus. . .. .. ufque ad p "efpe afa- 
ni duravit Imperiwm. Ergo tunc fextüm clufus 
eft, quod mirum Suetonium non dixiffe, 


uh dM ac qM. 


Jr 


qui eut. atu f Ih 


€ Janus (| | 


7H0" 0 


rae 
vid E 


exergoit LÀ E i 
fo onfulte, e par confës 
, puifque mi ajranc 


is Wavoient ce droit 


j as , Car 
re parmi les UE 
pas que a d'une 
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, quil mé 
"lle l'ait 


Donc le 5 Ja olenus, TE 
t, 4 dá être le bifaieu 

l er 
trifaieul du 5j ] 
[prt P TAPER RE D UT 
Jequent "a pas pit «rore plus Tara que 


fous Augufte. 


Te me dis rien du Faune qui montre 
Te F 
ei 2 

e la fécurité 

q ids qu il ferit 

la memoire de quelgues jeux , 

enta peut-être la 


à Hercule un mafque de S. x 

conne que c "eff un VL nbole 
publi 

2 conferver 


dans lefquels on vétr 


?, OÙ quon a 


fable d'Atys. 


(b) Ye me parle point de Ne 
qu'en difent Tacite & Orofé , i 
a le Temple de La preuve en M tirée tant 
de ce paage de Suctone, Janum. Geminum claufit 
tanquam nullo refiduo bello, que de ces legendes de 
peu médailles , IMP. NERO...... PACE. 

. R. TERRA. MARIO. PART A. JA HUM. 
* L USIT. Cet evenement arriva lam d 2 
DCCCXI. Quant à ce que Jj'avance que Fej 
eut le mème bo an fait dont voici la 
ve dans Oro/e, c qui copiant Tacite, dit-il, s’e qui me 
de la farte. A nante étant agé, le Te mple d de Ja- 
nus fut ouvert, & demeura en cet état, jufqu' au 
regne de Vefpafien. Donc il fut alors fermé pour la 


1 qu ub 


sr; cet 


eme fois, C* par co 


sent; d] ef? étrange que 
t mention. 


Sactone n'en ait pas j 
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DECIMA NON 
e VIGESIM A. 


JUPITER 
HERCULES. 


qi V Uo m 
JUPITER 
EIUS I 


Es deux monumeus me dif 
prefque en quoi que ce foit , je 
les croirois, e$ du méme temps 

c de la même main, tant les Jigures [e 
reffemblent. C’eft pourquoi j ai jf de- 
«oir les expliquer à la fois, de peur 
d'ennuier , en traitant PNE M 
matières qui font prefque les mêmes, & 
en revenant, pour ainfi dire, trop de 
fois fur mes pas. Les deux 7] 
| font avmez également de la foudre, c 


Um duo hxc monumenta vix 

inter fe differant , & eodem 

tempore ac forte ab uno artifi- 
ce videantur effe fabricata, tanta eftin 
utroque fimilitudo lineamentorum , ea 
placuit conjunctim explicare, ne tæ- 
dio afficerermus legentes , durn res pro- 
pe eafdem. faepius retractamus, & in 
noftra, ut ita dicam, vel ftigia recurri- 
mus. gitur in utraque ara Jupiter 
fulmen gerit, & aquilam po ad pe- 
des habs fed in altera, ea fcilicet 
quam Cornelius Lamia pofuit, pueri 
nudi forte Gany imedis humeros manu 
tegit: in altera vero, haftam puram 
geltat. Idem inter uttumque Hercu- 
fen difcrimen intercedit; nam in ara 
Lamiæ geftu & habitu eft hominis af 
picientis & loquentis: in monumento 
vero Torranii , we quoddam legit 
ex arbore, & quafi Jovi Ofteritat. Ca: 
terum in utraque Inícriptione Hercules 
& Jupiter Dii Magni dicuntur , de quo 
nomine, quando occafioíedat, obiter 
sacidtdura eft. 


piter s donc 


tous deux ont une aigle à leurs pieds à 
l'unique différence entre eux, c'eff que 
celui de l'autel de Lamia a une main fiw 
l'épaule d'un enfant mud, qui eff peut- 
être Ganymede: au lieu que l'autre tient 
une halte. La même différence fe trou- 
ve entre les deux Hercules. Cel 
l'autel de Lamia eff dans l'attit 
bomme qui veg: ayde quelque chofe, c» 
qui parle, e& celui 7; l'aut 
mius cueille 2 un arbre je a 
fruit, quil femble montrer à : 
Du vefley dans les deux Infcription $3 
Fupiter € Hercule iid traitez de 
Grands Dieux, fifre dots il eff à pro- 
; pos de parler, puilque l'occafion fe pré: 
ce fente de le faire. 

] Les Grands Dieux chez les Romaliüs 
étoient ceux qu'ils appelloient autrement 
Choifis, Confentes, Majorum Gen- 
tum, € après lefquels venoient les Tn- 
digetes , 04 Semones, o£ Minoruni 
Genuum. Voici les noms des premiers 
renfermez dans ces vers d Ennius 


Dii Magni apud Romanos nuficü- 
pabantur CS qui alio nomine Con- 
lentes, Sele&i & Dii Majorum Gen- 
tium, quibus minores erant Dii Indi- 
getes , five Semones, five Minorum 
Gentitita. Priorum nomina Ennius 
hoc dilticho complexus eft. 


pe June ; 


Juno, Vefla, Minerva, C 
Venus 


Auribus o&no aline add rtet T 
1bus oCtO alos addi opoxtet , qui 


fi appellabantur, five quia cum 


] T 
ivec les Dieux Con- ous Orbem  reeebant , aut 
populis innotuerant maximis , 


i quia celebrior illis cul- 


E 


etia 
tus exhibebatur. Dii Scle&ti erant Ja- 
> Jupiter, Saturnus , Genius, Mer- 
urius , Apollo, Mars, Vulcanus, 


aus, Sol, Orcus, Liber Pa- 


tr, Telus, Ceres, Juno ; Luna, 

Diana, Minerva, Venus, Velta. Dii 
z - 

Magni cœleites femper habiti fuerant , 


] 
1€ contra Deos Indiveres, quon- 


n homines , merita fua dumtaxat 
in ccelum vocaviflent. Dii Indigetes 
ipud Romanos fucrunt Hercules, Fau- 
nus, Carmenta, Evander, Caftor, 
Pollux, ZEfculapius, Acca Laurentia; 


Quirinus. 
f. "^ avec le F Ium 
tes des Rom s étoient Herc ule , 
C Evandre,, Caflor , 
E «cca. Laurentia ou 
. x 
e 5 Ex dictis patet Jovem inter Maenos 
7 Deos fuiffe & em non fuifle. 
I Unde igitur fit in iis cenfeatur 


c 


hodie , qui neque 


: Confentes, ne- 


: rA m 
eit, que inter Se!ectos Deos referri queat , 
Y, Q I ] 
Coufentes , &, ut verbo abíol , qui Indiges 
: t 
T Q (EE! " 
eu um mot tantuni fit & habeatur: Dicam quod 


Quemadmo- 
Dci erant, aliifac- 


; VOCITAIC- 


Magni " 
nona, quam L. 
NERIS P NE l 11 

armine Sibyilino 


le qua P. Victor 


ita 


EE 
di 


À 
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1 


MA RMOR 


EME TE 


ASE 


€ 


zig 
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SHHUEM 


E 
ia fc EN. » 4Edes Herculis. Magni , 
Cuflodis Circi Flamiuit. 


P 


Non folus àutem Hercules Magni 
cognomine affectus fuit, quamvis na- 
tura {ua in Deorum M agnorum nu- 
merum adfcribi non poflet. In Cor- 
pore Infcriptionum , Bacchus & Som- 
nus Dii Maximi co gnominantur MGE 
tor & Pollux Dii Magni, Cybele Ma- 

ena, Suria Dea Magna. Eodem mo- 
do Diofcuri 6s: Msy22a. ibidem dicun- 
tur. Scilicet veteres five Graci five 
Romani non ita prifcorum rituum re- 
ligionis tenaces erant, ut non fæpius 
omnia mifcerent nt que, 
dum alios Deos indignis cognominibus 
deturpant , alios magnificis ornatos 
yolunt. Imo non raro accidebat ut, 
quem in uno loco honorifico nomine 
appellaver umdem alibi ridiculo af. 
ficus cui pithe Ita Jupiter nunc Op- 
timus Maxi Imperator; Victor, 
Tonans, C à 

dicitur, n 
Jin 


perturbare 


Vimin 


lita in div 
n folum hoc 
] 
ido quidem 
h onefta 
1 & plane 
M 
nomina illa 


us à priva- 


imp 
unus ide 
nomina h: 
abfurda ; 
certis quibufd: 
tis tribuerentur Du. 
füam erga quemdan n Deum indicarent, 
five etiam ie 


[ive ut piecatem 


ide facti alicujus. memoria 
oblitteraretur : hc ul facit ad Reli- 
gionem publicam ; cujus teftimonia 
circa dignitatem Deo rum; in ub 
autóribus qui de Rell ligione. fcri ipfere ; 
inveftiga uda funt. Haæc di&ta paucis 
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Jéquent obtenir Fa eux 
non de Grand. 
que Cornelius Sole tn lea 
à Rome fous ce titre, pour 
pré éditfion tive des vers S 
étoit dans le neuvième q 
blius Vitlor l'a 12 dans fa 
tion de Rome pav ces mots, le Temple 
d'Hercule le Grand , 
que de Flaminius. 

A4 refle ce do ü veff p; 
qui om dit accord. 


arqué 


Gardien du Cir- 


bien qu elle ue lui appa 
lement. d 25 les 1 "cv. iptions anciennes , 
Bacchus e& le Sommeil font Jur 


Dieux très Grand 
Grands Dic 
Déeffe de : 
cures Di 


s'en étonner. 


Les Grecs € les Romains 


m'étoient pas 2h nent attachez, aux an 
ciens vites de leur religion, que fu Ve 
ils ne renverfaffent Tondr e établi par el. 
le entre les Dieux, en déshonorant lei 
uns par des furnoms ridicules , 

me Temps en vélevoient 

par de magnifiques épithetes. 5. Que di 
je? il n'étoit pa s vare de voir un D 


qu'ils appelloient ici d'un beau nor 
porter ailleurs un ridicule C'eff 
Jupiter Ur a tantôt / 
Hos € trés-Grand , Imper 


que 


Tonant , Confer: vateur 
tantôt Boules 


] 
au 


£1CIYC , 


autres moms 


257] "e 


a ici 
» nom abfurde 5 viai 


us 


beau nom, c 
encore les Pai 
donnoient ces e d ailleurs ; ne les 
donnant que pour marquer leur dévotion 
envers tel Dieu, om pour conferver la 
mémoire de quelque bien-fait qu'ils a- 
volent vecu de lui: ces noms ne font vien 
à la Religion p publique , dont il fat cher- 
cher les den: Jur ces matières, dans 
"Eg les 


T ceux qui 


DOS , 


TNT MOVE 


f 


Î 


vy qui en ont écrit exprès. A 


he me propo[ois que 


"ute 


ume qui au i pu 
jJ à quelques perfounes, lefquel- 


" 


Hercule étoit at 


iter, le Père c le Roy 


7. avec ] 
Ae 


jet a- 


[7 
D: 


- allez de clarté. 


des Dieux. Or je crois l'avoir 


in Antiquitatibus 
fant, fibi falfo 
Herculem à Romanis in 
electos relatum 
his mo- 
ntis Deus Magnus vocatur, tum 
communem aram cum Jove Deo- 


Patre & Rege habet. 


| ut ne il qui 
Romanis minus ve 


r Deos Confentes & S 


RODES. 


TIE, 


E 


T. 


EE 
RH 
di 
HERE 


QU Mp VE PAR 2 


Vigefima Prima & li- 


gefima Secunda. 


HERCULES 
ROMANUS 

HERCULES 
INVICTUS. 


Ercules Romanus rectus ftat: 
H nudus eft, nifi quod a | 
humero pendent exuvix Leo- 
nine; finiftra que globum tenet, ac 
dextra clavam cui innititur. 
Globus ci in manibus eft , procul du 
bio ad fignificandam potentiam Ro 
manorum, qui fe orbi univerfo impera- 
re infolenter magis quam vere, atta 
men nonnullo etiam fuo jure, ie 
bant. Quis autem fit ille L. Herodes, 
cujus nomen in infcriptione legitur , pla- 
ne incertum mihi. Novi tantum qua- 
tuor Herodes, C. Herodem marmore 
quodam & nullà alia re notum, Lu- 
cium Herodem , cujus nunc mentionem 
facimus, Titum Claudium Atticum 
Herodem , Confulem anno À. U. C. 
pcccxcv. & polt C. N. cxruu. & 
quartum. Herodem Proconfulem Afri- 
ce anno cccxcvi. Honorio regnan- 
, de quo Auguftinus open in- 
iecit libro III. contra Crefconium, ut 
& Codex Theodofianus. Verüm his 
omnibus fit tantum ‘ut nomen Hero- 
des non omnino novum Romæ & 1- 
nauditum ouch non vero ut Ícia- 
mus num fuerit aliqua. gens que e hoc 
nomine gauderet, aut quis effet nof- 
ter L. Herodes. — Tamen facile credi- 
derim illum filium fuiffe T. Claudii 
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PIED ANSC ET ES 


AXTCUUUXXIIL 


PHERCOLE LE 
RO M AIN 


HERC UJ. 


LINVINCIBL 


"Hercule Romain eff debout : 
meufe peau du Lio 


couvre l'épaule gauche 
d'une main une malluë [ur laquelle il s 


puie, ci de l'autre un glob 
On voit fans q le « 
que ce dernier ornement , | eff imu- 


tile de parler d 
le de la puiffauce 
vantoient 
quelque droit, 
nivers entier. | 
tenant qui eff le 1 
teur de ce monument , « 
eff malaifé de découvrir. 
né commols que quatre perf. 
271011 ; 


imfole 


a etre les MAtiTes 


{IV MOL Je 


res de ce 
Caius Herodis comu feulement par 
certaine infcription: Lucius Herodès dont 
il s'agit à préfent, Titus Claudius At- 
ficus Herodès , Conful Rome 
DCCCXCV, un quatrième ; Proconful 
d'Afrique, fous le regne d'Honorius , 
dont parlent Saint Auguflim, e$ le Co- 
de de Théodofe. Mais ces chofes ne nous 
conduifent quà voir que le fer nom d'He- 
vodàs m'étoit pas entièrement étr anger 
où d'ailleurs elles ne 
mous apprennent nx s'il y avoit quel- 
que famille qui le portat , ou qui étoit 
Herodes. — Cepemdamt je 
conjetfure qu'il pourroit bien être fils de 

V Clau 


l'an de 


inui à Rome, 


motve Lucius 


8 Ai 


Claudius Atticus He rod $5 


ne de Comm 


ne ] 
e fa 1 
vons des mk 
'€, 0M pare 
de Commode cou 


de l'a 


une ma 


Hn carguors E] avec 
XCULI. ROMA- 
, felon le témoi- 
», commengoit ainfi fes 
Senat. L'EMPEREUR 
CIUS ÆLIUS AURE- 
IUS COMMODE AUGUSTE; 


JEUX, H REUX, SARMAT I- 
QUI GI 1ANIQUE, TRES 
GRAND, BRITANNIQUE, PACI- 


ETCMWLFEUR DE I 
L'IDERCULI OMAIN INVIN- 
CIBLE, GRAND PONTIFE, RE- 
\ DIEU BOIÍISODIA EN 
PUISSANCE TRIBUNICIENNE, 
H IT FOISIMPERATOR, SEPT 
DOXLS (ION STU, SPP RTE DE NEA 
PACURAESUASU X CQUO NDS TONIIS PIRTBS 
TEURS, TRIBUNS DU PEUPLE, 
BET WLUBUREOX'SENXAT "DE 
COMMODE, SALUT. C'étoit là 
ns doute un formulaire plein d'une ar- 
m ft upportal ble. Néanmoins avant 
des lettres de cette teneur 
Si il avoit fait encore quelque 
] affe (Cant le nom de 
Rome, il sétoit fait dé- 
e dans fes médailles em habit d Her- 
cule, conduifant deux Taureaux devant 
lui, comme pour marquer par des Sillons 
la place d'une Ville, Jelon la coutume 
Anciens, € il avoit donné à Rome 
le nom de COLONIE COMMO- 
DIENNE DE LUCIUS ANTO- 


UNIVERS. 


c fub Comi modo fo- 


infanus ille fapientiffi 


Oo deme ntæ vene- 
to nomine fuo, Her- 
ke: à 
cules Jovis filius audire vellet. Imo 


abjectis imperatoris l nfignibus ; In pu- 


, pd- 
lem. Leonis indutus & clavam manu 


blicum proceffit habitu “Hercul 


tenens. 7 id fatis fuit homini. 
Numifmara e mandato cufa habe 
mus, in qi Vitus hinc € aput Commo 
di vifitur riétu Leonino tecum, illinc 


ero aut clava fola, aut cl 


1, cum 
Aum tis & pharetra , ic elorio 
RCULI. ROMANO. AUC 


Id 'n, tefte Dione in fuis ad [enatum 


litteris ita fcribebat. A BE ER OP à mp Da AT 
CÆSAR LUCIUS BD MU SANTE 
ROBX4SLUS- C'OMMNODIUIS AUGE S 
DUS;pTUSEEBBGOLX,.SAGIUVER DIS 
CUS, GERMANICUS, MAXIML Ss 


BRITANNICUS,PACATOR OR- 
BIS TERRARUM NOWIGC-PUWS 
ROMANUS HERCUI S, PON- 
TERES LAO DOS. MORTE LIINNTE 
CLÉ POTESTATIS XVITILIMDPE- 
RATOR VIII. CONSU VAE PAS 


TER PATRIÆ: CONSULIBUS, PRÆ- 
TORIBUS, TRIBUNISPLEBIS, 
SENATUIQ COMMODIANO FE- 
LICI, SALUTEM. Gloriofà fané 
& plena intolerandæ arrogantiæ for- 
mula! antequam litteras hoc 
tenore ad Senatum daret, infolentius 
quid fecerat. Namque Urbis Romæ 
Conditoris nomen affe&ans, in num- 
mis fuis {e curaverat depingi habitu 
Herculis, duos boves agentis, quafi 
locum urbi condendæ aratro ducto 
defignaret , ex more veterum, Ro- 
mamque jufferat COLONIAM LU 
CII ANTONINI COMMODIA 
NAM nuncupari , & exercitum COM 


Attamen , 


MODIANUM. Haud mirum igi- 
tur Imperatorem , eumque crudel i 


mum, qui Hercules alter videri fum 
mopere us à Romanis impetraf 
Ííc, ut Statuas fibi Herculeo habitu di- 
carent; ac oroinde nemini abfurdum 
videbitur , dixerim Statuam hanc 
cíle bod Imperatoris. Hoc fà 

ciunt 


wu gq 
ciunt ut credam tum figura ipfà quz 
ad Commodum í Fo diine accedere 
videtur, tum nomen ilud Romani 
Herculis, quod cru Commodum 
pertinaciter ambivifle , tum denique 
nomen L. Herodes, qui potuit filius 
efle Attici Herodis, aut cum co co- 
gnatione conjunctus, & fi fuit, his 
certe temporibus debuit vivere, & Im- 
S d potuit hunc in modum adu- 
ari. 


Haud ita multa occurrunt. dicenda 
de Hercule invi&o. Nudus eft, fe- 
det cogitabundo (fimilis, clavam. que 
& ]esniham pellem. fub axilla habet. 
Ante hunc Laurus eft, & corona 
quercea. Quod autem pertinet ad no- 
men Invictr , illud fæpenumero tri- 
buitur Herculi, ut patet ex lexcentis 
in{criptionibus quasin Corpore Infcrip- 
tionum videre elt. Verüm alii Dei eo- 
dem titulo ornabantur quoque. — Jupi- 
ter, Sol, Mithres, Apollo, & forte 
plures alii Inviéti etiam dicti fucrunt à 
veteribus. 


& fom air eff pen/if, 


Î (S ue m 79 


NIN, e» 2 l'armée celui de COM- 
MODIENNE. I| wefl donc pas é- 
tonnant que fous le regne d'un Empe- 
encore d'un Empereur 
re, qui foubaitoit ardemment d'être re- 


reur, c barba- 
gardé comme un fecond Hercule, les Ro- 
mains aient eu la bonteufe baffeffe de 
lui élever des Statues em habit d'Hercu- 
le, c un conféquent je n'avance rien 


d'abfurde, en Jeppola nt que celle-ci le 
répréfente. Ce qui me perfuade que cet- 


te conjetfure eff probable, c'eff 
mier lieu la ve[femblance de cette 


avec celle de Commode, enfuite S fe 
nom d Hercule Romain que cet Empereur 
affetioit, € enfin le mom de L 
Herodès , qui pouvoit être fils ou P 
d'Atticus Herodis , e$» qui, fi cela eff 
a dà vivre du temps de Commode , a 
pu le flatter de cette manière. 

Refle l'Hercule Romain. Il Wy a pas 
beaucoup de chofes à en dire. Il efl nud , 
e il a fous l'aifelle 
une ma[[u& couverte d'une peau de Lion. 
Devant lui, 
ne eS» ume Po de Laurier. Pour le 
nom dImvincible quil porte, c'efl um 
nom qu'on lui donne fouvent, comme il 
paroît par un grand nombre d'Infcrip- 
tions qu'on trouve dans Gruterus. Mais 
d'autres Dieux étoient encore honorez du 
méme [urnom, entre autres Fupiter, le 
Soleil, Mithrès, Apollon, e$» une in- 


Up 


font une couronne de ché- 


gu fmité d'autres. 
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Pit 3 Bem à oL. ud DL od NC FLUE 
Vicefima Tertia. i AXXd A. 


LIBERPATER. $8 4CC HU S. 


oO OL 


Iber Pater, five Dionyfius, aut | E Père Liber, Dionyfius, on Bac- 
Bacchus , adolefcentis imberbis Î chus , eff vépréfenté fous la fovsis 
& pampino comas revincti fpe- : Aoc dup jeune bomme fans babe, coü- 
cie cft, ac nudum ejus fimulachrum , $$ sonné de pampres , c nud, felon la 
de more veterum qui ita Heroas & $5 ) 
Deos fere pingebant. Juxta Deum 
duos Satyros habes, quorum alterum 
Bacchus amplectitur ; alter Bacchi pe- 
des & genua brachiis ftringit. In an- 
gulo are imago fuit hominis Baccho 
coronam tenus. ni fallor, & vi- 
num fundere parantis, ut in facrificiis 
fieri folebat; haud filentio prætereun- 
dz duc urnæ aut pateræ, quarum al- 
tera humi jacet, altera flat. 

Nemini autem mirum videri debet 
vetulos ac fqualidos hif fpidofque Satyros 
comites dari Deo-ætate, & forma flo- 
tenti, & quem Ovidius ita affatur, 
metamorphofeon libro quarto , 


coutume des Anciens qui peivnoient lés 
Heros c& les Dieux fans vêtement. Près 
de lui, font deux Satyres, dont il em- 
braffe jun, € l'autre lui embralle les 
genoux. Dabo un coin de l'autel, os 
voioit un homme préfentant une couron- 


ne au Dieu, e& s'apprétant à faire une 
libation de vin, comme il étoit ordinai- 
ve dans les facrifices. I] ne faut pas 
oublier deux urnes ou pateres. 


D'ailleurs je ne vois rien à dire [ut 
ce monument, [i om em excepte les Sa- 
tyres , qu'il eji étonnant qu'on ait afo- 
cilez d un Dieu jeune, charmant, c» 
qu'O'vide honore de ce compliment fla 
Leur, 


Tu puer æternus, tu formofiffimus 
alto 
Confpiceris Cælo. 


Tu puer æternus, tu 
mus alto 
Confpiceris Caelo, 


Siquidem ei in expeditione Indica pro- 
bam, ac fidelem. Satyri illi unà cum Mais il faut Javoir que ces di HT 
Bacchantibus dederant operam; ut ne Ss deini-Dieux avoient feya 
dicam de Sileno, qui Bacchum nu- 52 chus dans la conai 
triffe ferebatur, & artibus ac fcientiis £5 d'ailleurs il avoit 1 
omnibus die quod cum ità ef- $2 dieux Silene, un des Sa 
fe, apud ipfum autoritate & gratià 
vigere certe debebant. Imo res Alle 
probabilior videretur & æquior, fi fi- 
dem habere poflemus Memnoni nar- 
ranti, apud Photium  Satyros filios effe 
Bacchi & Naiadis Niceæ Sangarii flu- 
vii filie, quam Bacchus vitiaverat , 
poltquam € fonte bibiflet, cujus aquas 
amator in vinum verterat, 

Certe folemne fuit antiquis Satyros 


MEAT 


s'enfuit qu'ils devoient lui être à 
bles. La chofe pavoitroit moins a 
veilleufe encore, fi on powvoit s'en 1 
d porter au témoignage de Memnon , ; 
les fait fils de Bacchus e& de Niche fille 
du Fleuve Sangarius , que le Dieu. ft. 
duifit, après avoir changé en vin les 
eaux dont elle bévoit, cj l'avoir eni- 

vwrée de la forte. 
Quoiqu'il en Joi, les Anciens les 
x eis 
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€ irement avec Bacchus ; 
foit ; i$ que 7 ài dires , foit 
our marquer que les hommes ivres vef- 


r les rai 


femblent moins à des bommes quà des 
bètes MUN parce que ceux qui Jont pleins 
de vin, font mom moins lafcifs que des 
Satyres. Au refe , Bacchus avoit 
pas tobjours été ami des Satyres. Panfa- 
nias écrit que felon la tv. radition des. babi- 
tans de Patras en Achaie, ce Dieu a- 

voit été élevé dans le voifimage, c& 
que Pan c& les Satyres lui avoient fou- 

cent tendu des embuches , dont il étoit 
échapé avec peine, 


COTES 

cum Baccho pingere, five quia crede- 
rent corum minilterio ac focietate Bac- 
chum delectari, five ut fignificarent 
homines ebrios belluis fimiliores ele 
quam hominibus , & à natura fua quo- 
dammodo fugere , five etiam quod 
homines vino di in libidinem pro- 
nius feruntur Satyrorum inflar. Atta- 
men Bacchus non femper Satyris ami- 
cis ufus fuerat. Juxta Paufaniam in 
Achaicis, Patris in Achaia vulgo dice- 
batur Bacchum in vicinia educatum 
fuiffe, ei que Pana & Satyros fepius 
infidias comparafle, € quibus incautus 
adolcícens fc egre expeduier. 
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Louer ATIPOO CTPATIUWTH ND AU) EXPHMATICEN O 6€0C EAGEIN KAI AABEIN ANIMA 


CI ENS ITO. Planche XIV. 


f - AYTAIC TAIC HMEPAIC TAIG TIN ETYOAQ) CXPHMATICEN €AGCIN €TI— IE | 


PON BHMA KALTIPOCKYNHCAL €ICA ATO TOY AEZIOY €AO€IN ET TO APICTEPON, 
KAL OCINAI TOÏC FENTE AAKTENOYC CHANO) TOT BHMATOC KAI APAL THN X€l T 
JAKALETIo €INAL€TILTOYC IMOYC OQOANMOIC KALOPOON ANEBAEYE TOY \ 
AHMOŸ TIAPECTGTOC KAI CIN XAIPOMENOY OTI. ZG)CAI APETAI €EFENONTO EI 
TOY CCBACTOY HMGN ANTO NEINOY 


— NOYKIOY TI ACYPETTIK Co KAI AQHNITICMENO YO FIANTOC ANOPCOTIOY CXPHCM ATI 
C€N O 0€0C€ ENGIN KAI €K'TOY TPIBGMOTAPAI TEPPAN KAI MET OINOY ANA 
ÉYPAEAI KAI €TIIGCINAL ENT TO TIACfPON KAL ECO OH. KAI AHMOCIA HÉXAPICTHCEN 
Tu 664) KAI O AHMOC CIN € XAPH AYTOO 


TICeN 0 60€0C EAOEIN KAI EK TOT TPIBGMOY APN KOKKOÏC CTPOBIAOY KAI 
QATEIN META MeAITOC EIU TPeIC HMEPAC KAI ECGOH KAT EAGGN AHMOCIA 
HYXAPICTHCEN. €MIIPOCOCN TOY AHMOY 


CZ ANCKTPYONOC AETKOY META Me M TOC KAI KOANYPIOY CYNTPI YAI KAL € ILI 
‘PP EIC HMEPAC €T XPEICAL ETIT TOC O9 AAMOTCKAI ANCBACYEN KAICAHAYOEN 
KAI HYXAPICTHCEN AHMOCIA TO O€2 


LVCIVS STRATONICVS ELPIDI EARINAE | 
CONIVGI ET VENVLINAE RODONICAE EILIAE | 
DVLCISS, ET ELPIDIO STRATONICO ET SIBI 
ET SVIS LIBERTIS LIBERTAB.Q.POSTERISQ. 
EORVM. 


AA Ce qued 
Vigefima Quarta. 


ÆSCULAPIUS 


T 


Uamquam pauci ea nefciunt 
quz veteres Græci & Roma- 
ni tradiderunt de Æfculapio 

five Alclepio nam utrumque nomen 
ci indiderant (z) ; tamen. non piguerit 
me pauca breviter fcribere, tum de 
hiftoria ejus, tum de cultu & mira- 
culis. 


Quod ad caput primum attinet j Æf- 
culapii duo fuerunt; alter Ægyptius, 
Rex Memphis, Filius Menis, frater 
que Mercurii illius antiquiffimi , qui 
medicinam , architectonicen & artem 
Ícribendi reperifle fertur (5) , & mille 
annis ante Árgonautarum tempora flo- 
ruit: Alter Coronide & Apolline 
natus, qui primus vulnus obligavifle 
dicitur, & cum Argonautis Colchos 
ivit, Clemente Alexandrino tete. Ifte 
prope Epidaurum natus, à matre ex- 
pofitus fuit, & à capra educatus. Pau- 
faniaíque narrat canem infand femper 
affedile, ac paftorem quemdam qui 
Ælculapium forte viderat, lumine in- 
folito. abfterritum fuiffe ne abduceret. 
Grandior factus, & masiftro Chiro- 
ne Centauro ufüs, medicinz arte cla- 
rus evafit, Glaucum que & Andro- 
geona Minois filios, ac Hippolytum 
Thefei à morte dicitur revocafle. Quam- 
obrem , Plutonis oratu qui imperium 
fuum in dies civibus orbari querere- 
tur, Jupiter Ælculapium fulmine pet- 
cuflr. Reliquit duos filios, Podali- 
rium & Machaona, medicos celebres, 
qui Trojano Bello interfuerunt. Ab co 
medici non pauci Afclepiadæ di&i. 


(a) Vide Corpus Infcriptionum "Tomo Primo 
Paginis LXIX. & LXX. 

(b) In Canone Chronologico Ægypt. Se&io- 
ne I. 
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ESCULSJPTE 


Ien que peu de perfonnes 1QnorenË 


e ce que les Anciens ont rapporté 
E touchant Efculape, ou "Afclepius , 


cav om lui dowmoit ces deux noms (a); 
cependant j'ai cru qu'on verroit ici a- 
vec plaifir un vecueil abregé des princi- 
; pales particularitez qui regardent, [oit 
l'hifloire de ce Dieu, foit Jon culte e 
fes miracles. 

Quant au prémier article, ou compte 
deux Efculapes. Le prémier étoit Egyptien, 
Roi de Memphis, fils de Menes, gi» 
Ga frère de l'ancien Mercure ; on lui attyi- 
buë l'invention de l'Archite£ture, de la 
Medecine e& de l'Ecriture: il floriffoir 
6m environ mille aus avant la conquête de la 


re E j A Ep x 
$ Toifon dor. Le [ecoud étoit Epidaurien , 
e fils d'Apollom e$ de Coronis ; il fut le 
s prémier qui panfa les bleffures, e& il 
ps d d 

d accompagna les Argonautes , 4 ce que 
& raconte Clement Alexandrin. Cefl de 


IH 
naquit près d'Epidaure, q& fa Mère 
l'expofa dans un lieu Jolitaire, où une 
Chevre le nourrit de fon lait. Pau- 
; ajoute qu'un chien faifoit une 
fidelle garde autour : ; 
m quum Berger aiant rencontré par 
in Efculape, voulut l'enlever, 4 


ss ce dernier quil s'agit Maintenant. 


2802 fut détourné par 
£ ordinaire. Devenu e F ett 
SS Je Centaure Chiron re, il ac- 


ws quit beaucoup de 


£ par 
ni 


la re 


5s cures merveilleufes, que f 


$a veclion: de Glaucus. c& d'z gée fi 
en ; TAG, À Fan 
de Minos, có: d Hippolite de ‘The- 


fée. Mais eufim Pluton s'étant plaint à 
Jupiter , que l'art de ce mortel avva- 
choit 
(a) Voies le Corps des Lifiriptions de Gruterus, 
Tome Prémicr , Pages 69. & 70, 
X 2 


sn ss 


FR 


jours dams ume 


jeur quelquum des 


voit les 


j fev fu 
J Fay IS 
di Ef Y Mos 
Ern 
c» Mach 
allèrent au Troie avec 1 


autels 


itez em 


TET 
1,05 


des 


br. &S de 
Enfers , 


coup de fou- 


Poda lire 


qui 


les Grecs. 
ins ont pris de 


Epidau- 


> s NE 


plufieurs 


endroits, comme on va voir, dans l'ar- 


0n ri fculape fous la for- 

me d'u les cheveux blancs , 
une lon » accompagné d'un 
Sei On peignoit 
au/ pent , foit pour 
faire le qui rapportoit 
qu'il avoit été changé en une conf? ella- 
L10N 071 d pe 4 Eu pour fe 
e[f X Mede- 


7" "O0 


d Epi 


1 : 
nna le MOIER dli 


7 3 
Serpent 2 enu dans le 
Dieu méme. 

Au / 


Divinité Epicurienne , 


ze prit aucune pa 
nes. On portoit da 
malades défi VO 
attendre 


1 . 
s’appelloit incubare , parce 
is M. 
couchoit [ur des 
avoient immolées. Le Dieu me 


pas de leur apprendre en 
Í j Us j 
medes ils devoient emploïer, 


s ne fe conduififfent mal, 


] son To 
Il eff probal j 


11e 


zii ue 
des Brebis qu "ils 


manguoit 


ANT AI, 0 UOS E 


Poft mortem decretz illi ab Epidauriis 
cæleftes religiones, quz cum poftea 
in Græciam ac deinde in univerfum 
orbem pervalerint , accuratius defcri- 
benda mihi videntur. 


Colebatur fpecie hominis xtate pro- 
vedi, cano capillitio, prolixiore bar- 
bài, cum colübro & cornice, & in- 
terdum etiam formá ferpenus , five 
uia in anguem cœleftem verfus effe 
zebatur, aut ad indicandam pru- 
dentiam medicis neceffariam. — Paufa- 
nius refert E pidauri in Dei templo CO- 
labros cicures folere ali, quos proba- 
bile eft plebem fuperftitiolam numinis 
inflar coluiffe, dum numen ipfum ef- 
fe falfo putant. Ince opinio hzc om- 
nium animis infita erat, Ælculapium 
in Serpentem amare mutari: ideo fal- 
fus vates Alexander, cujus Lucianus 
Hue fcripfit, omnibus perfaafit 
facile erpentem manfuetum quem ale- 
bat domi, Æfculapium effe Apollinis 
filium; ac praterea. Romani jactabant 
Deum fonna Serpentis ad fe ultro. ve- 
nifl [P 


Coeterum non erat Epicureus Deus 
quiotio vitam tranfigeret , aut res hu 
manas à fe alienas putaret. Ægros & 
affectos homines, tædio aut defp peratio- 
ne medendi, patenres in templa ZEf- 
culapii ferebant ad capranda fomnia, 
quod qui faciebant. zzcubare proprie 
dicebantur à Latinis , quia pellibus O- 
vium cæfarum incumbebant. Deus au- 
tem opem fuam defiderari non fine- 
bat, nam dormientibus oracula red- 
debat, ni(i forte 


zerod male fe gere- 
rent, ut narrat Philoftratus in Apoll o- 
nii 


EUN JP VILA IC LT ER 
um certain Affyrien dont parle PI 
te dans i vie "EN e ME Ce jeune 


En 
11 ranger 
> ME 


p vita de Aflyrio quodam adolefcen- 
qui cum aquam intercutem ex u- 

u immodico vini contraxifler, in /Ef- 2 
culapii templum ivit dormitum , fed à 5$ fre, UNA 
Deo neg ope fuit, quia vino nolebat 5: 4/4 dormi 


o 


ble y E 


abf [tine a 1 nais le Dieu ne oia point de fon- 
6 , parce qu'il ne por it pas vénoncei 
en VIN. 
Exempla curationum illarum. plura 2 On trouve 


fepériuntur in hiftoria antiqua, fed i; plufieurs 
brevitatis caufa, unum dumtaxat def. 2 
cribam. Cum vulneratus effet Prole- 
maus, moriturufque jam videretur, 
per quietem AA dE monítrata eft 
herba ; ab Æfculapio ut puto, quà in 
potu accepta, dux ftatim. periculo li- 
beratus elt, majorque pars exercitüs 
codem przlio male NS , hoc reme- 
dio fervata. | Remedium fane præfens ] née, qui avoit été ble[fve du imême cen 
efficax, & in quo vis aliqua divina $5 re de fleches. Voila fans Are um ré 
ineffe videretur! Tamen Cicero non + ede préfent, efficace, € qui [emble 

credulus fimilibus hiftoricis ita loqui- 5) avoir quelque chofe de Divin. Ge lant 
tur Divinationis fecundo libro. Qu? 5; Ciceron peu crédule dans ces fortes d'oc- 
ut, egros d or aus cafions, s'exprime em ces termes Jur ce 
| Jujet, Pourquoi irons nous plücóc 
3 chercher des remedes chez un interpre- 
y poref nobis; refcrib : foumium chez un Medecin > 
0910171277) ici uim Neptumus gu- i Quoi ! Ege & Shah pourront 
Sed neque om- nous prefcrire pendant hotte fommeil 
des remedes certains, & Nep 
le pourra pas! Mais heure ue 
l'honneur d'Efculape , cette 


rapporte 


ene ard été. dangereufement bleffé , 
€ n'attendant plus que NE mort, Efcu- 
ra en f 
à Alexaudre ume jertainà pr que 


malade dez 


lape, comme je pe 


oit boire. Alexand, 


igitur COW 


te des { fonges que 


CUT 


bernautibus non pote 
nium ætatum incredulitas hzc | fapie ens 
fuerat, neque poftea multitudinis im- 


fuit. 


:j 
crédulité qm avoit pas été de tous 
p cles, e amat. 
T pnis 
ES DOI 


uj 


Etenim cum rumore percrebuiffent 
Epidautii Æfculapii imiracula, brevi 
in tota Græcia & in Afia minore tem- 
pla & facela ipli dedicata , ys H 
quia Æl culapius HOUSES refpon- 

" dicebantur 


re étant devenus fameux , 
tôt ke Grece entière e$ l'Afie Mineure 
de fes Temples , quon appelloit 
Eo ua ea V@y Mayrtiz , parce qu'il y TER 
debat, Maria tyxaus a fes oracles à ceux qui y alloient 
vuleo (c) Imo, Romani ipfi Æicu- À dormir (b). Les Romains mêmes vou- 
pee avoir fom Temple chez eux, *voi- 


ul 


lapii fanum habere voluerunt, quam 
rem ita narrat Livius. — Quum Civitas 
peflilentid. laboravet s miffs legatis, ut 


CE 


(b) On les tppelloit 
c Platarque ob, 
dans des lieux élevez, 


* or Afclepia; 
étoient batis d'ordinaire 
en pleine car gne, pent- 
être par la vaifon qu'ils croioieht le féjour des champs 
ie us falubre que celui de la ville. Quoiqu'il en foit ; 

"alere Maxime écrit que le Temple d Efenlapt » d'Es 
Mon étois & cinq mille pas de la ville, 


(c) Lifdem Aewxzsz nomen, five Afclepia, & 
Plutarchus in quæftionibus Romanis obfervat plæ- 
rique locis editis & in aere patenti pofita fuiffe, 
quia falubrius ruri quam in urbe degi putant. Va 
lerius Maximus autor cft Epidaurios templum JE 
cülapii quinque millibus palfuum ab urbe habuiffe. 


q 
1 


» la chofe. 

dee ec 
alladeurs à Epi- 
: Ja Statue d'Ef- 
it ài Ron 


ac lui meme 


un 


s lequel on 


et animal 


> ua 


qui cYozolent 


] 

" MIEUX aime 
2 PA , 
une 


autour a elle e plu 


une chofe 


de Tibulle , 


= l 
nunc fuccurre mihi, 
nam pofle mederi , 
à 
Pi&a docet templis 


tuis, 


NON EEG RS E 


[ct culapi 11 


Signum ab Epidauro trans: 
errent , "neuem , qui HE in uawem eo- 
l , im quo ipfum Numen 


um contuler: 
FORMS PA eoque in 


ejfe conffabat , 


fo, eodem loco edes 
ita eff. Inde loco 
plendor & religio acceffere. Tota in- 
ula, qua frumento in Tiberim jacto 
1 à limo coaluerat, in for- 
mam navis mutata eft, in memoriam 
navis quà Æfculapius advectus, & 
marmore veftita , scan que & portici 
bus ornata, ac cum Urbe magnifico 
opere continuata. llinc fomnia & 
remedia petebant /Egri, Suetonius que 
narrat moris fuifle patroni in infulam 

-xponerent ægrotantia mancipia, do- 
nec Claudius e æfar omnes qui Sopas 


a 
rentur liberos efle fà 


Æfculapio confe 


XIt, nec redire 


1 din : lomini. fi luifle 
In ditionem domini, i1 convaiulillent. 


Qui fe opem Dei præfentem fenfiffe 
arbitrabantur » graü animi memoriam 


iificabant votivis tabellis , quas for- 
"ce defcriptas fuifle, quod Deus 

t, locum dat fufpicandi 
noftra quz putatur in infula 
berina five Æfculapi olim affixa 


Áttamen Rom non Æfculapio 
folo fuere contenti. Scilicet non nimio 
plures effe pollunt, qui nobis opitu- 
lentur , aut potius iumana infirmita: 
numquam fatis fecura, ni(i multos cir- 
cumfpiciat qui fibi adfint in periculis 


gius 4 ulapio Ifidem , Serapim , & 


p ljunxere , atque etiam Salu 
tem. Co iiia ar de Ifide, tum ex ver- 
fibus iftis Tibulli, 
Nunc Dea, nunc fuccurre mibi , mam 
poffe mederi , 
Pitfa docet tem multa tabella 
fuis. Tum 


EXT 


EURUR \L 
Tum etiam ex epigrammatibus nonnul- 
lis Latinis (2). Qui ejus numen im- 
plorabaït, votivas noctes perfolvebant 
ci, ut loquitur Tibullus, & ante f- 
cras fores fedebant. At prxter Infcrip- 
tiones quz de Serapide teftantur , mul- 
ta in eamdem rem? narrant veteres 
Hiftorici, quz legiffe non pœnituerit. 
Tacitus & Suetonius autores funt duos 
homines é plebe, alterum. | luminibus 
orbatum , alterum debili crure, vel 
manu, ut Dio & Tacitus aiunt, ad 
Veípafianum | fedentem pro tribunali 
pariter adiiffe; orantes opem valetudinis 
demonflratam à Serapide per quietem. 
Forte idem Deus, in Principes aded 
comis, mulierem illam cœcam, Pan- 
nonium que hominem item luminibus 
captum, in Íomnis monuerat Hadria- 
num Cæfarem peterent, ab eo cura- 
tum iri. Certe Strabo loquitur de quo- 
dam Templo Serapidis, in quod no- 
bililimi viri; & pro fe, & pro aliis 
infomnia captatüm irent. Crediderim 
facile Serapidem eum efle, cui Paufi- 
nias Antoninum  Senatorem 
"Templum Epidauri ftatuiffe, cum hoc 
elogio, ZEfrulapio Ægyptio. Imo pro- 
babile videtar à Serapidis vetuftifimo 
cultu manaffe venerationem Ælculapii, 

j cemplar fuerit, ac preterquam 
quod ratione temporum id probat no- 
bilis & eruditus Britannus *, colligi 
poteft ex ultimo Hiftoriarum — Taciti 
Libro, ubi ait Ælculapium forte à Se- 
rapide non differre. Sed fatis in hoc 
argumento verfati fumus, nam faper- 
vacaneum videtur de Salute & Hy- 
geia, quz forte (e) eadem eft, proli- 
xius probare, 


Ícribit 


(d) Unum exempli gratià referam 


JMD BJ. SERA PTIT 
SACRUM. 
X MOTO: 
PRO, PERLIOIJI. $4&LhU t9 
SUSQIEPT-O; 


SCAN U'RTIAN-A, FECIT] 

* Marsham, 

(c) Dico forte, nam Salutis Deæ nomine con- 
flat Romanos. intellexiffe prmó, non Deam quz 
zeros curaret, fed numen propitium. Reip. cujus 
templum in Quirinali Bello Samnitico à Jun. Bu- 
bulco Cof. dicatum fuit, & à Fabio Pictore co- 
loribus ornatum; 


C'T Æ: 87 

/ 

8e Que pav plufieurs infcriptions (c). Ceux 
us qui imploroient l'aide de cette Déeffe , paf 
Joient un certain nombre de nuits > AUX 
portes facrées de Jon Temple, «co 
exprime le même poëte. Outre les In- 
e feriptious qui en témoicuent autant de 
Serapis, les anciens biflorieus ont con 
t fervé à ce fujet des faits qu'on fera bien 
aile de lire. — Tacite, Suetone c Dion 
Caffius écrivent que deux hommes du peu- 
ple, l'un aveugle, l'autre incommodé à 
la main ou au pied, abordèrenr enferr- 
% ble Vefpaften affis dans Jon Tribunal, e 
qu'ils le prièrent de les guérir, [elon la 
% promeffe qui leur avoit été jatte par Se- 
Vapis. — C'étoit apparemment le mime 
Dieu, qui tobjaurs obligeant pour les 
à Princes , avertit en Jonge un bom- 


ne 


me une femme aveugles d'implorer 
. hr " E 

l'aide de l'Empereur Hadrien qui leur 
rendroit la vie. Strabon parle d'un 
Temple confacré à Serapis, où les per- 
m fonnes du prémier rang alloient chercher 
des fonges. prophetiques t Joit pour eu 
memes , foit pour les autres. Te [UTITUR 
fans peine, que Ceff à Serapis que le 
Senateur Antonin éleva um Tem 1 

Epidaure » Avec Cette Infcriprion, : 
l'Efculape Egypüen, fait qui fe trouve 
dans Paufanias. Il eff même probable 
que le culte d'Efculape étoit un 


7€ copie de 
5s celui de Serapis: dum eo» 
ww favant Anglois * a pré, ce 
Su fait par la Cbronolorie ; Hs ont 
$» peut le conclure du dernier livre de Ta- 
i cite, où cet bifloviem avoue que , peut 
ï être om doit confondre Efculape avec Se 
is rapis. Il eff Juperfhu maintenant d 
ga arrêter aux Déeffes Salus c5 Hygeia ; 


qui peut-être (d) font les mêmes, c'eff 


es pour- 
a5 (c) En voici une qui fervira d'exemple 

$u ISIDI ET. SER APIDI, 
o3 SACRUM. 

&5 DX VEO 

E TPAREOSSESIIETI ETES AIT UNE 
EA SAESAOAEADGIQE 

"e SCAURIANA. FECIT. 

E * Le Ch. Marsham. 

Fee (d) 7e dis peut-être, ear il eff cow[lan 

e le nom de la Deeffe Salus les Romains c. 

ni mitrement , non une Déeffe qui eut Join des malae 


mais 


Y. 


A, d 
qut paroi Gans ce 9H0- 


ot-a-mot. 


En ces jours là, l'oracle ordonna à 
un certain Caius aveugle d'aller à l'au- 


chir le genou, d'en 


faire le tour en comm encant a malin 


droite, de le toucher avec les cinq 
] 


er enfuite la main, & 


appliquer fur les yeux. Ce que 
couvra la vüe, en 


] 
ulutude, qui {e re- 


de notre Em 


" 1 14 ] 
intonin devenir ceicbre par aes 


per 


miracies. 


à ] | LE 
gucri, & en rendit graces à la Divi- 


y & 1 1 

T «ence 3enunle aui lecon: 
nitc , en pk ]ence qu peup:e qui lc con 
oratuloit, 


nt du fu 


Julien. vonit 


abandonné 
] 


des m E ins, Foraele lui 


répor idit qu'il d s na n- 
mes de pin fur & 
cn er tro lt li 


miel. 
couvert ja lant 
quement le Dieu 

Le Dieu avert 


de venir dans dontkcn 


dat, aveugle, 
ple, de 


d'un coq blanc & du miel, & 


] 
'c un collyre avec 1e 


laiffer durant trois jours fur 


A pei obcit & s'en trouva 
recouvra l'uf 
marqua publ 
fance au Die 


Te fuis aff 


ves furprendront un che 


que les remedes | 


eu[Jent une : 
foit. qu'ils 


mtweéhenf, 
COIHDYC Dt 
1 


Igitur fupereft dumtaxat, ut epi- 
grammata hec é Greco fermone con- 
vertam , quz fidus interpres, de ver 
Hifce die- 
bus, Caio cuidam cwco oraculo jufft, 
ad [acram aram, e$ ' 


re, atque à dextra parte ad Le- 
; 


bo ad verbum exponam. 


veniet 
flet 


amu imet; 


ac quinque digitis ard tata , 
manum attolleret, ocul. 


Quo 


[que admoveret 


facto, «dit «idemte coro- 


miraculis 
"odi tempora Imperatoris moflri An- 
ni clarefcerent. 

Lucio affeëfo latevis dolore, & « 
lefperate , juffit oraculo , 


atulante quod 


ex ara trigoua cinerem Jump- 
fum, ac viuo mixtum, lateri applica- 
ret. Mandatis peractis , homo conva 
luit, có» publice gratias egit Deo, po- 
pulo. congratulante. 


40, €5 va 
ex oraculo ref- 


ex ara fri 


"nem vomenti Ju 
letudinis conclamate , 
pondit , VEINE 

] 


nucieos f 


0nda 


LA 
ederet. cum mel 


17] 
Valer10 or 
veniret, 


bato, reddidit oraci 
: ac melle 


\ T + 11: 
e fangume Gall 
um confectum oculi; 
pplicaret. Nec pr omilfla f fef 


tus; nam iles « 


integro 
fellit even- 


t, venit, e$ gra- 


NT ] T 
iunc ommnes fentio admiratum Iri 


has cürationes , nam five remediis 
monitratis ineffet vis quac 
lis fánandi; five ad n 
non idonea forent, 


aut infomnia tam non perplexa, tam 


natu 


ra 
JOS corandos 
admirabile eft 


ad rem appofia, hominibus miffa; 
aut talia rentedia proue , dicéndum 


que 


DUNUB Ww 


que videtur aut fomniorum effectorem 
Deum, aut fanitatis in {peratæ aucto- 
rem, quod utrumque repugnat. Expo- 
nam igitur quod, mihi verifimile vide- 
tur. Homines forte fubornati erant. à 
Sacerdotibus, ut piet tatem quæftuofs am 
multitudinis imperite novis miraculis 
inflammarent , vel etiam. ut Chriftia- 
norum qui fuis miraculis gloriaban- 
tur, auctoritatem munuerent, Ab ar- 
tificis ejufmodi ficrificulos illos non 
abiti fe neminem fugit. Præterea 
non incredibile eft Mordinps gravibus 
& acutis morbis afflidos, qui nihil 
aliud. cogitarent prater morbum füum , 
nihil aliud animo agitarent vigilantes 
& dormientes, toti in cogitationibus 
fimilibus forent defixi , ac denique 
in templo cubarent, fomnia captandi 
caufa, & fummam fpem ac fiduciam 
haberent remedia certa. & efficacia fibi 
per quietem monftratum ir; non in- 
credibile eft, inquam , vel de reme- 
diis fomniaffe, vel profpere ufos fuiffe. 
Scilicet animis noftris. exdem fpecies 
obverfantur noctu, quibus interdiu 
plurimüm commoti fuimus, & alio- 
qui ea vis phantafie noltrz, ut cor- 
pora fxpe immutet, qua utraque res 
in confeflo eft , atque idcirco non mi- 
nima virtus medici, authoritas, nam 
fi bene de eo fperat eger, prope elt 
ut convalefcat. Forte igitür ita cura- 
tus eft. Prolemæus, ita reliqui milites, 
qui erant eodem genere teli OMA 
ita homines qui tabellam hanc vod- 
vam dicaverunt, ita innumerabiles a- 
lii, quorum apud hiftoricos frequens 
mento. Imo crederem non alia de 
caufa profuifle ceris , quod à Vefpa- 
fiano & Hadriano tai aut fülivà ab- 
lui fuiffent, & lienofis, quod pede 
tacti fuiffent à Pyrrho Epirotarum Rc- 


1 
| foures, ou 


C9 2p WA XE. 
aux malades des Jonges fi clairs, 
venables à leurs befoins, où c 
de tels vemedes pouvoient les gué 


d'une manière ou de L'autre, jl femble 


s'e nfuivre 


quences égalemen 
être comme il faut réfou lre ces x 


ler. Il Je peut que ces malad. 
Jübornez par les Prétres, 
ter par de nouveaux pro 
tion lucrative de Ja 
diminuer l'autor 
combattoient le Pa ga; 


racles. Ce qu'il y 4 de certain 
que ces Prétres métoieut pas éloign 
pareils artifices. D'un a 
eff apparent que des pe 
de maladies 


aigues , qu 
jour nuit qu'à leurs maux, à 
nn dons le Temple, pour y « 
des fonges, € qui s'endormoient d 
la confiance D faite que le Dieu leu 
revéleroit pendant leur fommeil des ve- 
medes efficaces , il eff apparent, di Je; 
€& qu'elles rêvoient de vemedes , c& qué 
ces vemedes pouvoient leur être utiles 
En effet les mêmes images qui mous ont 
remuez d'avantage le jour , f: 
tent la nuit à notre ima 
d'ailleurs , telle eff la force de cette der- 
nière, qu'elle produit s ent des chan- 
gemens étranges dans nos corps 
: 5 à 
Vient méme quume qu 


talité aporta f, 
dans un Di t eff la Té 
car un malade ef} à demi gu 
augure bien de celui qui le traite. Peut- 
être donc c'eff cette force d'imaginari 
que je dis, qui contri 
guerifon 2 Ptole autres 
Soldats de la même armée, à à cell des 
perfomes qui confacrèrent les Iufcvip 
tions précédentes, à celle de plufieurs 
autres dont il eff fouvent fait mention 
dans les bifloires anciennes. Peut être 
méme eff-ce cette force d'imagination , 
qui fit que ces malades fe trouvèrent bien 
d'avoir été rouchez pn Vefpafien & par 
Hadrien, c qui rendit utile aux ma- 
lades de la ratte l'attouchement du pied 
Z dé 
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[72] 


Mais je dis € 
fans les afurer, c'eff au 
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capite , infra pubem nudus, vef- $9 marquable en ce quelle a une tête 

te tergum tegente , & abhumero t9? de chien, nuë jufqu'au deffous de 
finiftro pendente ad furas. Dextrà te- 5 la ceinture, @ le dos couvert d'une 
net inftrumentum figuræ totundæ, 5 Jorte de vêtement, qui lui pend de l'é- 
quod quonam nomine vocari debeat Z paule gauche fur les pieds. Elle tient 
nefco, nifi Sphæra fit, ut conjecit # de la main gauche un caducée, ci de 
autor Demonftrationis Evangelicz , & $6 la droite un inflrument d'une figure ron- 
finiftrà caduceum.  Pede lxvo Croco- & 4e, que je ne fais comment money , à 


dilum premit. Parte dextra ftatuæ, in- moins que ce me Joit une fphere, ainfi 


: E ! 
Ye ftellis duabus ftat vir canino $$ m deux Etoiles eff ume Statu£ , ve- 


fra palmam, caput eft arietinis corni- & que l'Auteur de la Demon[lvation Evan- 


bus infigne, fub quo littera M carac- 
tere hoc ^ inclufa, & farcinæ loris 
colligatæ fuperpolita. Pars finiftra. or- 
nata eft ramo olivæ, capite Tauri, & 


E gelique l'a conjetturé. Sous Jon pied gau- 


che efl un. Crocodile. — Au côté droit de 
cette figure, au deffous d'une palme, eft 


une téte d'homme avec des cornes de be- 


Stella. Juxtà Crocodili caput patera 59 /ier, Jous laquelle paroît la lettre Grec- 
ftat cum urceo. Obíervandum eft hic % que M enfermée dans cette autre à, e 
legi epigraphen, partim fupra duas 5j em bas on appergoit une e[pece de walifé 


ftellas , defcripram , DIIS FRA- À liée avec des courroies. Le côté gau- 


TRIBUS, partim in bafi Aræ, DIIS. & che eff orné d'une branche d'olive, d'u- 


IN. ÆGYPTO. REGNANTIBUS. 
SIMUL. ISIAS. PONT. MAGN. 
POSUIT. 


Monumentum iftud Pantheum rec- 
te vocari poteft, quandoquidem om- 
nia fere omnium. Numinum Ægyptio- 
rum infignia, nempe Anubidis, Ofiridis, 
Apis, Ilidis, Diofcurorumque & Nili 
haber. Figura virilis Anubis eft, eodem 
habitu ac reperitur in Appuleio , Me- 
tamorphofcon libro undecimo , fubli- 
mis, attollens camis cervices arduas, 


« BLE EN EGYPTE ISIA 


me téte de Taureau e d'une étoile. Près 
la tête du Crocodile eff une pateve c& un 


RES QUI REGNENT 


PONIIEE A ERIGE 


M TEL. 


Ce Monument peut être appellé Pan- 


5 thée à jufle titre, pui[quil contient les 
e fymboles de prefque tout ce qu'il y avoit 
& de Dieux em Egypte, [avoir d' Anubis, 
£5 d'Ofiris, d'lfis, d'Apis, des Diofcures 


€» du Nil. La Statué repréfente A- 


3 mubis de la même manière quil eff dé- 

peint dans Apulée, débout, avec une 
à tête de chien, c& tenant de la main 
[t 


Z 2 gau- 


de Mercure 
u Anubis [/ 1 7 
t attvi- 


de la eve qui (er 
€ la verge qui fer 


+ qu'on lui avoi 


ames aux Enfers. 
étoit fils 


ans [es ex- 


qù Ant 


d é 
ucoup d'atfions glorieufes, il fut 


; 1 TANE ce 
u rang des Dieux, € peint avec 


p marquer, dif 


"t. 


mée de cornes de belier eff, 
re a[fa- 
4 par 
dus des Egypti 15 , 
éi ve C€ Ile de Ser af pis eo qd Ham- 


qu Athenag 


AN RE RE Te 
ible, ce que je conclus du boif 
pine dont elle efl couverte. En effet 
cet ormemeut ] propre de Serapis, 


foit que les P 


ent défigner 


oul f 


e la hauteur du Joleil 


s le nom de Serapis, 
uffent indiquer la- 
; devoient à la lumière 
Jeconde de cet affre , foit au i5 

Rufm le raporte , PAS que Kc 5 J 
oit pour l'inventeur des mefur 
l'auteur de la fertilité dé l'Eg 
le moien des inondations du N 


COH HE 


croioit qu'il retenoit dans de j 
mes. Quoiqu'il em foit, fi Pr tête eff 
celle de Serapis, comme je le penfe , 
peut-être faut il la vaporter au temps de 
l'Empereur em. Car il eff conffant 
par les medailles, que ce Prince adonné 
aux fuperfhitions Egyptiennes, fe fit 
ver fouvent mne la figure de Sevapis , 
€ avec une barbe toufuë c 
me on la voit ici. 


& rude, com- 


Pour ce qui : 
je crois quelle 5 
la gra 1 ue 
cette efpece de 


ue dis rien de 
valife, qui efl au de 
fous, j'ignore ce qu'on a prétendu faire 
entendre par cette figure. — "fe pa fe à 
celles du côté gauche de ce monument. 


La tête de Taureau me paroît l'ima- 


À NT PDO DITES 


el gerens Mercuri , à 
Sido han iverfus bubldwur quamob- 
rem huic etiam veteres attribuere fo- 
lebant marí lupiam , & fcipionem feu 
malleolum, | aut virgam , quà animas 
in orcum dice Nemo nefcit A- 
nubin Ofridis filium. fuiffe 
tém in expeditionibus , 


& comi- 
ubi cum mul- 
ta egregia facinora patra(lec, inter di- 
vos ue eft, & caninà facie pictus 
ab Ægyptis, id innuentibus, inquit 
TNT Siculus , Anubim fidelem 
fagacemque patris cüftodem femper 
fuifle. 

Caput arietinis cornibus Hammonis 
eft qui, tefte Athenagora, apud Am- 
monios Ægyptiorum colonos hic for- 
ma colebatur, aut forte Serapidis fi- 
mul & RARE quod facit ut di- 
cam modius ille capiti impofitus. — E- 
tenim Serapidi hoc ornamentum pro- 

rium erat, five quod ita fignificare 
vellent facerdotes altitudinem folis " 
quem Serapidis nomine colebant, five 
magis ut indicarent frugum copiam 
quam fccundo folis luiini'dé bebant, 
five etiam, ur Rufinus refert, quia 
Serapis & Menfuras invenifle credeba- 
tur, & Ægyptum foccundare 
üonibus Nili, quas temperabat, ne 
ultra modum excrefcerent, Quod f 
Serapidis hoc caput fit, ut. arbitror, 
forte ftatua hzc referenda eric ad 
tempora Juliani Itperato Hs, quicum 
RU fuper ftiuoni bus mire dedi- 
tus effet , {æpius voluit depingi effigie 
Serapidis , quod conftat ex numifmati- 
bus quam plurimis, & cum barba hir- 
ta & prolixa , ut fimulachrum hoc 


eft. 


exunda- 


Litteras ^ & M puto idem valere 
, five Magnam /Egyp- 
tum. Taceo de Sarcina, quia cujus 
rei emblema fit, prorfus mihi incer- 
tum. 


ac Meyz AeATe 


Caput Taurinum imago cft Boura 
ille- 


TRES 6 JP. 
illorum apad. Heliopolitanos & Mem- 
phi facrorum , m & Mnevis, illi 
vero emblemata Ofiridis, Ori, Ty- 
phonis , Serapidifc que, nam  qua- 
tuor hzc numina unum idemque effe, 
nempe Solem , docent Macrobius & Eu- 
{cbius. Imo Bicile adducar ut credam 
eodem fub capite Itim quoque latere. 
Quemadmodum enim bos pro Ofiri 
colebatur, ita & pro Ifi Ofiridis uxo- 
re, Erat € bos , inquit; Appuleius, 
omnipotentis Dee fecundum fimulacbrum. 
Huc adde duis fupra caput illud bu- 
bulum ftella fit, quam Solem effe pu- 
to, nomine Ofiridis apud. /Ecyptios 
cultum, unde non immerito dixifle 
mihi videor bovem illum fymbolum 
effe Ofiridis. 


Ceterum utrimque vifuntur rami 
palme & oleæ, quos referri debere 
exiftimo ad potentiam & victorias 
Ofiridis, aut etiam ad nomina Victri- 
cis, Inviétæ, Triumphalis, quz non 

» infrequenter Ifidi data fuiffe conftat ex 
" vetuftis marmoribus. 


Supra caput Anubidis duz ftellæ 
videntur, cum hoc elogio, Dis fra- 
tribus , quod mihi perfüadet Caftorem 
& Polonis duabus ftellis femper de- 
fignatos , in Egypto cultos. fuifle, 
maxime cum eos S in alia qua- 
dam infcripuone, unà cam Ifi, Sera- 
Pi; Anubi & Harpocrate, * Æoyp- 
tiacis Diis. Tamen per me licet. ftel. 
le intelligantur de Ihde & Ofiride, 
aut potius Vas Luna & Sole, quorum i- 
mago erant, Dii vero di fratres, aut 
de Oro, p & Harpocrate , 
Ofiridis Ifidi ifque fi liis, aut etiam de 
Hide ipfa & Ofiride , qui uterque. Sa- 


* Infcriptio hec Deli reperta eft 4b Autore 


egregii libri, Recherches | Curienfes d'Antiquité. 
IlOHAIOX.... TOITQ.... YIEP, 


IAIQN. ZAPATIAI. IEIAI. ANOYBIAL  APIOKDATEI, 
ZEOY. TOY. DIAO- 


AIOZKOYPOIS. EIU. IEPEOZ. ZT 


HOEN , unde conjicio Diofcuros in 


Harpocratem & Anubim fupra nominatos.. 


LIC 


EAYTON.... TON. 


pris numina fuiffe cenfitos. Verüm fieri 
poteft ut. nomen ilud Azespes referendum. fit ad 


v. 92 
ge de ces bœufs confacrez à Memphis 
e chez les Heliopolite 5, Apis c Mne- 
vis, comme ceux-ci, je les crois l'em- 
bléme d'Ofiris, d'Orus, de Typhon c& de 
Serapis, car ces quatre Divinitez n'en 
étoient qu'une, as le Soleil, ainf 
que l'affuvent Eufebe ci  Mábbol Fe 
Waurois même aucune peine à me laiffer 
perfuader qu'Ifis fut aufft defignée par ce 
Jymbole "ny yflerieux. Car de même qu 0n 
adoroit un bœuf pour Ofiris, de même 
on le regardoit comme un type d'Ifis, 
On VOIoIt paroitre un bœuf (ce font 
les termes d'Apulée) im age de ü Divi- 
nité feconde & toute puiflante d'Ifis. 
"Ajoutez, qu'au de[[us de cette tête, dica ü- 
ne étoile que je prens pour le Soleil, 
doré fous le mom. d'Ofiris chex les E pe 


tiens. C'eff encove UNE chofe qui C00l- 


tme que ce bœuf eft le [ymbole d'Ofiris. 
7 


Au vefle des deux côte de F'autel 


font des branches de palme e: d'olivier. 


Te juge quon doit les raporter, ou à 
la puiflance aux vitfoires d'Ofrris , 
ou aux moms de victorieufe , d'invinci- 
ble, de triomphante, qu'on donne fou- 
vent à Ifis dans les Infcriptions ancien- 
nes. 

Il n'eff pas moins difficile de deviner 
d quoi bom ces deux étoiles au deffus de 
la tête d'Anubis. Pour moi, cette In- 


fcription AUX DIEUX FRERES , we 
porte à penfer que ce Jont les Diofcures 


Caflor e$» Pollux , toüjours defignez par 
deux étoiles, c& que ces Dieux ont été 
adorex par les Egyptiens, fur tout les 
aiant trouvez dans ume autre Infcviption 
* nommez avec Ifis, Serapis, Anubis 
 Harpocrate, Divinitez Egyptiennes. 
Cependant om peut entendre par les étoiles 
Ifis c& Ofiris, ou plütót, la Lune & 
le Soleil dont ils étoient les images , e$ 
quant au titre de Dieux frères, je veux 
bien quon le rapporte, ou à Orus, A- 
nubis € Harpocrate, fils d'Ofiris & 
d'I- 

* Cette infcription. eff tirée des recherches cc. de 
Spon , © j'en conclus que les Diofcures étoient ado- 


rex en Egypte, quoique peut-être il faille rapporter le 
mot Aicrnépols qni sy trouve 4 Harpocrate cv 4 A: 


i nubis HOMME AHpAYAVAMI. 


Aa 


mE A E 
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d'Ifis, ou à Ifis € Ofiris eux mêmes, 
qui [ont nomme dans Apulée Enfans de 
Saturne le dernier des Dieux. 

Refle de dire un mot du Crocodile, or 


je juge que c'eff le fymbole du Nil, c 


ce qui me le fait juger ,ce font ce vafe 
cette patere, le «afe ornement pro- 
pre des fleuves, € la patere inffrument 
des facrifices 5 e par cette raifon ; pla- 
cée fouvent auprès des Dieux, pour in- 
diquer leur divinité. Or ces deux mar- 
ques conviennent également au Nil. En 
effet il étoit non feulement € un fleuve 
un Dieu, comme il efl certain par 
cette infcription de quelques médailles de 
julie NILO. SANCTO. DEO. 
mais encore les Egyptiens l'honoroient 
particulièrement, felon le temoignage de 
Plutarque , parce quil arrofe le terrain 
aride && alteré de l'Egypte, € quil le 
couvre de terre ç d'eau, de forte qu'en 
Je retirant, il le laiffe en méme temps 
amolli e$ fumé. 

Il faut obferver que les Dieux deTE- 
gypte étoient adorez enfemble dams les 
mêmes Temples. C'eff pourquoi les Grecs 
les nommoient cunéa ç& cvuDMpn, ce qui 
revient bien au mom de 2 
quils ont ici. 


GS 
turni deorum ultimi progenies dicun- 
tur apud Appuleium. 


Superelt ut de Crocodilo dicamus, 
eum autem exiftimo Nilum efle, non 
vanis adductus conjecturis. Etenim jux- 
ta eum urceus ftant & patera , alter flu- 
viis proprius , altera. inter facrificiorum 
inftrumenta , & fæpe propter Deos 
collocata, ad indicandam divinitatein. 
Porro hzc Nilo apprime conveniunt , 
qui & fluvius eft, & non modo inter 
Deos cenfíebatur, ut colligitur ,mani- 
fefto ex infcriptione iffa nummorum 
quorumdam Juliani, NILO. SANC- 
TO. DEO. verum ctiam in maximo 
honore apud ZEgyptios habitus fuit ut 
Plutarchus libro de Ifide & Ofiride 
monet, quia /Egypti hians & fitiens 
folum irrigat, aquam & terram huic 
inducens, adeo ut cum recedit, non 
mollitos folüm, {ed etiam oblimatos 
agros relinquat. 

Notatu dignum elt Deos omnes 
JEgypuos iídem in templis coli foli- 
tos, unde à Græcis 7uvéa & oupBuïues ÿ 
dicebantur, tefte Artemidoro, cujus 
teftimonium pulchre convenit cum e- 
pigrammate noflro , ubi zrwóroNoi 
* cluent. 
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Finifant. en Terme. 


M dois vue. do ri 4 
Vigefima Sexta. 


S5d4, ANUS 


In Terminum definens. 


Ilvam finit em terme: id ef} cou 
ronné de branches de p auprès 
de lui fent une c[pece de Valife, 

qui refemble à celles des Soldats Ro 
mains, C um Cadncée; cb à fes pieds 
paroît um Cupidon debout, à qui un Sa 
tire. affis fur un tronc d'arbre, ei» ap 
i'd für un Pin, montre une branche 

d'arbre que je croirois être wm Cyprès. 
Sur les épaules du Satire , om voit 1m 
autre Cupidon à cheval, e$ devant lui, 
font deux flutes € am. chalu 
paftoral. 1 

An vefle c'eff quelque chofe 
combien quelques unes des. circonflances 
precédentes éclairciffent la queflion agi- 
tée tant de temps, fi Pan, Silvain e$ 


\lvanus in terminum definit; ca- 
S ps pinu coronatus eft: juxtà 
um Sarcinz colligatæ & Vir- 

ga Moral apparent , & cjus 
ad pedcs ftat Cupido, cui ramum 
forte C apreffi oftentat Satyrus qui- 
dam arboris trunco infidens, finiftra 
que acclinis Pinui. Humeris iftius ine- 
quitat alter Cupido, & humi ante 
eum jacent, hinc tibiæ binz, inde 


fiftula. 


Y. 


Hsc autem omnia mirum quantam 
lucem afferant quæftioni huic tamdià 
agitatz , utrum Pan, Silvanus, Fau- 
nuíque idem Deus fint an diverfa nu- 
mina. Etenim fi diverfas partes hu- Faune [ont le méme Dieu, ou des Dieux 
jufce figura diligenter confideraveris, : différens. En effet, examinons avec 

quidquid hic tribuitur Silvano, id in- es attention chacune des marques que Sil- 
ducas agnofces proprium faille Pa- 59 «uai porte ici, mous vecommoitrous im 

Nam Sivatus crines pine coronà dubitablement qu'il w' "y em a pas ume qui 
diat habet. Quod fum , in me fut propre de ata Sibusié'a ire 
memoriam infelicis nymphæ Pitys qua: couronne de branches de Piu. C'eft en 
à Pane adamata quem fugiebat, ab memoire de la malbeu 
codem in pinum verfa eie Sarcinæ tys, qui, aïe de Pa 
infigne funt forte Dci qui aut viis præ- fe t par lui c. 
fidcbin , aut cum tali Deo affinitate a- M devoir le / 
liquá erat devin&us. —Ejufmodi au- i€ qui préfidoir aux chemins, ow qui avoit 
cci fuit Pan, filius, ut fertur, Mer- lque affinité avec un tel Dieu. Tel 
curi, Dei quem omnes norunt Hye i2 t Pan, 1 
pono) numen fuiffe , ac propterea Sar- E 
cinæ additæ fimulachro Silvani, ut po- 
te aui idem eft ac Pan. Eádem de 
caufa Silvano datus caduceus, notum : 
Mercurii ornamentum, nifi forte hoc i. me raifon om lui a donné le caducée, 
referre malis ad id quod. narrant vete- £7 ormement fameux de Mercure, fi cem'eff 
res, Panis effe hominum preces ad 
Deos & Deorum ad homines manda- 


de Mercure, que cha- 
cum [ait avoir été une Divimiré com- 
dutfrice Wyspeno, — C'eff pourquoi on a 
mis cette marque près de Silvain, com- 
me étant le même que Pan. Par la mé- 


quen aime mieux raporter cet attribut 
d ce que difoient les anciens, favoir 
Aa 2 que 


SSOSE n 


tfo 
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que l'office de Pan étoit de préfenter aux 
Dieux les prières des hommes, c& de porter 
à ceux-ci les ordres du Ciel. Enfin, au- 
tour de la Statuë de Silvain, fout un 
chalumeau c des flutes, inffrumens de 
de Pan. 
C'eff encore une preuve claire que Silvain 
e$ Panne fout qu'un Dieu, puifque les 
anciens mont pas fait difficulté d'attri- 
buer à l'un des chofes qui appartiennent 
manifeflement à l'autre. 

Maïs après avoir montré clairement, 
par l'autel que nous 


que invente? ou cheris 


comme je crois, 


examinous, ce que j'aur 
d'ailleurs, fur-tout par | 
Philoxene, d'If €& de Servius, 
favoir que Pan c& Silvain ue différent 


p? prouver 


autorité de 


ore , 
que de now, il s'agit de faire «oir la 
même chofe de Faune, em quoi j'efpere 
réiffir fans beaucoup de peine. Pan 
Faune étoient également des Dieux cham- 


2 
eo 
© 


pêtres. Is aimoient également les Nym- 
phes qui les fuioient. Ils en vouloient 
également à la chafleté des Dames. Ce 
ef pas tout. De même que Pan étoit 
d'Egypte, où il étoit tenu pour un Dieu, 
de même Faune attaqué perfidement par 
fes frères, retira en Egypte, & y 
fut mis au rang des Dieux par les babi- 


à ce que raportent Cedrenus € 
Suidas. Si Pan étoit adoré chez les 
Arcadiens, Faune l'étoit auf, && on 
lit dans les fafles d'Ovide, que Evan- 
dre exilé par ces peuples porta en Italie 
avec lui le culte de ce Dieu. Pan étoit 
l'Auteur des Terreurs Paniques. Denys 
d'Halicarnaffe attribuë le méme effet à 
Faune. 

Ainfi il eff probable que Pan éprou- 
va le même fort que les autres Dieux, 
d qui on dowmoit de nouveaux moms, 
autant de fois quon portoit leurs céré- 
monies em de nouvelles contrées. Chan- 
gemens qui venoient, ou de ce que cha- 
cun vouloit traduire les noms des Divi- 
nitez em [a langue, ou de ce que un 
nom qui palle d'une langue dans l'autre, 
perd toijours quelque chofe de fa forme, 
c perit enfin par la longueur du temps , 
ow de ce que chaque mation donnoit des 


ans , 


DUE NETSI "ES 

a. ta perferre. Circüm Silvani fignum 
fiftula funt & tibiz , inftrumenta mu- 
& fica d Pane reperta aut amata. — Hoc 
edam non obícure indicat Pana & Sil- 
vanum unum eumdemque prorfus ef- 
fe, cam alteri non dubitaverint antiqui 
dare, quod alterius manifefto erar. 


Verüm poftquam oftendi evidenter 
ut fpero , ex hac noftra imagine , 
quod potuiflem aliunde confirmare , 
ac maxime autoritate Philoxeni , Ifidori, 
& Servii , qui mihi aperte favent , nem- 
pe Silvanum & Pana nomine tantum 
differre, Supereit idem de Fauno pro- 
bem , quod non difficili opera me con- 
fecuturum confido. Nam ut Pan & 
Silvanus agreftes Dei, ita & hic nof- 
ter Faunus, qui non minus quam illi 
& nympharum fugientum amator e- 
rit, & matronali pudicitiæ infidiaba- 
tur. Sed ut enucleatius & diftinctius 
dicam , ut Pan ZEgyptius erat, & ibi 
pro Deo habitus, ita Faunum narrant 
Cedrenus & Suidas fratrum infidiis ap- 
petitum in ZEgyptum fugifle, & poft 
mortem ab incolis divino cultu affec- 
tum. Ut Pan ab Arcadibus cultus. eft, 
ita & Faunus, cujus facra Evander e- 
xul ab Arcadia in Italiam attulit, ut 
in faftis Ovidianis videre eft. Ut Pan 
panicorum terrorum autor, ita & Fau- 
nus, cui id Dionyfius Halicarnaffeus 
adícriptum vult. 


Itaque probabile cft Pani idem ac- 
cidifle, quod aliis deis, quorum cum 
facra ad exteras gentes pervenirent , 
nomina mutabantur ftatim: five quia 
unus quifque ea in linguam fuam ver- 
tere ftudebat, aut quia vocabulum à 
fermone aliquo in alterum fermonem 
traduétum, neceflario amittit aliquid 
femper de fua. forma, ac diuturnitate 
temporis tandem omnino perit ; five 
etiam quod novis Deis nova nomina 
gentes de induftria inderent, ne ritus 

fuos 


BUS RE 


fuos à peregrinis accepiffe viderentur, 


quod Grecos præfertim fecifle fæpe 
Patres non uno in loco docent. Igitur 


crediderim Pana nomen efle Græcum 
ejus Dei, qui lingua antiquà Lati 
Faunus, & lingua Romanà Silvanus 


nuncupabatur. 


in Sylvani honorem celebrabant 
Rome Lupercalia, dicta vel à Lycxo 
Arcadiæ monte, vel à vocibus Lupus 
& Arcco, quia Lupos Silvanus arce- 
bat (4). Etenim nifi vehementer fal- 
lit me mea opinio, de Silvano acci- 
piendus hic verfus Lucilii apud No- 
nium , Luporum exatlorem Martem Sil- 
vanum, ci fulguritatem, aut forte ful- 
guritorem , arborum, Ut conjicio ex 
his Horatii teftimoniis in Odis XVIII. 
primi & terüi libri, cum Fauni lau- 
des canens, ait, te tuente, 


Nec virides metuunt. Colubros , 
Nec Martiales Hedilia Lupos. 
Inter audaces Lupus errat. Agnos. 


Lupercalia ab Arcadibus Evandri co- 
mitibus accepta, ac primo Paftoribus 
folis nota, deinde Romani relligione 
maximá peregerunt, cum ut urbem 
luftrarent, tum etiam ut agris gregi- 
bufque & matrimoniis fzcunditatem 
impetrarent à Deis. Lupercalia fiebant 
menfe Februario, die Febraato dicto (D), 
& Sylvano tum cædebatur Canis, quod 
ejus animalis multus in piaculis ufus 
foret, maximé apud Grecos (c). Lu- 
percalium die, juvenes nobiles & ma- 
giftratus, nudi, ac fubligaculis præ- 


(a) Confulendi in hoc argumentum, Plutarchus 
in Queflionum. Romanarum Capite LXVIIT, & 
in Romuli vita, atque etiam Dionyfius Halicar- 
maffzus, & La&antius. 

(b) Vide Plutarchum in eodem capite Quæftio- 
num Romanarum. 

(c) Fuerunt multi catulorum ufus in februatio- 
nibus, & Veteres catulo folii fe luftrare, hunc 
circa corpus circumferentes, quod piaculi genus 
repouvhaxiewèr vocabant , ut refert Plutarchus in 
Quæftionibus Romanis & in Romulo. Idcircó 
canes Fauno cæfi in Lupercalibus , quz fefta «et. 
vía, piacularia, erant. 
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titres à fa fantaifie aux Dieux qu'elle 
recevoit des Errangers, afm de ue pa- 
roître point avoir emprunté d'ailleurs les 
objets de [on culte, forte de vanité que 
les Pères reprochent [ou 
Cefl pourquoi je conclurois que Pan eff 
le nom Grec du Dieu, quon appelloit 
Faune dans la langue ancienne du La- 


nt aux Gi 


tim, ci Silvain dans celle des Romains. 

On célébroit à Rome en. l'honneur de 
Silvain, ime fête nommée Lupercales, 
nom derivé ou du Mont Lycée en Arca- 
die, ou du mot Lupus c Arceo, parce 
quom croioit que Silvain chaffoir les 
Loups (a). Em effet, fi je me me trom- 
pe beaucoup, cefl de Silvaim quil faut 
entendre ce vers de Lucillius cité par 
Nonius, Luporum exaétorem Martem. 
Silvanum, Mars Silvain qui chaffe les 
Loups, ce que je couclus de ces deus 
endroits d' Horace, qui sadreffe eu ces 
termes à Silvain. Sous vôtre protettion 


les froupeaux "e craignent point 
Loups, 

Nec virides metuunt Colubros, 

Nec Martiales Hædilia Lupos. 

Inter audaces Lupus errat Ac 
Cette fête apportée en Italie pe 
cadiens compagnons d'E 
d'abord connue que des Bergers , mais 
les Romains l'adoptèrent eufuite , € ils 
la célébroient religieufement , en partie 
pour purifier la Ville, en partie pour ob- 
tenir la fertilité des troupeaux, des 
champs, e$ des mariages. Elle arri- 
voit dans le mois de Fevrier (b), & 
on y immoloit des chiens à Silvaim, 
parce que cet animal étoit d'un grand 
ufage dans les facrifices expiatoires , 
particulièrement chez les Grecs (c). Le 
jour des Lupercales , jour mommé Fe- 


] fut 
vandre, me fut 


bruatus, Jes Lupercaux , c'efl-à-dire , 


des 


(a) Plutarch. in Quafi. Rom. Qin Romul. Dionyfc 
Halicarn. Latfant. À 

(b Plutarch. in Quefl. Rom. 

(c) On fé fervoit des chiens dans Les Purifi 
en pluficnrs manières, e entre astres, en f 
fouruer Ces animaux autour de [en corps, ce qu 
appelloient Perifcylacifme.  Certe proprieté des chien 
croit cafe qu'on les facrifioit dans les Lupe 
fete. expiatoire comme j'ai déja dit. 


Bb 
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prémière nablel 
a preserve noblef- 
Î 


mes. de 


fs meme couvo:ent 


niet que 


les couches 


^ d CCYIT que, 


tiens, il étoit un des buit 


Grands Dit Les Arcadiens l'hono 

4 f ct e fi T 

le nom de 5 coup de 
li 

Jo[odelk* nU) 

"I Soleil Cet lant 

fut. confondn fm dans la troupe 

les Divinitez Subalternes , : 

, champs parmi les Bergers 
€ Chevriers , où du lait , des fleurs, 
C» rarement des pores étoient les umi- 
a [ 


is qu'il recevoit. — . Mais quoi - 
am[i par la Fortune, il 
toñjours des vefles de fof an- 
, € méme il fortit de 
s de la pouffière où il étoit 


de très-Saint, qu'il porte fouvent dans 
les anciens marbres, ainfi quil paroit 
des Infcriftions de Grute- 
Ilem vint même ju[qu à. être bo- 
noré parmi les Lares de plufieurs ci- 
toiens de Rome, c de quelques. Empe- 
reurs, comme om peut voir dans le mé- 
Ses Statues, femblables 
à celle-ci, étoient d'ordinaire faites en 
Terme, ce qui venoit apparemment de ce 

1e Silvain préfidoit aux limites, com- 
le Dieu Terme.  C'eff pourquoi Ho- 
ee ces mots, Père Silvain, 
r des bornes. 


par le corps 


vus. 


je otvovage. 


fi 


& tu Pater 
Silvane, tutor finium. 


ks Lupercales 
4 abolit la ridicu- 


ts 
> ovjervcec auparavant par 


I5] 


cinéti difcurrebant, & ícuticà ferichant 
obvios, ac præfertim mulieres gravi- 
& das, quz fic facilem partum fe habi- 
5» tum ire fperabant. 


ro) Silvanus apud diverfas gentes & 
» diverfis temporibus diveríà ufus 
fortuna. Apud JEgyptios , 
tus Ícribit, eum unum ex octo ma- 
jorum gentium Deis exftitifle. Arca- 


&& des eum fummi numinis loco colue- 


erat 


Herodo- 


À rant, & Jovem. Lyceum indigitabanr. 
Eum philofophi non pauci & Orpheus 

1 Deum materiæ 7 925 vole- 

à , & quidam, in quibus 

; Macrobius, pro Sole accipiebant. Pof- 

5s tea tamen in turbam ignobilem patel- 
5 lariorum ac minutorum Deorum re- 
“ dactus eft, & rus Opiliones inter & 


Caprarios ablegatus, ubi lacte & 


flo- 
ribus, aut quod non frequenter. con- 
üngebat Verüm 
quamvis à Fortuna tam indignis mo- 
dis preflus, & aliquid de priftina ma- 


jeftate retinuit femper 


, porco piabatur. 


, & identidem € 


P - gg 
** luto ac fzce emeríit (4). Inde nomina 


illa Augufli , Celeffis , Salutaris , Sanfti, 
Santif[ini , quibus in marmoribus in- 
numeris donatum , ex corpore Infcrip 
tionum conftat. Inde fuit ut à Civi- 
bus Romanis & ab ipfis Imperatori- 
bus inter Lares coleretur, ut in eo- 
dem loco videre eft. 


Statue Silvani 
& ut plurimum definebant in terminum, 
2 velud hec noftra, quod fortafle fac- 
tum à veteribus fuit, quia ut Termi- 
nus limitibus prxerat, ita etiam Sil- 
vanus, quem idcircó his verbis com- 
; pellat Horatius in Epodon ode fccun- 


ES da, 


eser sm ee CO Züabaten 
Silvane, tutor finium. 


(d) Sic Auguftus Lupercalia neglecta reftituit 


fed Lupercos currere nudos vetuit , quod ante fe- 
cerant, 
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STRNOMME 


LITTORALIS. 


| SUR I NT o ND 
Vigefima Septima. d 


SILVANUS 
LUPTORALIS. 


dIedeae 


[5^ 


fier, 1l a ume couronne de lierre, 

€5 de la main gauche il tient u- 
ne branche de Pin, tandis quil wet la 
droite dans celle d'une femme nue pla- 
cée vis-a-vis de lui. Près de cette der- 
nière, on voit Cupidou , qui d'une main 
lui touche la cuiffe , e de l'autre [em- 
ble vouloir l'a bliger de fe baiffer pour l'em- 
braffer. Sur iol ife efl cette infovige- 
tion, LACHES. A. SILVAIN. f#r- 
nommé LITTORALIS. ET. A. LA. 
MUSE. infcription qu'il eft dif: 
pliquer, € dont je me propofe de cher- 
cher le feus. 

En effet qui à jamais entendu parler 
de Silvain Littoralis os. du ce 9 
Pour moi je ne me fouviens d'avoir ren- 
contré cette épithete que dans l'unique 
infcription que voici, e$ qu'on trouve 
4 Rome, près des Gréniers de Diocle- 
tien. C. CICURINO. ASIATICO. 
JEDITUO. SULVANI. LITTO- 
RALIS. PARENTL SANCTISS. 
T. CICURINUS. DIMARUS. PO- 
SUIT. D'aillews d'où vient ce com- 
5 merce de Silvaim, un Dieu cbampetre , 
avec une Mufe? Pourquoi ces deux Di- 
vinitez fe donnent elles les mains, & 
font elles bouorées ici d'un culte cow- 
mun 

Quant au [urnom de Litroralis , je 
croirois quil wa été donné à Silvain, 


quà caufe de quelque Temple, que ce 


rà coronatus , & alterá manu 

ramum pineum gerens, dextram 
jungit cum muliere nuda, quz ipfi 
obverfa eft. Hujus juxta genua [tat 
Cupido , qui alterà manu femur ejus 
tangit, alteri ad amplexum fuum. de- 
pittere salle videcur. Inferiptio hzc 
legitur ; SILVANO LITTORALI 
ET MUSÆ LACHES, in qua re cate We 
do difficultatis vertitur. í 


1 ve in faxo rudi fedens, hede- # Nous fur un caillou gvo[- 


M 
le d'ex- 


Etenim quis unquam audivit aut le- 
git de Silvano illo Littorali? — Certe 
non ego, nifi in illa infcriptione, 

uæ Romæ ad Horrea Diocletiani eft. 
C. CICURINO. ASIATICO. Æ- 
DITUO. SULVANI. LITTORA- 
LIS. PARENTI. SANCTISS. T. 
CICURINUS. DIMARUS. PO- 
SUIT.  Praterea undenam hoc Silva- 
ni, agreftis Dei, cum Mufa aliqua 
commercium? Unde fit ut duo illa 
numina dextras confocient, & ewwda 


fint? 


Quod pertinet ad nomen Littoralis, 
putem inditum fuiffe Silvano, prop- 
ter Templum aliquod aut Sacellum in 
littore Tiberis (irum. ra Jupiter $2 Dieu avoit peut-être fur. le bord du Ti- 
Vimineus di&us ab ara in vimineto 55 bre. C'eff aiufi que Jupiter fut furnom- 
pofita, & Fagutalis ; 3 templo inquo i2 mé Vimineus, d'un autel quom lui a- 
erat fagus. lta Juno nomen Caprou- i$ oif erigé daus un champ planté d'ofier, 


> 
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cb Fagutalis, d'un Hêtre planté dans 
t X 
es. C 


} de la méme ma- 
nom de Nc- 
étoit veverée 
1 s a forét d'Aricie, 
mon celui de Caprotina, à caufe 
1 certain chevrefeuil. Enfin cef 
ainfi que certains dieux étoient nommex 


aa 


ipitales, de ce que leurs Statues c 


Carrefours. 


3 m 
s il vefle encore à vé 


oudre cette 
autre que[Hon embarr iffante que je me 
utre que[Hon arraffante, que je m 
fuis propofée; favoir, pourquoi Silvain 
une Mufe ont ici un autel en com- 
Si je pouvois me réfoudre à adop- 
ter le fenti 


iment du doëfe € fameux au- 
reur de la Demonflration Evangelique , 
qui de tant de Dieux de la Fable ne fait 
qu'un feul perfonnage, favoir Moyfe , 
j'aurois bien-tót fait.  Siluain [urnom- 
mé Littoralis, dirois-je, eff Moyfe , c& 
il efl appellé Littoralis, parce que ce 
Prophete conduifit fes comcitoieus ju[- 
qu'aux rivages du Tourdain. Pour la 
Mufe, continuerois-jes c'eff Marie [eur 
de Moyfe, que les Grecs ont dà. mom- 
d'où vient lemom de Mufe, 
comme ils ont nommé Moyfe Méras e& 
Mecs, — Ü"Pajoutevois le témoignage de 
Diodore de Sicile, qui raporte que les 
Mufes étoient des Prince[[es Egyptiennes , 
fœurs d'Ofiris, verfées dans la Mufique 
€ dans la Poëlie. Or Offris me diffé- 
re que de nom de Moyfe (a). Donc cette 
Mufe que Diodore traite de fœur d'Ofi- 
ris eff en effet fœur de Moyfe. Ainfi 
il weff pas étonnant qu'une Mufe & Sil- 
vain [oient ici honorez en commun , puif 
que Siluain eff le méme que Moy[e 
Moyfe le méme que Ofiris, ct la Mu- 
fe feur d'Ofiris la même que Marie [aur 
de Moyfe. 


mer M82, 


(a) C'ef le fentimens du feu Evêque d' Avyanches , 
fentireent qu'il eff étrange que ce [avant Prélat ait 
“adopté; lui qui n'ignoroit pas qu'Offris étoit anterieur 
de beaucoup à AMoyfe, En effet ce Prince Egyptien 
vegnoit environ deux cent cinquante ans après le dé- 


8 $ a s 
luge, ou s'il faut le confondre, non avec le fonda- 


r de la Monarchie Egyptienne , mais avec Apis Roi 
d'Argos, fix cens ans on plus apres le déluge, c'eff-a- 
dire environ l'an du monde deux mille deux cent. 


næ, à quadam arbore caprifico acce- 
pi Ita Diana Nemoreníis nuncupa- 
tà eft, quod in nemore Aricino relli- 
giofiflime coleretur. Ita Dii quidam 
Compitales vocitati, quod ftatuz & 
are iphs in compitis vulgb poneren- 
tur. 


Verüm fuperelt etiamnum altera. il- 
la quaftio ambagiofa & intricata quam 
propofuimus, falicet, unde fiat, ut 
Silvanus & Mufa commune hoc mo- 
numentum habeant. Si in animum 
poffemus inducere ut iremus pedes in 
fententiam  doétiflimi celeberrimique 
Scriptoris T qui omnes Deos Fabu- 
lofos unum | eumdemque effe. voluit , 
nempe Mofem , hunc in modum dif- 
putaremus. Silvanus ille Littoralis Mo- 
fes eft, Littoralis dictus, quod He- 
brazos ad ripas ufque Jordanis perdu- 
xerit; Mufa autem , qux cum Silva- 
no dextram conjungit , Maria foror 
Mofis: qua à Graecis M#re, unde 
Mufa, appellari debuit, ut Mofes ab 
lis Mscaes; & Mies appellatus fuerat. 
Confirmantur autem hzc Diodori. tef- 
mono , libro primo, qui Mufas 
fuiffe docet virgines Ægypuas, Mu- 
fice peritas, Ofiridis forores. Porro 
Ofiris nomine tantum à Mofe differt (a), 
& reverá idem eft. , 
tur foror Ofiridis, Mofis foror dici 
vere potett. Ergo haud mirum , Mu- 
(am & Silvanum hic «22: effe, cum 
Silvanus fir. idem ac Mofes , Mofes 
idem ac Ofiris, & Mufa, quz eadem 
eft ac Maria, Ohiridis foror. fucrit. 

Sed 


Igitur quz dici- 


* Daniel Huet. Demonftrat. Evang. 

(a) Ita Autor Demonftrationis Evangelicæ , cui 
has conjecturas potuiffe placere mirum , quando- 
quidem Ofiris longe vetuftior erat Mofe, ut pote 
qui regnaverit circiter ducentis & quinquaginta 
poft caraclyfmum annis, aut fi idem fit cum Api 
Argivorum Rege , fexcentis aut amplius poft dilu- 
vium annis, ideft anno bis millefimo ducentefimo 
aut circiter, 
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Sed ut ca omnia quz fingit eruditifli- 
mus fcriptor de Diis prifcis vera ellent, 
quod nullus credo, tamen ea hujufce 
aræ explicatio mihi non der & 
vereor ut alius quil iut probarct. Nam 
unde tot siio. prorf üs recondita & 
abítrufa refciviflet Laches, homo Grz- 
cus, ut videtur? Án Judæorum facris 
crat initiatus , ut muli Romani & 
Græci fuerunt, jam à Pompeii Magni 
tempore? Át etiamfi res ita effet, ta- 
men ea myfteria ignoravillet profecto, 
cam Judzi ipfi de iis non audiillenz 
unquam. Ergo alio explicatio quæ- 
renda cit. 


Jam docuimus Silvanum haud di- 
verfum effe à Pane. Atqui Pan idem 
eratac Sol, five Apollo, aut Phæbus, 
adeo ur Panos nomine Apollinem Or- 
phica indigitent. Apollo autem. Mu- 
farum dux erat & comes. Inde ami- 
citia illa quam Silvanus, ideft Apol- 
lo, & Mufa dextris conjunctis hic. fr- 
mare videntur, nifi malis dicere, Sil- 
vanum, quod mufica He delec- 
taretur, cum Mufà fimul cultum fuit- 
fe. Sed quanquam hzc ratio expli- 
candi hujufce marmoris fimplicior ali- 
quanto eft quam altera, tamen non 
diffiteor eam. mihi nullatenus placere, 
cum recogito quantum anüqui ab illa 
putrida aledtadone doctrinz fuæ of- 
tentandæ abhorrerent. — Igitur credide- 
rim non alia de caufa Silvanum unà 
cum Mufa hàác arà donatum fuiffe, 
nifi quod Laches Silvanum & Mufam 
magna relligione coleret. In hac 
quidem explicatione , ut verüm fatear , 
non multum eruditionis ineft, verüm 
non plus inefle deberet focpenumero in 
illis ipfis locis ubi congetta fuit & cu- 
mulata ab Íque modo, & forte dum 
fimpliciter loquor, veritatem fum af 
fecutus , à qua homines ingenio ac 
eruditione excellentes longe Sene RES 
Scilicet [epe contingit ut viri fumma 
cognitione rerum Græcarum Latina- 
rum que præditi hallucinentur gravi- 
ter, dum doctis & fpeciofis, TER ina- 


pour la Mu 


Et : 
premiere yl 


pour Ces deux Divinitez. 
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Mais quand tout ce que je fuppofe 
ici, fondé fim le Jyféme de l'illuflre Au- 
jai nommé, fevoit veritable, 
edt cette explication me me plai- 
roit nullement, e$ je doute que per[on- 
ne l'approwvat. Car d'où Lachès, bom- 
me Grec à ce gae. parolt , auroit-il ti- 
ré la & snc à ance de tant de myflères? 
voit il embraffé la religion des Juifs, 
comme grand mon pred de Grecs có» de 
Romains avoient fait, dès le temps du 
Grand Pompée? Mais cela fut il ainfi, 
néanmoins il auvoit ignoré ces chofes, 

puifque les Fuifs 
mais entendu parler. Ainfi il faut cher- 
cher une explication par d'autres routes. 

On a déja fait voir que Silvain ci 
Pan w'étoient qu'un Dieu. Or Pan étoit 
le mème que le Soleil, Apollon, ou Phæ- 
bus, tellement qu "Orphée donne au So- 
leil le nom de Pan, c& Apollon étoit le 
condutfeur e$» le compagnon des ae 
Delà Panitil que Silvain, ceff-à-dive 
Apollon, c& une Mufe ff ne Je ju- 
verici, em fe donnant la main, à moins 
quon n'aime mieux regarder cette com- 
munauté d'autel, c ce figne d'union 
comme un f[ymbole de l'amour de Silvain 
fique. Mais bien que cette 
ation. foit plus fimple que la 
voue pourtant due je en 
Juis fatisfait em aucune manière, quand 
je Jonge combien les Anciens étoient é- 
guez de cette ridicule affetlation de 
aire pavoitre leur dotivime em des oc- 


Leur que 


F mé mes Wen avoient Ja- 


double exi 


cafions femblables à celle-ci. C'eff pour- 


quoi je croirois que Lachès avoit beau- 
coup de dévotion pour Silvain € pour 
une nf, que par cette raifon il voulut 
leur ériger un autel, & que pour faire 
moins di dépenfe, il wen érigea quan 
Il n'y a guè- 
il ef vrai, dans cette 
mais fouvent il n'en faut 


res d'érudition , 
explication , 


pas d'avantage dans des endroits où ce- 
pendant on l'entafe fans mefure, c 
peut-être ai-je rencontré par cette fim- 
flicité la werité , 


que des hommes dif- 
Luguez, par leur féience € par leur e[- 
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Dune. S 


x propa- 


rum con- 


Ui Latinos Gracofque fcripto- 


labris ouf 


res vel primor 
ese EVO runt, extremis que ut di- 
citur attigerunt di 
quam Bii ariter Veteres. Deos 
accipere aufi fuerint. Si cujus votis 
fortuna non obtemperaret 
fabat afpere, convitiifque petebat, & 
deos crudeles, cæcos , injuftos voca- 
Quinimmo accidit noni 


gIUs ; not ignor: int 
fuo "S 


, eani incu- 


bat. 
in Side tibus publicis, 


quam 
Statuas 


ut 


Deorum immortalium deturbaverint, 
conculcaverint , fregcrinr. faci- 
nora ut atrocia fint, ferenda tamen 


quodammodo viderentur, fi fes non 
ultra injurias ejufmodi procel g "8d 
violentiam irrifione non cumulaviffent. 
Verüm hanc in partem etiam pecca- 
vifle Antiquos , tum multa alia, cum 
Priapi cultus argumento fant. 

Priapus Ven 
Lampf: ci natus eft, fabulifque traditur 
matris eravide I 
da manu imf 
unde contigit ut 
fafcinofiorem ederet. 
lim ipfim monítrofam difformitatem 
Matronis Lampfacenis aded placuit GE 
à viris zelotypià 
rit, fed cum morbo quodam infana- 
bili laborarent , el 
dam efle oraculo moniti, exulem ci- 
vem Deinde 
Priapus pondere inguinum meruit in- 
ter Divos à civibus fuis referri, & coc- 
leftes religiones mortuo à Lampfacenis 
decretæ, 


ie 
lii 


Á 


rs & Bacchi filius 


uterum ‘à Junone invi- 
i tractatum fuiffe , 
is foetum juito 
Attamen ob il- 


DO 


tactis urbe ejectus fue- 


x 
eftem placan- 


revocavcrunt pu blice. 
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TL eff difficile d'ignorer aec quelle ia- 
| folence les Anciens traitoient leurs 
Dieux, pour peu qu'on ait de letfu- 
ou quon ait fait d'attention à ce 
quon à lu. Quelqu'un étoit il maltrai- 
té de la Fortu s’en prenoit à elle, 
il éclatoit i appelloit t 
Die injulles. Il 
it même dans des calamitez pu- 
bliques, qu'on infultoit leurs flatues , 
: quon les fouloit aux pieds, e$ qu'on les 
69 mettoit en pieces. C'éroient là fans dou- 
Cepene laut ils 
/ fupportalles en quelque fa- 
; e qu'on 
meut pas ajouté la vaillerie à la wiolen- 
Or c'eff ce qu'on faifoit néanmoins, 


ve 5 


ne, ils 


en ingur es 


veugles, ends] 


ay 


te des étranges. 
euffent été 


fi on s'em étoit tenu là, 


excea 
con, 
€ Cle 


Priape en eff 


le voir. 


un exemple > COMME onm Va 


Venus 
que [a Mère étant em- 
non jaloufe avoit tou- 
ent le fein de la 


renuë la monftrue 


On racontoit quil étoit fils de 
€ de Bacchi 


NI ae 
ceinte de lui 


chi ig cie Dé effe : 
ufe dij- 
t l'avois 


" es de La imp [a que, cS 
craindre des 
fé de leur o 
& fe délivrer 
Ciel » à 


qui à l'avoient chaf- 
P vapellé eufuite , pour 
Kr fdcheux dont le 
FN Que dis-je , que 
avoit immortalifé, 
qui hi: avis mérité des autels , à 


Lamp[aque , Ja Patrie. 


voit 


Ge’ 1H 
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I ef aifé de juger qu'une Divimité 
de cette forte me devoit pas ëtre ref- 
petfée extraordinairement.  Auffi n'y en 
a t'il aucune que les anciens aïent trai- 
tée avec autant de familiarité. Sans 
parler de la figure obfcene € ridicule 
qu'ils lui dommoiemt , comme om peut le 
marquer ici, ils badinoient [ur fon cha- 
pitre en route occafion. Horace commen- 
ce une de fes Satyres par des vers dont 
voici le fens, c'efl le Dieu qui parle, 


j'étois jadis un tronc aride de figuier , 
loríque l'ouvrier incertain sil feroit de 
moi un bancouun Priape, refolut que 
je ferois un Dieu. Les Priapées, cefr- 
d-dire , um vecueil de prières adreffées à 
Priape , 


zeries 


ne contiennent que des plai[an- 
également impudiques & impies 
fur la Iubrieisf prodigieufe de cette Di- 

vinité, e fur la grandeur enorme du 
Phallus qui le diflinguoit. L'ufage au- 
quel on deflinoit [es images, étoit enco- 
re une efpece d'infulte qu'on lui faifoit , 
pui[quelles ne fervoient que d'épouven- 
tail dans les ‘Fardins. Enfin il métoit 
pas jufquà fom culte, dont il n'eut eu 
lieu de s'offencer, s'il avoit été um Dien 
où quil eût pu être témoin 
de fes cérémonies. On l'adoroit fous le 
om de Mutimus, cefl-à-dive, fous le 
nom de cette partie, quam ne ad co- 
gitationem quidem EM {everioris 
notz homines folent. 1/9 ? apparen- 
ce que ces Dieux refpet. me qui pré- 
fi doient à l'atle du mariage, [avoir Pre- 
auus , Pertundus , Subi qus métolent pas 
fférens de lui. 
par des atlious impures , par des weilles 
inceflueufes , en um mot que d'une maniè- 
re qui ne peut-être rapportée par un E- 
crivain chaffle. 

€5 les Dames débauchées lui demandoient 
" amans lafcifs e& vobufles comme lui. 
Ceux-ci à leur tour le conjuroient de leur 
accorder fa vigueur infatigable dans les 
combats de Venus. — Delà vient qu'on le 
voit ici au wilien de deux Romaimes, 
qui [emblent confidérer avec une admi- 
ration mêlée de joie la groffeur exceffive 
de l'onus inguinum quil a. L'unique 


veritable, 


On ne l'honoroit que 


Les Femmes publiques 


p 


ANTIOUMIRTEN 


Quando vix erat ut tale numen. ve- 
nerarentur ferio. Veteres, nullum ge- 
nus irrifionis ab eo abitinuerunc, & 
prater figuram. obícoenam aque ac ri- 
diculam - quam hic ob oculos habes, 
quàcumque occafione dati, Pria ipus 
benignam jocorum materiam præbe- 
bat. Horatius Satyram exorditur his 
Priapi verbis , 


Olim "Truncus eram. ficuluus, inutile 
lignum , 

Cum faber, incevtus Jcaumum faceret 
ne Priapum , 

Maluit effe Deum. 


Priapeia, ideft quoddam Corpus pre- 
cum quibus Deum hunc placa bilem 
facere. volebant, abundant jocis eque 
impiis & impuris, tum in ejus luxu- 
ram effrenem, tum in fafcinum ve- 
Statux ipfe Priapi contume- 
liofz , fiquidem in id dumtaxat facte 
erint, ut terriculamenti vicem in hor- 
tis fungerentur. Denique lis cerimo- 
niis colel patur, quas fi verus Deus fuif- 
fec teftifc fque oculatus cultüs fui, aded 
non accepillet, ut etiam gravium in- 
juriarum loco duxiffer,  Affe@tus fue- 
rat à Romanis nomine Mautini , ideft, 
partis illius , quam ne ad cogitationem 
quidem admittere feverioris nota ho- 
mines folent, & niíi me opinio mea 
fallit, haud differebat à gravibus illis 
Numinibus Matrimonii , Premo, Per- 
tundo, Subigo. In honorem ejus fa- 
cra uboutinandis & pervigilia incefta 
celebrari folebant. Bam meretrices 
nonariæ & Matronæ impudicæ valen- 
tes lafcivolque amatores rogabant, & 
amatores viciffim vires quas nullus la- 
bor enervaret, firt maque latera qual ia 
ipfe habere perhibebarur, dare orabant. 
ft quod Deus in ara hac flat in- 


grande. 


Inde eft 
ter duas Matronas, quz admirari viden- 
tur & cum gaudio 1 fufpicere onus in- 
gens inguinum Priapi. Id unum to- 
labiles in hoc cultu, quod Priapum 
præfeciflent hortis, & præcfle crede- 
rent. fertilicati telluris, quas duas res 

dux 


ES X POLCD 


dux falces marmort incifze inc licare Vi- 
dentur. 


Quamobrem Philofophi veteres cum 
Relligionem fuam purgare vellent, & 
ca quz à Chriftianis quotidie objicie- 
bantur diluere , AE Priapi nomine 
intelliei principium fxcunditatis natu- 
ralis, per quod geuus oume animantum 
concipitur , vifitque exortum lumina fo- 
lis. Huc igitur referri debere numi- 
nis illius omnes cærimonias, ac ma- 
xime morem imponendi novas nuptas 
Phallo enormi Priapi, morem non 
magis ridiculum. quam obícoe num. 
Verüm ut omittam quz Lactantius rcf- 
pondebat, nempe fpe&aculum adeo 
turpe & foedum in templis proponi 
non debuifle, conftat praterea facro- 
rum illoram auctores ad ea quæ Phi- 
lofophi recentiores jaétabant minime 


fpectafTe. 


Diodorus Siculus narrat. Priapi ritus 
originem duxifle à Phallo, quem con- 
iocum ab Ifide, AEgyptii folemni 
pompa in uM feftis diebus circum- 
ferebant (a). Alii exiftimant Priapum 

JEgyptium Deum fuiffe nomine Ho- 
rum, quem pingebant í pecie adolet- 
centis alati, ftanus in difco, ac dextra 
{ceptrum, finiftrà vero mentulam re- 
liquam corpus pe antem tenentis. De- 
nique nonnulli duxerunt Priapum eum- 
dem effe ac quoddam numen Syrorum 
prifcorum, cujus alterum. nomen fo- 
nat Deum nudum , alterum terrorem (b), 
quod pulcre convenit Priapo, cujus 
Statua nuda in hortis locari folebat, 


(4) Cum Typhon Ofiridem fratrem. Ægypti 
regem membratim concidif lfs mortui vidua 
membra conquifivit anxie, & verpam forte reper- 
tam confecravit. 

(5) Beelphegor & Mipheletzeth. 


G. O4 T VE. 


IOS 
3 circonflance tolérable dans [on culte , c'é 
toit l'intendance qu'on lui «voit attri- 
buée fur les dins, ci l'idée qu'on a- 
voit qu'il préfid it à la fécondité de la 
Terre, deux chofes marquées par les deux 
faucilles gravées fur l'autel dont mous 
parlons. 

Auff étoit ce 
les ut hes. 1 


fawoer FH. 


rapport à cet 


par cet endroit, que 


^5 s'efforcoieut de 


leur religion, par 


article. 


A les en croire, 
les honneurs, rendus à Priape étoient 
adre[Jez au principe de fécondité natu- 
velle , qui fait maitre les animaux les 
ums des autres, per quem genus omne 
animantum concipitur , 
tum lumina folis , 
cette Divinité 
celle de f 
viées dur ce Phallus enorme quom lui 
voioit, faifoient toutes allufion à cette 
Mais outre la rep onfe de Lac 
tance, favoir que malgré cette M 
tion, il ne laiffoit pas d'être honteux , 
e& fcandaleux de dans les Temples 
mêmes des abominations pareilles, outre 
cette réponfe, il eff certain que les In- 
Jétuteurs du culte horrible de Priape, 
wvoient pas eu les vues [ublimes qui 
fes par les Philofophes. 
Diodore de Sicile rapporte quil tira 
Jon origine de 3 confécration que fit I 
fis du Phallus (s ), e$ des proceffions où 
on le portoit us (n s fêtes d'Ofiris. D'au- 
tres prétendent que Priape étoit um Dien 
Egyptien nommé Horus , qu'ils peignoient 


vilitque exor- 
où les [A4 
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ue, enive a 
aire affeoir les nouvelles ma 


opinion. 


& fous la forme d'un jeune homme ailé , un 


difque fous les pieds , a un [ceptve dans 
la main droite, & mentulam reliquum 
corpus æquantem finiftrà tenens. Ey- 
fn il y ema qui croient qu'il étoit copié 
d'après une ancienne Divinité de Syrie , 
dont l'un des noms veut dire Dieu mud 
(b), e l'autre, Terreur (c), ce qui 

CoY- 


(a) Typhon aiant mis en pieces Ofris Roi d'E- 
pte» fon frere, Is venve du défunt le chercha par 
tout , G en aiant trouvé le membre viril, elle le con- 
facra. 

(b) Beelphegor. 

(c) Afipheletzeth, 


Dd 


rof ANTIQU 
— 
convient parfaitement à Priape dont la 
Statue nuë étoit mile dans les Fardins, 
pour épouvanter les oifeaux > les em- 
Ce qu'il y a de certain, c'eff que 
> de Priape venoit d'Orient, € 


que les Grecs qui l'avotent reçu les pre- 
miers, l'avoient communiqué aux Ro- 


IT ATE, 

# puerorum & avium terriculamentum. 
* Hoc certe pro indubirato habemus, 
nempe Priapi czrimonias ab Oriente 
in Graeciam derivatas, inde tandem in 
& Italiam fluxiffe. 


E 


Plan che A ENG 


IOYPAAA OT KOPYNE popni 
KHÍI1OOVAAKI KACIFITOMACTUILI 
CYCPECIACUKAI/CYAOKIAC XAPUIN 


AAMPAXILON KOJNCONJA 


st B Re: usd 
Vigefima Nona. 


Deep ee CES 


Hortorum Deus & Furum 
Mafttix. 


Uamquam in explicatione fu- 
periori tam prolixe de Pria- 
po diflerui, quam fas erat per 

limites hujus operis, & modeftiz le- 
ges, tamen fupereft copiofa meffis ob- 
fetvationum, qui homines antiquita- 
tis {tudiofos, ni fallor , haud medio- 
cri voluptate afficient. 


Primüm ftatua hec aures caprinas 
habet , quas Priapo datas fuifle , ne- 
que in prifcis Poeus unquam vidi , 
neque in monumentis antiquis. Hac 
imagine autem. crediderim vel expref- 
faim fuifle mulierofitarem Dei (a), 
vel indicatam originem  coerimonia- 
rum ejus , quas verifimile duco alla- 
tas ex Ægypto, ubi fpecic Hirci co- 
lebatur vulgo (P). 

Falx & clava fimulachro additæ : 
hec vel ad fignificandum Priapum a- 
bundantiæ praeffe, vel quia Deo ufui 
erat ad terrendos infantes, ut conftat 
ex fexcentis Priapeiorum locis ; ifta 
vero nefcio qua de cauía , nifi forte 
quid obícoeni fubeffe conjicias. 


Ára ornata eft corollis , ipfe fertis 
redimitus, & duz ciftæ pomis refer- 
tz marmori incife , quæ omnia Nu- 
mini ruftico, & maximé Priapo ap- 
prime congruunt. Etenim Priapi fta- 
tuæ rofis vere coronabantur , [picis 

Ca) Phyfici affirmant Hircum feptem diesà na- 
tivitate generationi idoneum effe, & aded valen- 
tem, ut femper paratus fit ineundz fœminx , 


quod refert. Cartarius, 
(b) Apud eundem. 
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Dieu des Fardins &?. Fleau 


des l’oleurs. 


Uoïque je me fois étendu fur le 
chapitre de Priape, dans l'ex- 
plication précédente , autant que 

les bornes de cet ouvrage eS les. loix de 
la pudeur pouvoient le permetive, ilme 
vefle néanmoins encore une foule d'obfer- 
vations fuv cette infame Divinité, qui 
feront plaifir aux perfonnes curieufes, fi 
je me me trompe. 

En prémier lieu , on lui voit ici des 


$e» oreilles de Bouc, atrribut avec lequel 
: je me me fouviens de l'avoir rencontré , 


ni dans les anciens Poètes, mi dans les 
monumens antiques, Peut-être a-t'on 
voulu exprimer par ce Symbole la lubri- 
cité du Dieu. (a), € peut-être auffi eff- 
ce um refle du culte qu'on lui vendoit en 
Egypte, où il étoit répréfenté [ous la 
figure hieroglyphique d'un bouc (b). 
Une faucille & une mallue pavoiffent 
à fes cótez. — La prémière eff pour mar- 
quer. qu'il étoit le Dieu de l'abondance , 
ou parce quelle lui fervoir à effrayer 
les enfans , ainfi quil paroit par mille 
endroits des Priapées ; pour la fecon- 
de, je ne fais par quelle raifon elle Je 


trouve ici: à moins que ce ne foit pour 


à Jignifier quelque chofe d'ob[cene. 


Troifième Jujet de remarques — fuv 


» Priape, fom Autel eff orné de feffons 


compofez de fruits e& de fleurs, lui- 
même ef} environné de guirlandes, c& 
deux corbeilles pleines de fruits rem. 
pliffent 
(a) Les Natnralifles difémt que cet animal  fépt jours 
après fa naiflance eff propre à la génération, & que 
d'ailleurs il ef} d'une force indomtable , ac femper pas 
ratum ineundæ fceminz. Poi, Cartari, 
(b) Voies Cartari, 


Dd z 


ce auominent. 


"Lex. qui con- 
1 


que 7o» qui 
que , € qt 


étoieni à celui dont 
;l 

iei 

"Automne , 

Hyver. 


7 


Toiemt em lait, 
1 Cétoit 
e pauvres "Laboureurs ou Sardi 

les feuls adovateurs p efqtt e de 
^, pouvoient faire pour leur Dieu (c). 
es font expri 
les gu irons € les 
f 


^, 04 En 


faitement 


ur ce nd ? 


VUCCS 


corbeilles qu'on a gv 
^ o ^ 

uatrième obfervation. Les deux tê- 

s, €& les deux couteaux de 


ateurs fe n 


om que l'Ane 


faciens lui en avoient : 
nt cet Autel. 


ère que je ferai plai 
“on trouve dans les À 

Priape étant à la fête de la 
Mère des Dieux , 
de Vefla ,. & l'a 


vint amoit- 
violée, car il l'avoit re 
dormie. Mais un dne rév 
= J - P 
€ , rie que 
f s 4€ foi € q 


Jon, quil ne 


la Déef- 


Priape perdit l'occa- 
couvra plus. L'animal 
puni par la colère du 
Dieu, qu ordonna qu'on le lui facrifie- 
D'autres ont. dit 
du préfent que 
Bacchus lui avoit fait de la parole, 
en reconnoif[ance de ce quil avoit por- 


np Ortum em 


voit à l'avenir. (d) 


, Hi 
qu'un due orgueilleux 


té ce Dieu de l'autre coté d'une rivière, 
eut l'infolence de difputer avec Priape 
de magnitudine inguinis , e quil 
remporta la viitoire. Que ceff ce qui 
rendit les ânes odieux à ce Dieu, lequel 
par cette rai[or 4, aimoit qu'on les lui offrit 
ei Jacrif ices.  Lalfance a décrit, cette 
dernière Hiffoire. 
" li 

Enfin Priape eff dépeint ici fous les 

traits d'un vieillard vuflique , [a barbe 


(c) Zn Priapeiis , 
XF. XX. XXI. 
(d) Ovid, à 


XXCF. 
XLI. 


X XCFLI. 
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zítate , pampinis autumno , & olca- 
ginis ramis per hiemem.  Præterea 
Priapo faciebant. Agricola lacte, libis, 
pomis, nam pa uperes rullici , quos 
præter fere. neminem habebat Des à 
quo coleretur , fumptuoforibus fàcri 
ficis placare non porerant (c). Hi 
autem ritus pulcre corollis illis , fer 
tifque & pomis adumbrati videntur. 


Quarto loco obfervanda veniunt duo 
capita afinina cum duabus fecefpitis , 
quz argumento funt , aut Afinum 
Priapo facrum , aut à Lampfacenis 
cxíum fuiffs, dum aram hanc con- 
{ecrant. | Sed {pero me gratum factu- 
rum legentibus , fi quz in hanc rem 
{criplere veteres, paullo prolixius fu- 
mam perícribere. Priapus igitur fef- 
tum diem magnz Matris Deum ccle- 
brans, Veftæ forma captus, 
mientem nactus, 


& dor- 
prope fuit ut com- 
Sed Deà ab aíno forte 
xciati, occafionem amifit, quam 
in polterum non offendit amplis, 
unde importunz pecudi offenfus , jus- 
fit Afinos fibi immolatum iri (4). 
Ali rem aliter narrant. ^ Afinus {u- 
perbus fermonis humani. ufu , quo do- 
natus fuerat à Baccho, quem in ad- 
veríam rnpam fuvii cu] ufdam expo- 
fuerat , eo impudentiæ venit, ut de 
magnitudine inguinis cum Priapo cer- 
takbbs victoriam que rettulit. Inde 
afini invifi Deo , qui afinos idcirco fi- 
bi facrificari amabat. Hæc Lactan- 
tius. 


lee 


Denique Priapus in ara hac pictus 
eft forma fenis ruftici, barbà hirti, 
fat 


(c) In Priapeiis. 
(d) Ovidius in Faftis. 
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fafcinoque j juftæ magnitudinis. Qua 
in re dif duc a Priapo JEgyptiorum , 
Horo fcilicet, adolefcente alato, im- 
berbi , qui mutone cubirali confpi- 
cuus crat. (e). 


Verüm poene oblitus eram rei 
quz ad argumentum noftrum perti- 
net, nempe figura ftatuarum Priapi , 

az vulgo teftis in Terminum, 
ut in pst duabus tabulis licet videre. 

Non folius Priapi ftacuæ in Termi- 
num definebant, inguinum que pon- 
dere & tentigine erant infignes. Id 
ei cum Marco commune , cujus 
imagines Macrobius Libro Saturna- 
lium primo narrat. plærafque quadra- 
tas effe , cum capite tantum , & vi- 
rilibus erectis. Mos autem. Mercurii 
efingendi hunc in modum derivatus 
ét 3b Athenienfibus, apud quos ma- 
gna parua horum Hermarum , 
id erat ipfis nomen (f) quos in vefti- 
bulis domorum , UM va & in 
porticibus primum collocabant, ac 
deinde in triviis etiam. & in viis pu- 
blicis pofüerunt , quia viis præerar, 
ut patet tum ex idit Eyedis , Vii, 
Viaci, Trivii, quz non raro Mercu- 
rio tribuuntur, tum etiam ex hac In- 
fcriptione, qux Oxoniæ inter mar- 
mora antiqua reperta cft. 

DEO. QVI. VIAS 

Ep sEUMTITAS GO0M 
MENTYVS. EST. TIRIDA S. 
SGA Eq I TT M: 

ORE UE ERIS SOS VIETATA TP URS 

Verüm fucceflu temporis , licet fta- 
tuæ ille retinerent prifcum Hermarum 
nomen, tamen aliis diis praterea con- 
fcratæ fuerunt, unde nomina ifla 
Hermerotes , Hermathenæ, Herma- 
nubides, Hermeracles , Hemharpo- 
crates (g). Imd aliquando etiam præ- 
ftantes viri hc fpecie. exhibiti. Romæ 
non paucæ hodie vifuntur ejufmodi 


(e) Suidas. 

(f^ Hoc nomen Græcum eft Mercurii, flatuif- 
que iliis inditum fuit, quia tunc Mercurio foli 
ftatuebantur. 

(gp) Nomina Greca funt Amoris, Minervæ;, 
Herculis, cum nomine Mercurii compofita. 


ef épaife, c& fon fafcinum eff d'une 
taille qui wa rien de monflrueux. En 
cela il diffère du Priape des Egyptie: 
c'eff-a- T d'Horus , lequel étoit 1 
Jenté comme un jeune homme ailé, fans 
barbe , & mutone cubitali inftructus (o). 

Mais j'oubliois une remarque, qui ve- 
vient parfaitement à d notre fujet , c'eff [ur 
la figure de la flatue de Priape , laquelle 
finiffoit d'ordinaire en tevme , comme on le 
voit dans les deux planches précédentes. 

Ce Dieu métoit pas le feul à qui on 
élevdt des flatuës de cette [orte , in- 
guinumque pondere "o tentigine infi- 
gnes. Celles de Mercure avoient la me- 
me forme, c& Macrobe raconte dans le 
prémier livre des Saturnales , que la 
plupart étoient quarrées, € n'avoient 
que la tête, cum inguinibus erectis. 
Or cette coutume venoit d'Arhenes. Om 
voyoit dans cette Ville grand nombre de 
ces Hermes on les avoit pla- 
cex prémièrement dans les Veflibules foit 
des waifons, foit des Temples , ou dans 
les Por. tiques 3 mais om em érigea eu[ui- 
te ju[ques dans les ruës, dans les che- 
mins, dans les carrefours ; parce que 
Mercure préfidoit à ces lieux : ainfi qu'il 
paroit, tant par les noms d'enY@, de 
Vius, de Viacus, de Trivius dommex 
d ce Dieu, que par l'Infcription fui- 
vante trouvée à Oxford. 


DRETO M O VAI DASS, 

ÉSNSIE MINS SC OM: 
INDE NABNDSAME SET TROPAS? 
SHC U. VT. IX EM. 

(QUI CASI VASCERV ODE ANIME S; 


Dans la fuite des temps, ces flatues 
vetenant toujours leur ancien nom, fu- 
vent néanmoins confacrées à d'autres 
Dieux , entr'autres à l'Amour, à Mi- 
nerve, à Anubis, à Hercule, à Har- 
pocrate, ce qui donna lieu de former les 
noms  d'Hermerote ,  d'Hermathe- 
nes, d'Hermanubis, d'Hermheracles, 
d'Hermharpocrates. (g) Il arriva m£- 


(e) Suidas. (f) Ce mot eff Grec "Ege , e 
Jignifie Mercure, parce que ces Statnes dans leur ori- 
gine étoient confacrées à Mercure feul, 

(g) Ces mots font tous Grecs, © forme, ds non 
de Mercure Hermes avec celui de l' Aygogr "Epos , di 
Minerve A952, e» d'Hercule Brie 


Re me 


IIO AN II QUSE IOS UR 


me qu'on vepr éfente 1 les Héros fous cette 
forme. On admire aujoui d'hui à Rome 


bear «ap de ces uës qui y ont été ap- 


pu tées de Grece , La quii drepréfentent des 


vodot te, 


(12772 $ autres , que 
2 


a 


Fulvius Urfinus e$: Ca- 


t ont décrits dans leurs ii nages des 

Hommes Illuftres. Ce qui Je rapporte 

parfaitement avec le témoignage d'Arno- 

be, qui écrit quon éleva plufieurs Her- 
» JA Ly 34 2 

mes ez l'honneur d'Alcibiade | e& avec 


f^. igure. 


P? ror i "Ue eje tic co Wendt les 


Les anciens ic Mea pem urs moms à 
ces dernières. Elles eurent d'abord celui 
de Caryatides, parce que les Caryates a- 
gant été vaincus par les Grecs, dont ils 
avoient abandonné le parti , 1 
dans celui des Perfes, € lem 
yant été réduites en efclavage, les Ar- 
chitelles de ce temps- “là e gren les 
flatus de ces gens, em guife de colom- 
nes, afm qu'elles fuffeut un mo 
teruel de la perfidie des C 
furent auff appelées Perf, 
qu apre, s la défaite des Perfes à Platées , 
oi. ils furent taillez en pieces pav les La- 
cédémouiens , on prit la coutume d'orner 
les Portiques & les Promenoirs de Sta- 
tuës babillées à la Perfienne. Mais feu à 
peu elles perdivent ces noms, e& leurs 
noms ordinaires furent ceux d' Audas cé de 
Telamons. Elles portoient le prémier, par- 
ce qu'elles Joutenoient les Edifices confi- 
dérables, de méme qu Atlas foutient le 
Ciel. Pour le fecond , il leur avoit été 
donné, parce quelles. fembloient gemir 
fous le poids qu'elles fupportoient , © fm 
‘blables à ces efclaves dans les Comedies 
Grecques , qui sécrioient [ams ceffe 
SaiGua:s Je n'en puis plus. Or c'eff ce 
que, fifi le ot Telamon , qui femble 
venir du Grec rxiusr, mifzrabl le. 


MINES a- 


nent é- 


^yates. Elles 


ques, parce 


ftatuæ, huc à Gracia delatæ, quibus 
Poctarum, Oratorum, Ducum, Phi- 
lofophorumque Græcorum impolia 
fuerant capita. In iis agnofcere licet 
Homerum , Platonem , Arift ot telem , 
ER E. Herodotum , Thucydi- 
dem, Themiftoclem, & pluresalios , 
quos Ft ulvius Urfinus Caniniufque in 
fuis virorum  illuftrium imaginibus 
defcriplere. Quod pulchre convenit 
cum te(limonio PUES qui rcfert 
Hermas multos in honorem Alcibia- 
dis ab Athenienfibus pofitos, ejus ef 
higiem. habuifle. 


Obfervandum: autem. eft Hermas 
diftingui debere à ftatui is quadratis , ns 
columnarum vice in nagnis ædificiis 


funguntur.  Iílas veteres nuncuparant 
É 1 : ] 

primum Cary : 

qui. à Gracisad p 


idas, quia Caryatibus 
s defecerant victis 


Caryatidibuf que in {er- 
Architecti temporum 
monumentum æternum 
yatum, eorum imagines 
marum efie voluerant. Per 
üctz fuerant, quia polt 
iis Perfas api ud Pla- 
À Laccdæmone , 
& Xuta ftaruis Perfica 
vefte indutis imponerentur. , Ât pof- 
tea frequentius us nomen inditum eft 
apud. Grecos Aiantum |; & apud 
Latinos Telamonum, illud quia Atlas 
Coclum | humeris. ferre dsl ir, 

quemadmodum Ítaruz — ille fuí Sings 
bant grandia edificia , iftud vero, quod 
viderentur füb pondere gemere & £- 

tifcere , fimiles bajulis illis qui excla- 
mabant apud veteres Comicos $246:24, 
unde non immerito audiebant Tela- 


mones, ideft «pos aut mileræ. 


tcàs, mos Edd 


ut 


III 
NE LE 
AXE 


LES SPF INX: 


nr P iio Sp ne À 


Trige/fima. 
SPHYNGES. 


Ria hzc monftra Sphyngas effe, 


Romam adveétas ex Ægypto, 

aut faltem ab Ægyprio homi- 
ne factas, patet ex characteribus hie- 
roglyphicis bafium, adeoque non eft 
ut eà de re quid dicam. Verüm quid 
Sphynges fint, num exíliterint un- 
quam, unde ortam habuerint, id o- 
portet inveltigemus. Plinius libro oc- 
tavo cas fcribit, fufco pilo, mammis 
in pectore geminis in Æthiopia ge- 


flex par les caraffères 

hieroglyphiques des bafes qui [ou- 

tiennent ces trois Monffres , que 
ce fout des Sphinx aportées d Egypte à Ro- 
me, ou faites par um ouvrier Egyptien. 
Amft il ne nous veffe que de rechercher. ce 
que c'eff que les Sphinx, fi elles out jamais 
éxiffé , c& qu'elle à été leur origine. Pli- 
ne a[[ure quil en mait en Afrique, quel- 
les fout couvertes d'um poil brun, qu'elles 
ont deux mammelles, e$ un Philo fophe 
7 Albert le Grand , écrivant 


© 


nerad, & Philofophus recentior * d 
animalibus fcribens inter fimias connu- 
merat, cx cujus verbis conjiciamus 
licet , Sphyngas efle Cercopithecos. 
Sed neque id cum hiftoria confenta- 
neum ct, & nulla unquam cjuf- 
modi animalia vifa fuere , neque e- 
tiam refpondet teflimoniis Poetarum 
quorum alii Sphyngem , u 
lanus, iua fngunt ut mulier fuper- 
ne formofa in Leonem definat, ali, 
ut ex quodam Auíonii Poctæ carmi- 
ne colligimus, caput, manus & pec- 
tus puellz dant Sphyngi, cum alis vo- 
lucris, & rdiquo corpore Leonis. Vi- 
dendum ergo num apud Ægyptios Orl- 
go Sphyngis reperiri queat. 


moderne "m 


les met au vang des Singes, 


otroons conclu 


D 
dou "nous 


point de différe 
cette efhece de 
pellent\ opidi 


teurs RIVE eux , £* 


' vu des a- 
x dont ils parlent, 

e$ en fc rent les témoignages des Poë- 
AE E C à 

, dont "s, comme dit Eliem , vé- 
entoient 5, fous la figure d'une 
Je tei par en bas em 

les autres: felon Aufone , leur 
t la tite, les mains, la gorge d'u- 
fille, les ailes d'un oifzau , & le refle 
d'un Lion. C'efl pourquoi il faut tirer d'ail 
leurs des lumières concernant les Sphinx. 
Il eff conflant aue les Jigures mouf- 
trueufes qu'on appel 
conuues C$ adovées em Egypte: Pline eg 


HS far on m2 à 
per! £i DUi|qu On. a 


1 A — Á [ b J EE 
ait AE€- 0TUBAMX | 1014.4 C£ 


Conftat figuras illas monftrificas in 
Ægypto notas fuiffe ,— & pro Diis ha- 
bitas , Pliniufque libro trigefimo quin- 
to, Sphyngem quamdam deftribens, : ante dans 
ait faxo naturali fuifle elaboratam ,. & ure trente cinquieme. .. Elle étoit de 
tantz magnitudinis , ut ambitus capi- re vive, e$» d'une grandeur prodi- 
tis centum duos pedes colligeret , lon- Sa tête avoit cent deux pieds de 
gitudo centum & quadraginta tres , cent quarante trois de long, 
alitudo à ventre ad fümmum apicem ds le ventre jufqu'au fommet de 
in capite , centum & fexaginta. duos. la tête, on en mefuroit cent foixante deux- 
Sphynges in agris collocari mos erat, On avoit coutume de placer ces flatuës 
quamobrem plebs eas inter agreltia © damsles campagnes. Delà le peuple en vint 

* Albert. Magnus. dcus à 


7e ce nom , étoient 


ière fr 
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à les regarder comme des Divinitez 
Champêtres, & les Prétves abufant de 
fa crédulité fuperflitieufe , y fabriquè- 
"vent des Oracles , par le moyen de cer- 
tains conduits fous terre où ils entroient 
fecretement. Cétoit delà qu'on répondoit 
à ceux qui vouloient s'informer des cho- 
fes cachées, € la voix montant par un 
tube dont un bout tomboit jufques dans 
la caverne , € l'autre aboutiffoit à la 
gueule du Mon Tre , elle acqueroit dans fa 
soute je me fais quoi de terrible, que des 
efprits aveuglez par la fuperflition me 
manquoient pas de prendre pour ume mar- 
que de la prefence divine. 

IIw'en étoit pas de méme des perfonnes 
imitiées-dans les Myfferes facrez de l'E- 
gypte. Ceux-là ne c onfideroient les Sphinx, 
que comme ils faifoient ume infinité d'au- 
mboles , fous lefguels , comme fous 
autant de voiles, on avoit caché les ma- 
ximes c les principes de la Politique , de 
la Philofophie c& de la Religion. Ainfi 
chez. eux la Sphinx métoit qu'une image du 
Nil, dans de temps qu'il monde l'Egypte 
e quil couvre la terre d'un limon fertile, 
ce qui arrivant dans le temps que le Soleil 
parcourt les fignes du Lion & de la Vier- 
ges wétoit pas mal reprefenté par um 
Monflre moitié fille, moitié Lion (a). 

Il s'agit maintenant de voir par quel- 
le voie la Sphinx parvint en Europe, or 
la voici, ft je ne me trompe. Cadmus ori- 
ginaire de Thebes d'Egypte , ayant báti 
Thebes dans la Béotie , y porta la Sphinx, 
avec les myfières de Dionyfus, les Phal- 
lephories, & le culte d'Hermes. Alors 
naquit la fable d'un Monffre, nommé 
Sphinx , qui propofoit des Enigmes, qu'il 

(a) F'avoue néanmoins que le [avant Monjieur 
de Clerc explique autrement cette fable. Selon lui, el- 
le vient du mot Phénicien Sphicha, embarrafe d'e- 
pines , on homicide , que les Grecs n'entendant point , 
ont traduit. par cnigmatique. Ainfi par ce mosfîre , 
il fandroit entendre des voleurs qui fe cachant dans 
les brouffailles du mont Phicée, [urprenoient les Paf- 
Jans Go les tuoient. Quant aux ailes, à la queue de 
Lion, & 4 la figure de femme, qu'on lui donne, ce 


font des figures qui fe védeifent a fignifier la viteffe 
de ces brigaus , leur cruauté, cv la multitude de 
3i ; M B AR à 
femmes qui s'étaient jointes 4 eux. Enfin on dit 
4n' Oedipe devina l'enigme de la Spbynx , pour mar- 
quer qu'il découvrit la retraite de ces meurtriers ,G 
qu'il les tailla en pieces. C'eff aux Savans à jujer de 
M e 
ges deux explications, 
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numina cenfebat , & facerdotes fuper- 
ftitiofa illa credulitate abufi , ibidem 
oracula fabricaverant , ope cuniculorum 
in quos latenter ingrefh , refpondebant 
interrogantibus per canales qui infimà 
parte in cuniculos ufque defcendebant 
& fuperna ad os Sphyngis continuaban- 
tur, quo fiebat ut vox € caverna pro- 
funda veniens terribilior fieret, & tac- 
tis füperftitione animis divinior videre- 
tur. 


Sed qui myfteriis facris fuerant ini- 
tiati , Sphyngas non alio modo con- 
fiderabant , quam infinita {ymbola 
quibus res naturz , politicæ & Rel- 
ligionis velaverant Ægyptii. Sphynx 
igitur apud cos erat imago Nili, quan- 
do inundat /Egyptum , & foecundum 
limum univerlæ inducit regioni , quod 
cum accidat quo tempore fol figna 
Leonis & Virginis obit, non male 
expreflum fuerat imagine partim Leo- 
nina & parum virginea (4). 


Porro cum Cadmus Thebis gyp- 
ti oriundus Thebas in Bocotia condi- 
diffet , Sphyngem fecum attulit, cum 
AIoYUTIAKN  TEAS|EDTAZL DañnDosia & Her- 
mz cultu. Tuncapud Europæos nof- 
ci cœpit, & nata elt fabula Monftri 
znigmata proponentis , qui qui folve- 
re non potlet interficiebatur. — Imo 


(4) Non diífimulo tamen aliter eruditiffimo 
Clerico. vifum fuifle, ejufque hanc effe fententiam , 
nempe fabulam Sphyngis originem trahere à ver- 
bo Phznicio Sphicha , fentibus horrente vel ho- 
micida, quod Graeci male perplexum & ambi- 
guum verterant. Igitur Sphyngis nomine intelli- 
gendi effent Latrones, qui fentibus fe occulentes 
montis Phicei, viatoribus infidias tendebant, & 
incautos vit & pecuniis privabant. Quod autem 
alas haberent, & caudam leoninam, & virginis 
vultum , figurà bác fignificari credit tum pernici- 
tatem. Latronum & fævitiam, tum etiam multi- 
tudinem mulierum quz una cum iis prædas facie- 
bant. Denique Oedipus enigma Sphyngis folvif- 
fe dicitur, quod prædones fpeculà íuà extractos 
opprefferit, & ad internecionem ceciderit. Videant 
legentes utram opinionem probent. 


dein- 


Lx» mm e. y 


deinceps nulla alia fiputa f&pius oc- 
currit tum in locis publicis , tum in 
annulis, tum in m onibus. Celebratus 
elt non inficetus lepos Ciceronis in 
Hortenfium , qui Sphyngis fignum 
à Verre dono acceperat & aliquid ob- 
fcurius quarebat, sou babeo Sphyngem 
domi, retulit Cicero. Jocati funt e- 
tiam Romani in Auguftum > cujus 
cum amici, abfente eo, Sphynge fi- 
gnarent epiftolas & edicta, quz ra- 
tio temporum reddi poftulabar, enig- 
mata affert ea Sphyux , inquicbant. 
Huc etm [peat jocus fervi illius 
Comici de re obfcura interrogat, Da- 
vus finm, mon Oedipus , inquic. Idem 
monítrum in atriis & ante portas 
templorum & palatiorum — collocari 
mos obtinuerat, ut difcerent privati 
non curiolius inquirendum in res fa- 
cras, & in vitam principam , quia 
perplexis obícuris que znigmatibus fi- 
miles fünt, qua temerarium eft, inu- 
tileque, imo noxium folvere velle aut 


poile. 


Ff 


] Je d'obfcur, 
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i falloit deviner [ous peine de la vie. Dan 
la fuite il n'y eut m de figure dont on 
fit plus HUE “ia de celle- s. foit daus 
foit dans iie einte 
des anneaux , [oit d: ins les conve rfations. 
On fait le bousmot de Cicerou à Hortenfe 
qui avoit reçu de Verrès une flatu de 
la Sphinx , c& qui demandoit quelque cho- 
je n'ai point, dif cet Ora- 
teur,de hr chez moi. Oz £rowve dan: 
Suetone une plaifanterie des Romains Jus 
le même füjet. Les amis d'Augufle fi 
gnoient , pendant [on abfènce , les lettres 
eS les édits que la néceffité des temps éxi- 
geoit , y mettoiemt wn cachet avec 
l'empr i de la Sphinx. Cette Sphinx, 
difoit on , nous aporte des Enigmes 
C'eff à la inême Fable que fait allfíoi 
ce mot d'un Efclave dans une Come- 
die, qui interrogé fur quelque chofe qu'il 
ignoroit , vépondoit , Davus fum, non 
Oedipus C'étoit aufE la coutume de 
mettre des DUE daus les falles. des 
maifons, © aux portes des temples c: 
des palais, pour aprendre aux particu- 
liers qu'il faut fe garder de fouiller avec 
trop de cur iofité dans les chofes qui re- 
gardent Dieu e$ les Rois, parc eque ce 
font autant d'énigmes embarraflntes 5 
quil efl témeraire , inutile, € même 
funefle de vouloir e de pouvoir expli- 
qutr. 


les édifices publics , 
Ji H 


HEMATHION ET 


Trigefima Prima. 


SECURIT AS. 


Uatuor imaginibus ara hxc or- 
nata eft, unà viri nudi & dia- 
demate crines revincti: alrerà 

fceminz ftolatæ , cui aftat puer nu- 
dus; & quartà Satyri fedentis qui vi- 
rum finiftrà palpat , dextrà vero cor- 
nu copic fultinet. Humi jacent ly- 
ra cum plectro ; lituufque & ala- 
baíter. 

Caeterum incertum prorfüs mihi 
utrum perfona: illæ fymbolicz fint fic- 
tiitque, an veræ, & ex hiftoria fa- 
bulofa famptæ. — Forte vir nndus Mars 
eft, qui bello tandem feflus, chla- 
niydem militarem abjicit, & jam Ve- 
nerem folam cogitat , teneros que a- 
mores meditatur. Certe Diadema Re- 
gi Thracum convenit , ac praterea 
veftis quam deponit, non vidctur di£ 
ferre à paludamento , quod quantum 
Marti conveniat, puudz diigentiæ 
foret fi dicerem. — S1 vere conjccitlem , 
fequeretur foeminam hanc Venerem ef 
Íc, puerum vero Cupidinem. Verum 
ut dixi antea , figurz ille fortaffe fecu- 
ritatis mera fymbola funt, & id unum 
fignificare voluit ftatuarius, nempe fua 
tempori pace fecura ac tuta frui. Qua- 
proprer iu monumento hoc expreffit 
militem inermem , matronam cum 
puero , abundantiz cornu , lyram , in- 
ftrumenta que relligionis , alabattrum 
aclituum ,. ut fcilicet innueret tunc ho- 
mines metu liberatos liberis gignen- 
dis operam dare , pacifque artes ac 
deos colere, & copia rerum omnium 
affluere. 


Porto fatis de ara dictum , fed fe£ 
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PERSAN CG HE 
VON qd 
LA DEESSE 
SECURITE, 


Er Autel efl orné de quatre figures. 

La première reprefente un bom- 

me mud e& couronné d'un diademes 

la Jeconde une femme vevétug£ d'une flo- 
les la troifième un enfant mud : [a 
quatrième um Satyre, qui met ume maim 
fur l'homme, € tient une corne d'abon- 
dance dans l'autre. A terre efl une ly- 
ve , un béton augural c un grand vafe. 
D'ailleurs j'ignore entièrement fi ces 
perfonnagesfont [ymboliques  feints, 
ou réels ; c'efl-à-dire tirez de la fable. 
Peut-être l'homme mud , cefl Mars qui 
las enfin de la guerre, dépouille fon man 
teau militaire, € ne penfe plus quà 
Venus € à l'amour. Du moins le diade- 
me convient d un Roi des Thraces , tel 
que Mars étoit, && le vêtement guerrier 
ne convient pas moins au Dieu de la 
Guerre: Si cette conjetture efl véritable, 
il s'enfuit que la femme eff Venus, € 
l'enfant , Cupidon fils de Venus. Mais en 
core une fois, ces figures me font peut- 
être que des fymboles de la Securité, c& 
le but du Statuaire aura été de faire voir, 
que fon fiecle jouifloit d'une paix affurée 
e tranquille. Par cette vaifon il ava 
exprimé fur le marbre un guerrier défav- 
mé, tne dame avec un enfant, une. cor- 


c 


ne d'abondance , une lyre, e& des m[- 
trumens facrez, favoir le lituus um 
vafe. Divers emblémes , par lefquels il 
femble avoir voulu marquer que les bom- 


mes de fon temps , vivant fans crainte, 


embraffoient le mariage, cultivoient les 
arts, adoroieut les Dieux, cv joifloient 
. JO] 

d'une heuveufe abondance de toutes cho- 


fes. 


Mais je me détournerai um peu de sia 
Fe rou- 


116 
route, 
corne d Fm "ce , 
maim du Satyre , c qui fe trouvant 
mérite qu 
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; A E 
pour fame des remarques [ur la 
qu'on «oit ici d la 
] 


1 5ne€ 


:TJT no dne 
ile autres MHONUMENS , 


la laiffe point paffev dns quelque atten- 
tion, Les uus donc difent que c'ejt la 


corne d'une Cbevre (a), du lait de la- 
quelle Amalthée & Meliff €, Nj yuphe 


Arcadiennes , Line de le petit Xu- 
piter. Ils ajoutent que cette Chevre s'é- 
tant rompu malbeureufement une corne, 
óé les deux Nymphes éta imt icon folab Mes 
le 


la corue de cet 


de cet accident , Dieu. touché « 


le pi- 
ae pr 


tié ordonna que ayt- 
mal chéri feroit déformais une fource imé- 
HR des chofes néceffaires pour la à 

5 pour la volupté. Delà, 
lui A , dit Pherecyde. Au contvai- 
re Ov ON. 
Sicile 9 e plufieurs autres rréten 
que c D elle du Fleuve Ac 
qu'elle lui fut arrachée par Hercule, qui 
en fit préfent aux Nj mphes (d), lef- 
ent de fleur M e de hp 


le nom qu'on 


ide, 4 


Do A 
PEICUS y 


(4 


quelles lei 
D conjetfure que cette fable étoit 


fondée lé fur ce 


né le cours du Fleuve Achelous, ce qui 


lercule avoit détour- 


au 
1 


avoit rendu la contrée fe €* abon- 


dante (c). Ce qu'il y a de certain 
que cette Corne a fo tJotiv s été um Jym- 
bole de l'abondance, 
endroit de Philemon, qui me fauroit que 
faire plaifir ; cef un perfommage d'une 
de fes Comédies qui parle. Vous croiez 
que la corne d'abondance, c'eft cette 
corne de Taurcau , qu'on voit dans 
mille tableaux. Vous vous trompez. 
La véritable corne d'Amalthée eft une 
bourfe pleine d argent. Si vous avez 
une telle bourfe, Weeds lui ce qu il 
vous plaira. Amis, gens qui vous ai- 


Ja 
, efr 


voici à ce [ujet un 


dent, témoins , compagnies , elle vous 


(E 


fournira tout 


ib. IT. Cap. FII. 


(d) Diodor: dans, l'endroit cité - dit que c'eff 
Etoliens que cette corne fit donnée par Hercule. 
(e) Ce quil y « cel que le mot 
Kige, Corne, /5 


ac certam , 


aux 


U- TY. 
zi unantem ad bafim explicandam revo- 
ii cat me cornu copi , quod Satyrus ul- 
nis gerit, & in fexcentis monumentis 
veterum licet videre. — Alii cornu. ca- 
pre ajunt (a), cujus lacte Amalthea 
Meliffa , Nymphz Arcades ambæ, 
Jovem puerum nutrierant Cum au- 
tem forte accidiflet ut capra fregií let 
cornu, & Nymphæ trilem dilecta 
pecudis cafüm plus nimio dolerent , 
pius alumnus , mifericordià ta&tus , 
cornu hoc voluit rebus omnibus ad 
victum & voluptatem neceflariis (em- 
a5 y abundare. Inde nomen ejufmodi 
d x ndicum vult. Phere 'cydes. — Contra 
ius osi in quibus Ovidius, Apollo- 
darus (5) & Diodorus Siculus (c) , nar- 
5 rant Herculem cornu Acheloi fractum 
5» dedile Nymphis (4) quz frugibus 
$9 die omnis generis implevere , 
addit que Diodorus hinc natam videri 
fabulam, quod alib averterit Hercu- 
' les curfum Acheloi fluvii, quo facto 
regioni fterili fertilitatem conaliavit (e). 
Certe conftat apud omnes cornu A- 
maltheæ abundantiam femper fignifi- 
&: caum fuiffe (f 
5: — Locus elt Philemonis in hanc rem 
# non inclegans. 


Amalthee cornu [5 id putas , 
Quod pingunt pitfores cornu bovis? 
Age ntum efl. Hoc fi babes, dicito 

Ei quid «elis , omnia tibi evumt , 
S"  Amici, adjutores , telles , contubernia. 


ed (4) Ovidius Faft. Lib. V. 

(5) Apollod. Bibl. Lib. IT. Cap. VII. 

(c) Diod. Sic. T3353 008 

(4) Diodorus loco citato narrat Herculem cor- 
;tolis dediffe. 

s cornu. interdum fluminis alveum 


Jibl. 


nu hoc / 
(e) Sane 
fignific at. 
Cf) Vid. Diodorum loco jam bis laudato , & 
Philemonem cujus | verba quz Latine in 
corpore explicationis 


Reli- 


I X 

Reliquum eft ut de Epigrammate 
differamus breviter. Securitas dea vi- 
detur fuiffe apud Romanos, & forte 
cadem ac Tutela Dea vel Deus, nam 
utrumque fexum habebat ut ex anti- 
quis marmoribus manifefto colligitur 
g). Quinimmo Tutela forfitan con- 
fandenda foret cum Tutano, cui Ro- 
mani aras ftatuere , quod exercitum 
Annibalis no&tu fugaffet (5). — Sane in 
veteribus f fcriptoribus nullum de Secu- 
ritate verbum, atque adeo, aut una 
cade emque elt cum Tutela & Tutano , 
ut dixi fuperius, aut novitium inven- 
tum , quod referri debet ad DS 
Imperatorum , quibus regnantibus ex- 
hiberi demum in NOSE cepit. 


(g) Certe in Infcriptione hac Gruteri Pag. CIV. 
vocatur deus, 


D'ÉOMMANEL ANE: 
AEMILIVS. SEVERIANVS 
MIMOGRAPHVS POSVIT. 
(b) Vid. Turn. Lib. XXIX. Chap. XVII. 


(NE P A OS 


Gg 


E EN NU 117 


I| we s'agit plus que de dire un mot 
touchant l'feription. La Sécurité qui y 
eff nommée , par oit avoir été une Déeffe 
chez. les Romains , € fi je me me trom- 
pe, elle me différoit pas du Dieu ou de 
la Déeffe Tutela, car cette Divinité eff 
des deux genres , ainfi qu'on peut le con- 
clure manifeflement des nfcviptions an- 
ciennes Celle-ci à fon tour doit 
vraifei DEUS être confonduë avec 
Tutanus , à qui les Romains élevèrent des 
Autels , parce qu'il avoit répandu la ter- 
reur pendant lanuit dans le Camp d'An- 
mibal, € quil avoit mis l'armée Cartha- 
ginoif? en fuite (h). Ce que je fais bien, 
c'efl que les anciens auteurs ne font au 
cune mention de la Déeffe Sécurité , d'où 


(g). 


à je conclus , ou qu'elle eff une même Di- 


vinité avec Tutela on Tutanus , ou qu "elle 
étoit un être divin de nouvelle création, 
€ quiétoit né fous le regne des Empe- 
reurs, car on a commencé alors à répré- 
Jenter la Securité dans les médailles. 


í y Coe pxictt 
(g) E» cf une da[cription à la page 
CIF. de Gruterus , où elle ef traitée de Dien. 


DVEOZST WII. 
AEBEMITIVS.SEVERIANYS 
MIMOGRAPHVS. POSVIT 
Ch) Tarn. Lib, XXIX. Cap. XVII. 
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D y os LX NIAE PONE | 


Trigefima Secunda. 


FORTUNA. 


Onumentum hoc duas facies 
habet præcipuas. In prima 
qua folio huic obverfa eft , 
Provincia füpplex « genua flectit coram 
duobus militibus , f1 doctiffimo viro 
qui inícripiiones antiquas in unum 
corpus collegit , fas eft credere. Ego 
vero hxc me fateor non videre. Imo 
crediderim. fenem. hunc auguítà fpe- 
cie, ftantem, & inftrumentum hor- 
tenfe manu tenentem , Diocletianum 
efle, qui cum CA ps in Dalmatiam 
fc contuliffet, fenectutis quiete tranfi- 
gendæ caufà , otium colendis hortis 
fuis oblectabat. Tm vero qui me- 
dius flat, puto vel efle Maximianum 
fuadentem n ut imperium 
recipiat, vel Conftantium. — Tertius 
denique quid hic faciat haud videtur 
magnopere quærendum , nam vix 
dubito quin fit, aut præfcétus Przto- 
ri, aut Tribunus Militum. — Tamen 
meras conjecturas me in medium af 
ferre profiteor. 

Caterüm duo epigrammata huic 
marmori infculpta funt. Ecce alte- 
rum, ut nunc fe habec, REDVCI. 
DOMVS. SACRVM. quod ita refti- 
tuendum eft, FORTVNAE. RE- 


DVCI. DOMVS. AVGVSTAE. 
SACRVM. Alterius hic tenor elt. 
TRIB. SVC. CORP. FOED. De 


priori verbo abfolvam. 


Pauci homines nefciunt his verbis 
Fortuna vedux intelligi, tum fortunam 
revertentem , tum fortunam qua re- 
ducit. gitur epigramma hoc forte 
explicationi noftræ favet, fenfufc fque 
ejufmodi erit, monumentum [acvum for- 
fune que caput domüs Augufle veducit , 


es pales. 


IIO 


: RE CL 


AX Neo 


LA FORTUNE. 


E monument a de Hx faces princi- 
La prémiè res plate Vis- 
fente une Province 
en pollure de Juppliante, au milieu de 
deux guerriers, à ce que dit l'Auteur 
du Recueil des Infcriptions Antiques. 
Pour moi je me vois rien de femblable. 
Te croirois plütót que ce vieillard ma 
jeffueux qui ef} debout , am inflrument de 
jardinage à la main, cefl Diocletien , 
lors qu'il fe retira dans la folitude d. 
Salone en Dalmatie, où il s'amufoit à 
cultiver fes jardins. Te prendrois de 
même la figure du milieu pour celle, ou 
de Maximien qui con j 


d-vis , vépr 


de 
reprendre les rênes de l'Empire, ou de 
Confance. 
mimagine point qu'il faille chercher de 
grands myffères , pour expliquer ce quil 
fait ici... Cefl a fparemment um offi 1cier 
Romain. Cepend. "mt je ne dome ceci que 
pour de fimples conjetfures. 


Quant au Guerrier, je ne 


Au vefle on lit fur cette face deux In- 
fcriptions, dont voici l'une, eu. l'état 
où elle efl maintenant, REDVCI. 
DOMVS. SACRVM. quil faut reffi- 
tuer de la manière fuivante, FORTV- 
NAE. REDVCI. DOMVS. AV- 
GVSTAE. SACRVM. La feconde efl 
conçuë em ces termes. TRIB. SVC. 
CORP. FOED. eue dirai qu'un mot 
de la prémière. 

Peu de perfonnes ignorent que ces 
mots Fortuna redux figrifoient deux cho- 
fes, la Fortune de retour, € la For- 
Lune qui ramene. Par confquer nt cette 
Tnfcription favor ife peut-être l'explica- 
tion précédente, € le Jens pourvoir bien 
être tel, nec confacré à la For- 

Go tune 


o 


I2O M d 
tune qui ramene le Chef de 
Imperiale : in ir Diocletien , 


EAE I 


c 


ei 


nempè Diocletianum qui reapfe erat 
s: tanquam pater & dominus Imperato- 
5" rum, quandoquidem qui tunc rebus 
2 prœcrant, ab eo imperium acceperant. 
d er tenoient pv mpire de i. ya al # Q E ds fequeretur aram hanc 
autel auvoit été élevé, dans le temps 3i tunc pofitam fuiffe , cum rumor in- 
quon croïoit que dec remonteroit à crebuiffet Diocletianum iterum regna- 
fur le Throne. 5; turum efle. 

La feconde Infcription merite encore Secunda infcriptio vix habet quod 
moins que mous mous y arrétions. Servius notatu dignum videatur. À Servio 
liquée (a) TRIBVT ARII. COR- hunc in modum legitur ; IRIBV- 

PORATI. FOEDERATI. c» me dit TARIL CORPORATI. FOEDE- 
rien de cette abbréviation , SVC. 1 & RATI. & vox hec SVC. indicta præ- 
me femble qu'il auroit mieux fait de la à termittitur. — Mihi vero leétio fe- 
ré par les mots Juive ms, TRIBVS. i9 quens placeret magis, an Jure ac me- 
SVCCVSANAE. CORPORA TI. 5* rito, legentium fit judicium. TRI- 
FOEDERATI. # BVS. SVCCVSANAE. CORPO- 

RATI. FOEDERATI. 
id pae à à la RE 


toit ejf 


Maitre des 


d 
are 


face deTautel , Nunc tanfit oratio ad alteram. fa- 
ciem arr , tantum ne quam hujus 
monumenti partem omififfe dicar , 
nam nihil occurrit. mihi quod expli- 
catione , aut dignum fit , aut indi- 
geat, ut pote in qua nihil prater lau- 
ream & duasaviculasreperiatur. Huic 


lateri infcripta funt nomina fequentia , 


€ aucune pav 


€ 7 d aillei HY je 
n'ai vien à en As E n ; efr elle eft 
remarquable que par amel branche de lau- 
vier, e$ par deux oifeaux , qui y fervent E 
d'ornement. Du vefle on n'y peut diflin- 
uer que les noms fuivans , parce que le 
suarbre eft calé de ce cóté la, 


M. ALLIVS. TYRANNVS. C. EV- 


M. ALLIVS. TYRANNVS. C. FV- RINIV. 

RINIV. P. FVLVIVS. PHOEBVS. L. VEN- 
pP. EVLVIVS. PHOEBVS. L. VEN NONIV. 

NONIV. # C. AVRELIVS. PRIMVS. 
C. AVRELIVS. PRIMVS. D IMMVNES. PERPETVO. D. D. 


IMMVNES. PERPETVO. D.D. # 


Auxquels il faut ajouter ceux-ci, fa- 
voi à la fm de la prémière ligne S. 
FAVSTV E c à la fin de la feconde 
S. ZOZIMVS. 


Quibus ifæc addenda , fcilicet in 
fine primæ lineæ S. FAVSTVS. & 
in fine fecundz S. ZOZIMVS. qux 
fracto marmore evanuerant. 


us, Cap. VIL. $5 


(a) Servius in Feriis "fureni 
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SALVO S 


à 
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SE 
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PRINCIPIA 
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Trigefima Tertia. 
FORTUNA. 


I duo hæc monumenta arido quo- 
dam & din te modo ex- 
plicare agerederer ; abfolverem 

utique paucis verbis >; nam pauca ad- 
juncta inibi notatu digna, ac praterea 
nihil fere in uno, quod in altero quo- 
que non videatur. Utrumque Fortu- 
nz facrum , utrumque in honorem 
imperatoris pofitum , in utriufque Ia- 
tere dextro dea eodem habitu eft, nem- 
p fedens, dextra gubernaculum , fi- 
nifirà cornu copiz tenens. Quaprop- 
ter duo latera finiftra dumtaxat me re- 
tardabunt properantem. 


D 
D 


In latere finiftro are Vectii, fimu- 
lachrum. eft nudo capite, capillis bre- 
vibus; figurá juvenili, togatum , po 
bum alterà manu , palmam alter e 
rens ,. & fedens in (ella curuli , lle 
imperatoris haud abfimili. Qux om- 
nia cum in nulla alia imagine Fortu- 
nz occurrant, me inducunt ad creden- 
dum celebrem Fortunam. Cæfrum ef 
fe , cui fexcenta monumenta antiqua 
dedicata , nomine Fortune Augulle, 
ugufli, Auguflorum. Alias dicta fuit 
urea & Regia. Imperatores Romani 
fervabant ejus fignum aureum in cubi- 
culo, ut regnum felix haberent | ne- 
que de reas dimittebant , vel in 
itineribus, vel in expeditionibus belli- 
cis. Scilicet Fortuna hec erat, non 
modo numen tutelare Lis ut 
dei quibus plurimæ ame inf [cripta j 
cum clogiis hujusmodi, ovi Auguf- 
10 , Veneri Augulle , Nymphis Auge. 
Parcis "ugg. * (ed edam fignum regiae 
majeftatis , quod quifquis ab impera- 


* Obfervandum tamen Deos di&os effe Auguf- 
tos, alia etiam de caufà, nempe ad fignificandam 
majeftatem divinam ; nam hic primum fenfus fuit 
vocis Angaffus: 


opti asa Le 


EN à 
mois à donner une expli- 
he de ces monumens , ] au- 
1-tÔt fait, car on y vemar- 
' 


culavitez curieufes ; ee 


qui ne 
Tous deux font co? 
tous deux ont été éle 
quelque Empereur : 
^ [entée de la mén 


eux 
FEUX , 


en] fn la Pi: gi 


ne Ra 


(ues 


Matt 
I avoite um 


uche une corne 
qu'on lui donnoit ordi- 


nya que les dei có- 


Lez gauches quim vréteront tant [oit peu. 

Dens celui de l'Autel érigé par Vetlius, 
elle a la tête nuë, € les cheveux courts, 
les tr 
on lui voit un globe Ji une main cá 
une pale dans l'autre. D'ailleurs elle sj 
affrfe fur une chaife curule , femblable à 
celle des E mpereurs. Ces 
qu'on ne rencontre point en d'autres ima- 


its d "um jeune bomme , une foge eo» 
> © 


circ ou[tauc €. 


me porteroient à crot- 
la fameufe Fortune des 
Île taut de arbres 
ous le nom de For- 


I mp e 


antiques 


rum. Oz 
Regia. Les Empere rs Ron 
fervoient la flatue d'or dans | 
ment , 


n 
rppelloit autre 


11 app avie- 
af. qu'elle leur procurat ami "egue 
€ ils me s'en deffaififfe ni 
dans anne s voyages , ni lorfqu’i 
pour quelque expedition milita. 

; ce métoit pas feulement ume divinité tu- 
telaire de ces Princes, comme ces Dieux 
defignez dans ume joa d'infcr. prions par 
l'Épithere d'Aug rultes * par ex. Jen. Au- 


heureux, 


ferver que ces 
e par une 


; mot Auguftus. 


HÀ 


22 AN, RICO ue 


gufto, Veneri Aueuftæ, Nymphis 
Augg. 


get 
d autres. 


Parcis Aug., € une infmité 
ë : 


On la regardoit encore comme 
la j puiffanc e fouveraine, 
evoit d'un Empereur mou- 


une mavque de 


oit de Marc Aure 


pour lui [uc Sevère en ufa de 
se. I avoit réfolu de faire fondre une 
feconde ftatue en l'honneur de la For- 
tune Royale, qui a coutume d'accom- 
pagner les Princes , & d'être placée 
dans leur chambre , afin que chacun 
de fes fils eut une de ce s images facrées. 
Mais íentant la mort approcher zo 


ordonna que celle qui lui aAVOIt fervi , 


{eroit de deux jours l'un chez chacun 
des deux jeunes Princes (b). 

Le côté gauche de l'Autel confa 
Titus Albanus ne me fournira pas 
suoins de remarques. Il à orné de la fi- 
gure d'une femme nuë jufqu'à la ceinture, 
tenant d'une main Pago c de l'au- 
tre, ime palme. Elle eff dans un char, 
€ devant elle, paroit une colomme. Ces 
circonflances pourroient la faire prendre 
ou Adraflie. En effet le 
ont a cette 


eh, 


Déefle, ; €, quirecompen- 
foit l'hur vertu , e$ puni iffoit l'infolen- 
ce ci le crime , ce qui étoit. c aufe t qu'on la 


"01b, tantôt avec un mors e$ um bá- 


; di niil avec mne pe 


mr ol , le 
Ed peut à être M comme wm Sym- 
bole de la prompte veng eance de cette [e- 
«ere divinité, à laquelle par cette raifon 
les anciens attribuoient des ailes. Ce n'eff 
pas tout. Les Roniains offroient des [a- 
crifices à Neme[is , c& l'honoroient par des 
combats de diniounen , lors qu'ils al- 
loient en heec Cela Jemble fe rap- 
porter de aitement avec cette infcrip- 
tion, SALFOS. IRE. qui prouve 
que les Empereurs partoient alors pour 
quelque nien dition (c). Enfin fuppo[fé 


4 Antonino Pio, 


tore moriente habuerat, hzres defigna- 
tus habebatur. Hunc in modum An- 
toninus Pius Marcum Aurelium fuc- 
ceflorem declaravit (a). Idem Severus 
fecit. Nam voluerat duo figna ex au- 
ro fundi Fortunz Regiz , que Princi- 
pum affidua comes , [olet effe in cubi- 
culis Cæfarum locata , ut fingulum 
uterque filius apud íc haberet. Sed 
cum mors inftaret, juffit Fortunam 
faam altero quoque die in penetralibus 
natorum futuram (b). 


Latus finiftrum are T. Albani or- 
natum eft figurà mulieris pube. tenus 
nudz, alterà manu fagellum , alterà 
palmam tenentis, curru vectz , & ante 
fe columnam habent , que omnia 
i locum íüfpicandi Nemefim ef 

feu Adraftiam , vel Rhamnufiam. 
sia Hagellum & palmam non male 
tribuas de filiz Jufitiæ > que mo- 
deftam virtutem praemiis afliciebat , 
pœnif que arrogantes ac fceleftos homi- 
nes multabat, unde nunc lupatum & 
fuftem pictores dabant in manus, 
nunc ílateram & fafces quales. Ro- 
mani Licores habebant. Curru for- 
te indicare voluerat artifex , quam 
celeriter fevera dea fupplicia ab im- 
probis exigat , quamobrem alata 
pingi folebat. ^ Praterea moris erat 
Romanos in bellum proficifcentes (à- 
crificare Nemefi , & munera gladia- 
toria edere. Hoc autem pulcre con- 
venit cum infcriptione hac SALVOS.. 
IRE. que argumento efle vidctur , 
tunc Imperatores ad aliquam De 
tionem bellicam fe accinxiffe (c). D 
nique ctiamfi quis præfrate conten- 
deret fimulachrum hoc Fortunæ effe , 

ftaret 


(a) Julius Capitolin. in Antonino Pio, 
(b) Spartianus in Severo, 
(c) Rofinus, 


DON P UEM 


Ítaret tamen conje&ura , cum For- 
tuna & Nemeíis unum idemque nu- 
men fint, ut conftat ex Nupuiis Phi- 
lologiæ (7) , quando Martianus Ca- 
pella de Fortuna loquens, ait ab aliis 
indigitari Sortem , ab aliis Fortunam , 
ab aliis Nemefim (e). Tamen perfe- 
vero in hac opinione , Fortunæ hoc 
fignum elfe, non vero Nemefis. Quod 
autem currum , palmam , flagell lum 


habeat, id referri debere duco ad Im- 


peratorem proficifcentem , cui Fortu- 
nam itineris fociam , & commilito- 
nem, precabantur Romani. 


Certe nemo nunc fperat me dic- 
tum ire fufius de infcriptionibus his , 
SALVOS. IRE. SALVOS. REDI- 
RE. vel VENIRE. Quem enim la- 
tet fenfam hujufmodi effe, A/banus e$ 
Fetlius. precantur. Imperatores [alvos ire 
ac redire? Attamen , fi cui dubium 
fubeflet, ecce duo Epigrammata qua 
pro me haud parum faciunt , 


PROS AJAVCL Bo IU. ED 
IEDIXV.BVIRJE N. 

SIL VANO: ET. DITS. 
OMNIBVS. NICEPHORV S. 


ARAM, EX. VOTO. POS. 


(4) Mart. Capella in Nuptiis Philologiæ. 
(c) Idem conftat ex ifta Infcriptione ; 


FORTVNÆ. 

AVG. 
OMNIPOTENT, 
VBIL ERAS. 
RHAMN V. 

SUDPAS. 
VBI. ER AS. 
QVANTVNG;.ABEVIT, 
NE. ROMA. LVGERE T. 
SED AVAL US CIR. ACA NS VOS 
VEJLIBICDEGCESB.A TE, 


($2874 T uU. 
qu'on crut reconnoitre la Fortune fous les 
Divinité, cela me détrui- 
roit point l'explication précédente, ; üf- 
que la Fortune ; € Rhanmufie ou Nere- 
Jis étoient là même chofe, ainfi ( 
voit par cet endroit des Noces de la Phi- 
lologie , (d) où l'auteur parlant de la For- 
tune, dit ces mots, Elle s: appelloit Sort, 
{clon quelques uns, d'autres |: appe i- 
loient Fortune, d'autres Nemefis (e). 
Néanmoins je pevfille à croire quil me 
git ici ique dela Fortune, fans aucun 
rapport à Nenefis » C que + à fon é- 
qu uipage, je me trompe fort, ou il figni- 
fe fe dp qu'on fouhaitoit qu'elle par- 
tit avec l'Empereur, € qu "elle l'accom- 
pagnát dans l'entr eprife qu'il méditoir. 
Sans doute on s'attend bien que je ne 
m'amuferai pas maintenant à expliquer 
ces Infcriptions SALVOS. IRE. SAL- 
POS. REDIRE. ou VENIRE. On oii 
afez qu'elles font un abregé de ces ex- 
preffions, Albanus & Vo precan- 
tur Imper atores falvosireacredire. 4/- 
banus & Vetlius Joubaitent que les Em- 
pereurs urba 2 og reviennent Jains e 
Jaufs. Cependant, [ion em doutoit , «oi- 
ci deux Infcri, iprions qui confirment l'ex- 


plication que j'ai propofée. 


A 


HO SA TSUC T E eol 26. E 
B-EJD T DO VS PVR RE NS 
SXLVOAUNIDUPETL DIIS 


OMNIBVS. NICEPHORV S, 
ARSAM EX. VO O, POS: 


FOR- 


(d) Martianus Capella in (Nuptiis Philologie, 

(e) One autre preuve que la Fortune INemefrs 
ne font qu'une [eule Déeffe, c'eff. cette Jnfcription rap- 
portée par plufieurs AHITES y e qa 'om ftromve dans Gra- 
terus , Page 73. du prémier Tome. 
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SED. VIVIT. TRAIANVS. 
VE. TIBI. DECEBALE. 
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M. AVREL. ANTONINI,. 
AC. ET. P. REPAPINENTE 
NOBIETSS. GS. 
CTVES. BATRANYI 
ux 


H ] 
On voit par ces det 


t la coutume a 


MONUMENS que 


rs de fai ire des: (UIN, 

pro ituac reditu des perfonnes 
dont spl ofperité étoit chère, & que par 
conf. i nt il faut isis le SALVOS 
IRE. 


com 


dcs DIRE demos deux Autels, 


(je aij fait. Ainfi il neve [fe plus que de 


dire pregue chofe en gi méral de la For- 


y. 
laqueli lle ils 


zum 


4 Phoen: dédiez. 
hu fieurs d'entre les Anciens ont eu 
e qufle idée de cette Divinité préten- 
Philemo ainfi dans Cle- 
ment Alexandrim. La Fortune n'eft point 


xf rime 


une Déefle : que dis-je? il n'y a point 
de Fortune, des les évenemens contin- 
ens font appellez de ce nom par le vul- 
e (£). Ce que Menandre dit à ce fu- 
jet dans Stobée , mefl pas moins digne d't- 
aporté ict. La Fortune n’eft pomtun 


c 
D. 2 
gait 
D 


{ve 1 
geo nnage réel, mais chacun donne ce 
nom aux malheurs qu'il s'attire par fa 
faute (g). Si nous nous prétions des 
fecours mutuels , RAN n'auroit be- 


foin dela Fortune jet pouri rois jou 


ter une foule de Me d ceux-ci , e$ 

citer " Jules Cefar (1), Plu- 
vas f Dlime (| - 57 

tarque (Kk), Pline (1), mais je me con- 


tenterai de placer ces deux vers de Fu- 
venal , 
Nullum numen abeft, fi fit Pruden- 
tia, fed te 
Nos facimus, Fortuna, Deam 


to 1 bus 
a) Blis. "b. JC 


LA N Ji // Q U 


J AME y. O5 
EORIVNJZE.AVG. SACRYM. 
PRO. SALE V pue duo. AC 
REDIT V. DD. N. N. ide Dominorum 
M. AVREL. ANTONINI PII 
AVG. ET.'P. SEPTIMIL GETJE 
NO BI TX C7ES. 

CIWVES. BAT AVT 


Hinc perfpicuum moris olim fuiffe 
ut vota nuncuparent pro 
1ominum 


reditu 
ftudebant , a 
SALVOS. IRE. 


iu ac 


quibus 


adeo VOCCS ius 


AES 
AC. 


XEDIRE. ita explicare debui. | Igitur 
M 

fuperelt dumtaxat, ut de Fortuna; 

cui hz arz facræ erant, gencratim dif 


putemus. 


Plerique veteres rc&te ac vere de 
Fortuna {enferunt. inquit 
Philemon. apud Clementem  Alexan- 
drinum , oz efl mobis Dea , mon eff 
inquam , fed cafus, quod acvidit temere 
unicuique , Fortuma dicitur (f)...Hic 
locus. Menandri | haud indignior qui 
operi huic afluatur. -FEievi nequit ut 
iam Fortune fit corpus. 
res non fert, fecu 
tumam vocare folet 
$i ommes opem 
per, 


ma (b) Hi 


Fortuma , 


quodp Sed qui 
ndum maturam , For- 
uos ipfius mores (e). 
; j í 
ferremus "mutuam. fen 
babevet Fortu- 
ic poflim fexcenta fragmen- 
tà congerere , maxime é bd Cæfre 
(2); sebo (t), Plinio (/) , fed ja- 
venalis erit pro omnibus, 

Nullum numen abeft , fi fit Pruden- 

ja, fed te 


Nos facimus , Fortuma , Deam 


meuo bomo de 


uiz Tóxn Of 


G) Jul. Czfar. Lib. III. de Bello civili, 
(k) Plutarch. in Sylla, 
() Plin. Lib, II. 
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Verumtamen Sacrificuli, Poet, & Néanmoins les Prétres , les Poëtes et 
vulgus veterum opinionum tenaces du- DS 
cebant Fortunam effe veram ac ger- $5 leurs vieilles opinions Jur cette matière. 
manam Deam , bona & mala diftri- © On croioit la Fortune une Déeffe vérita- 
buentem temere, & res humanas pro ble, qui diffribuoit aveuglément les biens 
lubitu temperantem. Juxtà nonnullos , e les maux, € qui régloit les chofes 
Nemefis erat , Juititiæ filia (w). A- buntaines , Jelon. fon caprice. Les uns 
puleio eadem erat ac lis, Pindaroque la faifoient fille de la Tuflice, && la 
& Paufaniæ , una à Parcis(zy). A Cebe- nommoient Neme[is, comme om a déja 
te picta fuit fpecie mulieris coecæ & vi (m). Apulée la confond avec la Dée[- 
amentis, in orbe marmoreo ftantis. fe Ifis (n) , € Paufanias penfe après Pin- 
Artemidorus exhibet Deam in alta co- dave qu'elle étoit une des Parques. Ce- 
lumna ftantem , gubernaculum que 
manu tenentem , quz figura fæpenu- 
mero in prifcis numifmatibus occurrit. 
Eufebius ícribit Fortunam frequenter 
pingi infidentem globo alto, lac. 
tius que ait piétores Dex tribuere A- 
maltheæ cornu, qui mos haud difpar 
cít rationi Thebanorum , à quibus 


Plutum ulnis geftans exhiberi folebat. 


le vulgaire demeuroient con[lamment dans 


bes la dépeint comme une femme aveugle 
e infenfée, les pieds fur "n globe de 
marbre. Avtemidore la place [ur une hau- 
te colomme, c lui met à la main un 


gouvernail de navire, figure qu'on ven- 
contre fréquemment fur les anciennes 
médailles.  Eufebe écrit qu'on. la voïoit 
fouvent affife fur une boule ailée, € 
Laffance , qu'on la vépré 


'ntoit une corne 
d'abondance à la main, ce qui ne dif- 
fire pas beaucoup de la coutume des The- 
bains, lefquels lui doumoient un Plutus 
au lieu de cette Corne fameufe. 

Ces différens traits marquent alle 
l'opinion quon avoit du pouvoir de la 
Fortune, e$ de fes vices, je veux di- 
re, de fa legereté, de [on imprudence, 
de fon injuflice, de fes bixavreries. Ce- 
pendant c'étoit la bonne Déeffe des Grecs , 
APAOE TTXH, ç@ chez les Latins, la 


Bonne, /a Salutaire, /a Confervatri- 


Cum inde conftet quid Prifci fenfe- 
rnt, tum de Fortunæ potentia, tum 
etiam de levitate , imprudentia , te- 
meritate, injuftitia , coeteris que vi- 
tis, nihilominus Grecis erat AP AO. 
TTXI. Latinis que Bona , Salutaris, 
Confervatrix , Regina , Ommipotems , 
Santla. Sic bonz Dez benevolen- 
tiam captabant. Ne negotiorum pon- 
dere premeretur, plures Fortunas For- 
tunæ focias tribuerant , atque impri- 
mis Fortunas Ántiates , unde Infcrip- 
tiones iftæ frequentes , Fortumis, For- 
tunis Salutaribus, Fortumis Antiatibus 
(o) Quinimmo is erat hominibus 
metus ne collega illa fublevando nu- 
mini, quod tanta negocia fuftinebat , 
nondum pares eflent , ut Bonum Even- 
tum & Feicitatem infüper Fortunz co- 


nte. C'eff ainfi qu'on la flattoit , pour 
obtenir fes bonnes graces. De crainte 
que tant d'emplois dont on l'avoit char- 
gée, me l'accablaffent , on lui avoit don- 

| mé pour aides plufieurs Fovtunes , entre 
autres celles d'Antium, d'où viennent 
ces Infcviptions , Fortunis , Fortunis 
Salutaribus, Fortunis Antiatibus (o). 


Que 


e autre premue tirée de l'Inferip- 
A Belgrade. 


(m) En voici 
tion qui [nit , trou 


ON S vée 
(m?) Argumento eft infcriptio hec. 


DEZÆ. NEMEST. 
DIOS DV NEZSIBISSSEGYRUDV.S. 
ius in Afino Aureo. Lib. XLI. 

eff ce qtii paroit encore par cet endroit de Sue 
tont , dans la vie de Caligala, Les Fortunes d'An- 
tium l’avertirent de fe tenir en garde contre Caf- 
fius Longinus. 

Ii 


DEJE. NEMESI. 

SIVE. FORTVNÆ. PISTORIVS. 

(z) Apuleius in Afino Aureo Lib. XII. 

(v) Inde verba hec Suetonii in Caligula , 2440- 
nuersnt Fortune Antiatine ut à Ca[lo Longino ca- 
veret. 
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Que dis-je? 071 avoit fant peur vis cette 
pauvre Divinité ne fut encore furchar- 
gée, malgré les nombreufes Collegues 
qui lui avoient été données, quon lui 
affocia le Bon Evenement €& la Felicité. 
Celle-ci venoit de Grece, où elle étoit 
appellée Macarie, & digne fille d Her- 
cule, elle s'étoit immolée genereufement 
aux Dieux Iufermaux , pour le falut des 
Atheniens , qui aïant vaincu en confe- 
quence de ce facrifice l'armée de Lace- 
demone, avoient mis au rang des Dieux 
leur illuffre Concitoienne. Pour le Bon 
Evenement, Bonus Eventus, 4] étoir 
né à Rome. Pline écrit qu'on en voïoit 
la flatu£ dans le Capitole avec celle de 
la Bonne Fortune, fous la forme d'un 
jeune homme vriant, qui tient d'u- 
ne maim une Patère, e& de l'autre un 
Epi e& une tête de Pavot. On me s'é- 
Toit pas borné à ces marques de complai- 
Jence. I] my avoit point de fortes d'hog- 
neur dont on me la comblät. Elle avoit 
une infinité de Temples de toute part: on 
l'adoroit à Rome avec Fupiter Capitolin ; 
elle étoit la Divinité principale d'An- 
tium € de Prénefle; && elle y vendoit 
des Oracles fameux dans route l'Ita- 
die ( p) 


aetone dans les vies de Tibe- 


ron am [econd livre de La Di- 


PTATIES, &r. 


mites & rerum adminiítros adjunge- 
rent. Felicitas autem Græca rat, 
Macaria nomine, Herculis filia, & fe 
Diis Inferis animofe devoverat pro fa- 
lute Athenienfium » qui exercitu Lace- 


** daemoniorum pollea fulo fugatoque , 


concivem fuam inter Deos retulerant, 
Bonus Eventus vero Roma oriundus 
erat. Plinius narrat ftatuam Boni 
Eventüs in Capitolio juxta Fortunam 
ftare, fpecie adolefcentis alacris; ti- 
dentifque , & pateram alterà manu , 
alterà Ípicam & papaveris caput tenen- 
ts. Sed ut ad Fortunam redeamus , 
plura adhuc. in ejus gratiam fecerant , 
& omne honorum genus ambitiofe ef 
fuderant, quo eam muneribus emaci- 
bus fibi conciliarent. Templa Fortu- 
nz ubique ftabant. Romz cum Jove 
Capitolino colebatur fimul. Numen 
precipuum erat Anti & Przneltis ,& 
ibi oracula. reddebat tori Italia celebria 
& pervulgata (p) 


7 
" 


(p ide in hanc rem Suetonium in Tiberio & 
Cal 1, Tullium fecundo Divinationis libro & 
5 Macrobium. 
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Trigefima Quarta. 


ege sd B. di DNA © 


Pes Dea. forma eft virginis ftola- 
tx, caputque Horibus redimitz ; 
dextrà tangit caput brevis colum- 

nz, & finiftra fpicas quinque &  pa- 
paverum capita duo tenet. Ad caput 
Divæ vifuntur farcinz militares colli- 
gatæ, & ad pedes, alvearium , è cu- 
jus faftigio eminent fpicæ quatuor , 
duz rofæ & caput unum papaveris. 
Hzc autem fedulo obfervavi , quia in 
tot nummis Imperatorum Romano- 
rum, in quibus nunc Spes Augufti fi- 
ve Auguftorum videtur, nunc Spes 
Publica , Spes perpetua, Spes Reipu- 
blicæ, Spes Romanorum, nec femel 
quidem Spes eo habitu exhibetur. In 
aliis Boris calyculum , tanquam fru&tüs 
nafcituri fpem quamdam , dextrá often- 
tat, & finiftra veftem colligit. In a- 
lis aut olez ramum dextrà geftat , aut 
globum aut aliud quid, & finiftrà vel 
haftz innititur, velfellefüz. Quidam 
etiam Spem viridi pallà indutam & do- 
lio infidentem cum Cornice effinge- 
bant. Quidam ei comitem Nemefim 
dedere. At nuíquam neque papavera , 
neque ariftz , neque alvearium, neque 
farinz, & columna apparent. Idcir- 
co monumenti hujufce emblemata va- 
ria có diligentius explicanda effe, quó 
rarius eft & preciofius , exiftimo. 


Flores quibus caput cincta eft pol- 
licentur fru&us uberes, & agricolas 
jucunda fpe fuftentant , atque ideo Spei 


gon qu'elle l'eff ici. 
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L'ESPÉRANCE. 
A Déeffe Efpérance eff fous la for- 


me d'une jeune fille veuétug d'une 
robe longue, © couronnée de 


fleurs : elle touche d'une main le haut d'u- 


ne petite colomne, €& elle tient de l'au- 
tre des épis C des pavots; auprès d'el- 
le eff une efpece de valife, c ume va- 
che d'où fortent. des épis, des vofes e$» 
um pavot. Particularitez que je remar- 
que avec foin, parce que, parmi tant de 
medailles des Empereurs Romains, où 
tantôt on voit ces legendes , Spes Auguíti 
five Auguftorum, zautót celles-ci Spes 
publica, Spes perpetua , Spes Reipu- 
blicz , Spes Romanorum , jamais je 
n'ai vi l'Efperance répréfentée de la fa- 
Dans les unes, el- 
le tient d'une main un bouton de fleur, 
& elle releve de l'autre fa robe. Dans 
d'autres, elle porte on une branche d'O- 
livier, où un globe, ou quelque autre 
chofe, € elle s'appuie de la main gau- 
che fur une bafle , ou fur fa chaife cu- 
rule., Ce mefl pas tout , les anciens Au- 
teurs l'ont auffí dépeinte à leur manière. 
Quelques uns lui donnent une robe ver- 
te, € la fout affeoir fur un tonneau, 
auprès duquel efl ume Corneille, e& d'au- 
tres lui attribuent d'autres fymboles , c& 
la font accompagner par Nemefis. Mais 
nulle part encore une fois, om me ren- 
contre ni épis, mi pavots, mivuches , mi 
aucun des attributs en un mot qu'on lui 
voit dans ce monument ci. C'eff ce qui 
m'a fait conclure , que je ferois bien d'en 
expliquer chaque partie, avec l'attention 
que mérite une antique précieufe par fa 
rareté. 

Les fleurs promettent des fruits abon- 
dans, € donnent d'agréables efpéran- 
ces aux laboureurs. C'eff par cette rai- 


Dita {or 
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fon qu'elles font devenues le fymbole de 
l'Efpérance , qui en montrant de loin aux 

malheureux un meilleur avenir, foulage 
leurs maux préfe ns. Les épis pleins an- 
poncent une moiffon prochaine. C "eff en- 
core ume image de l'Efpérance > qui vap- 
proche dans om imagination les biens 
ce moïen l'in- 
qu 12227 e& l'ennut d'une longue attente. 

Ko ruche c les pavots, [ymboles de 
dcos , défignent les biens que l'Ef- 
pérance mous fait attendre. La colonne, 
type perpetuel de la conflance & de la 
tranquillité 5 convient par aitement à 
l'Efiérance, qui tient notre ame dans 
une affieté tranquille , méme au milieu 
des maux qui l'accablent , & qui nous 
donne la force de nous conferver pour 
d'autres temps. Il n'y a que la valife dont 
je me fais que dire; fi ce n'ef} quétant 
faite comme celles dont les Romains Je 
fervoient à la guerre , on doit peut-être 
da vai pporter à i confiance préfomptueu- 
Je de jeunes Soldats , qui, em s'enro- 
lant, we fe figurent que des plaifirs , & 

ue fe promettent que des triomphes. 

Une Déeffe néceffaire aux malheureux 

anortels comme eff rae. , ne desvoit 
pas manquer d'autels dans ume Ville qui 
en avoit élevez à chaque fentiment de 
lame, à chaque vertu, e même à cer- 
tains vices. Auf vecut elle de bonne 
heure le droit de Bourgeoifie Romaine. 
Ciceron vaporte qu Atilius Calatinus lui 
éleva un Temple. Tite Live parle de celui 
qu'elle avoit dans le Forum Olitorium, 
qui fut frapé de la foudre , & 
aillews 3 "t été confumé par une In- 
ceudie, fous le Confulat de Quintus Fa- 
bius le fils c& de Titus Sempronius Grac- 
chus ; des Commiffaires furent mommes. 
peu de temps aprés pour le relever. Pu- 
blius Vitlor place un Temple de l'Efpéran- 
ce dans le feptième quartier de Rome. I] 
y en avoit encore wm autre, aux bords 
du Tybre, báti par Marcus Fulvius Cen- 
eur. On trouve dans Dion que le Tem- 
ple de l'Efpérance fut brulé, avec grand 
sombre d'autres E difices , pais Ls guer- 
ve d'Atlium , quon crut les Af: an- 
chis auteurs À cet embrafement. 


éloignex , e$ adoucit par c 


& il écrit 


dere. 
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; femper fuere imago, quz hominibus 
bona futura oftentat , dulce folatium 
malorum præfentium. —Arifte gravi- 
de meffem copiofam jam prope efle 
nunciant, imago Spei qua dum facit, 
ut bona incerta & longinqua prope he d 
elle putemus, gravia longioris mora 
lenit. 


] " 
tædia fallit & Alvearium & 


Gn 
pia papaverum , ambo numerata fem- 
per in fienis abundantie, fymbolum 


funt bonorum qua Spes 
tutemus. 


facit ut expec- 
Columnam nemo nefcit fi- 
enum effe tranquillitatis & conftantiz , 
ac proinde convenire Spei, quæ id 
prata ut mala nos animi ftatu tran- 
quillo non dejiciant, & nos rebusfe- 
cundis & melioribus temporibus ferve- 
mus. Superfunt farcinæ militares, qua 
quid fignificent non video, nifi forte 
referendz fint ad confidentiam. Tyro- 
num ad bellum proficifcentium, qui 
voluptatem meram, victorias, trium- 
phos animo fibi fingunt. & fperant, 


Dea miferis mortalibus adeo. neccf 
faria templis non debebat carere in ur- 
be qui affe&us omnes, omnes virtu- 
tes, imo & vitia nonnulla confecrave- 
rat. Idcirco pridem in Civitatem Ro- 
nanam fuerat recepra. Hujus Dex 
Ædem ab Attilio Calatino confecratam 
elfe Cicero libro fecundo. de Legibus 
docet. Livius libro vigefimo. primo 
Ædis Spei in Foro Olitorio meminit , 
quam dicit fulmine iétam, idemque 
alibi refert, Quinto Fabio filio & T. 
Sempronio Graccho Coníulibus , Ea 
incendio abfumptam , paulo polt 
creatis ad idipfum Triumviris, the. 
tam fuiffe. P. Victor Spei novum 
templum i in fcprima urbis regione fta- 
tuit, hoc eft, in via lata. Fuit & ad 
Tiberim Spei Ædes à Marco Fulvio 
Cenfore condita. Spei templum de- 
muüm incenfum fcribit Dio libro quin- 
quagefimo , ante bellum Actiacum , 
cam aliis plærilque ædificiis , quod fac- 
tum. quidam libertorum. opera credi- 
Cz- 


DO EG 


Caterum locus eílet dicendi de 
fomniorum fuperititione apud veteres, 
quandoquidem infcriptio nos monet 
Aurcl. Pacorum, hominem religioni- 
bus valde aftriétum (ut conjicio ex 
Epigraphe ifta, & ex altera 3! in qua 
narrat fe ædem Dianz ftruxifle ) aram 
hanc ex fomnio dicavifle. Verüm id 
fortafle. argumenti alibi tractabimus 
commodiüs. Nunc dicendum de Pa- 
vimentis quorum hic mentio eft, nam 
pemento puto dictum fuifle pro paimen- 
10, quia forte pavimentum fic pro- 
nunciabant, litterà V.celifa. Credo igi- 
tur circum aram pavimentum fuifle , 
vel ex iis qua Greci, operum illorum 
inventores , tefte Plinio, Lithoftrota , 
Latinique fectilia pavimenta. vocabant ; 
vel ex iis quz apud Græcos Chondro- 
bolia dicebantur, &c apud Latinos tef- 
ícllata opera. Siquidem differunt val- 
de duo hec opera.  Litholtrota fectis 
marmorum cruftulis facta erant , ex 
diverfi & generis & coloris marmori- 
bus, non cinctis. Teflellata verd ex 
parvis teflellis, hoc eft calculis quadra- 
tisin varioscolores tinétis. —Lithollro- 
ta in foo manfere , ac teffellata pu/fa 
ex bumo im cameras tranfiere , inquit 
Plinius, & Mufivi Operis nomine do- 
nata fuere, quia fortafle , ut [ufpica- 
tur illuftris Medicus Gallus, + fzpius 
iis utebantur veteres in ædificis que 
Muí»a vocabant. Porro non video 
quonam alio pavimento aream  vici- 
nam arz fternere potuiffet Pacorus , 
quod in infcriptionem referri deberet , 
quandoquidem tunc temporis marmo- 
rea pavimenta, ut faa nunc funt, 
adeo eviluerant ut in expeditionibus 
Cæfr Prætorium, nonnifi teffellato & 
fe@ili pavimento fterneret , ac dein- 
ceps hic mos acceptus fuiffet Romz , 
à Privatis, & in Balneis ipfis ufitatus. 


* pag. XXXIX. Infcript. Gruteri. 10. 
t Spon. Recherch. Cur. d'Antiquit. 


rl 
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Au vefle ce feroit ici le lieu de par 
ler de la fupevflition des fonges parmi les 
Anciens, pui[que l'Imfcription de ce mo 
nument porte que ceff l'effet d'un fon- 
ge de Pacorus , homme fuperflitieux, 
ainfi quil paroît par une autre infcrip- 
tion encore, où il témoigne quil a cou- 
Jacré un petit Temple à Diane. Mais 
peut-être il fe préfentera une autre occa- 
Jon de traiter cette matière.  Mainté- 
nant je parlerai des diverfes manières 
de paver des Anciens, à propos du Poe- 
mentum dont il eff fait mention ici, ci» 
qui me femble me différer pas de Pavi- 
mentum, Pavé. e eroirois done que 
celui dont il s'agit ici, étoit , ou de ceux 
que les Grecs, qui em étoien 


les inven- 
teurs felon Pline, appelloient Lithoftro- 
tà, € les Latins Sectilia. pavimenta , 
ou de ceux qu'on siommoit en Grec Chon- 
drobolia, € em Latin T etlellata opera. 
Car il y a une grande différence entre 
ces deux fortes d'ouvrages. Les Litho- 
ftrotes, fj on veut bien me permettre 
d'ufer de ce terme, étoieut compofez de 
petits morceaux de marbre plats , de di- 
verfe couleur, de diverfe efpèce, & 
non teint, cf les Chondroboles, de 
morceaux de marbre quarrez có» teints 
en diverfes couleurs. Les prémiers ne 


furent jamais emploiez que dans les plan- 


chers, e$ les feconds pafferent du plan- 
cher aux voûtes, ce font les expreffions 
de Pline, e$ reçurent le nom d'ouvrage 
d la mofaïque, Mufivam opus, mom 
qui leur venoit, felom la conjetlure de 
Spon, de ce que les Anciens sen fere 
voient beaucoup dans les Mufées. Or 


je me vois point quelle autre efpàce de 


pavé auroit mérité d'être marquée dans 
l'Infcription de cet autel, les pavez or- 
dinaires de marbre étant alors communs 
au dernier point, jufques là que Cefar 
dédaignoit d'en orner [a tente dans fes 
expéditions, «& que les particuliers de 
Rome emploioient les Lithoftrotes & les 
Chondroboles dans les moindres appar- 
temens , e& dans les bains mêmes. C'efl ce 
qui me confirme dans la penfée que ce Poc- 
mentum de Pacorus devoit étre de l'une 
des deux efpèces que je viens de décrire. 
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Trigefima Quinta. 


Dus C) NP PA 


Bobo Prier Beo: ou 


On fenticbant Romani cum 


vetere. Comico |. exclamante .; 


Q1ZEÙ vroAUTIUATÉ » | io 651 EATIS 


xexv5 o Tupiter multum colende , quan- 
tu malum | [pes eff! Etenim confecra- 
verantSpem, ut ex monumento füpe- 
riore liquet ;. & bonam, nuncupabant 
infuper. Iftuc autem jure ac mcrito, 
nam quodnam animal homine infeli- 
cius foret, fi abeflerfpes, & mala pre- 
fentia dulcibus præftigiis.non leniret? 
Quafnam vivendi cauffas haberemus , 
fi meliorem. fortem in pofterum non 
piævideremus animo ? Nemo adco 
conftans eft, quinon animo frangere- 
tur , fi malis perpetuis fe affligendum 
crederet. Nemo qui manus fibi non 
afferret violentas (4), & fponte fe injuriis 
fortunæ refervaret , ac ftolidam cer- 
vicem ictibus ejus objicerer. — Imo fpe 
fablatà, tollitur omnis religio ;. tol- 
luntur preces, nam cur rogaremus 
Deum à quo nil boni fperaremus :. tol- 
litur ipfe Deus, fcilicet ille mihi non 
Deus , cujus ingeniofa crudelitas ho- 
mines non modo miferiis præfentibus 
torqueret, fed etiam. malis abfentibus. 
Recte igitur Romani. qui Spem nomi- 
ne hoc ormaverant , cum «vir infelix 
feretur. [pe , ut ait vetus Poeta Græ- 
cus, fpes que inanes mortales alat. (b) 
Sed his diétis obiter, redeamus aliquan- 


(4) Male quidem , nam Religio prohibet , fed 
fapienter tamen , & juxtà luminis naturalis pres 
cepta. 

(6) Avg &rvxdv De œagelau cuis EA iiv. 

AI E Decide Bau rie xenie. Bop ice 

Vide veterum. Grecorum. Gnomas in Éditione 

heredum E. Vignon. 
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ESPERANCE, 


Es Romains étoieut tellement éloi- 
ied. e ri E TURPE ^ 
gnex de penfe: c l'ancien Qo- 
HWIQqUue, qui s'écriot, O Ze monv- 


MATE) Cv ET EÂATIS Lau; À 


grand, Ju- 
piter, quel mal eft l'Efpérance: qz ils 
firent au contraire de l'Efjérance ume Di- 
vinité, .d laquelle ils donnoient l'épithe- 
te de bonne, en quoi il faut avoia 
qu'ils avoient quelque efpèce de raifon. 
En effet qui pourroit affez. déplorer. le 
fort de l'homme ; s'il "y avoit point d'Ef- 
pérauce , qui adoucit les maux préfens 

les menfonges flatteurs € confa- 


par des * 
laus? Quelles raifons aurions mous de 
confeci e, fü mous we pré- 
voyons pas um meilleur avenir ? Il "eff 
point de con[lauce qui ne fuccombát à la 
ve d'une fuite perpetuelle de maux. Cha- 
ctm fe donneroit la mort (a) , e& vegar- 
deroit comme ime folie infigne de fe vé- 
ferver aux injures de la Fortune. Que 
dis-je? ôtex l'Efpérance, vous dites Le 
religion : vous ôtex les prières, car 
pourquoi prierois-je um Dieu, de qui je 
m'attendrois aucun bien ; enfin vous. dé- 
truifez Dieu, car je 'eflime pas Dien 
um être dont la cruauté ingénieufe tour- 
menteroit les hommes, non feulement par 
les mifères qu'ils éprouvent atfuellement, 
mais même par des maux qui ne fabfif- 
tent pas encore, € qui peut-être m'ar- 
viveront jamais. Ce wétoit donc pas 
fans quelque apparence, que les Romains 
firent de l'Efpérance une Divinité favo- 
vable, car c'eft elle qui conferve les 

mor- 


Y 4 . pi 
(a) En ce cas là on. pécheroit contre la réligion 

; ^Y. à 

A la verité, mais non contre les lumières naturelles 


du bon [enss 
Kk z 
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mortels infortunez, & qui nourrit les 
hommes vuides de biens (b). Mais zl 
eff tems de paller de cette diereffron à 
notre fujet. 

Sans doute chacun «voit affez que les 
deux figures debout font Mercure € le 
Soleil , mais deviner pour qui il faut 
prendre cet enfant porté par une che- 
cre (c)) c'eff ce que je crois. difficile. 
On pourroit néanmoins S'imaginer que 
c'efl "fupiter enfant , loorfqw'il étoit éle- 

vé par les Nymphes Amalthée e$ Me- 
fife, c qu'il rendit fameufe la corne de 
leur chevre bien aimée, en la deflinant 
à être un figne de l'abondance. — Sur ce 
fondement, eu ajoutant ce qui eff un 
fait certain, fevoir que Mercure & le 
"Soleil étoient au nombre des Dieux Pro- 
tetteurs de Rome, il faudroit peut-être 
dire que l'Auteur de ce monument voulut 
UNE par cet affemblage de figures la 
douce efpérance où il vivoit que fa Dieux 
favoriferoient la Republique, qu'ils lui 
procureroient l'abondance, € E Ya- 
enenevoient dans Rome l'innocence e& la 
fimplicité de ces tems précieux qui s'écou- 
[rent durant l'enfance de "fupiter ; 


fub Tove nondum 

Barbato, nondum Grzcis jurare pa- 
ratis 

DÉCpHD Ales 


Peut.être faudi oit-il expliquer de la mê- 
me manière ces Infcriptions antiques 
BONO. DEO. PFERO. VOT. FORIF- 
NÆ. JOVIS. PVERI. (d). Cependant 
je n'aflure rien. 

Te devrois expliquer maintenant les 
lettres initiales PP. TR. Mais outre que 
j'ai déja donné trop de conjettures, il y 
auroit de la temerité à entreprendre u- 
ne explication, dont un favant tel que 
Gruterus ne s'eff pas cru capable. nfi 


(c) Aleander dir que cob un Bouc. 
plicatio Tabule Heliacæ. 

(d) "fe n'ignore pas qu'on peut les re apporter à ce 
Fapiter Enfant, dant Ci dit, qu'on le voit das 
le temple de la Fort 
la Déeffe , dont ii 


Ex- 


Poiez 


le fuccer les mamelles. 


ANTIQUITATES 


do in viam, & monumentum hoc ag- 
gtediamur explicare. 


Duas figuras ftantes Soli & Mercu- 
rio dicatas nemo dubitat , utputo, at 
quem dicamus effe puerüm , Caprz aut 
Hirco (c) infidentem , id tantum con- 
jecturis affequi valemus. — Crederem 
tamen habitu hoc agnofci debere Jovem 
puerum , cum à Meliffa & Amalthea 
Nymphis educaretur , & inveheretur 
celeberrima illi caprá , cujus cornu 
fractum immortalitati confecravit , & 
abundantiz fignum efle. voluit. Igi- 
tur cam Mercurius & Sol in Diis con- 
fervatoribus imperii Romani numeren- 
tur, dicerem his figuris expreffifle au- 
torem opinionem quam animo conce- 
perat , fore ut Dii omhes reipubli icz fa- 
verent, copiam que omnium reduce- 
rent, & innocentiam, ac morum in- 
tegritatem , qualis fuir. 


-. fub Fove nondum 
Barbato , nondum Grecis jurare pa- 
ratiy 
Per caput alterius. . .. 


Eodem modo interpretarer Epigram- 
mata ifta, quz nonnunquam in mar- 
moribus antiquis occurrunc, BONO. 
DEO. PVERO. VOT. & FORTU- 
NAE. JOVIS. PVERI. (4). 


Veram plus fatis conjecturis indulfi- 
mus. [taque filentio prætermittam lit 
teras initiales PP. TR. quas cum doc- 
tiffimus Ícriptor * non aufus fuerit at- 


tingere , præfidentis & temerarii ani- 
mi "fe effet explicare velle. Sed cum 
locus 


(c) Scilicet Hircum affirmat. effe. Aleander. in 
Explicatione Tabulz Heliacæ. 

(d) Non ignoro tamen eadem poffe referri ad 
Jovem illum Puerum , quem Cicero altero libro 
de Divinatione narrat , la&entem cum Junone ia 
gremio Fortunz Præneftinæ federe, mammam ap- 


line, entre les bras de 7 petentis habitu. 


* Gruterus. 


E. £X P 
locus faperfit, dicam de u(ü illo vete- 
rum compendio litterarum verba inte- 
era comprehendendi , qui cum tunc 
[s em - " 
commodifIimus effet, nunc negotium 
faceflit nobis, & invidet cognitionem 
multarum rerum qua pertinent ad an- 
tiquitatem , ut in præfenti ncgotio ap- 
paret. 


Triplicem modum fcribendi habe- 
bant, fcilicet litteris majoribus, quas 
in ufu communi ufürpabant; (e); no- 
tis , five fignis quibufdam fiis qui- 
bus verba notabant , ut canit Pruden- 
tius in Hymno Cafliani ; quas invene- 
rat Mecoenas, & per Aquilam liber- 
tum docuerat complures homines, tef- 
te Dione in Augulti hiftoria , vel quod 
verius, Cicero , ut narrat Plutarchus 
in Catone Minore (f): ac denique 
litteris initialibus, queis in monumen- 
tis publicis uti confueverant. Tres il- 
las rationes fcribendi docebantur pueri , 
Íed duas priores magis , ut pote qua 
magis in ufu forent, unde Manilius de 
notis , 


Hic e& fcriptor erit felix cui littera 
verbum eff, 

Quique motis linguam fuperet, cur- 
fumque loquentis. 


(e) Huc addo, quod fingulas voces interpunge- 
re confueverant , ut patet ex Senece quadragefima 
Epiftola, & minores litteras Notariis permittebant. 

(f) Altera fpecies. notarum erat , quà fcilicet 
fenfa fua occulerent non minus quam exprimcrent , 
Cifra vocant neoterici. Cicero esie dicebat, ut 
conftat ex Epiftola XIII. ad Atticum , 44o4 ad te 
Jeripfr , parum intellexti credo , quia diè expsiav ferip- 


feram. Hæc funt eadem de re Suetonii verba in 
Auguílo. Quoties per motam [tribit, b proa , c 


pro bs ac deinceps eñdem ratione [Equentes litteras po- 
ait, pro x antena. duplex aa. 


ib da t dm 
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puis quil me vefle de laplace , je la rem. 
flivai par quelques remarques fur cet u 
Jage d'exprimer des mots entiers par leurs 
prémières lettres , ufage commode alors, 
mais qui nous caufe fouvent de l'enbar- 
ras, © qui nous envie la comoi[[zuce 
de ille chofes qui regardent l'autiqui- 
té, comme om le «oit eu particulier dans 
l'occafion prefente. 

Les Romains avoient trois [ortes d'é- 
critures. En prémier lieu, ils Je fer- 
voient de lettres majuft 
Jage ordinaire (e). En fecond lieu, ils 
emploïoient des wotes , cefl-à-dire dis 
Jignes inventez pour ficnifier des mots 
entiers, gj» par le moiem defquels, ou 
pouvoit écrire avec une rapidité extraor- 
dinaire. Prudence en fait mention dans 
l'hymne du Martir Calfien. Dion rappor- 
te dans l'Hifloire d'Augufle, que Mécé- 
nas inventa ces motes , 


des, pour l'u- 


e$ quil les com- 
muniqua à plufieurs perfounes , par le 
moïen d'Aquila. Mais il eff certain que 
Ciceron en fui l'inventeur, comme om 
peut le voir dans Plutarque , qui racon- 
te ce fait dans la vie de Caton d'Utique. 
Enfin ils gravoient en lettres initiales 
les mouwmens publics qu'ils érigeoient. 
On enfeignoit aux enfans ces trois ma- 
nières d'écrire, ci fur tout les deux pré- 
mières , parce qu'elles étoient plus d'u- 
Jage. Manilius parle ainfi des Notes (£). 


Hic & (criptor erit felix, cui litte- 
ra verbum eft, 

Quique notis linguam füperet, cur- 
fumque loquentis. 


: (e) Ajoutez qu'on [iparoit les mots par des points, 
fait conffant par la quarantieme lettre de Seneque, & 
qu'on. abandonnoit. [': ige des petites lettres aux No- 
taires, c'eff-a-dire à ceux qui copioient en abrégé. 

(£f) 1 y avoit une autre forte de notes qui vépon- 
doient à nos écritures em chifre. — Ciceron les appelle 
eua dans la lettre XIII. à Atticus, en ces rmots A 
quod ad te fcripfi, parum intellexti credo, quia 
die causer fcripferam.  Suerone em fait aw[[i mention 
dans la vie d Angafle » € obfèrve que ce Prince pour 
tout chifre ne faifoit que prendre la lettre faivarte de 
celle qu'il auroit dé emploier. — Quoties per notam 
fcribit, b pro 4, c pro b, ac deinceps eádem ra- 
tione fequentes litteras ponit , pro x autem du- 
plex aa. 
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RU. LA 
Trigefima Sexta. 


VICTORIA. 


Ra hec quadrata eft ac doctiffi- 
ma manu fculpra. In fronte 
duo Augures flant, uterque 

caput velatus , juxtà morem in facris 
coerimoniis antiquitus fervatum ; cinc- 
tu gabino, manicis brevibus , barbá 
tonfa , & altri manu volumen te- 
nens, alteri lituum. — Hos juxtà mu- 
lier eft velata, & dextra lancem, fi- 
niftrà vafculum floribus fructibufque 
onuítum gerens. In dextrolatere aræ 
duæ figuræ , quas Virginum credi- 
dit male autor corporis infcriptionum , 
tunicatæ , coronatæ quercu , cornua 
& inftrumenta facrificalia ferunt. De- 
nique in finiftro monumenti latere , 
Victoria clypeo rotundo tropæilque 
& aliis {polis innititur. A tergo co- 
rona quernea hæret fufpenfa , inter 
duas laurus, & poculum lancemque. 
Superne duæ rofæ funt, hederz foliis 
involutæ , & quinque Boum capita 
fertis juncta, diftinéta que viciflim li- 
tuo , gutto five capedunculi , & pater. 

Factum facerem , fi quo anno hzc 
ara pofita fuerit, aut quibus Diis vel- 
lem exponere , ac facrificiorum ritus , 
augurumque hiftoriam , ut diverfi hu- 
jus monumenti figurz videntur pofta- 
ud defcriberem. Etenim quis adeo 
peregrinus hofpefque eft in Hiftoria 
Romana & Fabulofa , ut adhuc do- 
ceri debeat res ejufmodi , ac praterea , 
quid novi in medium proponerem , 
poftquam dodiffimi fcriptores hanc 
materiam illuftrandam fibi fumpferunt? 
Igitur dicam. dumtaxat de Victoria, 
ad cujus facra cum nemo unquam ac- 
ceflerit, ritus corum explicare muneris 
mel eft, poftquam pauca de infcrip- 
tione pramifero. 


135 


PU AN HE 
A ON 
LA VICTOIRE. 


Et Autel eff quarré & d'une ex- 
cellente main. On y voit fur le 
côté qui fait face deux Augures, 

la téte voilée felon la coutume obfervée 
anciennement dans les cérémonies reli- 
gteufes, leurs robes ceintes à la Gabienne 
avec des manches, la barbe vafe , fenaus 
d'une main unvouleau e& de l'autre am 
Lituus. Près d'eux paroit une femme 
voilée, un plat dans une main, € ur 
vafe chargé de fruits e de fleurs dans 
l'autre. Au côté droit , font deux figures 
qu'un célébre Auteur a priles pour deux 
filles \ au lieu que ce [ont deux minifres 
Jacrez, en tuniques, la tête ceinte de 
feuilles de chêne, c portant quelques in- 
Jrumens de facrifices. Enfin au côté gau- 
che eff une Vitloive appuiée [ur un bou- 
clier fur des trophées, avec divers 
ornemenus , autour d'elle, avoir une Cou- 
ronne de chéme, deux branches de lau- 
rier, des inffrumens [acrez, des rofes, 


des feflons. 


IJ Jeroit fuperflu de marquer l'année 
de ce monument, de dire à quels Dieux 
il eff dédié, e& de raconter au loue les 
cérémonies des facrifices, l'hifloire des 
Augures, quoique ces diver [es figures 


; fourmiffent loccafion & femblent imnpo- 


Jer. la necefité d'entrer dans ces dé. 
fail... En effet perfonne w'ignore affèz 
l'Hifloire la Fable, pour avoir be- 


> foin d'être inflruit Jur ces particulari- 


fex, c9 d'ailleurs que pourrois-je dire 
de nouveau Jm. des matières qui ont été 
traitées par ume infmité de Javans bom- 
mes. Ainfi je dois me borner à dire um 
mot. touchant l'Infcviption , aprés quoi 


Je parlerai de la Vitloire, Divinité dont 


il faut que je faffe comoitre P Hiffoive , 
LI 2 puif= 


136 AN PT 0 CAISSES, 


Dar perfoune ne l'a encore fait avec 
quelque etendui. 

En prémier lieu donc, cet Autel a été 
érigé, d ce que Marque l'Infcription , par 
les Maitres du Vicus Sandaliarius, fous 
le treizième Confulat d'Augufle. I eff fait 
mention de ce Confulat dans Suetone , qui 
rapporte qu Augulle le demanda , pour in- 
troduire avec éclat Lucius [on fils dans 
la place publique. Voici les fermes de cet 
Auteur. Duodecimum (Confulatum) 
magno. & rurfùs deci- 
mum tertium biennio poft ultro petiit, 
ut Caium & Lucium filios, ampliffi- 
mo pre zditus magiftratu, fuo quemque 
tyrocinio deduceret in forum. I/ em eff dit 
auf quelque chofe dans les fameux mar- 
bres d inoyre , eil y eff marqué 4 que ce 
Prince donna alors à trois cent vin gt mil- 
le Citoyens foixante deniers par téte y li- 
béralité , par laquelle il voulut peut-être 
concilier à fon fils les bonnes graces du 
Peuple. Conful tertium dt: Íc- 
xagenos denarios plebi, quz tum fra- 
mentum publicum accepit, dedi. Ce 
fut le dernier Confulat de cet Empereur. 
Quant à ces Maitres du Vicus Sandalia- 
jeme dois 7 omettve quelques par- 
tic itez qui les de de lent. C étoient 
des Magiffrats perpétuels & Plebeiens. 
Chaque oifinage choififoit les fiens. Ils 
avoient été infhituez par Augufle ,. lorf 
que ce Prince partagea Rome en quar- 
tiers ei em voifmages. Peut-être donc 
que ces efpeces de Quarteniers voulu- 
vent pav ce monument L témoigner leur re- 
connoiffance envers Augufle > qui em 
créant cet office, leur avoit donné un 
moyen de fe diflinguer honorablement par : 
mi leurs Concitoiens. llfe pourroit auffr 
qu'ils awroient érigé cet Autel, lorfque 
Augufle dédia dans ce voifinage une ex- 
cellente Statue d Apollon Sandaliaire , la- 
quelle vendit cet endroit célébre, & y at- 
tira peut-être grand nombre be 
ce quiméritoit bien ume pareille marque 
de gratitude. Du moins je vois affez d'ap- 

aremce à ces conjettures , mais il eff 
temps de pafer au fecond article, avoir 
à celui de la Vitloire. 


. intervallo, 


rius 


parchoi , 


Ara hzc dicata eft. Augufto XIII. 
& M. Plautio Silvano Cofl , à Ma- 
giftris Vici Sandaliri. Mentio eft 
hujus Confulatüs in Suetonio , cujus 
hzc verba exfcribenda duxi , Dsode- 
cimum ( Confulatum ) magno.... inter- 
vallo,  rurfus tertium pue bien- 
nio vof ultro petiit , ut Cajum & Lu- 
citm filios ; ampliffimo preditus magif- 
tratu, [uo quemque. tyrocinto deducevet 
in forum. | Augultus ipfe de hoc con- 
fulatu in monumento Ancyrano men- 
tionem facit.  Conful tertimn, deci- 
mum , fexagenos denarios plebi que 
tune frumentum publicum accepit, dedi, 
qua munificentià forte plebis minutae 
benevolentiam filio conciliare voluit. 
Hunc ulimum cofifulaum gefht. 
Quod autem aram hanc Augufto fta- 
tuerint hi V. icomagiftri 5 five Steno- 
ut Grace dicuntur, id quo- 
que filentio haud prztermittendum. Vi- 
corum Magiftri Magiftratus perpetui 
erant, é plebe cujufque viciniæ lecti, 
qui vicos tuerentur , & inftituti fue- 
runt ab Augufto , dum urbem in re- 
giones & vicos dividit. Forte igitur 
hoc monumentum elle voluerunt fui 
in Auguftum grati animi , quod in- 
fituto hoc MU dignitatem inter 
fuos obtinerent ; nifi malis referri ad 
Apollinem Sandaliarium , preciofiffz- 
mum fimulacrum, quod in vico San- 
daliario ab Augu to dedicatum, non 
mediocri ornamento erat vico , ac for- 
te celebritatem dederat, frequentefque 
habitatores invitaverat. Nunc ad Vic- 
toriam aliquando aggrediamur. 


Vic = 


E XX PIX V 


Victoria non ignobilis aut nova 
Dea, quamvis infrequens mentio ejus 
in prifcis libris occurrit, ac fere nul- 
la, & vix videatur ante imperatorum 
ætatem id nuümifmatibus.  Hefodus 
narrat (a) Nee» Stygis filiam effe, & 
pro Jove fliciter fortiterque. adverfus 
Gigantes pugnaffe , cujus beneficii 
inemor Jupiter, edixerit Deos in pof- 
terum per ftygem juratum ire , ac fi 
perfidum facramentum dixiffent , exilio 
mulctatum iri. (D) Juxtà Paufaniam , 
Athenienícs deani coluere , fed invo- 
lucrem ; ne urbe avolaret , quod non 
abfimile eft. Tyriorum facto, qui fi- 
miulachrum Apollinis catenis aureis ad 
aram Herculis alligarunt , quafi ifto 
Deoillum retenturi (c). Romani Vi- 
&oriam fecundo Bello Punico acce- 
pere à Siculis, & quo lubentius Ro- 
ine fe contineret, in Capitolio ; in 
Templo Jovis. Optimi Maximi confe- 
cravere (d). Aedem hanc vetuftate 
collapfam refecit Vefpafianus. Poftea 
inter Deos Penates relata & numera- 


(4) Quicumque Deorum per flygem pejera- 
verat, decem annis pœnas luebat perjurii, ac pri- 
MÔ; gravi fomno dut potius lethargico veterno 
oppreffus, mutus; refpiratione carens, ambrofize 
que & neétaris expers , le&o affixus jacebat, Hác 
peenà defunctum alia excipiebat ærumna major ; 
fan nis exfulans ccelo; & Deorum Conci- 
lio prohibitus in terris errabat , mortalium juffis & 
injuriis obnoxius, & ægre laboriofe que vicum 
quzrens ac vitam fuftentans, Decimo tandem an- 
no in priffinam dignitatem reftitui poterat, Vide 
Theogoniam Hefiodi. 

(^) Inde forte evenit ut fepe ftatue Jovis ad- 
deretur. Vi&orie Icuncula > & Jupiter diceretur 
invi&us, quod cognomen deinde cæteris deis pro- 
znifcus dederunt. 

(c) Hzc funt verba Q. Curtii Lib. IV. Cum 
ines e Civibus concioni indicaffet oblatam. effe per fom- 
nam [ibi fpeciem "dpollinis | quema. eximia velligi 
colerent. ,. #rbem deferentis 


one 
; 4 

metu aea catena. de 
e Herculis , CHjHs numi 


vinxere fmmulachbrum , ar. 
ti urbem. dicaverant , uere vinculum , quaft. illo 
Deo. Apollisem retenturi. Eadem de caufa Paufa- 
nids in Laconicis fcribit fignum Enyali apud La- 
cedæmonios in compedibus fuiffe. Hunc in erro- 
rem impegerant quoque multe alie gentes, unde 
orta confuetudo Deos hoftiles evocandi quibufdam 
cærimoniis ; & propriorum Deorum vera nomina 
filentio premendi , ne item ab hoftibus evoca- 
rentur. 

(4) Hiero Sicilie Tyrannus plurima dona fe- 
natui offerenda curaverat. , quæ omnia remiffa fue- 
runt, prater fignum Vi&oriz quod boni eminis 


Quoique cette Déeffe foit peu CONAUË pa 
les écrits des Anciens , e$ qu'elle n'ait 
prefque pas paru dans les médailles | 4. 
vant le regne des Empereurs, elle eff néan- 
moins également ancienne e$ fameufe. 
Hefiode (a) raconte qu'elle étoit fille du 
Styx , quelle fervit Fupiter dans la 
guerre des Géans avec beaucoup de va- 
leur éé de fuccez, d'où vint que ce Dien 
ordonna qu'à l'avenir les immortels jure- 
roient par le Styx, € feroient bamnis du 
Ciel, s'ils violoient ce ferment auguffe e 
venerable (b). Selon Pau[anias, les A- 
theniens adoroient la Viffoire , €& lave- 
préfentoient [ans ailes , de peur qu'elle ne 
s'emvolát d'au milieu d'eux, ce qtii ve[- 
femble à l'affion des Tyriens qui atrachè- 
rent avec des chaines d'or la flatue d'A- 
pollon à celle d'Hercule, afm que celui- 
ci empéchat l'autre de quitter Tyr. (c). 
Les Romains apprirent des Siciliens du- 
rant la guerre Punique , les cérémonies de 
cette Divinité, € la placèrent dans le 
Capitole, près de TFupiter, comme fi par 
ces honneurs ils avoient compté la retenir 

dans 


ra 


(a) Qzand un Dies avoit violé ce terrible ferment; 
3l eh éroir puni par un [upplice qui duroit dix années 
entières. La prémière , plongé dans un Jommeil pefant 
e lthargique il demeuroit attaché Jr Jon lit, fans 
refpiration , [ans voix , Jans aucun ufage de l'ambro- 
Jie € du nellar, enfin dans une c d'anéantiffe- 
ment. Ce n'éroit la que le commencement de és maux. 
Le pauvre Dies étoit exilé du Ciel » chaffé du confeil 
des Dieux, condamné à errer pendant buit. ans fer 
la terre , Aféjetti aux ordres c aux injures des mor- 


tels , véduit A gagner Ja vie avec peine c a force de 
trav Îl n'étoit vetabli dans fes prémiers honneurs 
Poiez fur ce fujet Hefo- 


que dans la dixieme année. 
de dans la T béogonie. 

(b) Del vient peut-être qu'on mettoit d'ordinaire 
une image de la Vitloire dans les mains de Tapiter , 
© qu'on avoit donné à ce Dien le farnom d' Droinci- 
ble qui devint enuite commun aux autres Dieux. 

(c) Poïci les propres termes de O. Cure Cüm 
unus é Civibus concioni indicaffet oblatam effe per 
fomnum fibi fpeciem Apollinis, quem eximi4 relli- 
gione colerent , urbem deferentis 3 mettu aureá cate= 
nà devinxere fimulachrum » areque Herculis, cu- 
jus numini urbem dicaverant, inferuere vinculum , 
quafi illo Deo Apollinem retenturi, Pay la même 
raïifon ; les Lacédémoniens tenient enchainée la Sta 
tué d'Enyale , d ce que Yapporte Pas[anias, Beag- 
coup d'autres pettples. étoient dans la même erreur y 
d'où venoit qu'on évognoit les Dieux des Ennemiss 
€ que chaque Ville cachoit avec Join le vrai nom de 
de [és Disux, 

Min 
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fos; leur Ville & dans leur parti (d). 
Vefpafien en rebätit le Temple qui étoit 
tombé de vicilleffe. Ce w'eff pas tour. Cet- 
te Déeffe devint un des Dieux Penates de 
da République (e (e) ; e c'eff peut-être par 
cette ‘raifôn, » on la repréfentée dans 
ce monument qui eff confacré aux Lares, 
< qu'on plaçoit [es flatuës , dans les mai- 
fous, dans les Portiques , dans le Cirque, 
dans les Temples , dans les Camps , € » & juf- 
ques dans le Senat. Il paroit même que le 
Senatne pouvoit s'affembler fans la pré- 
fence. de cette Diviniré, cav chaque fois 
quil étoit convoqué dans une nouvelle 
Curie , 0n y mettoit un Autel de la Vidoi- 
re (f), eB ume flatuë dela. Fortune do- 
vée 5 qui portoit une petite image de la Vic- 
foire. On fait avec quelle ardeun ymma- 
que, Préfet de Rome, se mplora auprès 
de Valentinien le eune, pour faire ve- 
dreffer cet Autel. Cet éloquent Orateur 
étoit perfuadé que la D npo 
vement l Italie d'avoir négligé fom culte; 
ce culte à qui l'Empire Romain devoit fa 
grandeur € [a conferva ation, eb il fe 
feroit volontiers écrié , avec Horace, 


Deliéta Majorum immeritus lues , 

Romane , donec templa rcfeceris , 
Æde efque labentes Deorum , -& 
Foeda nigro fimulachra fumo. 


On repréfentoit la Vitloire en diverfes 
manières. Tantôt cef une belle fille , dans 
l'attitude de voler , tenant d'une main une 
Couronne de Laurier on d'Olivier (g), 


(d) 7: Live écrit que Hieron Tyran de Sicile aïant 
ehvoié plslieurs préfèns aux Romains , on ne retint 
qu'une ffatué de la Vitloire , boni ominis caufa; 
Mais Denys d' Halicarma[fe rapporte que les Afcadiens 
batirent un Temple à la Fitioire fur le Mont Pala- 
tin : Ainfi le culte de cette Déejje féroit plus ancien à 
Rome que je ne l'ai marqué, 

(c) Dempfler. Lib. IL 

Cf) Epif. Symmachi Lib. X, Epifl. LIV. ey 
Demplier. Loco citato, 

(g) Le Laurier etoit confacré à la Fitloire. C eft 
pourquoi les Généraux vai ^s chez, les Romains 
envoloiept am Senat. des Lettres env s de bran- 
ches de Laurier, portoient des Cour e Laurier , 
t offroient a “Fupiter Capitelin une branche de Lau- 
vier. La Palme étoit aul! un embleme de la V'iétoi- 


re; d par cette raifon, les Triomphe ateurs paroifoient 
en toges brodees de* palmes , € les Orateurs qui a- 
voient gagné leur cane ; ornéient leurs portes de bran- 
ces de palme. 
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ta Victoria, (e) quapropter in imo- 
numento hoc Laribus dicato forte de- 
picta fuit , ejufque fignum in Tem- 
plis, in Domibus privatis, in Portici- 
bus, in Xyltis, in Circo, in Sena- 
tu, & in Caftris collocatum. Quin- 
immo videtur Senatum abíque e ejus 
imagine cogi non potuifle, nam quo- 
tes in novam Curiam Senatores con- 
venirent , toties ara ibi Victoriz fta- 
tuebatur (f) & Fortunz aurez , qua 


Victoriæ limulachrum manibus ex- 
paníis gerebat. Nemo nelcit quam 


vehementer Symmachus ,. urbis præfec- 
tus, apud Valentinianum Juniorem. 
egerit, ut ara hecinflauraretur. — Sci- 
licet facundus ille orator , qui vera rel- 
ligione non foret imbutus perfaafum 
Bue Deam. megletfam multa. mala 
Italie luthuofe daturam ; cum prius 
Imperium Romanum auxiller confer- 
vallec que, & mirum quin exclama- 
ret, 


Delitla Majorum immeritus lues ; 
Romane, douce templa refeceris , 
Ædes que labentes Deorum , 

Er feda wigro [im 


hra fumo. 


Non uno autem modo pingi {ole- 
bat Victoria. Nunc formofa puella 
eft, volanti fimilis, & coronam lau- 
ream (g) aut oleaginam alterà manu 
Mya alterà palmam ; qui habi- 
tus fæpe in nummis marmoribufque 
veteribus occurrit. Nunc etiam eam 


armatam fin ngunt ; vultu hilari', pul- 
vcre 
cauffà retentum Hec Li Lib. XXTIT. 


Dionyfius e quin narrat Victorie Templum in 
Palatio ab Arcadibus conditum fuiffe, ac proinde 
ritus Dez antiquiores effent Romz , quam fupe- 
rius dixi. 

(e) Dempfte 


Lib. If. Cap. X. 


(f) Epift. X. Epift. LIV. 
& Dempfter. 
(g) Laurus Viétoriæ dicata erat , atque ea de 


caufa Duces vict 


apud Romanos laureatas epif- 
tolas fenatui 


mittebant , & laurum in gremium 
Jovis CG apitolini ferebant , coronà laureà ipfi infi- 
gne. Palma item Victorie fienum : qua finita 
triumphantes imperatores palmstas togas habere 
moris Erat, oratorefque & cauffid 1COS 3 qui, cau- 
fam vicerant, palmam ante fores fufpendere. 


tocum Je 
vere & fudore turpem , manibufque 
cruentis fpolia & captivos viétoribus 
diftribuentem. Narrat Athenzus in 
Dipnofophiftis Victorias alatas , aureis 
que vellibus infignes , ac thuribula 
aurca gerentes, in Prolemæi Philadel- 
phi celebri pompa circumlatas fuiffe; 
Victoria fere femper pinnata. erat. (5). 


(b) Teftis Drepanius Pacatus, cujus hec verba 
funt, Rede profettà germana illa Pitloram Poetarum 
que inventa Viéboriam finxere pennatam , quod ho- 
minum cum fortuna euntium non cur[us eff , fid vo- 
latus. 
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e de l'autre préfentant wie pale. C'eff 
ainfi qu'on la rencontre ordinairement [ur 
les Médailles c&dans les marbres anti- 
ques. Tantôt elle efl armée, couverte de 
Jueur c& de pouffière, la joie brille dans 
Jes yeux , e les mains encore fanglan- 
tes, elle diffribue entre les vainqueurs 
les dépovilles & les prifonniers. Athe- 
née raconte que dans le fameux fpeffa- 
cle , qui fut donné par Ptolemée Philadel- 
phe, on vit paroître des Viffoires ailées; 
revéruës de robes d'or, e$ portant des 
encenfoirs de ce metal précieux. On pei- 
gnoit d'ordinaire cette Divinité avec des 
ailes (h). 


Ch) Nous en avons pour témoin entre autres Dre- 
panius Pacatus, dont voici les termes, Recte pro- 
fe&ó germana illa Piétorum Poetarumque inven- 
ta Victoriam finxere pennatam , quod hominum 
cum fortuna euntium non curfus eft, fed vola- 
tus, 


Suns pole Mod oup id, 
Trigefima Septima. 
PROVIDENTIA 
D EO R. A.M; 


Rovidentia Deorum, Providen- 
tia Augatti five Auguftoram, & 
Providentia Deorum Quies Au- 

gufti aut Auguitorum , non infrequen- 
ter in. veteribus Imperatorum nummis 
occurrunt , quamobrem de iis in ex- 

licanda M imdeine agemus. Stat 
mulier ftolata, & m caput revinc- 
tà 2 dextráq ; haftz innititur, ac finif- 
trà globum fortaffe, aut cornu copiz , 
aut Shine tenebat, nam ea in- 
fignia folet in numifmatibus habere. 
Poft eam, humi jacet. Amalthez cor- 
nu, cum corbio frugibus fructibuique 
referto. 


Non unà autem ratione exhibeba- 
tur d prifcis Monetaris. In nummo 
ænco Titi Vefpafiani gubernaculum 
dextrà tenet & globum finiftrá , & in 
altero ejufdem materie Trajani, inni- 
titur columne, haftam gerit, & or- 
bem terræ ante pedes habet. Non ra- 
ro etiam '&E^ei/x«« depicta fuit. Ita 
in nummis Antonini Pii, ejus loco 
imaginis , fulgur habes Jovis , &in mo- 
ties Alex andri, amphoram fpicis refer- 
tam. Imo, fi qua fides autori. libri de 
Religione veterum Romanorum , exhi- 
bebatur Providentia nonnunquam iE 
cie formica tres fpicas roftro tenentis 
fed liceat Sd abfque injuria viri op 
time de re litteraria meriti ; & qui viam 
in his fadi noltris eol praivit, a- 


X MASA 
LA PROVIDENCE 
DES DIEUX, 


Y 4 Providence des Dieux, la Pro: 
g vidence ou Prévoïance de l'Empe- 
A 4 ) à 

reurs, la Provi- 
veille au repos de 


reur ou des En 


; ; t 
dence des Dieux qui 


, font des 


l'E mpereur ou des Emperei 45 
In Jferiptions qu'on rencontre. 
fur les Médailles antiques. — Ceff 
quoi mous en parlerons dans l'exp 
du monument en queflion. La Providen- 
ce y eff vepréfentée Jous la figure d'une 
femme vevétue d'une longue robe, vue 
couronne de laurier M la tête, te 
nant d'une main une bafle fur laquelle el- 
le s'appuie. II pavoit qu'elle portoit dans 
0t une cor- 
ne d' TATIUS ou uue br. VPN d'arbre, 
du moins ce font des attributs quon lui 
remarque fouvent dans les monnoies an- 
ciennes. Derrière elle, àterre, eff une 
corne d'Amalthée, avec une corbeille 
remplie de fruits. 

Au vefle les Monetaires dépeignoient 
la Providence de plus d'une manière, 
Dans une Médaille de bronze de Tite Vef- 
palien, elle aum gouvernail dans la maim 
droite, e$ un globe dans la gauche, ag 
lieu que dans une de Trajan, de la même 
matière, elle eff appuiée fur une colomme, 
tient ume hafle, c a le globe terreffre 
devant les pieds. Il arrivoit même qu'en 
la répré erui fur ent par des figures 
emblemariques. C'efl ainfi que dans ume 
Médaille A le Pieux , elle eff dé- 
Jignée par le foudre de Fupiter, c& dans 
une d'Alexandre Severe, per une am- 
phore pleine d'épis. Du Choul rapporte 
quon la dífieuoit auff par la figure d'une 
fourmi tenant trois épis de bled dans Jon 
bec, Joudé fur un Fafpe antique , oit fe 
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la main gauche , ou un ‘globe, 


142 ANITITDIUIIBE!SICS 
trouve une fourmi de cette forte. Mais 


nimalculum cujus figuram ia jafpide 
cet Ecrivain qui d'ailleurs a. bien merité 


antiquo reperit; non eniblema fuit Pro: 


de la Republique des Lettres, c qui a. V8 videntiæ Deorum , idelt, virtutis illius 
fraié la route aux Antiquaires, s'eff IvOW- |) quz mundum hunc & res humanas 


pé dans cette occafion-ci, en confondant 
la Providence Divine avec la préveian- 
ce humaine. Ce weff pas de la première 
que la fourmi étoit le fymbole , c'eff de 
la feconde, c'ejt-a-dire de cette vertu qui 
s'occupaut fagement des Joins de lave- 
mir, sy prépare de loin ,  ramalfe avec 
attention tout ce qui pourra être uéce[[ai- 
ve alors. 

Quoiqu "il en foit , les Anciens avoient 
fait une Divinité de la Providence , ainfi 
quil paroit en prémier lieu , par um en- 
droit du fecon d livre de la Nature des 


curat regitque, fed tantum. prudentia 
hominum, quiz memor, & utait Ho: 
ratius, prefaga futuri, curas in ævuni 
venturum. extendit, & parat attente 
qua tunc fibi ufus effe poflent. 


Porro Providentiam habitam effe 
Deam ab Antiquis colligi potelt , tum 
ex fecundo Ciceronis de Natura. Deo- 
rum libo, ubi cam comparac. cum 
Dieux, où Ciceron la compare avec la 3 Mente, Virtute, Pierxe, Fide, qui- 
Ver la Pieté, la Fidelité, auxquelles bus delubra veteres coti 'Craverant ; 
on avoit confacré des Temples; <& fe- tum ctiam quia non modo aras {tatue- 
condement , parce qu'on avoit élevé des rant, aut iis rebus propter quas datur 
afcenfus in caelum , puta Mii Vir- 
tuti, Honor, Pierati, Pudiciiæ, Fi- 
dei, Nobilirati : aut rebus expeten- 
dis, quales fuere Pax, Quies, Salus, 
Felicitas, Libertas; fed etiam attribu- 
tis Deorum, nempe Æternitati, Men- 
ti de qua jam diximus, & forte plu- 


ribus aliis, ac Providentiæ imprimis. 


Autels , mon feulement aux chofes qui in- 
troduifoient les Heros dans le Ciel, par 
exemple à lp Vertu, à l'Honneur, à la 
Pieté, à la Pudicité, à la Bonne Foi c& 
à la Nobleffe ; ou aux biens défirables, 
comme la Paix, le Repos, le Salut, le 
Bonheur, la Liberté; mais encore aux 
aitributs des Dieux, [avoir à l'Efprir, 
à l'Etermité , e$» peut-être à plufieuvs 
autres encore, du nombre defquels il ef 
probable qu étoit la Providence. 
Heureux les Anciens, s'ils s'en étoient 
toujours emus là ! Ils ne fevoient pas 
tombe , comme ils ont fait, dans un po- 
Iytheifme abfurde € inpiesparce que leurs 
Dieux wauroiemt eu qu'une exiflence al- 
légorique , que tous m'auroient été 
qu: autant de d erfes images de la Divi- 
nité , de laquelle l'un auroit eme la fa- 
ge[fe , l'autre la puiffance , l'autre un. au- 
tre attribut. Ainfi adorer l'Eternité , 
g'auroit été adorer Dieu entant qu eter- 
nel, <& adorer l'Efprit (Mens) c'eñt été 
adorer Dieu, ou entant qu'il gouverne, 
quil anime, quil nourrit tout , ou en- 
tant quil donne aux homines um efprit 
droit , € des confeils fages. Mais il s'en 
fallut beaucoup qu'ils en demeuraffent là, 
bien qu'ils l'aïent affuré dans la 2 fuite en 


Quod fi intra hos fines ftetiflent 
femper Antiqui, nunquam foedo illo 
& impio polytheifmo fe devinxiffent. 
Nam Dm eorum exílitillent tantum 
d eryaplitoc y omneíque unius veri Dei 
fuiffent imago aliqua in parte, & u- 
nus fapientiam ejus, alter potentiam , 
alii alia attributa expreffiffent. Itaque 
colere ZExernitatem , fuiflet colere Deum 
quatenus æternum ; & Mentem devene- 
rii, Deum venerari , aut quatenus 
omnia rcgit animatque & alit, aut 
quatenus mentem fanam , equum a- 
nimum , reéta confilia dat mortalibus. 
At Mine abfuit quin his terminis 
fe continerent priíci homines, licet hàc 
excufatione poftea tueri fe conati fint , 
adverfus Chriftianos, dixerintque Bac- 

chum, 


| 
| 
j 
I 
| 


ET 
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chum, exempli cau, effe Deum vi- 
tes procurantem , Cererem eumdem 
Deum confulentem frumentis, Mar- 
tem eumdem eriam belli exitus pro lu- 
bito temperantem , & fic de coeteris. 
Falfo hoc pretextu errorem faum | ob- 
velare voluere. Ceres, Bacchus, Ju- 
no, Venus, Mars , eodem modo in 
"Theologia Ethnica differebant ac He- 
lena, Menelaus, Clytemneítra, Bri- 
fis, Achille. Deos illos putabant 
natos efle humano more, connubia 
junxiffe, inimicitias exercuiffe ; foe- 
deraicifle, liberos peperifle, alios aliis 
effe majores aut minores, omnes iif- 
dem vitiis laboraffe quibus homines, 
iifdem rebus delectari , eodem prope 
modo effe fa&tos, qux omnia certe 
non conveniunt cum eo quod de illis 
numinibus affirmabant, nempe varia 
efle nomina unius Dei, aut varias ra- 
tiones ejus confiderandi, five, ut phi- 
lofophorum filii loquuntur, varia at- 


tributa. Sed à femita redeamus in 
viam. 

Providentia fero confecrata fuiffe 
videtur. Etenim alii Philofophorum 


Providentiam Divinam penitus fuf 
tulerant, & quafi ümuiflent ne, fi 
Du tot & tanta negotia fuftinerent; 
ponderi impares. & mifere fatifcentes , 
exclamarent ut fervi Comici apud Grze- 
cos «Bo, Deis fumma otia fece- 
rant, & genio indulgere dederant. 
Quod ur facerent, adducti etiam. fue- 
rant confideratione maloruni infinito- 
rum quibus laborat humanum genus, 
unde Epicurus ferebatur dixifle, fi fu- 
peri ves noffras curant , cur. tot malis 
coufliflamur? ^ Stoici eventus omnes 
exiftimabant pendere à ferie & conca- 
tenatione quadam caufarum fccunda- 
rum neceffaria , quz Deos ipfos tor- 
rentis vordcofi inftar rapiebat. Imó 
Judæi putabant fe folos à Deo rcgi, 
gentes veró omnes nature & aftrorum 
virtuti aut etiam Dæmonum malitiæ 
fuiffe permiffas, & animalia perfectif- 


fron. 


Id: 
répondant aux Chrétiens ; e& qu'ils aient 
dit que Bacchus par exemple eff Dieu aiant 
Join des vignes, Cerès le même Dieu pré- 
Jidant à la culture du froment, Mass le 
mème reglant les fucces: de la guerre; e& 
ainfi des autres. C'étoit faire fervir le 
menfonge de voile à leurs erreurs. Ce- 
vés , Bacchus, funon , Venus , Mars dif- 
feroient de la même manière ; fzlon la 
Theologie Payenue , que Helene, Mene- 
las, Clytemnefre , Briléide, Achille. 
On croroit que ces Dieux 


V^. 


étoient ne? à 
la façon des bomines , s'étoient mariez, 
avoient été ennemis les uns des autres, 
avoient formé des alliances entre eux, 
avoient eu des enfans. On ajoutoit qu'ils 
uétolent pas wra 
avoient les mêmes vices que les hommes, 
les mêmes plaifirs ; les mêmes aver| 
à peu près la même figure , toutes chofes 
qu'il eff difficile de concilier avec ce qu'on 
difoit de ces Dieux , favoir qu'ils étoient 
difFérens noms d'un feul Dieu, ou diver- 
fes manières de le confidérer , ou comme 
parlent les Philofophes, divers attributs, 
Mais il ef} temps de finir cette digref- 


ds également , quils 
e» 2 M 
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La Providence paroit m'avolv vegm 
que tard les honneurs de la Divinité. 
Er voici la railon. Les Epicuriens 
mioiemt abfolument la Providence, | c& 
comme s'ils avoient eu peur que les Dieux 
accablex de tant d'affaires , ne fuccow- 
baffeut triflement fous le poids , ils leur. 
avoient accordé un parfait loifir, eë les 
avoient difpenfez de prendre part aux 
chofes humaines. Ce qui avoit achevé 
de leur faire embraffer ce parti , cétoit la 
con[idération des maux imfmis qui nous 
affigent, e& qui faifoient dire à Epi- 
cure, fi les Dieux gouvernent l'Uni- 
vers , d'où nous viennent tant de 
maux? Les Stoiciens penfoient, que 
tous les evenemens dependoient de l'en- 
chainement méceffaire des caufes fecox- 
des, qui entrainoif les Dieux mêmes. 
Que dis-je? les Juifs croioient que Dieu 
s'occupoit d'eux feuls, € abandonnoit 
les autres nations au cours de la ma- 
ture, aux influences des affres, ct» à 
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la malice des Démons. Ce qui furprend 
t vanta "Terómes cá bien 


ns, voulant étendre la 
ont nié la prévifion di- 
vitre Ne de fagelfe. 
j , dl découvrit 
ce, il fut le 
em pronons icat le mom. 


riciens portèrent [a doffrine 
^, C ce n'eff qu'alors, que la 
les honneurs divins. 


il 


Wquev cependant que, 
quand les Romains élevoient des flatuës 
€» des autels à la Pro 
"Tutela ou Protection , à la Securité, ou 
à quelque di Divinité de cette efpece, 
b cette Di- 


N 
ence, « id 


but étoit moins d'honorer 


, lors qu'on rencon- 
ns antiques ces In- 
fcriptions yet REA ; Pax , Quies, 
Securitas Aug. o } Augg. il en faut con- 
clure 2 l'E; mpereur avoit délivré Rome ; 
ou de la di bite des vivres , ou de la guer- 
, €& que le Senat ou les Particuliers 
ne fe propofoiemt que de conferver par 
ces Infcriptions la mémoire de ce bien- 
fait. En eff dba y avoit perfonne par- 
mi les Ron qui erut que la Securi- 
té, la Paix, le Repos fuffent de verita- 
bles individus, comme Fumon , Venus, 
Diane, ci quelles fufent venuës au Je- 
cours Ua l'Empire dans des dangers emi- 
meus, comme on [fe f figuroir que y Diof- 
cires, Timon, c Aius Locutius y é- 

toient venus. Perfonne ne donnoit dans 
de pareilles reveries, € toute cette 
claj de Dieux wétoit regardée de cha- 
cum que comme autant d'Etres allégo- 
riques. 


ve 
Té 


Hs, 


ANTIQUITATE:S 


fima. effe indigna quz Deus femel. in- 
tueretur. Quod ut mirum fit, tamen 
ab Hieronymo multifque The ologis 
probatum fuit , qui dum liberzati Hi: 
manæ confulunt , Deum negant even- 
tus omnes prævidere & procurare. Sed 
Plato fapientior fuerat , quippe qui ra- 
tione folà duce , prunus in Grzcia Pro- 
og æ nomen pronuntiaverat, & 

im defenderat , quam dotée A: 
cademici attalérant Romam, ubi poft- 
modum Providentia divinis honoribus 
fuit affecta. 

Obfervandum eft tamen. Romanos , 
ubi fimulachra aut aras Providentiz , vel 
Tutele, vel Securitati , denique alicui 
ejufmodi numini excitarent, non tam 
in animo habuiffe numen illud. colere, 
quam Principi regnanti tunc temporis 
adulari. Idcirco ubi occurrit. five in 
marmoribus, fivein nummis, Anno- 
na Auguíti , Pax , Quies, Securitas, 
Aug. vel Auge. puta Imperatorem 
aut gravi annonà, aut bello, aut ho- 
fibre importunis. liberaffe imperium , 
Senatumque aut privatos rei Ícliciter 
gefte memoriam fic voluiffe fervari. 
Etenim nemo fuit api ud Romanos qui 
fibi per fuafiffet Tutelam, Securitatem, 
Pacem exiftere tanquam vera indivi- 
dua, verbi gratia, ut exiftebant Ju- 
no, Venus, Diana , ac proinde eas 
præfto fuiffe Imperio, dum bello con- 
fi&aretur, aut verfaretur in difcrimi- 

quemadmodum Diofcuros , Je 
nonem , Ajum Locutium putabant 
fibi fubvenifle. Nemo hercule nemo 
hzc credebat , & omnem illam caf 
{em PIedrüttis pro allegoriis meris ha- 
bebant. 


Qa D. bau. ei^ 


Zrigefima Octava. 


DONNE 


B. di 


EostAoocE A 


Nícriptiones ambz hujus marmo- 
ris, SOMNO ET FATIS , co di- 
gniores notatu videntur, quo in- 

frequentiores & infolentiores , atque 
ideo gratum fpero me factum ire le- 
gentibus , fi diligenter & accurate u- 
tramque perpenderim. 

Somnus credebatur ab Antiquis 
Deus (4), No&tis filius, Mortis fra- 
ter (b). & unus e Diis Inferis (c). Nec 
mirum homines qui omnes rcs, ac- 
tiones , pafliones confecrabant , in hanc 
opinionem. aliquando. venifle, vel in 
hunc modum ítemma Somni compo- 
fuiffe. Siquidem , ut vetus poeta Græ- 
cus cecinit, Sommus [falubrem «vitam 
greflat, ovtis que prameditatio que- 
dam efl, imo movtis imago (d), igitur 
inter Deos propitios quodammodo 
referri poterat, & Mortis germanus 
dici Somnus. :Haud me movet. maeis 
quod monumentum funebre huic fa- 
crum fit. Etenim Dii Inferi, Manes, 
Oc; xaraylain nullatenus | diftabant , 


(a) Statius in Sylvis Somnum vocat placidiffi- 
mum Deorum. 
(P) Nu£ 2' Yrexs cwyspov ve Mépoy 94 Kem pérane y 
Kai Oavéroy , Tixe 0'  Ymyov. 
Ita Hefiodus in Theogonia. 
Qe) ....... Primis in faucibus Orci 


Lutlus , @ ultrices po[uere cubilia Cura, 
Et confanguineus Lethi Sopor, , . .. 


Virgilius Lib. VI. Æneid, 
(d) Graece. 
Vas db mreiy su Duytin Di 
*Ycvos xai Dusé]s Tis meousAéraie ari 
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XX X^ dl 


ILE SOMMEIL 


PE NUR. 
DESTINS. 


Lus il eff rare de trowver des mo- 

numens femblables à celui-ci, c'eft 

à dire des tombeaux con[acrez. au 

Sommeil & aux Deflins > plus je croi que 

je ferai de plaifir ; fi gp explique l'infcrip- 

tion SOMNO ET: FATIS. avec 
quelque étenduë. 

Les Anciens croyoient que le Sommeil 
étoit un Dieu. (a) fils de la Nuit , frere 
dela Mort (b) e& un des Dieux Infer- 
maux (c). I] w'eff pas étonnant que des 
bommes qui avoient rangé parmi les Di- 
vinitez, tant de créatures, d'aflions , 
de paffions , euffent fait le même honneur 
au Sommeil, e& en euf[ent formé ainfi l'ar- 
bre généalogique. En effet le Sommeil 
nourrit la fanté , & d'un autre côté, c'eft 
un cflai, un abregé, une image de la 
Mort, comme s'exprime un Poète Grec (d), 
Par conféquent , il méritoit en quelque 
manière, d'être compté parmi les Dieux, 

e dé. 
(a) Stace dans les Sylves l'appelle le plus doux des 
Dieux. 


(5) Voici les propres termes d'Hefode dams la 
Theogonie ; 


Nu£ 9° Event cuycpér re Mépor #94 Küpa péAalas, 
Kal Ouvéror , rire d' "Yzvov. 


(c) C'eff ce que Virgile a exprimé de la mariés 
re fhivante dans le fixieme livre de l'Enéide, 


ss... primis in faucibus Orci 
Lu&us, & ultrices pofuere cubilia Cura, 
Et confanguineus Lethi Sopor 


(d) Poici le Grec: 


"Yawes 20 miris ieiy dygle Blu 
Yawés xai Javtrs Tis TÉGAAE]NTIG mi AM 


Tgws rà pig E Sondes pusigie. 
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Ci d'être regardé comme une Divinité fa- 
vorable , c& d'être traité de frère de la 
Mort. jeue m'étonne pas non plus de ce 
qu'un monument funebre comme celui-ci lui 
eff con[acré. Lavaifon, c'eff que les Dieux 
Infernaux , e& les Dieux Souterrains c 
les Manes ne diffévoient nullement. Ain- 
fi le Sommeil étant au nombre des Dieux 
DInfernaux, appartient atf aux Manes ,cS 
il meff pas étrange qu'un tombeau lui foit 
dédié. F'ajoute à ceci um mot, [avoir 
que Comus eff dépeint dans les images de 
Philoffrate, 4«peu près de la même ma- 
niive que le Sommeil paroît ici, je veux 
dive appuïé contre une porte , dormant, 
eb tenant un flambeau renverfë. Or je 
ne fais fi Comus le Sommeil diffèrent 
extvémement. Ce quil y a de certain, 
c'eff que le nom de Comus femble venir de 
xoa y Mot Grec qui lignifie fommeil pefanr. 

Les Deflins étoient auf} au nombre des 
Dieux Infermaux (e) eb meparoiffent pas 
différens des Parques. Les Anciens en- 
tendoient ordinairement par le mot de 
Déflins ume [uite éternelle, immuable, 
néceffaire d'évenemens, e$ fur tout , les 
arrêts imvariables d'une certaine vertu, 
touchant la maiffance , la vie c la mort 
des bommes. Delà ces manières de parler 
Lañines, l'ordre des deftins demande, 
marchons où les deltins nous entrainent, 
autres phrafes femblables. Or on 
croïoit que les Parques préfidoient à la 
conception, à la maiffauce, à la vie, 
à la mort, avec tant de pouvoir, que les 
hommes me pouvoient ni allonger leur vie, 
quand les Parques em avoient rompu le fil, 
ni mourir, avant qu'elles euffent délivré 
lame des liens qui l'attachoient au 


corps (f£). Ceff pourquoi Platon feignoir 


(e) C'af ce qui paroit par le palfage d' Heftode cité 


ej-de[us , c qu'on peut ainf traduire, 
Nox peperit nigram Parcam Fatum que feverum. 


CE) Didon en eft un exci 


le; comme il paroit par 
ces vers de Virgile, 


Nam quia nec fato , merità nec morte peribat , 
Scd mifera ante diem , fubitoque accenfa furore, 
Nondum illi flavum Proferpina vertice crinem 
Abftulerat , ftygioque caput damnaverat orco. 
Ergo Iris dextrà crinem fecat. 


& proinde cum Somnus inter Deos 
inferos cenferetut , jure refertur inter 
Manes, & ara funebri ornatur. Hoc 
dumtaxat obfervabo per tranfennam, 
Comum fuiffe depictum à Philoftrato 
in imaginibus , eodem ferme cultu & 
habitu ac Somnus hic eft, nempe portæ 
altantem , dormientem que, & facem 
inverfam tenentem. Nefcio autem u- 
trum Comus valde diftrepet à Somno, 
certe habuiffe nomen crediderim à vo- 
ce Grxca gua, Íomnus gravis & fer- 
reus. 


Fata quoque inter numina Infer- 
na (e), & à Parcis non diver , nifi 
me mez conjecture vehementer fe- 
felterunt. Scilicet Fatorum nomine ve- 
teres intelligebant feriem æternam , im- 
mobilem neceffariamque eventuum , 
& maxime decreta immota invicte 
virtutis cujufdam , de nativitate, vita, 
& morte hominum. Unde Deareis fa 
torum ordo po[cit , quà fata trabunt [e- 
quamur ; fato fungi hoc eft mori , fa- 
ta occupare , loco alterius phrafis , ma- 
nam fibi afferre, & alia. bene multa. 
Porro Parce credebantur etiam. forma- 
toni, nativitàti, vitz , morti morta- 
lium præefle, tantà poteítate, ut ne- 
que vitam producere poffent homines, 
filo rupto femel à deabus , aut ante 
diem mori , quin ipfx aut aliquis Deus 
luétantem animam folverent (f). Id- 
circo Plato finxit Parcas filias effe Ne- 


ceffi- 


(e) Teftis Hefiodus in loco allato fuprá, Nox; 
inquit , peperit nigram Parcam Fatum que Jeverum. 

(f) Exemplum eft Dido Virgiliana , que in- 
caffum mortem quærebat ; 


Nam quia nec fato, merità nec morte peribat , 
Sed mifèra ante. diem, fubitoque accen[a furore , 
Nondum illi flavum. Projerpina "uertice crinem 
Abffulerat , [hygiogue capat. damnaverat oro, 
Ergo dris dextra erimm ficat. 


E ABA E EAU 
ceffitatis Dex, coronafque gerere, re- ; 
ginarum inftar, quod fummum vitz 
necifque jus habeant, ac denique in- 
gentem fufum adamantinum — Matris 
torquere , quia fata noftra volvunt (g). 
Ergo Parcas & Fata putem eadem nu- 
mina effe , atque adeo aram funebrem 
Fats facrari potuifle , cadem ratione 
act Parcs. 


Sed his de fepalchri hujus dedica- 
tione ftictim notatis, juvat de infcrip- 
tione aut epitaphio agere, & voces 
Calator, Titiales Flaviales que expli- 
care. Sciendum igitur Domitianum , 
altero poftquam imperare confüeverat 
anno, faltem fi fuo loco hzc Eufcbia- 
ni Chronici nota legitur , Decreto Se- 
matus Titus inter Deos vefertur , Tito 
fratri honores divinos decrevifle, tem- 

lum Flavie gend condidiffe & Col- 
legium Flavialium inftituifle, quos pa- 
ri honore & eodem habitu efle vellet 
cum Flamine Diali, ut Suetonius ca- 
pite quarto in Domitiano narrat. Cre- 
dibile eft Q. Cæcilium Ferocem ejus 
collegii Calatorem fuiffe , ideft facro- 
rum miniftrum pablicum , qui feftos 
dies pronunciarct , Flaviales que & coc- 
teros cives ad facrificia Flaviæ Gentis 
vocaret. Quod autem dicitur ffudio- 
fus eloquentie, forte referri debet ad 
Capicolinum agonem , five keziciua 
Qut KazersAiu , Ut loquebantur Græci, 
quinquennale certamen , a Domitia- 
no inltitutum , in quo cum non mo- 
do Cytharedi , Hillriones & Poctæ, 
fed etiam Oratores profa oratione Græ- 
ce Latineque certarent , Caecilius nofter 


In quem locum videndus Paufanias in Corin- 
thiacis, ubi de arca Cypícdli fcribit , & de morte 
diverfa Eteoclis & Polynicis. 

(g) Non certus numerus Parcarum , nonnulli 
enim præter Clotho, Lachefin & Atropón > Vene- 
rem Libitinam cenfebant; quz nativitati mortique 
præeflet. Ipfis imperabat nefcio quis Deus Meiz- 
im dicus , quem Paufanias Jovem fuiffe affirmat. 


S 
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qu'elles étoient filles de la Déeffe Nécef- 
Jité, qu'elles portoient des couronnes ; 
parce qu'elles font les arbitres fouveraines 
de la vie de la mort, € enfin quel- 
les vouloieut un grand fufeau de dia- 
mant, que leur serve tenoit » farce qu'el- 
les devident mos jours, pour parler de la 
forte (g). Ami encore une fois, il eff 
apparent que les Parques , e$ les Deffius 
étoient les mêmes Divinitez , c& par con- 
Jéquent on a pu dédier um tombeau aux 
Deflins, par la raifon qui faifoit quon 
dédioit quelques fois les fépulchres aux 
Parques. 

Mais après avoir fait ces remarques 
fur les Divinitez auxquelles ce tombeau 
étoit dédié, il eff jufle d'en faire quel- 
ques unes fur l'Epitaphe, e& d'en ex- 
pliquer les termes Calator, Titiales Fla- 
viales e$ le refle. "fe dois donc fai 
Jerver que Domitien, la fecond 
de fon regne, (fi cette mote 
efl bien placée, Decreto ! 
tus inter Deos refertur) décerna les 
honneurs divius à Titus fou frere, batit 
um Temple à la Maifon Faviemne, & 
inflitua un college de Prétres qu'il nom- 
ma Flaviens, à qui il accorda les mé- 
mes diflintlions && les mêmes vêremens 
quau Grand Prêtre de fupiter, comme 
Suetone rapporte. Il ef} apparent que Ce- 
cilius Ferox éroit Calateur de ce College , 
c'ef-à-dire Miniflre Public des Prétves 
Flaviens, chargé d'annoncer les fêtes de 
la Maifon Havienne, € d'inviter foit 
les Prétres , foit les Citoiens , à fes fa- 
crifices. Quant à l'Epitbete de Studiotus 
Eloquentiz, appliqué à l'étude de lé 
loquence, je croi quelle a rapport à ces 
combats quinquemaux , inflituer par Do- 
mitien , où non feulement les Muficiens, 
les Hiffrions, les Poetes, mais encore 

les 


[1i- 


On trouve aulli quelque chofe fer ce fujet dans Pau- 
Gnias , à l'endroit des Corint hiaques , 0i il parle de 
la mort différente de Cypfele & de Polynice. 

(g) Le nombre des Parques n' eft pas certain , car ott- 
tre Clotho, Lacbefis cx Atropos , quelques uns comptent 
encore Venus Libitine , qu'ils font préfider à la naïf 

ince G à la mort des Hommes, On mettoit à leur 
tête je ne fais quel Dien Moœæragetes , que Panfa- 
nias dit étre "upiter. 
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les Orateurs combattoient pour Luis de À 
leur avt , € oi peut- être Cécilius a- 
voit paru. pour difputer la couronne. Ce 
qu'il y a de certain, c'eff que cet éloge E 
ne fe trouve dans aucune In[cription que & 
je [ache , d'où je conclus quil ne peut 
avoir été donné à Cecilius Jens quelque 
vaifon pareille à celle-ci. 


forte de palma contenderat. — Certe, 
quando in nullo titulo fepulchri , quod 
{ciam, elogium hujufmodi occurrit , 
videtur tai non alia de caufa mar- 


5 mori huic infcriptum fuille. 
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Trigefima Nona. 


EUACUROE.S 
AX OUSIILE 


Uo viri nudi flant, quorum qui 
procerior & xtate provectior , 
coronatus eft frondibus, dex- 

traque lyram tenet, ac finiftra pectus 
alterius mulcet , junior vero pallium hu- 
meris gerit , haftam dextrà geftat , & ca- 
pillos longiores habet, Ante eos, hinc 
palma eft & qua dux coronz pendent, 
hinc ferpens fibilans ,  tripodi impo- 
fitus. Amalthex cornu diverfis. locis 
in monumento hoc vifitur. — 4 


Quod fi-quis nunc nobis id oneris 
imponat, ut indagemus quam ditigen- 
tifime potuerimus quid diverfe -illæ 
figuræ fignificent , fateor me hære- 
re. Senior videtur Æfculapius, tum 
quia barbatus eft , ut pingi folebat , 
tum quia caput lauro revinétus , & 
lyram tenet , quz duo infignia forte 
in memoriam patris Apollinis ei da- 
ta fuere. Junior Genius elt. Impera- 
toris. Etenim moris erat Genios ju- 
venili forma effingi , atque etiam haf- 
t aliquando infigniri, ut videre 
eft in nummo ærco Antonini Pii * 
licet fepius exhiberentur palliati , 
modio capiti impofito , juxtà aram 
ítantes, & manü alterd pateram, al- 
terà cornu copiæ tenentes. Denique 
ferpens Lar eft At aftz domus. Nam- 
apud. prifcos 


que notum elt an, 
pro Laribus, live Genis locorum , 


habitos effe femper , 
Propertii loco, 


ut pate. ex illo 


* Du Choul. Relig. des Anc. Rom P. 149. 
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PL. A NGHE 
KM ET 2X8 
LES LARES DE 
LEMPEREUR. 


dgé eft. couronné de 
d'arbre, tient wme lyre , c touche 
la poitrine de fon compagnon, e Tau- 
tre a um manteau fur l'épaule, 


une bafle de la main droite, € 
marquable par fes longs chez 
vant eux, efl dun côté 1 


quel peude 
tre am. f 
Jur le tvéj 


thée pavo?t em divers endroits de ce i0- 


"m 1 


eux COL 


nument. 


Que fi on me demande maintenant qui 
font les perfonnages répréfentez fu 
Autel, j'avouë quil ef} difficile de me 
déterminer ; e& impoffible de propofer au- 
tre chofe que des conjettures. Le Vieil- 
lard me femble être Efculape , tant à cau- 
fe quil eff barbu, comme Efculape l'eff 


toujours, que parce quil a la téte ceinte 


Y cet 


de lauriers, & quiltiemt unelyre, deux 


j fymboles qui peut être lui [ont donnez ici, 


fre d' Apollon fon père 
appartenoient. Pour le jeune 
le preus pour le Genie de T 
voici la raifon. On dépeicnoit 
ve les Genies. dus la figure d 
e& méme on leur attvib 
la bafle , comme on peut les ^er à 
e d'Antouin le Pieux. 
Voilà qui fe rencontre par[aitement avec 
la figure que nous examimous , e cen eff 
affez pour confirmer notre coujetlure ; car 
ce qu'on pourroit objetter que les Genies 
font depeints fouvent couverts d'un man- 
teau à la Grecque , un boiffeau fur la tête, 
debout près d'un Aütel, ume pateve & 


1055) une 
Á 


en mémo 


une médaille de br 


ISO 
fait viem contre mous : parce que les ma- 
mires de repréfenter les mêmes Dieux é- 
toient infinies. Enfin le ferpent eff le La- 
re du Palais d'Augufle. Du moins c'eff ume 
chofe certaine que les ferpens ont toujours 
été regardez des anciens comme les La- 
res ou Genies des lieux qu'ils habitoient. 
En voici entr autres deux preuves , l'une 
tirée de Properce , l'autre de Perfe. 


Lanuvium annofi vetus eft tutela 
Draconis. 


Cefl ainfi que le premier s'exprime, e i 


voici les vers du fecond, 


, D zl s y ex 
Pinge duos Angues ; Puer, facer À 


clt locus, extra mejite. 


Cependant je n'oferois afurer que j'ai 
à À 

rencontré beureufement. Peut-être Je fe 
pent ef-il la Déefle Salus , repréfentée 
ainfi eu ime infinité de médailles où d'au- 
tels, c5 le Vieillard, ou Orphée, ou 
quelque autre Heros , que l'Empereur a- 
doroit parmi fes Laves, comme om [ait 
qu Alexandre — Severe failoit.  Peut- 
^ Ac , 
être auf aucune de ces conjettures n eft- 


Déeffe Salus , d'un des Laves d'un Em- 
pereur , C du Genie, au moins fi mous 
avons bien compris l'infcription , que j'in- 
terprète de la manière fuivante AUX 
GRANDS DIEUX favoir LE GENIE, 
LES LARES DE L'EMPEREUR , ET 
LA DEESSE SALUS ; FORTUN A- 
TUS AFRANCHI D'AUGUSTE. Mais 
il fe peut que j'aie mal pris le Jens , & 
quil faille lire AU GRAND DIEU, 
LE GENIE SALUTAIRE DES LA. 
RES DE L'EMPEREUR, explication qui | 
ma vien d'abfurde, pui[quil y avoit un Ge- | 
nie des Lares , à qui Rufus dit qu'on avoit 
érigé ume chapelle dans le Jixième quar- 
tier de Rome. Si ce dernier Jens eff le vé- 
vitable , je conje&lure que l'homme couron- 
né eff Auguffe , qui tient ume lyre, parce 
que fatigué des grandes affaires dont il 
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ume corne d'abondance dans les mains ,me % 


Lanuviun annofi vetus eff tutela 
Draconis , 


& ex ifto etiam Perfii, 


Pinge duos Angues , Pueri , facer 
efl locus , extra mejite. 


Tamen nollem præfrate affirmare 
me feliciter conjecifle. | Im forte an- 
guis Salus eft, qui in numifmatibus 
marmoribufque infinitis hác figurà 
exprimitur feniorque ille vir , Or 
pheus aut alius quifpiam Heros, quem 
Imperator fortaffe in larario fuo cole- 
bat, ut fecit Severus Alexander. Eor- 


i IC etiam neque hoc verum videbitur 
à : ü ; 5 

elle vraie. En effet ces trois figures e 
femblent devoir être expliquées de la La 


legentibus. Certe neceffe eft videtur tres 
figuras efle alteram Salutis ; alteram La- 
ris, tertiam Genii, faltem fi recte in- 
telleximus Epigramma, quod fic. fcri- 
bendum ducimus, DIIS MAGNIS, 
GENIO, AUGUSTIS LARIBUS, 
SALUTI, FORTUNATUS AU- 
GUSTI LIBERTUS , verüm fieri 
poteft ut quis malit legere. DEO MA- 
GNO GENIO AUGUSTORUM 
LARIUM. . SALUTART... Erenim 
fuit Genius Larium , cui zdiculam 
narrat Sextus Rufüs in fexta urbis re- 
gione Romanos condidiffe. Quod fi 
hoc ultimo fenfa accipienda foret Epi- 
graphe, conjicerem virum coronatum 
Augultum efle , qui, quod tete Sue- 
tonio gravioribus R. P. curis defeflus 
ad humaniora ftudia appellerec ani- 
mum , ideo lyram tenet. Genii au- 
tem pectus blande palpat , quia quic- 

ti 


EN PL VOS MY X VE Pet 


ti confulere & animum remittere, id 
Romani dicebant Genio indulgere , vel, 
ut Plauti in Pería verbis utar, Gemio 
fuo multa bona. facere.  Coronas ve- 
ro querceas palmamque dicerem em- 
blemata effe victoriarum Augufti qux 
pacem orbi urbique pepererunt. Eo- 
dem modo interpretarer cornu A- 
malthez de copia omnium rerum, 
qui Italia , Augulto regnante, fruc- 
batur. Denique ferpens ille in tri- 
pode mihi effet imago prudentiæ fum- 
ma Imperatoris , qui confilio tam 
multa bella confecerat, ac tandem tu- 
tam fecuramque Romam præltiterat. 


Supereft ut dicamus quinam Deus 
fuerit Genius ille cai aram hanc Fortu- 
natus confecraverat. Probabile vide- 
tur Genios à veteribus creditos medium 
quoddam genus homines inter & deos, 
quorum ali alias res curarent , puta 
aut aliquam artem , aut certam quam- 
dam focictatem, alii cuftodes eflent 
urbium, alii provinciarum & imperio- 
rum , alii terræ, alii maris aut coeli , 
unus denique totius naturæ. At præ- 
ter illos, quos non male appellares Ge- 
nios locorum , multi alii hominibus gi- 
gnendis (unde acceperant nomen , nam 
antiquitüs gemere ufurpabant pro gi- 
gnere) educandis, alendifque præerant. 
Quifque homo fuum habebat Ge- 
nium , ut docet Menander Comicus, 
apud quem hi fenarii duo ab Ammia- 
no Marcellino reperti 
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Omni bomini nafcenti Genius totins "vi- 
te duifor apponitur. Genius aurem il- 
le, Cenforino tefte, ne punélo quidem 
zemporis longius ab homine abfcedebat, 
fed ab utero matris exceptum ad extre- 
mum vite diem comitabatur. Is alum- 
nus erat infanti , padagogus puero , 


étoit chargé, il cherchoit le repos dans 
l'étude des belles lettres, ainfi que le rap- 
porte Suetone. Quant aux careffes qu'il 
Jemble faire à un Genie, peut-être fieni- 
fient-elles les plaifirs quil fe. permettoit 
de temps en temps, conduite que les Ro- 
mains exprimoient par ces mots Genio in- 
dulgere , multa bona facere , c'eft à-dire 
d la lettre faire du bien à fon Genie. La 
couronne de chéne € le palmier [ont peut- 
être les fymboles des itloives d Aveuffe 
de la paix générale qui en fat le fruit. 
Suivant le méme [yfléme , la Corne d'A- 
malthée eff l'image de l'abondance, dont 
l'Italie jouït fous le regne d'Augufle. En- 


fn le ferpent doit être rapporté à la pru- 


dence , avec laquelle il termina diverfes 
guerres,  affura la tranquillité de Ro- 
me. 

Refle de dire en peu de mots ce que c'é- 
toit que les Genies. Il efl probable qu'on les 
regardoit comme une efhèce mitoïenne en- 
tre les Dieux có les Hommes , chargée les 
uns de préfider à certaines chofes, com- 
me aux arts, les autres de veiller à la 
confervation des maifons , des Villes, 
des Provinces, des Empires, de la Ter- 
re, du Ciel, dela Mer, e& um autre de 
gouverner la nature entière. Mais outre 
ces Genies locaux, il y en avoit de per- 
Jownels , à qui appartemoit le foin des 
hommes. Chaque individu en naiffaut. a- 
voit le fien , felom Menandre cà Cenfo- 
vin, © ce Genie n'abandonnoit pas d'um 
infiant la perfoune dont la garde lui a- 
voit été confiée. C'étoit le nouricier de 
fon enfance, il étoit attentif à [on eda- 
‘cation, il lui donnoit des confeils dans 
l'age viril, il l'excitoit à faire de gran- 
des chofes, il éloignoit les dangers de 
lui, il épowvantoit Jes ennemis, € il 
décourageoit fes Rivaux , chofe dont on 
voit wm exemple en la perfonne d Auguf- 
te, en la préfence duquel Antoine de- 
meuroit come confferné , c perdoit tou- 


à jours de [a majeflé. Mais fi ces Génies 


faifoient tant de bien aux hommes, ils 
ne leur faifoient guères moins de mal, 
quand ils en venoient à les ba. Il 
leur arrivoit même de fe fächer contre 

Do ceux 
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ceux qu'ils étoient chargez de conduire , 
d'où viennent ces expreffions faire quel- 
que chofe en dépit de fon Génie, ap- 
pailer fon Genie, expreffions communes 
chez les Latins. Ces raifons portèrent 
les hommes à honorer leurs Génies com- 
Ils rendirent même des 
honneurs divins à ceux des autres (a) , e& 
des Princes fur tout, ce qu'ils firent, & 
dans la vuë que ces Génies difpo[affent 
leurs éleves en leur faveur, e de peur 
qu'ils me fifent échoüer les bons deffeims 
de leurs propres Génies. "fe parlerai en- 
core ailleurs de ces natures. 


me des Dieux. 


(a) La coutume de 
se extrém 7 
êtes des Efpions, difoit, a 
me u[age étoit recu chez, les Scythes qui croiant que 
la fante da Roi dépendoit de l'obférvation de ces fortes 
de fermens , recherchoient c. puriffoient feveremant qui- 
comque les avoit violez , lorfque le Prince étoit mala- 
de. Dela vint peut-être chez les Romains la coutume 
de jwrer par le Génie du Prince, efpece de ferment 
qu'ils obfervoient avec tant de religion, que Tertullien 
4 ofé leur faire ce reproche , vous aimeriez mieux vous 
parjurer par tous les Dieux, que par le Génie du 
Prince. Bien plus , Caligula fit un crime capital a pla- 
Jieurs perfonnes de n'avoir jamais emploié cette formu- 
le de jurement. On juroit aul; par l'éternité de l'Em- 
pereur y par Ja majeflé, par [à Fortune, par Jon fa- 
lut. Ce qui me rappelle un trait de Caligela , lequel 
infaltant juflement à cette làche Gy. honteufe flatterie , 
juroit par le falut e& par la Fortune de fon cheval 
Jncitatus , comme on peut voir dans le quarante neu- 
vieme livre de Dion Calfius. 


jurer par les Princes toit d'u- 
le falut de Pharaon, vous 
ph a fes frères. Le mê- 


quite. 


ANTIQUVTATES, 


confiliarius natu majori. Idem ad ma- 
gna facinora inflammabat , depelle- 
bat pericula, adverfarios perterrefacie- 
bat , & defperationem incuticbat æ- 
mulis, cujus rei exemplum in Augu- 
ito extitifle narrat. Plutarchus, & An- 
tonium præfente Octavio femper ob- 
mutuille, minorem que vifum ac con- 
fternato homini fimilem. | Sed non 
modo beneficia multa. in humanum 
genus conferebant , verüm ctiam mo- 
dis multis aliquando. homines. invilos 
ple&ebant, & non raro accidebat ut 
irafcerentur iis quibus focii & tucelæ 
fuerant dati, unde voces ille Genio 
irato, Genio malevolente aliquid face- 
ve, Gemium piare , aut placare , fami- 
liares antiquis. Inde igitur factum elt 
ut Genii divinis honoribus afficeren- 
tur. Quod autem colerent. Genios 
quoque alienos (2), ac præfertim vi- 
rorum prncipum , id oriebatur ex 
opinione in qua verfabantur , tum 
Genios illos. poffe. facere ut Principes 
placabiliores fierent & proniores ad bc- 
neficiendum , tum etiam Genios illos 
potentiores effe multo fuis Geniis, ac 
proinde placandos , ne officerent Ge- 
niorum fuorum bonis confilüs. Alias 
dicam fufius de Geniis. 


(4) Mos antiquiffimus dejcrandi per Principes, 
per falutem Pharaonis , exploratores dfis, aiebat Jo- 
fephus. Idem ufus vulgó receptus erat apud Scy- 
thas, qui cum exiftimarent regem non pofle vale- 
Se, ubi quis peje et per falutem cjus , quo- 
ties in morbum inciderat, in violatores facramenti 
acerbiffime inquirebant. Inde affueverunt forte Ro- 
manijurare per Genium Principis, quod facramen- 
tum tantá relligione fervabant, ut Tertullianus A- 
pologetici capite XX VITE. haud dubitaverit dicere, 
Citi apud vos per omms Deos , quam per Genium 
Principis pejeratwr. Quinetiam, regnante Caligula , 
capitale fuit nonnullis , quod facramenti illà for- 
mul numquam fuiffent ufi. Iidem æternitatem ma- 
jeftatem que Imperatoris jurabant, & fæpius falu- 
tem & Fortunam ejufdem , quem fervilem & foc- 
dum adulandi modum Caligula jure ac merio irri- 
dens, per Incitati equi falutem. ac Fortunam ju- 
ramentum concipere folitus erat , ut fcribit quadra 
gefimo nono hiftoriarum libro Dio Caífius. 


| eue c e à CT CRE EPI 
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Imago Adolefcen- 
tis nudi. 


Ntequam icunculam hanc ex- 
plicare aggrediamur, juvat quæ- 
rere cujuínam fit, Hominifne 

an Dei cujufpiam , atque adeo in me- 
moriam pena revocanda funt ar- 
gumenta do&iffimorum virorum, qui 
materiam hanc dignam jure exiftimave- 
runt quam diligenter perpenderent & 
confiderarent. 

Nonnulli igitur (4) hominem effe 
putant , atque. etiam. Equitem Roma- 
num , militaribus donis decoratum. Ete- 
nim, ut omittam coronam lauream , 
quam viétoriæ przmium fuiffe poft 
Cafarum tempora Servius affirmat (P) , 
& à folo Imperatore pro fuggeltu da- 
tam neminem latet, huc etiam facit) non 
folum collo circumdatus torquis, tri- 
busannulis & duabus bullis diftinétus, 
quem inter militaria decora fuifle, o- 
tiofum eflet probare velle, fed etiam 
armillæ quas finiftro brachio gerit, indi- 
cium virtutis bellicz ac mercedem. Ob- 
fervari preterea poteft militem. hunc 
caligis militaribus effe ornatum. — Sic illi 
quidem. 


Ali Gladiatorem — effe arbitrantur 
Etrufcum (c) adducti formá litterarum 
femori finiftro infcriptarum , & fimi- 
litudine, quà ad quofdam Gladiatores 
Thufcos proxime accedere videtur pe- 
ritiffimo Antiquario, quoniam peplum 
manu fuftinet. 


(4) "Theodorus ab Almeloveen. 
(b) Servius Comment. in Eclog. VIII. verf. 13 
(c) P. De Montfaucon. 


eg 
DUE NCCI.E 
bare. 


Statue d'un jeune 
bomme nud. 


Vant d'expliquer ce qui regarde 
cette flatuë, il faut. examiner ce 
qu'elle repréfente, un Héros, on 

un Dien, € par cette vai[om retracer 
en abregé les remarques de quelques [ça- 
vans, qui ont jugé cette Antique digne 
d'être examinée avec beaucoup d'atten- 
tion. 


Pre[que tous penfent que c'eff un bom- 
mes mais les uus en font une chofe, c 
les autres un autre. Un illuffre Hollan- 
dois (a) croit que c'efl un Chevalier Ro- 
main , orné des dons militaires qu'il avoit 
recès, e$» voici fes preuves. Il porte 
une couronne de laurier, couronne qui 
devint depuis (b) la recompen- 
fe des vainqueurs, que le General 
Jeul leur donnoit dans fon Tribunal. En 
Jecond lieu, on lui voit au col un car- 
can , d'où pendent trois anneaux e& deux 
bulles, e au bras gauche des bracelets , 
deux chofes qu'on [rait parfaitement a- 
voir été au nombre des recompenfes mi- 
litaives. Enfin il fait remarquer que ce 
prétendu Che: valier porte cette chauffure 
ordinaire des Soldats Romains qui l'ap- 
pelloient Caligæ. 

D'autres (c) le prennent pour un Gla- 
diateur Tofcan, em premier lieu, parce 
qu'on lit des chavatléres Hetrufques Jar 


Je cuiffe gauche ; € enfuite , parce qu'on 
y trouve quelque reffemblance avec quel- 


ques uns de ces Gladiateurs , dont il nous 
veffe des figures. 
Mais 


(a) Theodorus ab Almeloveen. 
(b) Servius Comment. in Eclog. PTIT. verf. 13. 
(c) P. De Montfancon. 


Ca; ** 


v opinions fouffrent de 
Pour ce qui efl de 
de cette flatuë 
ente pas um Ro- 
ur en élevoit point , 


qui ne fuffent revêtues ou de la Toge, ou 
du Paludamentum , foit. qu'ils euffent 
modeflie que les Grecs chez qui 
é des flatuës étoit commune , 
ils me fuffent pas affez habiles, 
ur & la molleffe 


' conféquent , 


p lus de 


f 
la 


foit qi 
pour attre 
F1 


1 Ë 
aes HICINUVES Diialus. 


ipper le com 
J 


Jf on veut abfolumeut que cette Antique 
foit Romaine , il faut convenir qu'elle eft 
1 image non d'un Homme , mais dum Dieu, 
ou d'un Héros, parce qu'à la manière 
d'Homere 
L'autre opinion wefl pas fujerte à 
moins d'inconveniens, c n'eft fondée 
que fur de foibles preuves. En effet ou- 
ce Peplum bé autour du 

bras ne fe 
teurs feuls, mais au 


les Remains les peignoient nuds. 


n €? 


aT 
ans le y Gladia- 


trowue pa 


| dans les figures 


des Generaux , des Héros , && des Di 


bonorez de colliers € de bracelets, & 
vi a-t-on «i qu'ils portaffent des cothur- 
mes dans leur flatués , à la manière des 
Héros £ 
d 
Je n'a 
du [avant Pei 


latu£ à um Héros Sa 


ODE ANTES 
fas da vantage Lopmum 


mius qui donne cette 
2, fur ce feul fon- 
dement que les Sabins portoient leurs 


bracelets 


fur le bras gauche, comme il 


l'hifloire de Tarpeja. 

I] me femble quil vaudroit mieux en 
faire Apollon Thofcan, dont l'image Co- 
loffale étoir placée à Rome dans la Biblio- 
theque du Temple d'Auvufle, € dont les 
La 
quil porte, fes che- 
veux longs & frifez, Jon menton fans 
barbe, € enfm le Peplum quil porte 
fur le bras, € les Cothurnes, deux or- 
nemens quon remarque à plufieurs ffa- 
tuës d'Apollon, prouvent que celle-ci ré- 
pre[cnte ce Dieu, comme les charafferes 


Oracles étoient fameux em Italie. 


Couronne de laurier 


ANTI DU MEME 


Verum utraque opinio maximis dif 
# ficultatibus laborat. Prior qüidem, nu- 
* ditas enim ftatuæ, quz res valde à mo- 
5" ribus Romanis abhorrebat, five mo- 
" deftiores eflent, five membrorum fe- 
xuram & mollitiem minus commode 
exprimere poflent, & contra vulgo u- 
furpabatur à Grzcis, indicio eft ima- 
gunculam Romani hominis non effe , 
quoniam aut militari habitu, aut to- 
gata eflet. Quod fi quis præfracte con- 
tenderit Romanam elle, Dei effe non 
Hominis , oportet fimul fateatur , cum 
folos Herois & Deos Homerico more 
&» nudos pingerent Romani. 


"Wr 
E 
$$ Altera vero opinio non abfque mul- 


tis incommodis eft, aut faltem infirmis 
argumentis nititur, quoniam peplum 
S3 illud brachio circumvolutum , non 
“+ tantum in Gladiatoribus videtur; (ed 
"' etam in figuris Imperatorum, He- 
e . 
roum, ac Deorum, ut norunt quibus 


Sj antiqua monumenta frpius tractare 
4i contgit. Prxterea unde habent Gladia- 


tores torquibus & armillis donari foli- 
tos fuiffe , vel quifnam Gladiatorum fta- 


tuas cothurnatas Heroum more vidit? 


Pace doctiffipgorum Manium dixe- 
rnm, non magis placet opinio Perizo- 
es nil affirmantis imagunculam hanc He- 
$$ roi Sabino dicatam fuiffe, hoc argu- 
mento duntaxat adducti , quod Sabi- 
' nos armillas finiftris geffiffe ex hiftoria 
Tarpejæ virginis confter. 

Vero fimilius videtur Apollinem ef- 
fe Thufcanicum , cujus imago Colof 
falis Romz fuit in Bibliotheca Templi 
Augufti, & Oracula per totam Ita- 
liam celebria fuerunt. Quod enim A- 
HS pollinis fit teftis corona laurea , caput 
intonfum , vultus imberbis; ac prate- 
rea peplum illud. brachio circumplica- 
tum , cothurnique qui fzpius in Apol- 
linis ftatuis occurrunt. Quod vero 
&& Thufcus Apollo fit liquet ex characte- 
ribus Thüícis femori incifis. 


] 
Videtur 


autem 


DMENCTP ES SO E 


e Hetrufques de fa cuiffe montrent qu'il eff 


autem Apollo ille inter Lares fuiffe ali- 
cujus Romani, quod perfuadet mihi 
brevitas figura pede non altioris, ut 
folebant Lares effe, & bulle qua collo 
pendent , juxta hunc Juvenalis ver- 
fum. 


Bullague | fuccintlis: Laribus. donata 
pependit. 


Hanc opinionem facit ut magis pro- 
bem & pertinacius tuear, quod cam- 
dem à viro æque nobili & erudito (4) 5 
qui imaginem hanc poffider, probari 
fenferim. 

Quod autem femur litteris inícrip- 
tum fit, mirum videri non debet ,cum 
multa exempla fimilium ftatuarum ha- 
beamus. Scilicet folemne crat artifici- 
bus femori infcribere nomen fuum ; 
vel ftatuz , aut etiam cjus qui ftatuam 
collocari jufferat. Litreræ autem ille 
femori infcripta funt , quod femora Diis 
cflent confecrata tanquam præcipua pars 
corporis & fuperis acceptiffima , qui- 
bus idcirco Graci femora. victimarum 
adolebant , vel quod femur fuerit fym- 
bolum poteflatis, atque fortitudinis , 
vel etiam fæcunditatis, tum apud He- 
brazos, tum etiam apud Grzcos. 


(4) D. Robertus de Neufville, 


P557 


P Apollon Thofcan. Il femble au vele qu'il 
étoit au mombre des Lares de quelques 
Romaius , ce que je conclus € de la peti- 
teffe de cette flatuë, petite[fe ordinaire aux 
Jlatuës des Lares, € des bulles qu'on 
lui voit au col, Jelon ce vers de Fa- 
venal , 


Bullaque fuccinctis Laribus donati 


pependit. 


Ce qui me perfuade que ma conjetfu- 
ve eff beureufe , & qui fait que je la 
Joutieus avec quelque. confiance , c'eff 
qu'elle a eu l'approbation du favant e$ 
illuffee polfeffeur. de cette petite flatue (d), 

Quant aux lettres gravées [ur la cuif= 
t fe, elles n'ont rien d'étonnant , il métoit 
pas extraordinaire que les ouvriers gra- 
valent ainf leur nom, ou celui de [a 
Jlatu£ même, ou celui de la per fonne qui 
l'avoit érigée, ci» pour ce qui efl du 
choix de la cuiffe précifément , il eff fon- 
dé , ou Jur ce que cette partie étoit confa- 
crée aux Dieux, en l'honneur de qui par 
cette raifon les Grecs brüloieur les cuif- 
Jes des Jflatues , ou parce qu'elles étoiens 
le [ymbole de la puiffauce , de la force, 
€& de la fecondité, chez les Hebreuy ctv 
chez les Grecs. 


(d) Adr. Robert de Nesfville: 
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ISTE 


GENILU S. 


| N priori monimento, duo viri fub 
I arboris patulo tegmine recubant, 
"^ uterque nudus, alter vero barbatulus 
& alter imberbis, quibus apparet nebula 

pube tenus amictus adoïefcens. Contra 
hos ftant mulieres dux ftolatæ, qua- 
rum una puellum nudum manu dediti 
cuiin dextra aliquid crumenz haud ab- 
fimile. Denique pone eas, ara accen- 
fà cum fimpulo, lanxque & poculum 
humi jacent. 


In altera. ara. haud minus elegantis 
& arüficii, at non paulo plus fimpli- 
citatis, quippe in qua nihil prater ma- 
tronam ftolatam, & adolefcentem co- 
tharnatum, ac haflam puram manu 
tenentem, De tertia nil eft quod di- 
cam. 

Ceterum nihil occurrit in his mar- 
moribus quod valde dignum nota- 
tu videatur, ac proinde de Geniis dif 
pura ege nami üt jam attiverimus 
nonnulla qux ad hoc argumentum per- 
tinent, tàmen minus deetiitiis quid 
eflent Genii , quam quz eflet Genio- 
rum pars in rerum humanarum admi- 
niftratione , quam rem etiam vix fum- 
mo ote libavimus. Ivitut materiam 
hanc de integro confiderantes, primo o- 
riginem HEC opinionum de Ge- 
nii, fecundo videbimus quid antiqui 
de his naturis fenferint , ac denique pau- 
cas veterum fabulas & Geniorum reli- 
gionem defcribemus curfim , quibus per- 
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Ans le premier monument , on oit 
fous un arbre deux hommes cou- 
chez, e& nuds, l'un barbu, l'au- 

tre fans barbe, auxquels appavoit dans 
les nues un jeume home emo veloppé à à de- 
mi d'un nuage. Vis à «vis font deux Da- 
mes babillées à la Romaine, dont l'une 
conduit un jeune enfant, qui tient à la 
main quelque chofe de femblable à une 
bourfe. Derrière elles, on pci à 
Terre um autel, un fimpule, un pl at co 
un grand « Safi . 

Il wy a pas moins de travail & d'é- 
legance dams le fecoud autel : d'ailleurs 
c'ef un ouvrage fimple ; on n'y trouve 
qu'une Dame Romaine, un jeune bom- 
me em cothuines, tenant une baffe Jans 
fer. Le troifième autel n'eff cha mgé que 
de la figure d'ime Déeffe. 

Au vele ilw y a vien dans ces trois 
morceaux qui pavoiffe autrement digne de 
remarque. C'eff pourquoi nous traiterons 
des Genies, car bien que nous En aïons 
dit quelque chofe dàms l'article précédent, 
neammoms NOUS Tp a VOUS pas famt montré 
ce que font ces Natuves , que nous wa- 


vons en[eigné quels emplois elles avoient, 
encore avons nous qu'ejfl 
tidre. 


"é cette ma- 
mfi la vepreuaut de nouveau, 
ons vapporterous , em premier len d'où 
étoit née l'opinion de l'exiffence des Ge- 
nies : en fecond lieu, ce que les Anciens 
ont penfé fur leur om enfra les fables 
quils débitoient fur le compte de ces E- 

tres, C les particulari Ye leur culte: 


Qq après 


E ANTIQ 
après quoi mous parlerons exactement des 
diverfes efpeces de Genies. 

Pour commencer, [oit que la. Dotri- 
ne qui établiffoit ces Etres , fut une in- 
vention des Mages e$ de Zoroaffre, ou 
d'Orphée €& des Thraces , ou des Egyp- 
tiens , ou enfin des Phrygiens , comme 
Plutarque le concluoit des facrifices c& 
des Orgies de ces deux derniers peuples, 
à caufe des fpetfacles funebres & lugu- 
bres qu'on y méloit , 1l pavoit. qu'elle eff 
d'une ancienneté confidévable ; && qu'on 
doit au moins la rapporter aux prémiers 
temps de la Grece. En effet Homère fait 
fos veut mention des Genies (*) , € He- 
Jiode faifamt le dénombrement des ami- 
Taux raifonnables , Compte prémièrement 
les Dieux, puis les Genies, en[uite les 
Heros , e& en dernier lieu les Hommes. 

Quoiqu'il en foit, cette opinion a pt 
naître de la penfée où étoient les anciens, 
c qui dans la fuite devint particuliere 
à Platon c$ aux Stoïciens , que l'air 
étoit plein d'efprits ,— lefguels gouver- 
solent cet univers , em qualité de Mi- 
niflves c& de Lieutenans de Dieu, dont 
ce foin paroi[[oit indigne , € fervoient 
comme de chaine pour lier les Dieux ci 
les Hommes. Voici comme ils en étoieut 
venus à penfer de la forte. 


Si nous décendons depuis l'homme ju[- 
quaux dernières efpeces des Créatures, 
difoient-ils , le paflage de l'une à l'autre 
eff prefque infenfible, c& chacune diff?- 
ve à peine de celle qui la précède ou qui 
la fuit. On trouve des poiflons ailez c& 
capables de vivre daus l'air. Il y a des 
oifeaux qui habitent dans l'eau, dont le 
Jang eff froid comme celui des poiffous , & 
qui ont le méme gout. Certains animaux 
approchent tellement de l'efpece des oi- 
Jeaux & des quadrupedes, qu'ils tien- 
nent le milieu entre deux. Quelques au- 
tres tiennent également des animaux ter- 


(*) 4l faut obférver que le nom de Genie dans Ho- 
mere eft. une efpece d'injure. Fapiter irrité contre Fa- 
non, l4 traite de [emblable aux Genies, & Achille 
eft dit fondre fur [es ennemis comme un Genie > COMm- 
parailon prife de ces natures violentes c cruelles qui 
zosrmentent les hommes en toutes fortes de manières. 
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actis, de diverfis fpeciebus Geniorum 
accurate tractabimus. 

Primum igitur, five Geniorum doc- 
trina Magorum & Zoroaltris et, five 
Thracum, ab Orpheo reperta, five 
AEgyptiorum , vel Phrygum inventum, 
ut Plutarchus libro de Oraculorum de- 
fecu colligit ex utrorumque | facrifi- 
ciis & orgiis, quod funebribus ac mz- 
ftis fpectaculis intermixta erant, certe 
antiquiffima, & à primis ufque tempo- 
ribus Græciæ videtur repetenda. Etenim 
Homerus Geniorum mentionem cre- 
bram facit (*), Hefiodus que animan- 
tia ratione prædita enumerans, primo 
loco Deos ftatuit, fecundo Genios , ter- 
tis Heroas & quarto Homines. 


Opinio autem hzc nafci potuit à ve- 
tere fententia hominum , quam poltea 
Plato & Porticus adoptavere , quibus 
perfuafum aera plenum effe fpiritibus 
qui univerfum regerent, tanquam mi- 
niftri & vicarii Dei quo cura ejufmo- 
di rerum. indigna credebatur, & Im- 
mortales humanumque genus quafi ca- 
tenà quadam connecterent. Scilicez fa- 
pientiffimi homines argamento duce- 
bantur haudquaquam abfurdo & im- 
probabili. 

Si enim ab hominibus ad ultimas 
creaturas defcenderimus , ab una ad al- 
teram, & ab ifta ad tertiam, ac dein- 
ceps, tranfitus prope modum infenfilis 
eft, & fingula queque vix differt à 
proxima. Exempli gratia, funt pifces 
pennati, & aers non expertes, & à 
contra alites nonnulli aquam incolunt, 
fanguinemque ac faporem habent qua- 
lem pifces. — Quedam animalia fimili- 
tudine ad aves & quadrupedes æque 
accedunt, & media funt utriufque ge- 
neris. Quadam alia naturam terref- 
uium & aquatilium animalium pari- 

ter 


(*) Obfervandum appellationem Geniorum apud 
Homerum convicii quamdam fpeciem effe. Sic 
Jupiter Junoni infenfus Geniis fimilem vocat , & 
Achills Dæmonis more in hoftes ruere dicitur , 
comparatione fumptá à naturis truculentis & fævis 
quz homines omnibus modis agitant. 


NA 


i 
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MATER "MIT. 


ELA À 
ter participant. Quidam tanta cogni- 
tione prædita, ut vix quibufdam rims 
minibus inferiora videantur. Item a- 
nimalia & vegetabilia 1tà arctis vincu- 
lis connectuntur, ut fi imperfectiffi- 
mum animal cum perfeétifhimo vege- 
tabili compares, vix leviflimum difcri- 
men queas animadvertere. Przterca di- 
lipenter & attente perpendenti alicui 
potentiam  fapientiamque — infinitam 
Dei, dignum videtur, tum magnifi- 
centia & harmonia univerfi A cum 
bonitate conditoris noftri, varia gene- 
ra fübítantiarum paulatim. à nobis ad 
Deum fe attollant, quemadmodum à 
nobis ad viliffimam partem materie 
per gradus & fenfim defcendunt. Quz 
cum probabilia fint, ut quæ maxi- 
me, non temere perfuademus nobis in- 
ter nos & Deos animantia alia aliis 
perfectiora & nobiliora exiftere.  Rur- 
füs ea eft fapientia Naturæ, ut nil fru- 
ftra faciat, neque facile eft videre quor- 
füm hzc ot Ípirituum ,. nifi or- 
bis diverfas partes regat, & quoddam 
commercium inter homines fuperofque 
inftituat. — Ergo admittendi Genii qui 
& nobis præflantiores finc, & res hu- 
manas, orbemque hunc procurent. 


Poftquam Veteres ad cognitio- 
nem aliquam. Geniorum ita pervene- 
rant, fequebatur , ut elt natura homi- 
num qui à conjecturis ad conjecturas 
perpetuo ducuntur, & (mea fingere 
quz ignorant quam ignorantiam con- 
fiten , ut Genios illos repræfentarent 
quodam modo, & comminifcerentur 
quzdam de eorum natura, fpecicbus , 
nominibus, duratione. Fecerunt igi- 
tur , fed quod fatum. elt eorum qui 
quo longius à conjecturis ad conjectu- 
ras procedunt , co longiüs à veritate 
aberrant, contigit ut (ate potius 
quam philofophari viderentur. Tamen 
operz precium eft illa ipfa fomnia def- 
cribere veterum , fed priufquam ad rem 
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veffres c& des aquatiques. Il y eu a mt- 
Wie, en qui on remarque autant de vai- 
Jo c& de comnoiffance , que dans quel- 
ques hommes. D'un autre côté, les ani- 
maux S les vegetaux fe HORN de fr 
prés , que fi ous comparez: le plus im- 
parfait e TUA wm plus parfait des 
autres, à peine y diflinguerez vous une 
legere. différence. D' ailleurs Ji nous con- 

fidérons la puiffonce € la fagefe à infinie 
de Dieu , mous ue gown ns nous empicber 
de juger qu'il efl conforme à la m ieuifi- 
que harmonie de cos ; € à la bon- 
erfes 
efpèces s'élevent par dégrez depuis nous 
jufques vers Dieu , comme nous les evorous 
décendre e$ diminuer continuellement de- 
puis nous ju[qu la dernière partie de la 
matière. Ce fondement pofé, il eff vai- 
Jounable de croire, quil y a entre mous 
€ les Dieux une US d'efpeces qui fe 
perfeilionnent, à mefure qu'elles s'éloi- 
gnent de nous. De plus , telle eff la f fagef- 
fe de la nature, quelle ne fait rien imu- 
tilement , ct on ne voit point à quoi bon 
cette nombreufe multitude d'efprits ; s'ils 
wétoient deflinez à gouverner les diver- 
fes parties du mon ; €& à lier un cer- 

tain commerce entre le genre Humain eg 
les Immortels. Donc il faut adinettre des 
Genies , leur donner des qualitez fupe- 
rieures aux nôtres , © leur attribuer 
l'adminiflration du monde. 

Après que les Anciens étoient parve- 
nus ainfi à imaginer des Gemies , il [ui- 
voit qu agiffant comme les bonnes font 
d'ordinaire, c'efl à dire arrondiffant leur 
fyfleme à dota de conjeéfures » C ai- 
mant mieux fuppoer les chofes qu'ils igno- 
roient que d'avouer leur ignorance, ils 
Je vépréfeutaffent ces nouveaux Etres en 
quelque manière; & qu'ils déterminaf- 
fent. quelque chofe touchant leur nature, 
leurs efpeces, leurs noms, leur durée. 
auffi ce qu'ils firent. Mais ils eurent 
e le fort de ceux qui, avançant de conjec- 
fures em conjetiures , Sécartent conti- 
nuellement de la vérité, c'efl à dire qu'ils 
avurent moins philofopber que véver. 
Néanmoins il efl bon de raporter les fon- 
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té extrême du Createur » que les 
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ges mêmes ,mais avant de l'entreprendre e 
je dois éloigner tout ce qui peur caufer 
quelque embarre Ly, e&t expliquer ce qui 
regarde le nom, des Genies. 


On dit d'ordinaire que les Geuies , les 
Nympbes , les Penates, les Lares , les 
Heros ne diffèrent pas entre eux. Ce m'eff 
s'exprim " exatlement , 
illoit diffinguer. Genie eff le nom ge- 
e de certaines fubllances | [pir iie]. 
les mitoïennes entre les Hommes c& les 
Dieux. Les Lares ou Penates proprement 
dits étoient des Genies qui veilloient au 
bien des familles , dont ils avoient été 


VOICI comme 


durant leur vie les chefs les ornemens. 
Les Heros en un certain feusne diffèrent 
pas des Lares. Les Nymphes c les Di 
vufliques étoient au[E des Genies, mais 
différens des Lares , des Penates ci des 
Heros qt ui avoient été des bo 
voient été créez , pour préfider les ms 
aux avbves ou aux prairies, les autres 


es ils a 


aux fontaines , les autres aux fleuves (a). 
Enfin ces fubflances qui nées avec cha- 
que homme , mouroient avec lui, étoient 
des Genies , mais d'une mature inferieure 
e$ moins parfaite. 

Mais ft ces diverfes matures portoient 
le nom commun de Genies cf» de Dé- 
suous , c'eft à dire [avans , c'étoit impropre- 
ment, € pav communication. Ces Etres 
de nouvelle création étoient poflerieurs 
aux vrais Genies dont mous avons parlé 
d'abord , [avoir à ces fubflances pures 
placées entre les hommes <& les Dieux. 
Ainfi mous commencerons par faire men- 
tion des derniers. 


Les Anciens, entre autres Platon, 
Pythagore, Xenocrate , Chryfippe , dé- 
frifoient les Genies dé Natures habi- 
tantes de l'air, moindres que les Dieux, 
fupérieures aux Hommes, & douces d'u- 
ne Divinité imparfaite & mélangée, de 


Celles des 
s étoient appelées Nâiades, cel- 
les des Marais Li les , cell s des Bois Napées scel- 
les des Arbres Dryades & Ham: dr ades , celles des 
Montagnes Orés ides , celles dela Mer Néréides, Ser- 
vius dit qu'il y avoit deux cent IN) Graphes, € Hefiode 
dans la Thé ogonie en compte trois mille, n sombre in- 
certain © faux. 


(a) Dela les divers noms des Nyn 
Fleuves cr des Font 


V TAA" OB 
ES I, 
1 : 
aggrediar , ambages removendæ, Ge- 
niorümque nomen explicandum. 


Gen, Lares, Penates, Nymphæ, 
Dii Rultici, Heroes dicuntur non dif- 
ferre, quod quamvis verum fateamur , 
tamen obícurum eft , & diftinctione 
fequenti indiget. — Geniusigitur nomen 
eft genericum fubltantiarum incorpo- 
rearum excellentiorum hominibus, Deif- 
que minorum. Lares five Penates pro- 
prie diéti Genii erant familiis & do- 
mibus confulentes , quarum vivi capi- 
ta & ornamenta fuerant. Heroes à 
Laribus haud differebant. Nymphæ & 
Dii Ruftici Genii item , fed qui cum 
corporibus nunquam conjuncti , ut 
Lares, Penatefque & Heroes , creati 
fuerant , alii ut arboribus præeflent ; 
: alü ut pratis, alii ut fontibus, alii ut 
: fluviis (a). Denique fubftantiz illæ 
qui cum hominibus natæ, cum iis fi- 
mul vivebant & interibant, Genii 
etiam , fed nature infirmioris & vi- 
lioris. 


Porro hz omnes nature communi 
quidem nomine Genii vocabantur à 
Latinis, & Dzmones à Grzcis, quafi 
o* > id eft fcientia praediti. — Ve- 
rumtamen nomen hoc minus propriè 
ipfis datum , nam inventa novitia erant 
ac pofteriora Geniis de quibus initio 
diximus , ncmpe fubítantiis illis paris ; 
quz quafi. in confinio Deorum & He- 
roum polite fuerant. De iftis igitur 
folis nunc acturi fumus. 

Affirmabant igitur. Prifci inter quos 
Plato, Pythagoras , Chryfippus c Xe- 
mocrates Genios Naturas effe quafdam , 
im aeve habitantes, bominibus longe va- 
lentiores, e divinitate quidem , fed ed 
non purd e$ fmeevd praditos , ut pote 


qui 


(a) Inde varia Nympharum nomina. Quz fon- 
tibus & fluviis præerant Naiades dicebantur , qua 
paludibus Limniades ; quz lucis Napzz , que 
arboribus Dryades & Hamadryades » quz monti- 
bus Oreades, quz mari Nercides, — Servius ducen- 
tss numero fuiffe ait , Hefiodufque in Theogo- 
nia, tria milia, qui numerus incertus falfufque 
eft. 
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qui dolovis , «voluptatis, affe&lionum , mu- 


tationum e$ vitiorum capaces forent. 
Sic Plutarchus libro de Ifide & Ofr- 
ride. Genii Deorum miniítri & vica- 
ri erant, mortales que inter acimmor- 
tales interpretum. munere fungi debe- 
bant, ac ab hominibus preces ad deos , 
à diis ad homines oracula & dona per- 
ferre. Aliorum erat majores orbis par- 
tes regere , puta cœlum, terras, ma- 
e; ftellas: aliorum imperiis , provin- 
cis, urbibus, ædificiisconfulere, alio- 
rum rebus inanimis præcfle ; aliorum 
familiis aut fingulis hominibus: & quo- 
ramdam etiam oraculis adeffe, ut quafi 
Deorum eflent fcribe , & refponía. red- 
derent. 


Dividi folebant Genii in Saturnios , 
Jovios, Apollinares, Mercuriales, Ve- 
nerios , pro ut aut Saturno ftudebant, 
aut Jovi, Apollini, Mercurio, Vene- 
ri, velalis Deis. | Saturnii crediti funt 
à Plutarcho haud differre à Titanibus 
Giganübufque, qui pro Saturno ad- 
verfüs Jovem ftctifle traduntur à Poe- 
tis. Sed divifione hic omiffà, ut po- 
te quz ad noftrum argumentum haud 
pertinet, ut alii homines innocenter & 
fancte vivunt , alii injufte & incontinen- 
ter, ita Geniorum quidam boni , bene- 
fici, benigni, quos Hefiodus vocat. 


Caffos cuflodes bominum , rerumque 
datores 
Lautarum , quod fmt regalis bonoris 


adepti (b). 


(5) Idem Hefodus ait Genios , dum fæculum au- 
reum fuit, homines fuiffe innocentes , qui fato fun- 
€i, in Deos mutati funt , & nunc in terris ver- 
fantur, cuftodes mortalium & datores opum ; & 
acre indutos inter nos incedere. Sed dum loquor 
de bonis Geniis , haud omittendum fuiffe quem- 
dam Genium, quem veteres Greci proprie Bonum 
Genitm y ‘Asa Autun nuncupaverant. Huic pro- 
pinabant coenantes ultimum poculum five 455,4 
75» QUE Mourfide ut loquebantur hujus tempo- 
ris homines , alàs di&um %,, , Diornrius , ADS 
Zoe.) Jovis Servatoris, & 


, fanitatis. Hoc 
poculum , ufitato & communiori nomine dy alot 
©, flexis genibus , adorantiwm modo , inquit 
hcophraftus apud Athenœum, ex zzezfa capicbant , 
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forte qu'elles étoient capables de dou- 


leur, de plaifir , de patlions ,, de chan- 
gement, de vices. Ce font à peu près 
les termes de Plutarque dans le traité 
Jur. Yfis & fur Ofiris. Ces Genies étoient 
les vicaires des Dieux , && devoient vem- 
plir entre eux e& mous la fontfion d'im- 
terpretes, em mous annonçant leurs or- 


dres , && en leur préfentant nos prières. 


L'office des uns confilloit à re 


s pré- 
Jidoient aux empires , aux provinces, aux 
villes | aux édific 


D'autres étoient 
chargez du foin de chaque fa 


lle ou de 
chaque homme. Enfin il y en avoit dont 
l'affaire étoit de rendre les oracles, e$» 
d'être comme les Jecretaires des Immor- 
tels. 

On avoit coutume de les divifer em Sa- 
turniens, "Toviens , Apolliraires, Mer- 
Cuyiaux , Veneriens , Jelou qu'ils étoient 
attachez à Saturne, à Jupiter , à Apol- 
lon , à Mercure, à Venus. Te dirai en paf 
fant que felon Plutarque les Genies Satur- 
miens doivent être confondus avec les Ti- 
tans e& les Géans , qui tinrent le parti de 
Saturne contre Fupiter. Mais outre cette 
divifion , qui appartient peu à notre fujet, 
il y en a une autre que voici. Comme en- 
tre les hommes les uns menent ume vie 


innocente pure, les autres une wie im- 
pure € criminelle, ainfi des Genies les 
uns étoient bons, bienfaifans , les autres 
malins, cruels, envieux. Hefiode appel- 
le les prémiers | chaftes gardiens des 
mortels , diftributeurs des biens (b). 
le 


a 


(b) Selon le même Poëte, les Genies étoient les bom- 
vertueux de lage d'or , qui aïant 
paié le tribut à la. Nature , devinrent des Dic 


nez d'air, C où ils font les gardiens des hommes qu'ils 
comblent de biens. Mais tandis que je [uis fur cette 
matière, je ne dois pas omettre, qu'il y avoit un Ge- 
nie que les Grecs appelloient par excellence le Bon Ge- 
nie. Le verre de vin, par lequel ils termi- 
noient leur repas, lui étoit confatré , i ils le nom- 
moient le coup du Bon Genie. Theophrafle rappor- 
te dans Athenée qu'ils s'agenoilloient en prenant ce 
verre , qu'ils fe mettoient dans la pollure ordinaire 
à ceux qui adorent les Dieux , ex qu'ils. [upplioient 
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Les Jeconds au contraire pa[[oient pour 
nter les hommes, € om 
fe plaifoient à être honorez 
vs, on obfcènes , ou bar- 
pedocle dit dans Plutarque 
ent la peine de leurs cri- 
refente comme des mal- 

it trouver nulle 


les vomit , dit- 


beu , 
art d'azyle a i 
il, dans les flots de la mer : la merles 
rcjette farla terre; & celle-ci les poule 


jufques dans le foleil , qui les précipi- 
tede nouveau dans les tourbillons rapi- 
de l'air. C'eft ainfi que le Vangeur 


des forfaits lespunit par une longue vi- 
(litude de fupplices. Cependant ces in- 
mez Genies , pi / 


ci 
foi par leurs 
Frances , recouvroient leur dignité 


E 


ga 15 mi e - 


fe 


it qu'ils feroient eu- 
; ent de l'Univers, 


voir les 


cent vingt ans. Movie rapporte 
uple de la mort d'un Genie. Un 
vai[[eatt aïant été porté par le vent près 
de l'Ile de Paxes, om entendit ume voix 
qui appella trois fois un certain Thauns , 
Pilote Eeyptien , e& qui lui ordonna d'an- 


e de Dien) 
v. Théo- 
it que ce 
be le con- 
font ur 
vois que 
, mie 

4 la- 


ir fon 


Ja 
i qu'on avoit 
IUD dont Paufanias 
qui croit à Thebes , 


Ces deux derniers 


TIMES ; TETMES 
G que 

5 facrifices , 
on employe les 
t on entend des pa- 
guerre , où on fait 
crois qu'on s'y pro- 
ÉD ma is d' appaife rles mau- 


ocrate per 
a: 


& les larmes, où fo 
sun Yes & d cris d 


qm 


i » COMME on 
aite far Ifis c fur Ofrris. 


ue dans le traite 


Quidam maligni , improbi , invidi , 
truculenti , qui homines vexare , im- 

purifque aut crudelibus (acrificiis placa- 
ri amarent (c). lftos Empedocles apud 
Plutarchum ait poenas peccatorum de- 
litforumque luere. 


In Mare namque illos adigit vis Æ- 
theris ingeus , 

Exfpuit in terre Pontus fola, Terra- 
que in almi 

Lampada propellit Solis ,| Solque Æ- 
theris alti 

Verticibus celer immittit. | Sic ordine 
longo 

Unus pofl aliwm exofos fcelerum ex- 
cipit ultor. 


Donec fuppliciis expiati ac luftrati, 
Pille naturz & loco fuo reftituantur. 

Credebant veteres Genios vivacifli- 
mos quic lem cl flc , non vero immortales, 


] T 


& quidam Philofophi, Stoici fcilicet , 
cum mundo quondam conflagraturos , 
nonnuli que , in quibus Hefiodus 3 
non amplius IX. M: DO Xx 
nis victuros. Plutarchus narrat, navi 
quadam incerto curfu propé Paxas in- 
fulam delatà, auditam fubito fuiffe vo- 
cem , quz Thamün quemdam Æegyp- 
tium. Gubernatorem nomine ter com- 
pellatum juflit , ubi ad Palodes venif- 
fet, 


tanquam. Deo saphir xe quid indecorum defiqna- 
rem. Eumdem Genium potentilfimnm efle Deum 
(nam Deum nominat) Theophraftus & Philocho- 
rus ibidem teftantur , Euftathiufque exiftimavit 
non differre à Fortuna, alii vero confundi debere 
cum Libero. Ego autem facile animum induce- 
rem utrofque hallucinari, & Boni Dæmonis nomi- 
ne prifcos intellexiffe naturam prapotentem & mor- 
talibus amicam, ac fidam monitricem , cui, quia 
nomen proprium ignorabant, hanc placuerat impo- 
nere appellationem. — Huic fufpicor facra fuiffe tem- 
pla Boni Dei, de quo Paufanias in Arcadicis fcri- 
bit, & Boni Demonis quod Thebis ftetiffe autor 
eft Apoftolius, qui narrat eidem fecundum cujuf- 
que menfis diem fuiffe dicatum. 

(c) Sic Plutarchus libro de Oraculis deficien- 
tibus, cujus hec verba funt , quibus pene om- 
nes Deos fuftulit. Ferie c facri 
bus... difterpuntur bomines , 
hibentur , fepe etiam ob[toena inaudiuntur verba, cr 
clamores bellici cum cervicum jatlatione, — His autem 
nullum. Deum coli, fcd placari ej averruncari malos 
Genios crediderim. — Xenocrates idem fenticbat , ut 
videre eft in tractatu de Ifide & Ofiride. 


ARR PEU MUN 


fet , annunciaret magnum Pana effe 
mortuum. Perterriti omnes vecto 
deliberabant inter fe, præltarec ne hoc 
mandatum exfequi, an vero omittere. 
Thamus autem ftatuit, fi ventus fpira- 
ret, tacitum fe pratervedurum , & fi 
malacia eflet , expofiturum | mandata. 
Poftquam ad Palodes perventum fuit, 
cum mare tranquillum foret, Thamus 
è puppi terram profpiciens, Aortwus eff 
magnus Pan, exclamavit. Vixdum 
conticuerat, gemitus ingens exauditus 
eft , quafi multorum , admiratione 
mixtus. Cujus rei fama perlacà Ro- 
mam, Tiberius Cæfar Thamün accivit, 
& ab eo rem omnem edo&us , quis 
effet Pan ille , ji ca Philofophos , 
à Sion refponfum Pana credi illum 
Penelopes & Mercurii gnatum. Hec 
£a condat eds lüparehie dq! libre 
de Oraculis deficientibus. 


Jres 


Porro huic fabulæ alias multas pof 
fim addere, tum quia promifi me fac- 
turum, tum etiam quod ejufmodi (int, 
ut legentes cum aliqua voluptate acci- 
piant , fcd paucas. dumtaxat eligam , bre- 
vitatis caufa. Igitar vulgo purs ma- 
bant antiqui Genios loniae infulas de- 
feras. | Demetrius quid: am narrat apud 
Plutarchum infulas circa Britanniam ef 
fe multas hinc inde fparías , eaíque vaf- 
titate & horrore plenas , quarum non- 
nullz ab Ev & Geniisincoli tra- 
duntur. Se quoque miflum ab Impe- 
ratore cognofcendi & perluftrandi gra- 
ti, prof fectum in unam aliquam quz 
defertis proxima , à raris incolis tenc- 
batur , quos omnes Britanni facros in- 
violabiles que haberent. Statim vero 
poit fuum adventum , cœlum ventis 
turbatum , portenta vida , tempeltates 
excitatas, & igneos vortices caelo de- 
lapfos. Ac íüb horum finem , inco- 
las dixiffe , aliquem eorum qui prztf- 
tantioris diviniorifque naturx — funt 
quam homines, interüffe. Sicut enim 
lucerna dum accenditur , nihil mali 
fecum trahit, & cum extinguitur mo- 
leftiam mulus creat ; fic magnas ani- 
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noncer , lorfqu'il fevoit arrivé aux Palo- 
des, que le cri l 


i Pam étoit mort. 1 
e paffagers effraïez délibéroieut entre eux 
& s'ils devoient obéir à cet ordre. 
e réfolur, fi le went foufhoit , 
&! voit à la hauteur des Pal palfes 
outre fans vien » © fi la mer deve- 
noit sie d'e ? 
d du. 
BG tournant 3 
grand Pan eft m 


lors L 


J 
$, "ae 


"ct qu Pilas /01t enten- 


Le de 


ourquoi fe 
Qe, il sécria , le 
d ll avoit a 
Es mices mots, qu'on out une: infi 
BS Voix plaintives » qui témoiewoient de 
la douleur , € de Pétonnemes pret 
nouvelle en fut bientôt à Rome , Tibe- 
ve aiaut appris tout dela bouche de Tha- 
uns gum, i confulta les Pbilofophes , 
qui lui A dp qui que ce Pan leur pa- 
voiffoit devoir être le Pan , fils de Mercu- 
re c& de Penel m Cette Riffoire eg tirée 
de p e dans le traité de la ceffa- 
tiom des r 

She pour 
femblables , 
& que d'ailleurs ce font de. 


Grt, 


€ qui doivent | IP, Mais je me 
ifir quelques uns , de 
peur d'être prolixe. Les anciens peu[oient 
9? communément que les Gemies babitoiemt 
des ifles défertes. Outre la preuve qu'on 
peut tiver de l'hiffoir eptécédente un cer- 
tain Demetrius raconte dans Plutarque 
d quil y a autour de T Angleterre plufieurs 
ifles difperfées ça e là, qui font défer- 
(s Les, fi ce m'eff quon affire . que les Genies 
€ les Hevos y habitent. Il ajoute quy 
alant été envoïé par TE unpeveur, pour Voir 
ce qui en étoit , il alla dans une ifle voi- 
Jine de celles des Genies; quil y trouva 
peu d'habitans : que ces In fulair es font 
regardez par les Bretons comme faints 
e imviolables. Que peu de temps après 
fon arrivée, le "al Je couvrit de nua- 
e ges , qu'on vit des Jpetfres , que l'air fut 
agité par de violentes tempêtes, que des 
fero rs m enflammez tombèrent du ciel. 
Que les babitans lui apprivent enfuite que 
cette e[pece de convulfion de la nature 
étoit un figne qu'il étoit mort quelqu'un 
d'une nature excellente e plus que bu- 
Ara maine, 


bornerai à em ch 
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maine. Car (cef si qu'ils s'expri- 
. : 

aient) de même que la lumière d'un flam- 

beau ne nuit à perfonne, & quelle ne 

e de mal qu'en séteignant ; 


commence à 
de même ces Etres fublimes vivent pai[i- 
mais lorfqw'ils 


ils excitent des vents e& des 


bles e$ tranqui iles 
meurent , 


orages , ils rendent lam 


contagieux 

On avoit ti aginé auffi je ne fais quel- 
le ifle d'Ogygie, go n plaçoit à l'occident 
de l'An glet 
vigation de ce Roïaume. Cette ifle ima- 
rifon à Saturne , e 
ce Dieu vaincu par NC , y avoit été 
plongé par lui dans un profond [ommeil, 
qui lui tenoit lieu de chaines. Il y dor- 
moit donc dans une caverne au milieu de 
certaines pierres de couleur d'or. Sur la 
cime de l'entrée, on voroit des oi feaux qui 
préfentoient l'ambrofie à à Saturne, c l'ifle 
entière étoit parfumée de l'odeur exquife, 


e, à cinq journées de na- 


: UE 
ginaire fervoit de p 


qui fortoit de cet endroit. Ces mer- 
veilleux oifeaux étoient autant de Genies, 
qui alant. fuivi le parti de Saturne , lorf- 
quil vegnoit fur les hommes & Jur les 
Dieux , avoient été releguez avec lui 
dans ces ifles. Outre que par leur natu- 
ve , ils avoient la faculté de peuetver dans 
l'avenir, ils le découvroient encore, par 


(d) Le méme Plutarque de 


j'ai Cry ce 


dn Ciel qui 


contra t me d'une beauté incomparable, qui pa[- 
foit une partie de [a vie a Genies c£ avec les 
Nymphes. — Ce mortel mervcill 7 étoi, drigs ais Óma- 


fois cha- 


Il fa- 


ës diféonrs or- 


lade. Pour toute nour 
que mois je ne fais quel fruit « 
voit plajieurs L 
grace c d'barm 
dinaires pour des T Ajoutez 
qu'en parlant fa ba xbaloit une odeur delicienfe 
( douce. ‘Une fois par an, il fe vendor nuMardide 
la Mer Ro en préfence d'une foule infinie de 
pe rs Princes , il annonçoit les chofes 
5 , qui lui avoient été revélées r les Genies. 
Apres quoi >. il fe retir ^ le de le trou- 
ver, ox d'être admis a. Te me fou- 
4 dans un voyage de Lucas , l'hifloire 
pi celle-ci. Et 
clle dfe ce il y a entre les 
amandres , les Gnomes de 


viens d 
d'un Adepte, 
de fa 


ciens. 


Jefciter. le 


leur imi 


L ani[me , c les d; Apuifer en 
ant D HOHVEAUX nOHH. 


mas effülgere quidem placidas & in- 
noxias, dum delentur vero , ventosac 
procellas ciere, & nonnumquam pet- 
tilentià aerem inficere (4). 


Ferebatur etiam. infulam effe Ogy- 
giam nomine, quinque dierum navi- 
gatione à Britannia diftantem , occa- 
fum verfüs. Ibi S Saturnum in profun- 
do antro dormire, inter faxa auro con- 
coloria, fomnt imque altum ei à Jove 
vi&tore loco compedum efle immiflum. 
In vertice faxi aves effe, quz Saturno 
ambrofiam mini(trarent , ac totam infu- 
lam füaviffimum & amoeniflimum odo- 
rem fpirare, qui e faxo tanquam € fon- 
te manet. Denique aves illas Genios 
effe , qui olim Saturni partibus fave- 
rant, cum in Deos & homines regna- 
ret, poftea vero cum rege fuo in infü- 
lam deportatos, cum ipío verfari affi- 
due: & ut pote fuapte naturà divinos , 
multa vaticinari; tunc autem. de fum- 
mis rebus praedicere, dum fomnia re- 
nunciant Saturni, cujusanimo in fom- 

nis 


(d) Plutarchus à quo hanc hiftoriam accepi , 
ait ibidem , nempé in tractatu femel jam laudato , 
Genios illos inter & quofdam homines , quibus 
ccelum favet , familiarem. confuetudinem intercede- 
re, & Cleombrotum inducit narrantem fe incidiffe 
in quemdam hominem formofiffimum qui tempus 
fere cum Geniis & Nymphis tranfigeret. Prodi- 
giofus ille mortalis nunquam morbo laborabat, fin- 
gulo quoque menfe, fr 1 cujufdam herbe amaro 
& medicato vefcens , plurimas callebat linguas, fer . 
mone haud multum à carminibus & cantu diverfo , 
& cx ore loquentis fuavis fragranfque odor. diffun- 
di folebat. Hic quotannis. ad Mare Rubrum fe 
conferebat, & coram turba ingenti ac regibus vati- 
cinabatur ca que à Geniis fuerat edoëns » quo 
fa&o , à confpeétu fe proripie ebat as 3^8 
ægre reperiebatur , aut quempiam ad coll loquium fa- 
miliae admittebar. Memini me vidiffe in Itine- 
rario Galli (*) hiftoriam Adepti, ut loquun- 
tur, quam jurares ab iflsc expre eflom , & certe in- 
ter Gnomas, Silphios , Undinos & Salamandras nof- 
trorum hominum, ac Genios & Nymphas veterum, 
haud video quid interfit , crediderim que Neoteri- 
cos minus finxifle fpiritus illos , EN figmenta 
prifcorum intermortua excitaffe, & ad lucem revo- 


caviffe. 
(*) Lucas. 
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nis.obverfatur , quidc uid meditatur 
Jupiter (e). 


Hzc autem pro veris affirmabant , 
non tantum Häftorici & Poet, qui- 
bus quidlibet fingendi femper pote i 
fuit, fed Philofophi Platonici & Stoi- 
ci, Plutarchi ufque imprimis. Quz cum 
ita fint, haud mirum fi p plebs : ithpatis 
ta iis fabulis fidem haberet, & Genios 
divinis honoribus afficere. Neque enim 
officere debuit opinio communis mor- 
taliratis Geniorum , quominus pro Diis 
colerentur, quandoquidem omnes Dei 
credebantur à multis , Sroiciique ma ixi- 
me, interire aliquando debere , quem- 
heo lum nati erant, foluíq ue Deus fu- 
premus interitüs expers & à vternus exif- 
timabatur. 


Pingi folebant Genii forma adolef- 
centis formels alterà manu cratera te- 
nentis , altera cornu copiæ, & ali- 
quando etiam [pecie ferpentis , quod 
Paufanias in El ans , addit E- 
Jeis contra Arcades dimicaturis, obtu- 
liffe fe mulierem: cum puero lactenti , 
quem dicebat monitu Ífuperorum {e co- 
mitem 1pl fis dare. Cum igitur ducem 
fequerentur puerum, impetu ab hofti- 
bus facto , puer in fespiencem conver- 
fus eft, quo vifo exterriti Arcades, in 
fugam fe dederunt, & illico anguis fub 
terram fe condidit , eodemque loco ara 
impofita, ac puero nomen inditum So- 
fipolis, ideft Civitatis Servator. 


Sed poftquam de Geniis proprie dic- 
tis difléruimus , fuperelt ut loq lamur 
de Naturis illis , quas fupra. oblervavi- 
mus Geniorum nomine etiam appella- 
ri, licet impropric. Primi autem. in 
animum mihi veniunt. Genii illi quos 
non male humanos nancupaveris , qui 
cum hominibus nafcebantur, vivebant, 


(e) Plutarchus traétatu de facie in Orbe Lunz 
hanc hiftoriam fufius rettulit. 


2 


Q VA Y. 


| la connoi[[ance A a 


de leur ancien Roi }, qui voïoit em ns nt 
fout ce que CMM méditoit (c). 
ES : à 
Voilà les jeut pour 


Yates , no? 


S , 707 
Z Îl ; "2 > hi " 
feu ement les Fotles, a qui il a Toujours 


été permis de feiudre , mais les Platoni- 


ciens E le s Sfoicier 1 7 
tres. Il me fnt ps s'éton 
i la multi 


Cueries, e boi 


p» ins aux Genies. En effet fi. 
chofe avoit dí l'en empêcher 


1 
étre la con 


tom smovt elle 


"e Av i 


: CUX 4 jul 7 


mais cette v. 
contre les Genie; 
en cela de pire « ptditgus que 
que plufieurs Philofoph 
ment les Stoiciens faifoient mori 
cepté le Dieu fipréme. 

On ri 
vue fous la forme d'un homme jeune e& 


fentoit ordinairement un Ge- 


beau, tenant d'une maim im vafe, cc de 
l'autre une corne d'abondance. 1l arvi- 
voit auffi qu'on le pergnoit en Jerpent , 
comme Paule mias l'affure dans les Elia- 
ques, où il rapporte l'hifloire 
Les Eléens étant en guerr 


re contre les Ar- 


cadiens , ume femme préfeuta aux prémiers 
n enfant à la mammelle, qu "elle dit que 

es Dieux leur donnoient pour chef. Ils ac- 
rsbiéns ce préfent du ciel, € les en- 
nemis étant foudus-fur eux , l'enfant fe 
convertit em ferpent, ce qui effraïa tel- 
lement les Arcadiens, qu'ils prirent la 
fuite. A l'inflant le Genie ; (carc'en é»= 
toit un ) s'enfonca dans la terre, e&on 
lui élevaun autel au même endr oit , fous 
le nom de Sohpolis, c'eff à dire eR 
de la Ville. 

Après avoir parlé ainfi des Genies pro- 
prement dits, il faut traiter de ces Na- 
fures, que nous avons dit être appellées 
du même nom, par communication. Les 
prémières qui me viennent dans le efprit 
Jont ces Génies , qu'on pourroit [urnom- 
mer humains , qui naif[oient , vivoient , 

mou 


(e) Plutarque rapporte cette biffoire am long dans 
Jon traité Jer Dis e Ofmis. 


Ss 
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mouvoient avec les hommes , € en étoient 
les compagnons éternels , e$» comme les 
ombres. Les Grecs mommoient ce Genie 
par excellence Le Dieu , comme on peut 

"oir dans les ouvrages de Plutarque, de 
Maxime de Tyr € d'Apulée, intitulez 
de Deo Socratis. I/ Jemble qu'on doit 
conclure de la Confolation de Plutarque 
à Apollonius, que ce Genie avoit la tail- 
le, lestraits, les années de celui dont il 


étoit le Genie. Car il écrit qu'un certain 
Elyfius s'étant endormi, € aïant facri- 
fé, dans le lieu où on évoquoit les Ma- 
ues, pour [avoir fi fon fils Euthynous é- 
toit mort empoifonné , il lui apparut en 
fonge un Genie reffemblant en tout à ce 
Jils. Chaque homme avoit deux Genies de 
cette efpèces l'un bon, qui fe plaifoit à 
repandre des bienfaits, € à donner de 
bons confei l'autre cruel, qui fe vé- 
jour[[it des maux des bommes , qui les 


— 


pouffoit aux crimes , qui étoit l'auteur de 
leurs malheurs ; les Grecs le nommoient 
Cacodæmon. Ces deux Genies éroient 
fons cefle en guerre, & bienbeuveux 
l'homme, dont le Mauvais Génie étoit in- 
férieur. Les Bons Genies fe montroient 
d'ordinaire fous la forme de jeunes bom- 
mes d'une beauté divime, au lieu que les 
mauvais fe faifoient un plailir de jetter 
la terreur dans les efprits , fe changeoient 
en géants bideux noirs, e$» mamnon- 
coient que des calamitez. Les Mauvais 
Genies de Caffius c& de Brutus , dont on 
trouve l'hifloire dans Florus , dans Vale- 
ve Maxime ci dans Plutarque , en font 
um exemple. Les anciens bonoroient prin- 
cipalement leurs Genies em deux occafions, 
Jevoir le jour de leur maiflance, € celui 
de leur mariage. : dans ce dernier y ils lui 
confacroient le lit nuptial appellé Genia- 
lis, parce que le Genie préfidoit au ma- 
viage , felon Feffus. Ces Genies étoient 
divifez. en Feminins , qu'om appelloit Ju- 
nons, € en Virils ou Máles. Les An- 
ciens y joignoient les Genies Locaux , [a- 
voir ceux des Villes & des Maifons, 
ainfi qu'il paroit par une infmité d'Infcrip- 
tions de Médailles,  particulière- 
ment par ces vers de Prudence (f) 


(£f) Libro IL. contra Symmachum. 


commoriebantur, hominum affidui co- 
mites, ac vclut umbræ. — Huic Genio 
nomen per antonomafiam © Ge, ut 
videre elt in Plutarchi , Maximi Tyrii 
& Appulei libris, de Deo Socratis. 
Colligi etiam. debere videtur ex Con- 
folaione Plutarchi ad Apollonium , 
Genium fuiffe ftatarà, forma, & an- 
nis plané fimilem. ejus cujus effet Ge- 
nius. Nam narrat Elyfio cuidam , cum 
incubaret in Pfychomanteo , facrifque 
operatus effec , audiendi caufa an Eu- 
thynous filius veneno fuiffec fublatus , 
apparuille per quietem Genium filii , 
Euthynoi omnino fimilem. Cuique 
homini duplex Genius hujufmodi , unus 
bonus innoceníque , qui benefacere & 
recta confilia dare amaret , alter vero 
maleficus & fzvus , qui malis homi- 
num gauderet , ipfifque {celerum om- 
nium & calamitatum autor forct, quem 
Graci Cacodæmona nuncupabant. Hi 
duo Genii bello civili confictabantur 
femper, & bené agebatur cum homi- 
nibus , quorum malus Genius prælio 
victus fuccubuiflet. Genii boni aliquan- 
do apparebant mortalibus hoc habit 
taque adolefcentium pulchritudinis di- 
vinæ, mali vero horrificis vifis geftien- 
tes terrorem incutere , nigrorum & 
pregrandium hominum forma fe con- 
fpiciendos præbebart , & infortunia 
nunciabant femper , cujus rei exem- 
plum infigne Genii Mali Caffii & Bru- 
ti, quorum in Floro , Valerio Maxi- 
mo, & Plutarcho hiftorialegitur. Ve- 
teres natalibus fuis imprimis Geniis fa- 
cra faciebant, & in honorem Genii nu- 
bentes fternebant leétum | Genialem , 
quia nuptiis præerat, ut docet Feítus. 
Genii dividebantur in muliebres , qui- 
bus Junones nomen, & in viriles feu 
mafculos, quibus Theologi veteres ad- 
jangebant Genios quofdam locales ; 
urbium nempé , & domorum , ut 
conltat ex fexcentis nummis lapidibu£ 
que, & maxime ex his verfibus Pru- 


dentii ( f). 
Quam- 


(f) Libro IT. contra Symmachum. 
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Quamquam , cur Genium Rome mihi 
fngitis amum , 

Cum portis , domibus , thermis , fla- 
bulis foleatis 

Affignare fuos Genios . . . 


Sed ad Lares aut Penates Genii ifti 
referendi cum fint , de iis in tempus 
præfens dicere fuperfedeo, utad Nym- 
phas tranfcamus. 

Scilicet Nympha Genii quidam e- 
rint, quibus {ortito obtigerat cura re- 
rum vità carentium , nempe maris , 
fluviorum , fontiam , pratoram , lu- 
corum, montium, arborum. Crede- 
bantur doétrinà hominibus longè ante- 
cellere, undè orta fabula ZEgeriz qua 
Numam diícipulum habuit , opinioque 
increbuerat Nymphas oracula reddere 
(g. Quadam ex Nymphis , Hama- 
dryades di&tz , non abfimiles erant Ge- 
niorum quos nuncupavimus humanos , 
nam eumdem cum arbore faa habebant 
finem. Nefas crat hominibus Nymphas 
videre (5) , & qui fortuito in eas inci- 
derant, furore fubito perciti , mifere 
torquebantur ? Lymphatici que & ut 
Graeci loquebantur , Nympholepti au- 
diebant. Obfervandum eft non melius 
a&um fuiffe cum iis qui alis Deis oc- 
currebant, undè Feftus, oblucinaffe , 
vel oblucuniaffe dicebant antiqui men- 
te errafle, quafi in luco Deorum ali- 
cui occurrifle. Nymphæ etiam terro- 
res Panicos immittebant. Nymphis 


(g) Prater exemplum Ægeriæ, & teftimonium 
Cleombroti in Plutarcho quod fupra exfcripfimus , 
adducere etiam libet hos verfus Venufini vatis , 


Bacchum. in vemotis carmina rupibus, 
V'idi docentem , credite pofteri , 
Nympba[que difcentes, Cy aures 
Capripedum Satyrorum acutas. —— / , 
(b) Hic error natus videtur ex opinione quz in 
animis veterum altas radices egerat , & cujus mul- 
ta veftigia in facris obfervantur libris , haud qua- 
quam vitale Deum videre, & qui fortuito afpexe- 
rant morte fubità capi, aut in infaniam verti. In- 
de nata etiam fabula Actmonis in cervum mutati , 
hiftoriaque Diane Palleneæ, cujus Plutarchus nar- 
rat in Arati vita flatuam adeó terribilem vifu , ut, 
facie apertà femel in pompa folemni cum circum- 
lata fuiffet; quicumque viderant mente capti fue- 
rint. 


Quamquam , cur Genium Romæ 
mihi fingitis unum , 

Cum portis, domibus, thermis, 
ftabulis foleatis 

Affigaare fuos Genios . 


Mais ces fortes de Genies devant être 
rapportez aux Lares cé» aux Penates , 
je wen dirai rien ici, je pa[fe à l'arti- 
cle des Nympbes. 

Elles étoient des Génies , qui préfi- 
doient aux chofes inanimées , à la mer, 
aux fleuves, aux fontaines, aux prai- 
ries , aux bois, aux montagnes , aux av- 
bres. On croïoit que leur fcience pa[foiz 
de beaucoup celle des hommes, d'où ve- 
noit la fable d'Egerie que Numa conful- 
toit, € l'opinion où on étoit que les Nym- 
phes vendoient des oracles (g). Celles 
d'entre elles qu'on appelloit Hamadryades , 
re[[embloient en ceci aux Genies de l'av- 
ticle précédent , que leur vie commencoit 
ei fmiffit avec celle de leurs arbres. 
Cétoit un crime de voir les Nynpbes (h), 
quiconque les rencontroit par mal- 
beur, étoit faifi d'une fureur fubite, et 
Joufroit des maux extrêmes, ce qui s'ap- 
pelloit être Lymphatique ou Nympho- 
lepte. 7e dois remarquer en pa[[ant, qu'on 
difoit la méme chofe des autres Dieux, 
d'où vient ce mot oblucinare ou oblu- 
cuniarc, devenir infenfé, qui s'appli- 
quoit à ceux qui avoient rencontré um 
Dieu dans les bois facvez. Elles envoïoient 
auf des terreurs paniques. On offroit 

aux 


g) Outre l'exemple d'Egerie , c le témoignage de 
Cléombrote qu'on a vii ci-delfas, voici des vers d' Ho- 
race qui prouvent la même chofi. 


Bacchum in remotis carmina rupibus 

Vidi docentem , credite pofteri , 
Nymphafque difcentes , & aures 
Capripedum Satyrorum acutas. 

Ch) Cette erreur paroit née de la perfwafion où é- 
toient les Anciens, € dont om vait des traces dans les 
livres (acres, qu'il étoit funefle de voir Dien , ci que 
quiconque l'avoit vi , devenoit infenfé , C étoit frap- 
pé de mort fubite. Sur le même principe étoit fondée 
pest-être la fable d' AGéon , e celle de Diane de Pal- 
lene , dont Plutarque écrit dans la vie d' Aratus , que 
la Jlatuë effraioit tellement , qu'aiant été portée un jour 
en proce[fon , la face découverte | ceux qui la vivent 
perdirent Pefprir. 
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"ii bes en facrif 


oleo ; lacte, melle. & nonnunquam 
capris faciel 


du 


Pr ie c fouvent des chevres. 


veteres. 
Sequuntur Penates ive Lares , . ita 
dici à voce Thufca me > quæ idem 
ac princeps fonat (4), quia {cilicer alii 
aliis rebus præcrant. k) Nigidiusapud 
Arnobium dillinguit quatuór genera 
Penatium , aliorum Jovialium , id eft 
inter Deos Cocleites electorum , alio- 
rum Pofidoniorum, five ex Deis Ma- 
rinis lumptorum b Mant Inferorum , 
les quatrièmes ©? ali 


les Penates on Lares , ainfi 


: du mot Tofcan Lars, qui figni- 
pà uns préfi 


, les s autres à une au- 


parce que 


1 


diflingue dans Arno- 
eces de Penates ; les uns 
entre les Dieux 


: Polidot »y ott Nep- 


ini des Dieux de la mer : 


tunicns , Î )Y 1.5 


les. tro ies Inj erüc 2t 


in 
es dis 'rant. De ultimis autem dciin 
Il s'agit ici. de ces der- $2 elt. Cultus Larium antiquitli 
r culte étoit très ancien. Les i Ch aldæifque so 
; les Eg; 


à/1 


commu, e$ en r être parvenu © Græcos & à c aut Troj anis in Ita- 

les Grecs , ceux-ci ou liam perlatus , Romam brevi penetra- 
> & ] ni { 

verat.  Credibile eft prifcis EnSRporis 


; 2 E 
buimams, c 'ef à dire qui avoient été des Ac 


hommes mortels. mus crat , 


niers. L 


. puis ,. Phænicibus 


, les Phéniciens 23 que notus , roin a Phrygibus ad 


À r ] 
ent porte en 17 6,010 


D 
ju[qu'a Rome. 


bus, dum homines incautà. pietate de- 
iorum memo- 
riam effufius colunt, paulatim in hoc 
genus relligionis incidifle | do&tiffimi 
que viri afiirmant hujus generis deos 
illos. fuifle, quos Laban à genero fuo 
abreptos tam acerbe expoftularet. (/). 


Nut- 


] 
? que adus les premiers 


cepa H paren morti 


nrudente 
f en 
/ m Ter ET! 
ges DOWWHeUYS exce][j 


ce genre d'i- 


; favans y 
les Dieux, dont Laban dépl 
avec tant d'amertume , étoie 


eu Aïeux (1). On ue les À 


treut que 
roit la p f 
7 fes Lay 


Te 


is videtur , à Nym- 
Muti, que cum Ju- 
u 1æ ape ruiflet , lingud 
du Méturo deduéta eft in 
> €o comprefla, Lares enixa eft. 

ares alii diéti publici , alii familia- 
ini, alii rurales, alii viales. — Scilicet 


n nomine vulgus intelligebat, minus quof- 
dbi Deos nom i nuncupatos , quam 


(k). Dela Lares publics , familiers , quoflibes Deos aut etiam homines terim tus 
marius, char es, proi aux chemins. Car telam fe aut aliquam rem cor nt. Inde eft 
par le mot de Lares , les : quod in prifcis infcriptionibus multis repe- 


5 Die: rias inter Lares Deos omnis gi 


Imperatores adhuc vivos , fi conful 
librum Gallico fermone fcriptum , # 
V erum initio fec 
ires ab aliis numinibus dili- 
liti, fiquidem Penates habiti Dii 
tutelares urbis in Latium ab Ænea perlati , Lares 
mz mortuorum , quas quifque domi pri- 
xrime niis col E 


res fe hal 


s Dieux 


. Foiez. 


manici fud ir 
] nc tam € 


retu 
imaguncula 
guftus. In quádam Infcr ? 
nicius Anthimus & Scribonia Felici ima Slium A. 
Minicium Anthemianum fuum proprium & domef- 
ticum Deum appellant, oro. 1 
damia Protefilai conjugis imagin 
fuit & confecravit , Hygino teite, c 
norem difcipuli magiftris habebant, & Plinius nar- 


rat 


étoient les ames m in cubic 


des chaque fa- 


ptio 


mille bono 


PY. 


sne qu'on ne 


parmi les 


il 


b aif 


- "m 
» 04 L. Minicins 


EXP 
Nuíquam | gentium relligiofius cole- 
bantur quam Romz (m). Credebant 
fcilicet animas corpore folutas priftinam 
vim recuperare , cum Geniis & Deis 
commercium habere, à quibus de re- 
bus futuris edocebantur , & familiis 
quondam fuis adhuc confulere pofle , 
& faepe velle... Etenim duplex Larium 
Ípecies , bonorum, qui benefacere de- 
lectarentur , & malorum qui malefa- 
cere, fed priores dumtaxat domi cole- 
bant. Eorum in penetralibus domo- 
rum , in loco Larario dicto, ftabant 
icuncule argentez , aurez, eburnez, 
& fæpenumero cerez , .caninis amiétæ 
pelibus , aut canis figuram ad pedes 
habentes. Quibus mundandis ornan- 
difve præficiebatur Puer , Magifler La- 
yium dictus, & Cultor Larium. | Lari- 
bus ftatuebantar arx, lucernz appen- 
debantur , imponebantur coronz. & 
ferta. Quinimmo feitis, libationibus , 
facrificiis Lares coli mos erat, eorum- 
demque incerariimagunculas, quo vo- 
ta facilius infcriberentur. 


Ultimum Geniorum genus Heroes, 
iftique diftinguendi in quatuor ordines, 
corum qui divino & humano femine 


rat Libo XXXV. Epicureos vultum ' picuri per 
cubicula geftaffe ac circumtuliffe , & natali ejus vi- 
cefimà Lunà facrificaffe. Quinetiam. ut quifque 
alicui carus erat , aut. virtute, aut doctrinà præfta- 
bat , ftatim Lares inter colebatur. Ita Alexander 
Severus Virgilii , Ciceronis ; Alexandri , Achillis alio- 
rumque imagines in cubiculo habuit , ut fcribit 
Lampridius , Virelliufque Narciffum & Pallantem 
private coluit. Imaginibus his Cubiculares nomen , 
& loco ubraffervabantur, Lararium quod aplex 
fuiffe teftatur Lampridius in Severo, Æfajÿss in quo 
optimos excellentiffimofque colerent , Secssdum in 
quo minores, nam diverfi inter Lares gradus exif- 
timationis erant. 

(m) Laribus ludos & fefta primus inftituit 
Servius Tullius. Fefta hec compitalia dida, quod 
in Compitis peragi folita, ideft ut affirmat. Inter- 
pres vetus ad quartam Satyräm Perfil, circum æ- 
diculas patentes. Larium publicorum, in quadriviis 
confecratas. His diebus ornabantur Lares Publici, 
ut loquebantur Romani, ideft floribus coronaban- 
tur. 
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part-davantaze quà Rome (m). Cette 
dévotion venoit de ce qu'on cvotoit , que 
les. ames. féparées deleurs corps, vecou- 


commerce avec les Gemies e& les Dieu 
de qui ils apprenoient les chofes futures, 


pouvoient faire du bien à leurs familles, 
€ fouvent leur em faifoient. Car il ya- 
voit deux fortes de Lares , les uns bons 
qui fe plaifoient à accorder des bienfaits, 
e$ 
ble occupation que de faire du mal. On 


les mauvais pour qui cétoit une agréa 


madoroit dans les maifons que les pré- 
miers. On leur confacroit dans un appar- 
tement fecret, appellé Penetralia e La- 
rarium , de petites images d'or , d'a 
d'ivoire, [owvent de cire, re 
nepeau de chien, ou alant um chien à 
leurs pieds. 1l y avoit un Efclave char- 
gé uniquement du Join de ce qui les re- 


gardoit , on le nommoit Macilter , ot 
Cultor Larium. Oz élevoit des autels à 
ces Divinitez dome 
lampes devant leurs 
vomoit de fleurs. Enfin on les bouoroit par 
des facrifices , par des libatious , par des 
fêtes, € on frottoit alors leurs images 
de cire , pour y graver ailément les vœux 
quon leur adreffoit. 

La dernière efpece de Genies étoient 
les Héros. «Il y en ‘avoit quatre fortes : 
les prémiers ifus du commerce d'un Dieu 


iques , on pendoit des 
Jlatues, ou les cou- 


7. 
e 


Anthimus e Scribonia Feliciffima appellent leur fils 4, 
Minicius Anthemianus leur. Dien propre & domeffs- 
que o 

Laodamie c 


Higynss Vapor que 


ge de Prot 
honneur a 1 
que les Epic 
d' Epicure , c lui facrifioi 
Bien plus, des que quele oit diffingué par de 
beaux endroits , ou qu'on le cheri[foit particalièremenrt, 
on le comptoit parmi [es Dizux Lares, — C'e[fl ainfi 
Alexandre Si honoroit les images de Viroile, de 
Ciceron, d' Achille , d'Alexandre, ue que Fitellins pe- 
re de l'Empereur de ce nom adoroit chez lui celles de 
Narcife & de Pallas affranchis de Claude. On 4p- 
pelloit ces images Cubiculaires , c le liem oi on les 
gardoit , Laraire. Lampride temoigne qu'il y avoit deux 
fortes de Laraires , l'un nommé Grand , où on adoroit 
les Principaux Lares , l'autre nommé Second , 04 on bo- 
noroit les moindres, car il y avoit des Lares à tont prix, 

(m) Servins Tullius inflitua le prémier des fêres ej 
des jeux en l'honneur des Lares. On appelloit ces ft- 
tes Compitales , d compitis , parce qu'on les ctlebroit y 

Ttc 


it. au jour de fà nai] 


! que 
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d'une Mortelle (n); les feconds des 
hommes fameux par de grands ex- 
ploits (o) 3 les troifièmes toute forte 
d'hommes morts ; enfin les quatrièmes ces 
Natures que Plutarque c& Hefiode placent 
entre les Genies € les Hommes (p). Ces 
quatre claffes de Heros , imaginées par les 
Grecs, ne fortirent point de Grece, [ije 
ne metrompe. Chaque Ville prefque rap- 
portoit fom origine à un Heros de la pré- 
mière forte, à Thefée, à Hercule, ou à 
wn autre. C'étoient moins des Jacrifices 
quom leur faifoit , que des honneurs 
funebres (q), && Paufanias obferve que 
dans la fondation des Villes, on facri- 
fioit aux Dieux , au lieu qu'on fe conten- 
toit d'invoquer les Heros, ce qui montre 
quelle différence on meftoit entre eux. 
On vendoit apparemment le même genre 
de culte, à ceux qui aïant bien mérité de 
leur patrie, étoient ranger dans le fe- 
cond ordre de Heros. Hefiode plaçoit les 
uns e les autres dans les Ifles Fortunées , 
e& Plutarque , Platon, Cicerom , les Stoï- 
siens, dans l'air fuperieur. Lucain a mar- 
qué par les vers fuivañs qu'il étoit de la 
meme oprmion. 


Quodque patet Terras inter, Lunæ- 
que meatus, 

Semidei Manes habitant, quos ignca 
virtus , 

Innocuos viti , patientes ætheris imi 

Mio eee Ruf c RUN 


dit un ancien Scholia[te de Perfé , dans les chapelles onver- 
tes qui étoient dédices dans chaque Carrefour anx Lares 
Publici. Les Lares étoient ce jour la couronnez de fleurs. 

(n) Tels croient Hercule, The[te , les "rgonautes , 
les Chefs T'hebains , c les Grecs qui allerent au Siege 
de Troie, dit Hefrode. 

Co) Cf ainfi qu'on décerna les bonneurs héroïques 
à Academus, à Timoleon, à des Athletes, 

(p) Pôiez Plutarque de Oracul. deficient. 

(q) On nommoit ces bonnenrs Hose. ums On 
Élevoit des autels aux Heros , on leur dédioit des Tem- 
ples appellez "He, C 0n chantoit des hymnes en leur 
losange. Au ve[le il faut. noter que les noms Heros c 
Heroum étendirent dans la fuite leu. Jignification, & 
qu'on donnhoit particalierement le prémier aux enfans 
morts, c le Jecond A toutes fortes de tombeaux. On 
donnoit auff le nom de Heros aux Divinitez Souter- 
Yaines , témoin l'épitaphe Jafdire de Minicius , qui 
commence par CES m0! OEOIZ. HPQzIN, 44 liem de 
cette dedicace ordinaire oroix. KATAx@oNIo1S. En- 
fin on failoit répondre le mot Heros au Latin Divus, 
Œ ox appelloit indifféremment les Empereurs défiez 
€,» 08 "Hegec, Dieux on Heros. 


prognati erant (2) , eorum qui facino- 
nbus præclaris immortalem eloriam 
fibi pepererant (0), omnium mortuo- 
rum, ac demum eorum quos Plu- 
trchus inter Genios hominefque fta- 
tuit (f), quæ quatuor claffes Heroum 
à Grecis excogitatz fuerant, & apud 
eos manferunt. Singulæ quæque ur- 
bes originem fere referebant ad Heroas 
primz fpeciei, alix ad Herculem , aliz 
ad Thefeum , alix ad alium quempiam. 
lifdem tamen factificabant minus & li- 
babant, quam parentabant (4), Paufa- 
niafque obfervat in condendis urbibus 
Deos facrificiis placari, &  invocari 
dumtaxat Heroas , undè patet quan- 
tum difcrimen inter utrofque ftatue- 
rent. Eadem ratio erat eorum quicum 
de patria benè meriti fuiffenc, incer He- 
roas cenfebantur , ezdemque carimo- 
nix ut puto. Utrique ferebantur ha- 
bitare in Infulis Fortunatis , ut He- 
fiodo placet, vel inaere fablimiori, ut 
Plutarcho, Platoni, Ciceroni, Stoicis 
omnibus. Lucani in hanc rem ver- 
fus fant; 


Quodque patet. Terras inter, Luneque 
"meatus, 

Semidei Manes habitant , quos iguea 
"UIVÍUS 3 

Iumocuos itd , patientes ætheris imi 
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Poft- 


(#) Tales erant "Thefeus, Hercules, Argonau- 
te, Duces Thebani, & qui Trojam bello petie- 
runt, inquit Hefiodus, libro de Operibus & Die- 
bus. 

(v) Ita Academo, Timoleonti, Athletis , aliif- 
que bene multis heroici honores decreti fuerunt. 

(p) Libro de Oraculis deficientibus. 

(4) Hos honores vocábant 'H;sie; ciue... Heroi- 
bus aras ftatuebant , templaque ‘Hyde dicta , ac 
pœanas & hymnos canebant. Czterüm obfervan- 
dum eft nomen Heres, & Heroum temporibus fe- 
quentibus latiorem. fignificationem habuiffe , priuf- 
que vulgó inditum fuiffe Infantibus raptis, & al- 
terum quibufque fepulchris, Dii Inferi nuncupa- 
bantur etiam Heroes, quod conftat ex Epigramma- 
mate allato Minicii Anthemiani , cujus hzc prima 
verba funt, eotoiz. Hroxin. loco dedicationis fo- 
lemnis ezoiz. KArAxeoNiors. Denique nomen He- 
ros ufurpatum fuit pro voce latina Divss , & Im- 
peratores Apotheofim confecutos indifcriminatim ac 
promifcue 6;4, & "nz, indigitabant. 
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Lors qu'ils s'étoient lavez dans ce fz- 
jour, des fouillures contratfées pendant 
cette vie, ils étoient recus quelques fois 
dans la [acieté des Dieux. Ceff ce que 
Paufunias écrit qui arriva à Hercule, le- 
quel de Heros étant devenu Dieu , me 
commence qu'alors à recevoir des [acrifi- 
ces parfaits , c'efl à dire des facrifices dans 
lefquels on mangeoit une partie de la vic- 
time, e& on brüloit l'autre. Le méme e- 
crivain ajoute que les Sicyoniens conti- 
nuant de rendre feulement les honneurs 
héroïques à Hercule , Phanus indigné , or- 
donna, qu'à l'avenir ils facrifieroient à 
Hercule comme à wm Dieu, e& lui ven- 
droient des honneurs funebres comme à un 
Heros, temperament qui lui fut [uggéré 
per la crainte de revolter le peuple , en a- 
boliffaut tout d'un coup wne coutume ancien- 
ne. Plutarque dans [ou recueil des femmes 
illufires, dit la méme chofz de Lampfacé, en 
l'honneur de qui Lamp[aque veut ce mom. 
Aurefle comme ces deux efeces de Heros 
repondent jufle aux Lares Romains (r) 


Poftquam ibi fordes omnes in vita hac 
contra&tas tandem eluerant, aliquando in 
Deorum recipiebantur focieratem. Hoc 
Paufanias refert contieiffe Herculi , qui 
cum ab Heroe in Deum evafiffet,. per- 
fectis facrificiis, ideft facrificiis in qui- 
bus partem holtiæ cremabant , partem 
comedebant, coli Cocpit. Cum autem 
Sicyonii Herculem heroicis honoribus 
afficerent tantum , Phanus indignatus , 
neque tamen morem inveteratum au- 

ense veftigio abolere, initituicin pof- 
terum Herculi facrificarent ut Deo ,. pa- 
rentarentque tamquam Heroi. Exem- 
plum fimile Plutarchus libro de virtu- 
tibus mulierum narrat de Lampface, cui 
cum Lampfaceni honores heroicos ha- 
buiffent, poftmodo ut numini facrifi- 
candum ceníuerunt. Cæterum ficut 
dur ifte fpecies Heroum vix diftant 
Laribus Romanorum (r}), ita tertia , 
ei nempè quz animis mortuorum quo- 
rumlibet conítabat , Larvis apprime 
refpondet , fiquidem Heroes ifti vuleo 
iracundi , bile differti, leves, injuiti, 
& ultionis cupidi exiftimabantur.  O- 
pinio erat malignas illas animas in lo- 
cis folis verfari , &  no&u homini- 
bus circum fana errantibus occurrere, 
tranfeuntefque maximo infortunio mac- 
tare. Inde Ariftophanes ita loquen- 
tem perfonam inducit. — Eff locus qui- 
dam tenebrofus , € lucernis illuffris , 
ubi cum bominibus Heroes uma prandent , 
€ familiariter verfantur, preter quam 
ve[perd ; tumc enim non tutum eff illis 
occurrere. — Nam fi quis mortalium. He- 
roi Oreffi obviam fatlus fuerit ,| mudus 
vedibit domum , && plagis male concifus 


, 
ainfi la troiième, [avoir celle qui étoit 
compofee des Morts quels qu'ils fuffent , 
revient parfaitement aux Lares. Les He- 
ros de cette claffe étoient colères, bilieux, 
bizarres, injufles , windicatifs. On s'ima- 
ginoit que ces ames malignes fe plaifoient 
dans les lieux folitaires, e& erroient du- 
vant la nuit autour des temples, où ils mal- 
traitoient cruellement quiconque fe. ven- 
controit [ur leur paflage. De là vient qu A 
riflophane introduit un perfonnage par-, 
laut de la forte. I] y aun lieu ténébreux, 
éclairé par des lampes, oü les Heros 
mangent avec les hommes, & s'entre- 
tiennent familiérement avec eux, ex- 
cepiélefoir. Alors il n'eft pas für de fe 
trouver en leur chemin. Si quelque on 

te 


Cr) Tel étoit ce Heros Temeféen , dont parlent Plu- 
tarque , Elien c Strabon. - Il. avoit été compagnon 
d'Ulyfe , & aiant été tué par les Locres , il remplif- 
jüit le pais de terreur Gy de meurtres, On ne put 
l'appaifer , qu'en abandonnant chaque année une Vierge 
a [a luxure. — Mais le fort étant tombé fur une per- 
fonne promife 4 Eutbymins , fameux par les prix rem- 
portez aux "feux Olympiques, e brave combartit le 
Heros , & le mit en fuite. Après quoi, il fut mis am 
rang des Dieux, par ordre de l'Oracle de Delphes, G 
Sa avec le confenrement de "fupiter, dis Pline. 


d de os 


(r) Hujufmodi fuit Heros ille "Temefzus de 
quo Plutarchus libro de Oraculis deficientibus E 
Strabo libro VI. & Ælianus libro variarum hifto- 
rarum o&avo. Hic Vlyffis focius, à Locris oc- 
cifus cum fuiffet, regionem totam vaftitate & cœ- 
dibus implebat , donec Locri fe obligaverunt quo- 
tannis innuptam puellam Genio. datum ire ad ftu- 
prum. Sed cum fors incidiffet in virginem pactam 
Euthymio pugili femper Olympiæ victori & femel 
victo, iftam pugnam fibi depopofcit procus, & 
luétatus cum Cacodemone in fugam egit. Unde 
Euthymius conferatus eff vivus fentien[que Oracu- 
li Delphici jee, & jovis Deorum fummi aflipula- 
74, inquit Plinius. 
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rel rencontroit le Heros Ms de de 
tourneroit au logis, nud & chargé de 
. Paflage que le Scholiafle in- 
Les Heros font 
capricieux, difficiles , & & formidables aux 
pañlans, d'où vient la coutume de gar- 
der lefilence, quand on palle pres de 
leurs Ch apelles 0. Le Rheteur Alciphron 
fait allufion à cet ufage, je tremble, dit- 
1l, & je mords meslevres, comme ceux 
qui patl ent pres d'un Heros, fans dire 
un feal mot, peur des'attirer quelque 
coup (u). Ox a deux fragmens de Me- 
andre qui marquent les mêmes violences 
dans les Heros : Les Heros ont plus de 
penchant à à nuire qu à faire dubien (x) 
€, un Genie {eul peut procurer un bon 
mariage, mais les Heros ne fauroient : 
leur pouvoir fe réduit à faire du mal (y). 
En un mot on étoit tellement prévenu de 
leur méchanceté, qu'on difoit proverbia- 
lement , je ne fuis pas de ces Heros. (z), 
pour marquer quon étoit éloigné de toute 
violence. Cependant Plutarque ajfwine 
que Thalès, Platon, Pythagore, les Stoi- 
ciens , eu jugeoient autrement. Selon eux, 
les Heros étoient bons, 
vertueux fur la terre , cS méchaus , s'ils 


COL ups (1 
terprète en ces termes. 


s'ils avoient été 
avoient été vicieux en cette Vie. 

Je devrois parler à pr éfent de la qua- 
trième efpèce de Heros , mais il eff temps 
definir cevecueil , outre que je n'ai rien 
maintenant à dire d'eux. 
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utet Grec, rei- 


5, dé où rà» ciymhiw Hou Fupierriss Un 


x4 
(x) paio xcxHy Étoluoi por, À SUY ATE. 
(y) Foici le fragment même. 
d: éyafèr yauor 
Kat Ciluvrn, # dt "Haus; 


mroitis 
Wil A ri bs da) 
(z) Ce Proverbe étoit 
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(f). Que Scholiaftes interpretans , 
ait Heroas morofos difficilefgue effe , ac 
] formidabiles franfeur ntibus .... unde mos 
fortaffe obtinuit ur Heroum templa pre- 
tereuntes , filentium teueant (t). Huc 
alludit, tum. Alciphron Rhetor. tertio 
Epiltolarum libro, Tremo e$ labia mor- 
deo, velut ei qui filentio Heroa prete- 
reunt, me maximo malo ma&entur. (u) , 
tum etiam Menander in hoc fragmen- 
to Synepheborum, Heroes magis para- 
BS fi ad moceudum , quam ad benefaciendum 
(x), & in akero Lanificarum , bouas 
muptias Genius vel folus dat , fed He- 
roes minime poffunt , mam tevrefacere 
valent quidem , at non babent quid ju- 
vet (y). Imo aded perv ulgatus Iu- 
mor erat trucalentiz Heroum, ut pro- 
verbio trito diceretur, wom fum ex illis 
& Heroibus (x), ideft non fum naturà 
&s fæva & truci — Attamen Plutarchus 
*^ libro primo de placitis Philofophorum , 
# aitaliter vifum Thaleti , Pythagorz , 
&: Platoni & Stoicis , quiaflirmabant He- 
roas animas elle à corporibus fejunctas , 
& bonos quidem , fibonz, malos ve- 
5 10, fi malæ. | 


Nunc dicendum de quarto Heroum 
granis foret, fed jam tempus yntag- 
mati huic finem pee nam ni- 
hil occurrit in præfentia, quod de iftis 
Heroibus narremus. 


(f) Vid. Ariftophan. in Avibus. 


(t) In quos verfus hzc verba Scholiaftis, "Hose 
2V dérégyor sip Lente vig. sumtna eri y vorguts c Did da 
Joxüci xa à sè  Heaila m ciym Vw 

(n Hac Graci f iptoris verba , «eiue by2axo» «à 

T (6p ciyr A0) Hgu rapiorsis, MO XUL Fi meorñd= 

(x) Oi yèe "Heus xxiv Éroiuor jov y 7 ius iv. 

(y) Ecce fragmentum ipfum. 


cedes: alor yon 

Kai uórog à Otos Didaci, # Ot "Hess 
Kei; vüre ÜUweersi, SN Grom gere Tuis 
Adravrai pr, i xix Dvras Qt T dQrAlc. 


(2) Conceptum Proverbium his VRBE xx Ul 
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Onumentum hoc divifum eft in 
duas partes. In fuperiore , He- 
ros xtate provectus, & caput 

coroná cinctus, humi fufus eft, & palma 
trunco acelinis, audire videtur cum 
non mediocri voluptate Tibicinem in 
trunco fedentem.. Uterque capillos bre- 
ves habet. Prope Heroa arundinetum 
elt. In inferiori vero parte Mercurius 
petafatus , & caduceo inftru&tus , per 
fores femiapertas ædificii cujufdam ref 
picit , quarum in utroque latere ar- 
bultum vifitur, cum tribus jaculis fub- 
jectis. Mercurius , Heros, & ado- 
leícens qui tibià canit nudi funt, jux- 
tà morem Grzcorum , apud quos ie 
miliare Deos & Heroas ita pinge- 
re, quod cum primis temporibus fe- 
cillent, neceflitate compulli, ut po- 
te qui nondum pollent finus rugaf 
que & undas vefítium molliter & vere 
exprimere , deinde perfeverarunt , tum 
ut opera fua grandia viderentur & 
antiquitatem fpirarent , tüm quia Re 
ligio hanc confuüetudinem à prifcis ho 
minibus acceptam confecraverat , tum 
ctiam ut artem fuam in exhibendis 
nervis, mufculis, molli flexura mem- 
brorum oftentarent. Glycon & Hi- 
meri, ambo Graci, opus hoc Diis 
inferis poluere , Voti compotes. 

Haud ita facile exponere quid variis 
illis figuris fignificare voluerit artifex. 
Nam primo quid hic tei agit fenex 
coronatus ? Quid tibicen? Cur amoena 
hzc íolitado ? Forte Heros nofter 
unus cft à majoribus Glyconis & Hi- 
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E monument eff divifé en deux par 
fies. Dans celle d'enbaut , un He- 
vos avancé en âge , c la tête cou- 

ronnée de fleurs, eff couché à terre, & 
appuïé contre un palmier il femble écou- 
ter avec plaifir un joueur de flutte , af 
fis vis à vis fur um tronc d'arbre. Tous 
deux ont les cheveux courts. Près du 
Heros ef} un champ planté de vo[eaux. 
Dans la partie inférieure , paroît un Mer- 
cure avec le petafe e& le caducée , qui 
regarde par les portes demi ouvertes de 
certain édifice, à chaque côté duquel om 
appergoit um peut arbre, & fvois jave- 
lots au deffous. Mercure , le Heros e$ 
le joueur de flutte font muds , felon la 
coutume des Grecs, coutume qui fut d'a- 
bord l'effet de la neceffié, parce qu'ils 
me favoiemt pas encore l'art d'exprimer 


les plis € les ondes des vêtemens , c 
quils confervèrent dans la fuite, foi 
pour donner un air gra 


€ antique à 
leurs ouvrages, foit parce que la veli- 
£ Joit en- 
fin pour faire briller leur adrefle & leu 
Jcience, en répréfentant les mevfs , les 
mufcles, le contour délicat des membres. 


gion avoit confacré cet u[age , 
f JS 


Glycon e$ Himera Grecs font les Auteurs 
de ce monument. 


ll sagit maintenant d'expliguer ct 
que fignifie l'affémblage de ces figures, 
mais ce[ff la que git. la difficulté. Car 
en prémier lieu, que veut dire ce vieil. 
lard couronné ? Que veut on repréfenter 
par ce joueur de flutte ? D'où vient cet- 

Vy ?e 
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te folitude délicieufe où ils font placez ? 
Peut-être ce Heros efl un des ancêtres 
de Glycon e$ d'Himera, qui aïant me- 
né une vie innocente , palfoir pour babi- 
ter dans les champs Elyfées , e& pour 
y conferver l'amour de la mufique quil 
avoit témoigné durant [a vie. Du moins 
cette opinion ef} conforme au dogme des 
Platoniciens , décrit avec tant d'élegance 
dans le fixième livre de 'Enéide,oà Virgile 
dit que les hommes aiment après leur mort 
ce qui les a charmez pendant leur vie. 
Quant à la raifon qui a porté Glycon & 
Himera à répréfenter ici leur aieul , je 
m'en voi point d'autre que le fecours qu'ils 
s'imaginoient avoir reçu de lui, ce qu'ils 
ont exprimé par ce mot E X VOTO. 


Pour ce qui eft des portes demi-ou- 
vertes, j'en ai parlé dans l'image de 
Pluton, ainfije paffe à la figure de Mer- 
cure, que peut-être on fera Jurpris de 
rencontrer dans um monument con[acré 
aux Mames. ll faut donc favoir que 
ce Dieu étoit tme Divinité infernale, 
que [aus lui, l'ame ne powvoit rompre 
les liens qui l'attachoient au corps (a), 


en un mot qu'il faifoit le per[omage que 
Virgile (b) fait faire à Iris auprès de 

C'étoit auff à lui à conduire les 
dans les Enfers, 


] UM 2 m 3 ra 
dore de Sicile attvibue l'origine (c) à 


am nion dont Dio- 


l'ancicune coutume des Egyptiens, qui 
livroient le cadavre d'Apis à um bem- 
fé en Cerbere (d). Orphée aïant 
communiqué cet ufage aux Grecs, Ho- 


me dégi 
e 


encre infera ce vers dans l'Iliade, 


Heroumque animas Cyllenius evo- 
cat Hermes. 


Par cette vaifon , Appulée appella ce Dieu 


(3) Horat. in ode X. 

(b) Pirgil. eEncid, Lib. IF. 

(c) Lib. J. in fine. 

(d) Cerbere étoit inconn aux Egyptiens , d'où je 
tonclus que Diodore fat trompé par la figure d'un chien 
4 trois tétes, par laguell 


Mer 


re. Ainfi il 


it dá dire qu'ils donnoient le 
cadavre d'Apis à Mercure, ou à "unbis , c non à 


Cerbere. 


Je il ignoroit qu'ils défignalfent 1 


eee 


| 


meræ, qui cum pie & innocenter vi- 
xiffet, leta vireta fortunatorum | ne- 
morum , fedefque beatas colebat , ubi 
qua vivo gratia fuerat muficz , eadem 
tllure repofto. effe credebatur , juxta 
placita fcilicet. {holx Platonicæ elegan- 
ter à Virgilio expreffa fexto Aeneidos 
libro, dum Poeta docet homines de- 
functos iifdem rebus capi quibus vivi 
deleétabantur. Animam autem hanc 
felicem hic depingi curaverunt pü li- 
beri, quod cjus operá fe adjutos fuiffe 
putarent, ut conftat ex inícriprione if 
ie, MEO NP OYTIP TOYS qua argumento 
eit Glyconem & Himeram vot reos, 
Certe conje&tura hzc fimplex mihi vi- 
detur, nec longius acceríita , aut im- 
probabilis. 

Quidnam vero rei lateat fab fymbo- 
lo forium femiapertarum jam non opus 
eft di&u, cum differuerim aliàs dear- 
gumento fimili, in Plutonis imagine. 
Sed videndum cur Mercurius in ara 
Diis inferis dicata fe oftendat.  Scili- 
cet ipfe erat infernum Numen. Abf. 
que eo, anima corporis nexibus fe ex- 
folvere non poterat , Homero telle (a), 
& quemadmodum Iris luétantem Di- 
donis fpiritum refolvit (P), ita Mercu- 
rius folebat facere. Eumdem Diodorus 
Siculus (c) animarum dedufforem refert 
creditum , pro veteri ZEgyptiorum. infli- 
tuto, cadaver Apidis tradentium alicui 
qui Cerberi larvam ferat. (d), quod cum 
Orpheus Grecis communica[fet , poemati 
Juo verfus bos inferuit , 


Heroumque animas. Cyllenius. evocat 
Hermes. 


Ideo vocatur ab Appuleio Inferim e$ 
Supe- 


(4) In ode X. 

(5) Virg. Æneidos Lib. IV. 

(c) Lib. I. in fine. 

(4) Cerberus ignotus fuit Ægyptiis, ac proinde 
puto Diodorum in errorem inductum effe fieurá 
aliqua tricipiti & canina , quam forte ignorabat Mer- 
curio ab /Egyptis dari. Igitur dicendum effet 
cadaver Apidis Mercurio five Anubidi dari » non 
veró Cerbero. 


E 
Superüm commeator (e), & caduceum 
dextrà gerit, nam hác virgà 


. . . . . animas ille evocat orco , 
Pallentes alias fub. triflia Tartara 
mittit (f) 


Porrd ex opinione illa veterum fluxe- 
rat mos Athenienfium qui, cum reos 
damnatos non uno die fupplicio affi- 
cerent, Mercurium vocabant qui pri- 
mus dederat poenas , quia alis viam 
inferorum. quodam modo monftra 
bat (g). Imo non Mortis tantum Deus 
erat Mercurius , {ed etiam Somni , Mor- 
tis germani , 


Dat fowmos adimitque , e lumina 
uorte vefignat , 


ait Virgilius. Idcirco antiquitüs in 

conviviis ipfi ultimum cratera libabant, 

tanquam anteambulonem foporis , cui 
ræcfle exiftimabatur vulgo. 

Nunc forte legentes fperant me fu- 
fius locutum ire, tum de jaculis quz 
in lateribus aræ fculpta fuerunt ab arti- 
fice , tum de ezorz xaraxeoniorz. 
Sed quod ad jacula pertinet, id malo 
fateri prorfüs me nefcire quam vanis 
indulgere conjecturis : qua vero ad 
Deorum fubterrancorum hiftoriam at- 
tinent, ea prolixius exponam alias, at- 
que adeo huc dumtaxat addam Deos 
illos eofdem efle cum Diis Stygiis, quo- 
rum in infcriptionibus antiquis non- 
nullà mentio. 


(e) In Afino aureo. 
lib. citato. 
l. Ariftophanis in Pacem. 
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& Inferum & Superum commeator (e) 


tus 


Par la méme vaifon, il gorte un cadu- 
cée , verge qui lui fervoit à conduire 
les ames aux Enfers , c à les veti- 
rer (f£). Sur cette opinion, étoit fon- 
dé l'ufage des Atheniens qui , puniffant 
les Criminels à difffrens jours, | mom- 
moient Mercure celui qui étoit exécuté 
le prémier , parce quil montroit pour 
ain[i dire le chemin de l'Enfer aux au- 
tres (g). D'ailleurs Mercure étoit le 
Dieu , non feulement de la Mort, mais 
auffi du Sommeil frère de la Mort. 


Dat fomnos adimitque , & lumina 


morte refignat , 


dit Virgile. Par cette raifon les am- 
ciens lui confacroient le dernier verre 
de vin, parce quil eff le précurfeur 
du [ommeil , auquel Mercure prefidoit. 

On s'attend peut-être que je méten- 
drai à préfent , fur les javelots gra- 
vez parmi les ornemens de cet autel, 
c fur les Dieux fouterrains. Mais 
quant au premier article, jaime mieux 
avouer wom ignorance, que de me ré- 
pandre en vaïnes conjetiures 5, € pour 
le fecond , j'en parlerai ailleurs : ainfi 
je me contenterai de dire qu'ils ne diffè- 
rent point des Stygiens ou Infernaux, 
qui reviennent [owvent dans les Infcrip- 
95 fjons anciennes. 


Le (e) In Afino aurco. 
pus (f) Fimgil. loco cit 


(g) Scholiaft. rij is in Pacem. 
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à Auca de cympano hujus are dictu- 
* rusfüm. Etenim mihi incertum 
quidfi ignificet figurailla fenis pro- 
repentis à dolio-£ fil,” & finiftra peram 
tenentis, ac dextrà porticum qu adrico- 
lumnem monftrantis : hoc tantum non 
obfcure aut dubie fcio (4), Diogenem 
efle ; quod perfuadent mihi, tum do- 
lium illad ad naufeam & ftomachum 
uíque decantatum , in quo Corinthi 
habitabat , tum pera, tum ctiam canis 
aflidens, à quo Diogenis difciplina & 
Diogenes ipfe nomen a (b). 
Expromam tamen quod mihi in ani- 
mum venit. Scilicet Egnatius Nicepho- 
rus forte Cynicus fait, atque adco ejus 
hæredes amici auc affinis fui «s» vo- 
luerunt fymbolo ejufmodi exprimi ; aut 
etiam dolium illud operis figulini ima- 
go elt corporis humani fragilis caduci 
que , unde anima Nicephori evolavit : 
ac porticus vicina, emblema immor- 
talis felicitatis, quam anima illa cre- 
debatur confecuta fuiffe. ^ Videant le- 
gentes an. bene divinaverim , ego certe 
perfeverabo ut divinem , quandoqui- 
dem antiqui Ícriptores facem mihi in 
occafione pr&fenti haud. prælucent. 
Igitur puer (c) quem ferpens finuo- 


(4) Idem credidit autor Corporis Infcriptio- 
num pagina D.CCCC. X 

(5) dé e s SOguominstps fuit «và, camis , & 
difcipuli ejus «i. Cynici , quafi canini. 

(c) Crederem Archemorum efle, filium Lycur- 
gi Thraci gis, quem ferpens necavit , dum F Typ- 
Tipyle Lemniorum Regina, cjus nutrix, Ducibus 
Thebanis fontem monftrat. Certe mulieris illius 
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"Ai pen de chofe à remarquer touchant 
la partie Juperieure de ce monument. 
En effet que | fait ici ce vieillard qui 


fort en vampant d'un vafe de terre je 


qui d'une main tient «me beface, €& de 
l'autre montre wm portique? "Tout ce que 
je puis deviner , c'efl que cette figure ré 
préfente Diogene (a)  aimfr qu Hl paroit par 
ce tonneau fameux où ce Philofophe de- 
meuroit à Corinthe, par la beface qu'il 
tient, enfin par le po qui eff fee de 
lui, c& qui a donné le mom à la fcfe 
das Cyniques, € à Diogene même (b). 
Cependant je ne laifferai pas d'avancer 
une conjetfure. Peut- être Nicephore étoit 
il un Philofophe Cynique » € fes béri- 
tiers, ou pa amis, ont voulu ez pr ner 
Jette quil «volt em- 
braffée. Yl Je pourroit auff. que ce ton- 
neau de terre cf une image [ymbolique 


de la caducité e& de la di é du corps 
que l'ame de Nicephore a quitté , có 
que le portique voifin rép te la feli- 


cité immortelle, dont on croïoit que fon 
ame jotrifoit. Qoiqu il em foit de ces con- 
jeëlures ; je continuerai d'en bazavder de 
nouvelles , pui] fque l'Antiquité ne me four- 

mit point de lumières certaines. 
Te fuppofe donc que cet enfant (c) é- 
touf- 


L jq nt fHA , 
taudis que Hiphpyle Reine — 0s, [a nomr 
étoit allé montrer snc fontaine anx fp Chef. Ds 
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touffé par un ferpent qui s'entortille au- 
fon corps , ces lapins que des 
aigles déchirent , 


tour de 
ce coq niis en pieces par 
un ours, font autant d'emblèmes de la 
trifle condition des bommes , auxquels la 
Mort cachée fous mille formes diverfes, 
tend partout des pieges inévitables. Ain- 
fi on pourroit app 
beau fragment de Petvoue. Ce n'elt 
point la mer feule qui trompe les efpé- 
rances des mortels. L'un perit dans les 
guerres où il cherchoit la gloire. L'au- 
ceci enfeveli fous les values de (à mai- 
£s au milieu des remercimens qu'il 
addrefloitaux Dieux. Un autre précipi- 
té de {on char, trouvela mort, au lieu 
du but oü il fe hàtoit d'arriver. Les mets 
abondans font perir celui-ci, & la fru- 
galité caufe la mort de celui-là. Si vous 
calculez bien, partout la mort eft éga- 
lement à core Là fe bornent les 
valtes projets des hommes , & leurs 
fouhaits ambitieux. Maintenant, mor- 
tels infortunez , concevez de grands def 
feins, conduiíez vous avec une timide 
précaution, reglez d'avance ce que vous 
ferez pendant un long avenir de ces ri- 
cheffes amalfées par cant. de fraudes (d). 
Cet endroit de Simonide me comvient pas 
moins em cette fie Les uns, dit-il, 
comptent fur peu de jours , d'autres für 
une longue fuite d'années. Cependant la 
trifte vieilleffe les prévient, ou les foucis 
rongeans les SR UR ou victimes de 
Mars, Pluton les plonge dans le {éjour 
ténébreux des ombres. Il y en a qui, 
agitez par les tempêtes, font engloutis 
par les flots de la mer. Quelques uns fi- 
niffent volontairement leur deplorable 
vie, & quittent de leur plein gré la lu- 
miére du foleil (e). 


uer à ces figures ce 


moins l'horreur ci la douleur dont cette femme eft fai- 
fe, conviennent affez. 4 Hypfipyle z 
apres d'elle, ef} une autre circon[lance , qui favorifè 
cette explication; enfin ce jeune homme qui Jemble é- 
mu de compallion , pourrait bies être un des Capi- 
taines Grecs , qui tochez dm malheur de Lycurgue 
€ d' Hy tpyle , inffi tuerent les jeux Néméens en l'bon- 
neur d'Archemore , pour immortalifer [a memoire. 
Stat. Theb. Libb. V. & VI. 

(d) 4m Petromii Satyrico. 

(€) -. . « « si uis qutem QC. Foyez. le Latin. 


Üurne qu on voit 


Jpivitum excuffit. C 


fpiris füuffocat , & cuniculi quos 
x uncis lacerant , gallufque ab 
urío difcerprus , emblemara totidem 
videntur mileræ condicionis mortalium, 
queis mors centum formis latens ubi- 
que nectic infidias. Itaque in hunc lo- 
cum recte convenit fragmentum fe- 
quens Petroniü. Non fola mortali- 
bus maria nullam fidem. preflant. Tllum 
bellantem avma decipiunt : illum Diis vo- 
ta reddentem penatum fuorum ruima [e- 
felit ; ille. vehiculo lapfus properantem 
Cibus acidum ffr. angu- 
lavit , abflimentem frugalitas. Si len 
calculum ponas , ubique naufragitin e[f.... 
Hec funt confilia mortalium , bec «vota 
magnarum cogitationum. | Ite munc mor- 
tales, € magnis cogitationibus peëfora 
implete. Ite cauti , e$ opes fraudis, cap- 
tas pir mille auos difponire. Ye Simo- 
nidis locus etiam negotio prælenti belle 
accommodari. potelt (d). Ali diem 


Venturam expetlant , ali ammorum 
CIPCUITWS. 
At praoccupat alium. mifera fenec- 
fuss... . alios trifles ægritudines 
Mortalium perdunt : alios. Marte do- 
mitos 
Sub terram demittit Orcus tenebricofam. 
Sunt qui in pelago agitati tempe[latibus, 
Et multis flucti bus purpurei ali pereunt. 
Nomnulli laqueo. «vitam deplorabilem 
friunt, 
Et fponte [ud lumen folis relinquunt (e). 


dolor & horror non male Hypfipyle conveniunt y 
ut & urna; adolefcens vero aflans, quem mi- 
fericordià tactum jurares, unus à Ducibus Græcis 
poffe t exiftimari , qui miferiti Lycurgi & Hypfi- 
pyle; ludos Nemeæos inftituerunt , ut quà potlent, 
mortuum puerum immortalitate. donarent. Vide 
Stat. Thebaidos libr. V, & VI. 

(4) In Petronii Satyrico. 
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Dal: 
MINE r 0, 


Uandoquidem nomen Deorum 
Manium frequentiffime occur- 

rit in marmoribus antiquis , 

res qua ad eos pertinent tractare. ope- 
rx precium exiftimavimus. Verüm ne 
qua res dictu digna aut indicta abeat, 
aut loco füo non dicatur, argumentum 
omne in plures partes dividi optimum 
eft. Primó quzrendum unde veniat 
vocabulum hoc Manes, & quot mo- 
dis accipi foleat. Secundo quid Manes 
effent : tertio quot fpecies Manium ; 
quartó quinam corum fedes, ac ds 
que quales cærimoniæ ac ritus. Ut non 
pauci fcriptores hanc materiam ornan- 
dam fufceperint, & nonnulli tam co- 
iofe ac docte fcripferint , ut in iis vix 
videas quid defideres aut emendari ve- 
lis, confidimus tamen tractatum hunc 
non injucundum fore legentibus; tum 
propter ordinem clarum & perfpi- 
cuum quem in narrando ferva abimus,, 
tum etiam propter brevitatem , illam 
que haud inamoenam &. fterilem ac 

obfeuram , quam fectamur. 

Non amplectar opinionem eorum 
qui nomen AMazes à verbo manare. de- 
de quia, ut aiunt, aer medius 
terram inter & lunam plenus eft Ma- 
nibus , qui fedibus fuis perpetud ma- 
nant aut egrediuntur , & homines va- 
ris modis vexare amant. Servius, qui 
etymologiam hanc exponit in commen- 
tario in tertium Æncidos librum, ipfe 
refellit. Malim ames derivare à prit- 
ca voce Latina mamus. Scilicet antiqui 
fic bonum vocabant, ut conflat ex 
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DES DIEUX 
MAN Es 


Ormme il n'y a de Divinitez 
fabuleufes dont le mom revienne 
autant de fois dans les míevip- 

tions anciennes , que celui des Dieux 
Manes , mous traiterons ici de ce qui 
les regarde, € pour le faire avec quel- 
que Me , mous di viftrons cette 
matiere en plufieurs par ties. On cher- 
chera premierement d'où vient le mot de 
Manes, e fes diverfes fignifications : 
enfuite ce que c'étoit que les Manes 5 
troifièmement combien il y en avoit d'ef- 
peces en quatrième lieu quelle étoit leur 
demeure ; Cb enfin quel culte on leur 
rendoit. Boii RUM d' Auteurs 
ayent écrit [ur ce fujet , & que plu- 


Jieurs même l'ayent fait d'une manière à 


laquelle il femble manquer peu de cbofe , 
nous e[perons néanmoins qu'on liva ce 
traité fans dégout , fers que la varié- 

, l'ordre e$ la frienetá que mous mous 
Popes dy mettre, me [auvoient que 
plaire. 


Je me mavrtterai pas à l'opinion. de 
ceux qui derivent le mot Manes du ver- 
be manare. découler, parce, difent-ils, 
que l'air fublunaire eff plein de ces Ma- 
mes, qui fortent fans ceffe de leurs de- 
meures, e$ qui fe fout un plaifir malin 
de tourmenter les hommes. — Servius qui 
rapporte cette etymologie , dans fon con- 
mentaire [ur le troilième livre de l'Emei- 
de, la rejette le prémier. aime mieux 
tirer le nom de Manes de vieux Latin 
manus. Cet adjetfif fignifioit bon, te- 

OA moin 
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moin ces deux mots de quelques ver Nr 
Saliens manus , four creator 
bonus, e$ ce paffage de Varron, qui 
parlant X fubflautif Mane s exprime en 
Diei principium mané , 
quod tum manet dies ab oriente , 
nifi potius quod bonum antiqui ma- 
ant, ce qu'on pourroit cou- 


le nom de Mana Geneta Deef- 


cerus 


ces mois , 


fe qui préfidoit aux accouchemens , e 


qui probablement ne differe point de Bo- 
na Dea, & par l'adjectif immanis 
cruel, comme [i on difoit, qui wel pas 
bow.  Aimfi le mom de Manes fignifie 
fimplement des Dieux bienfaifans & pro- 
pices, foit par antiphrafe, comme Ser- 
vius fe l'imagine , foit dans un [eus pro- 
pre, à quoi "a y a plus d'apparence b 
puifque , Jelon Feflus , les Manes étoieut 
imvoquez. par les Augures du Peuple Ro- 
maim, qui les regardoit comme des di- 

vinitez far enable D'ailleurs on fait 
que les mêmes Dieux avoient des 


nons 
femblables chez les Grecs , auteurs de 
la Religion des Orphée ap- 
pelle les Dieux Tnfernaux maxvise doux , 
€ les Morts, qui font la 
même chofe que les Manes, font trai- 
fex de xen tyès-bons, d'où vient que 
Plutarque rend cette phrafe d'un traité 
d'alliance entre les Lacedemoniens € 
les Arcadiens , 
qu il ne feroit pas permis de faire de 
bons hommes , par celle- cy, qu il ne 
feroit pus de faire mourir perfonne. 
Ajoutez à cela qu'on trouve encore des 
epitaphes Gr ecques, où les Morts fout 
bonorez du titre de bons. (a) Voila ce 


Romains. 


andulgens , 


Mr sEeves HENTES MEN, 


(a) Le favant c» curieux Spon en rapporte un grand 
nombre dans fes recherches curieufes d' Antiquité. 
En voici quelques unes. 

NIK£ 
XPHETE., 


ZHNONOZ. 
XAIPE 


ANicon , fils de Zenon , 
Bon bomme , bon jour. 
EIPHNH. 
XPHETH. 


EYONYMOTr. 
XAIPE. 
Irene, fille d Evonyme , 
bonne femme, bon jour. 
OAYMIIASZ. 


XPHEZTH. XAIPE,. 


Olympias , bonne femme, bon jour. 


NP DUE TES 


fragmento 
us , ideft , creator boi 
“ & ex loco ilto Varronis, Dic; pr 
pum mane , quod 
viente , mifl potius quod L Cor 
manum dicebant : PES [S 
% ne Mame Genete, Dex qua 

partui, & quam putem non di 
Bona Dea ; & ex voce ifta i7 


Saliaris cujuífdim carminis 
5: hoc cerus uu 


l 


tum manet dies 


ab 0- 


“ crudelis , quafi diceres non bonum. 
gitur 


nomen Manium hiegnific: re mihl 
Visus Deos beneficos & propitios , fi- 
ve per arbitratur 
ss vius, five in fenfu proprio , uet ve 
2 rifimilius exiftimo elle, ria Feftus ait 
t$" Manibus fupplicationes fieri: ab Augu- 
ribus Populi Romani, ie numina iilis 

En Reipublicz f Prærerea 
certum eft Deos die nomina non ab- 
s fimilia habuiffe apud. Græcos, Roma- 
u: fue Relligionis auctores. Etenim Or- 
&* pheus Deos Inferos Mess; faciles , 

ms mdulgentes, appellat, & Mortui qui 
eo iicet cum Manibus funt , "vulgo x52, 
optimi , cluebant; quamobrem pleas 
“ chus phrafim hé fœderis cujuflam 
s à Lacedemoniis cum Arcadibius initi, 
Uu My e£enan xersés acc, fore ut mon liceret 
wt bowos bomimes facere, ita vertit, fore 
ut meminem occidere fas effet. Hucadde 
quod reperiantur quotidie epitaphia 
Greca, in quibus Mortui cpitheto hoc 
85 ornantur apud optimi (a). Nullus 
poftea dubitandi locus füpereft quin 
s. Dii Manes fic indi igitati fuerint , quia 
5 faufta & amica psi d numina 
habebantur, non vero à A6, ut 
crudeles Furiz , quas Athenienfes Fume 


anupt hrafim , 


ut Ser- 


avere cenfebar. 


[44 


(a) Illuftris Medicus Gallus, in erudito libro 
cui titulus eft. Recherches curienfes d' Antiquité , plu- 
ra affert , e quibus hæc fclegi , exempli gratia. 

NIKON: ZHNONOZ. 
XPHEXTE' XAIPE 
ANicon fili Zenonis , 
Bone bomo, [alve 


E 


EIPHNH: EYONYMOTY. 


XPBHZTH' XAIPE, 
[rene Evonymi filia , 
Bona muler, falve. 


OAYMIIIAZ. XPHETH 


Olympias » bona mulier , falue. 


: EUN LINE. 2 xr 
5 ^ ipd... A 
H pite 4 pe 


ce x 


QUAL 
E zB E 
EE Ed 
(mem 
Ems es Pa 
IRURE P 
| Te 
IER RE A) 
ed Ead 
E TO E AMA 
eRA'S 
htm ds 
1: s 
E 
TEE 
AT eg c) 
EM um 
Cv go 


M 


+ eme cet € amené 


i 


HH 


TI 
LEE 


HE 


RER 


HE 


HE 


IHNEN 


Hotties 


THEE 


HHHE 


HE 


CONIVGI 


ET 


FILIBVS SVIS 
BENEMERENTIBVS. 


SR 


Women 
| al h 
LM, 4 


ll | IE 
IW SECVRITA 


Bn 


UTI 


ET 
IVLIO MODESTINO IVLIA MODESTINA CONIVX 


CL 2 


DIS MAN 
LICINIAE FE 
E crRISIDI 


L.LICINIVS 
FREGELLAN VS 
LIBERTAE 


BEUURPEVPIAYOK VAT E, 13 
dass mites, nuncupaverant, aut inc- va me femble une preuve complete que les 
xorabiles Parcæ, fic diffe à Romanis E Dieux Manes métoient nommez aimi , 
quod memini parcant, & Bellona, belli que pour exprimer l'idée quon fe formoir 
dea, quod bellum minime bellum , idcft de leur bonté , € mon point par anri- 
amabile, fit. Quinimmo inde cogno- vt phrafe, comme les cruelles Furies que les 


zs 2 en 3 ^ 5 : 
men Summanus , quaft fab auus j ideft 99. Arbeniens avoient nommées Eumenides 
Deus fübterraneus bonus. ER (douces) , ou comme les Parques impitoïa- 
[0 "E q 
a a a. à 
06 bles, dont le nom fignifioit pardon dans la 
E] JEU 


e langue latine (Parcæ dictz quod nemini 
3 parcant). Que dis-je f Pluton wa été ap 
ee pellé Summanus que par la même vaifon, 
Os € cff comme qui diroit fab manus, Je 
& Dien fouterraim , qui eff bon. 
Diverfimode apud Latinos accipie- i» Du weffe le mot de Manes fe prenoit 
batur nomen Manium. Primum fic 9» em divers Jens chez les Latins. Premié- 
vocabant animas hominum fato fün- 59 rement c'étoient en général les ames des 
&orüm , ut in inícriptione hac quam défunts, comme dans cette infcription 
Romanus quidam majoribus mortuis dédiée par wm Romain à [es ancêtres 
dedicaverat , MANIBUS GENTIS morts, MANIBUS GENTIS SUÆ, 
SUJE, & in loco illo Virgilii, in quo € dans ce vers de Virgile où il s'agit de 
Anna Didonem fororem abiterrere vo- prouver à Didon qu'elle fe conferve inu- 
lens à propofito non nubendi, & fdei tilement pour Sichée, fom époux , i 
juratæ Sichzo marito mortuo non fal- qu'elle lui facrifie en vain fes beaux jours, 
lendz, j| quau bord de l'onde noire, il Je foucie 
peu de l'ufage qu'elle fait ici de fes char- 


mes , 


Id cinerem , inquit, e$» Manes cre- 
dis curare Jepultos? 

Id cinerem aut Manes credis curare fe- 
pultos : 


Deinde Manes erant Inferi, nempe re- On les prenoit en Jecond lieu pour les En- 
gio illa fübterranea quo defcendebant i fers, c'eff à dive pour ces lieux fouterrains 
mortalium animæ, divifà in duas par- fé où décendoient les ames des hommes, e& 


: ue e. ; 
tes, lararum quem incolebant um- E qui étoiemt partagez en deux regions , 
bræ impie, & campos Elyfios , fe- ES le Tartare habité par les ombres crimi- 


dem animarum innocentinm & fte- ‘a elles e$ malbeureufes , có» les champs 
leris purarum. — Qua de re facit ut ne Elyfées , demeure des ames innocentes 
dubitem votum iliud Didonis , quz, c pures. En voici la preuve dans Vir- 
cum cuperet certior fieri in inferis de gile, où Didon fouhaitant d'être mfor- 
malis Ænex, mée dans les enfers des malheurs d'E- 
née; s'exprime ainfi , 

. . . Hec manes, inquit, veniat 
aibi fama fub imos. ..... hee manes veniat mihi fama 


fub imos, 


Ce 


Quod 


Quem morem videntur Romani adoptaffe non- Il fémble que les Romains adoptérent cette coutume y 
nunquam , ex infcriptionibus fequentibus, HAVE témoin ces infériptiors. HAVE. HERME. HO: 
HERME , HOMO. BONE. G. SABINE. $9" MO. BONE. G. SABINE VRSE. HOMO. 
VRSE. HOMO. OPTIME. AVE. VRSE. ii OPTIME. AVE. VRSE. HOMO. OPTI- 


HOMO OPTIME VALE. t$? ME. VALE. 
ay 
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Ce qui ne peut pas s'appliquer aux ames 
mêmes , mais aux lieux qu'elles babi- 
toient , d'où vient quil leur donne ail- 


5 Quod conftat referri non poffe ad ani- 
mas, ipfas, fed ad loca quz habitabant 
animz , unde Virgilius inferos appellat 
Manes profundos. Denique Manium 
nomine veteres nuncupabant numina 
fübterranea , & quemcumque Deum, 
qui tumulis przeflet.  Hoc fen(u prif- 
ca Gloflaria Manes Grace reddunt 

B 1053 AœyæSyrG xa]ay3- 
"a, Demones, Dii fubterranei , Dæmo- 
ues fibterranei, atque ideo etiam cpi- 
taphia iis dicari moris erat, cum hoc 
elogio DIS MANIBUS, DIS MAN. 
& D. M. aut ilto ees xelzx onus, vel 
©, K. 


leurs l'épithete de profonds, manefque 
profundi Enfin les Manes. étoient - 
viuitez. infernales  fouterraines , e$ 
dead tout Die ", quel qu'il i 
qui préfidoit aux tombeaux. — C'eff dans 
^ fens que les Glo[faires anciens 
eut aste en Grec par ces mots, 


tradui 
Oc tdlev don, Auluotc uo ey ou fus De 
mons , Dieux fouterrains , Demons fou- 
terrains, ç@ que les epitaphes leur font 
dédiées par ces deux mots DIIS. MA- 
NIBUS. exprimez tantôt DIS. MAN. 
(B tantôt par deux lettres D. M. ainfi 
que dans les epitaphes Grecques des Ro- 
mains, le 9€ X é 
OK 


dr 


toit par un 


On voit affez que le nom de Manes 
pris de la feconde manière wa riew de 
commus avec mon fajet.  Ainfi il vefle 
ie que je le conj videre fous les au- 
; fignifications que l'Antiquité lui 
donnoit , favoir celle d'ames feparées de 
leurs corps, € celle de natures divi- 
"65, deux fignifications differentes, quoi 
que les chofes fignifiées ne le fuffent pas, 
comme on le cerva bien-tôr. La pli- 
part des anciens Peuples étoient perfua- 
dez; que l'homme ne mouroit pas entière- 
ment , c qu'après la def} 
il me laiffoit pas de Jubfiffer p ar la meil- 
leure partie de foi-même , je veux dire 
l'ame. Cétoit ce refle de l'homme, cet- 
1e portion immortelle, qu'ils appelloient 
Manes, c commelils avoient coutume 
d'honorer du titre de Dieux les hommes 
qui avoient mené une vie vertueufe e& 
fainte, ils accordoient ce titre à tont Ma- 
ne quel quil fut, [oit par courtoifie, [oit 
ad cautelam , de peur de faire imjuffice à 
quelque Mane qui méritat eu effet les bon- 
meurs de la Divinité. C'eff ce qu "Appulée 
marque clairement dans le traité du Dieu 
de Socrate. Eit & fecando fignificatu 
Ípecies Dzmonum , animus humanus, 
emeritis ftipendiis vitz , corpore fuo 
abjurans..... Cum vero incertum eft 
quid cuique evencrit.... nomine Ma- 


Liquet nomen Manium fecundo fen- 
fa acceptum ad argumentum hoc nof- 
trum minime pertinere, ac proinde fu- 
pereft ut fpectetur à nobis quatenus tri- 
buitur , tum animis à corpore fcjunc- 
tis, tüm etiam naturis divinis , qua 
dux fignificationes licet diverfe fint , 
tamen res fignificatæ non differunt, ut 
brevi me probatum ire confido. Plx- 
ríque veteribus populis perfuafum 
erat hominem non mori totum , & 
corpore deftruéto, meliore fui parte, 
anima fcilicec, adhuc vivere, & fatis 
füperítitem cffe. Has hominis precio- 
fas relliquias, hanc portionem ejusim- 
mortalem divinioremque , hanc ani- 
mam Manes vocabant. Cum autem 
divinis honoribus afficere folerent ho- 
mines pios & innoxios, quemlibet Ma- 
nem pro Deo habebant , five honoris 
caufa, five ne injuriam inferrent alicui 

ui reaple pro Deo coli deberet. Id 
dite innuit Appuleius in libro de Deo 
Socratis. Ef e fecundo fignificatu fpe- 
cies Demonum , animus bumanus , eme- 
vitis flipendüs vite , corpore fuo abju- 
Cum "verb incertum efl quid 
cuique evenerit... nomine Manem Deum 
muncupant , fcilicet , € boworis caufá, 
Dei vocabulum additum eff. Quippe tan- 
tum eos Deos appellant , qui ex eodem 

nu- 


on du corps, 


B 
5 
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numero, jufle ac prudenter vite curricu- 
lo gubernato, pro numine poffea ab bo- 
minibus habiti, famis  cerimoniis vul- 
gù advertuntur , ut in Bæotia Amphia- 
raus, in Africa Mopfus , in Ægypto 
Ofiris , alius aliubi. gentium , Æ/cula: 
pius ubique. Cxterüm Manes illos ani- 
mo fingebant tamquam umbras leves , 
formam corporis fui retinentes , fugien- 
tes inftar fomnii ubi amplecti velles , 
refugientes ramen aut appctentes: certo- 
rum corporum, & quz unguentorum 
odore & fanguine viétimarum cape- 
rentur , & enfis aciem reformidarent. 
Hc autem opinio Aucbat ex opinione 
vulgi circa nacuram animz. Cum enim 
Manes nil aliud. ellent quam animæ B 
corporibus fuis avullæ, non debebant 
aliter concipi ac animæ ipfz. Porro 
melior pars veterum animam exiltima- 
bat effe aerem fubuilifimum , à qua 
fententia. minime abhorrebant ei qui 
fpiritüs nomine eam indigitabant > quan- 
doquidem nomine hoc intelligerent, fi- 
veauram, five ignem, fivealiam quam- 
liber materiam tenuiflimam. — Sic phi- 
lofophia horum temporum fepenume- 
ro haud minus abfurda erat quam theo- 
; logia , imo nonnunquam illa iftius: er- 


roribus favebat , cujas rei exemplum 


Manes funt. 


(b) Obfervandum veteres Poétas diftinguere ali- 
quando quatuor partes in homine, corpus , ani- 
mam, umbram & fimulacrum. -Æneas ita falu- 
zat Manes Anchifz patris. 


WA. Lasse à aSalvéte recepts 
ANecquidquam cintres , animaque , umbreque pa 
terne. 


Et Dido. manus jam fibi allatura, hzc dicit, 
Et jam magna meis fub. terras ibit imago. 
Huc adde locum hunc Lucretii , 


....... Effe Acherwfia Templa, 
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nem Deum nuncupant, fcilicet, & hono- 
ris caufa , Dei vocabulum additum ett. 
Quippe tantum eos Deos appellant, qui 
ex codem numero, juíte ac prudenter 
vitz curriculo gubernato, pro numine 
poftea ab hominibus habiti , fanis & cæ- 
rimoniis vulgo advertuntur , ut in Boe- 
otia. Amphiaraus, in Africa Moplus, 
in Ægypro Ofiris , alius aliubi genuum, 
ZEículapius ubique. D'ailleurs on fe vé- 
préfentoit ces Manes. comme des ombres 
legeres (b) : aïant la forme du corps qu'ils 
avoient quittés s'évanouiflant comme un 
Jonge , lorfqu'on penfoit les embraffer ; 
cependant fenfibles à l'impreffon de cer- 
tains corps ; refpirans avec plaifir l'odeur 
des parfums : fe repaiflans du [ame des 
vittimes, € craignant la pointe d'une 
épée quine pouvoit les bleffer. Cette ma- 
sire de penfer étoit une "fuite naturelle 
de l'opinion vulgaire fur la mature de l'a- 
me ; car les Manes n'étant vien autre cho- 
Je que les ames. fepavées des corps qu'el- 
les avoient animez, om ne devoit pas fe 


les figurer autrement que les ames : vor om 


fait que ces ames m'étoient regardées par 


la meilleure partie des anciens que comme 
un ais fubtil , Qi que ceux mêmes qui les 
monmmoieut fpiritus , des efprits, emtem- 
doient par ce terme, [oit de l'air comme 
j'ai dit, foit du feu, foit. enfin quelque 
autre matière d'une tenuité extrême. Ce 
ainfi que fouvent. la philofophie de ces 
temps-là me le cede point en ridicule à la 
théologie, € même qu'elle en autorife les 
erreurs, comme on le voit par l'exemple 
des Manes. 

At 


(b) JL faut obférver ici que les anciens Poëtes dif- 
tinguoient quelques fois quatre chofes dans l'homme, 
l'ame, le corps, l'ombre c le phantóme. E in- 
voguant les AManes. d'Anchife fon pere , les Jälne en 
ces termes, 


++». Salvete recepti 
N.cquidquam cineres , animzque ;, umbræque 
paternæ ; 


Et Didon prête à fé donner la mort , fait cette. re 
flexion j 


Et nunc magna mei fub terras ibit imago. 


Ces pages font des preuves claires de ce que j'ai avan- 
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Au refle on ne cvotoit pas que les Morts 
duffent demeurer éternellement dans les 
Enfers. Tout étoit plein de la dotfvine de 
Pythagore, qui a le prémier enfeigné en 
Europe le fameux fyflême de la Metem- 
phrchofe , ou circulation perpetuelle des 
ames dans des corps nouveaux , doëfrime 
quil avoit puifée chez les Egyptiens, e& 
que les prémiers Poëtes, Orphée c Ho- 
mere ont fait pa[fer de leurs ouvrages dans 
la Religion des Grecs. Ainfi on penfoit 
cominunément , qu'après une révolution de 


mille années, les ames bienbeureufes bu- 

: i j 4 
volent de l'eau du fleuve Lethé , & 
entroient dans d'autres corps. C'eff ce 
qu'Anchife aprend à Enée, fon fils, en 


ces fevines , 


Has omnes , ubi mille rotam vol- 
vére per annos, (c) 

Lethæum ad fluvium. Deus evocat 
agmine magno ; 

Scilicet immemores fupera ut con- 
vexa revifant 

Rurfus, & incipiant in corpora vel- 
le reverti. 


I] n'en étoit pas de méme. des ames des 


méchans. — Elles n'étoient pas du nom- 
bre de celles, 


2... Quibus altera fato 
Corpora debentur. 

Er qui 
.... Lethæi ad fluminis undam 


Securos latices & longaoblivia potant. 


cé, C on pest y ajouter encore celui-ci de Lucrece, 


ruse dE . . Effe Acherufia "Templa 

Quó neque permanent animz , neque corpora 
noftra , 

Sed quedam fimulacra modis pallentia miris, 


Par conféquent ces Poëtes croïoient que le corps avoit 
la terre pour fon parta, 


; que l'ame decendoit dans les 
enfers : que l'ombre err 


autour du tombean, c» que 
lefantôme demeuroit dans le veflibule du Roiaume fonter- 
ain 5 cependant ce n'étoit. que le Jéntiment de quelques 
particuliers, C'eff Pourquoi on peut S'en tenir à ce que 
mous avons dit dans le corps de l'explication, 


(c) Ces vers © les [mivans [ont dm fixieme livre 9 


de l'Encide. 


Caterum non exiftimabant mortucs 
inferis æternum elle addictos. — Per uni- 
verfum orbem fe diffuderat doctrina Py- 
thagoræ > qui primus in Europa docuit 
animas cx aliis corporibus in alia cor- 
pora perpetud cranlire , quam opinio- 
nem hauíeratin /Eeypto, & prifci Poe- 
tæ ; Orpheus Homerufque , fcriptis 
fuis commendatam in Religionem Grz- 
corum invexerant. Igitur vulgo per- 
fuafum erat , poft quam mille annis in 
inferis habitaviffent animæ, quz inno- 
centem. viiam duxiflent, aquam Le- 
tham hauftum ire , & in nova cor- 
pora tranficam , quam in rem ZEneam 
Anchifes his verbis alloquitur. 


Has ones, ubi mille votam wolvtre 
per ammos (c), + 
Letheum ad fluvium Deus evocat 
agmine magno , 

Scilicet immemores Jupera ut convexa 
revi[ant 

Rurfits, € incipiant in corpora. vel- 
le reuerti. 


Verum animis impuris & noxiis al- 
tera corpora fatum non debebat , ne- 
que Lethæi ad fluminis undam , fecu- 
ros latices & longa oblivia potare in- 
dulgebat. Nam edicto irrevocabili fan- 
citum erat Tartaro non exirent , 


ee es Sedet. etermumque Jedebit 
JO TJE OUT IE) t 


Neque liberabuntur unquam celeberri- 
mi re , lxion, Silyphus, Danaides, 
Tantalus & Salmoneus, & ceteri quos 
cantat fabula. — Qui vero neque Tarta- 
rum incolebant , neque campos Ely- 

fios , 


Quà nèque permanent anime , neque. corpora. noffra, 
Sed quadam Jimulacra modis pallentia miris. 


Itaque exiftimabant Doetz illi cadaver in terram 
defcendere, animam in inferos , umbram veró er- 
rare circum fepulchrum , & fpeétrum in Orci vef- 
tibulo manere. Attamen cum ca effet privatorum 
paucorum opinio , perfevero in ea fententia , quam 
in explicationis corpore expofui. 

(c) Hos fequentefque verfus ex Æneidos libro 
fexto accepi. 
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fios, fed errabant in lucis proximis , 
& fato immaturo aut violento rapti fue- 
rant, ii diutinis malis & erroribus ex- 
piati, in Elyfios campos migrabant , 
quam opinionem Anchifes his verfibus 
exprellic. 


Quique [uos patimur Maneis : exinde 
per ainplima 


Mittimue Elyfium 5 pauci leta. arva 


tenemus. ' 

Donec longa dies ,  pevfetfo temporis 
orbe , 

Coucretam exemit. labem , purumque 
veliquit 


Ætherium fenfum , atque. aurai [m- 
plicis ignem. 


Sed cum oftenderim teftimoniis cla- 
ris cvidentibufque animas reverti debe- 
re aliquando in terras, fuperelt ut de 
Manium evocatione tractem , quod 
paucis verbis facturum me {pondco. 


Non potuerant fibi in animum in- 
ducere veteres, denío telluris orbe com- 
mercium vivorum mortuorumque pe- 
nitus abruptum effe, & quamvis Styx 
Inferos novies ambagiofis flexibus cir- 
cumdaret , tamen (d) pro certo tene- 
bant homines fato functos certis de 
caufis aliquando in fuperas auras remea- 
re, quod cum jam probaverimus , pla- 
cet confirmare. epitaphio hoc fepulchri 


(d) Idem ibidem. 


Fas obflat , trillique palus. inamabilis unda 
Adligat , qj movies Styx interfufA. coercet. 
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Un arrêt irrevocable les avoit condam- 
nées à me [ovtir jamais du Tartare. Vir- 
gile dit que l'infortuné Thefée y ef y 


fera éternellement , 


Sedet æternumque fedebic 


€& les autres Poëtes racontent la même 
chofe de ces fauteux cvimimeles , les Ixions, 
les Sifyphes , les Danaïdes , les Tantales, 
les Salmouées. Q 


ant à ceux quiw'étoient 
ni dans les Enfers, ni dans les champs 
Ely éts qui 
précédoient ces deux lieux , favoir les 


Ces , mais dans les à 


7 
1 ff ES 


perfonnes enlevées par ume mort violen- 


te ou prématurée , après un certain temps 
de purgation , ils éroient venvoïezx dans 
les champs Elyfées. Anchife exprime cet- 
te dotfvine de la manière Juivante. 


Quifque fuos patimur Maneis : exin- 
de per amplum 

Micimur Elyfium ;. pauci læta arva 
tenemus. 

Donec longa dies, perfeéto tempo- 
ris orbe, 

Concretam | exemit labem, purum- 
que reliquit 

Ætherium fenfum atque aurai fim- 
plicis ignem. : 


Voila l'hypothefe du retour des ames 
dans ce monde établie par des témoiena- 
ges clairs e& indubitables , comme om 
voit, mais ce nef} encore qu'une partie 
de ce que j'ai à dire fur cette maridre : 
il me vefle de parler de l'evocation des 
Manes. 

Les anciens ne purent fe perfuader que 
l'épaiffeur de la terre fût une barrière &- 
ternelle entre les vivans c& les morts , 
e malgré les détours du Styx qui em- 
viromoit meuf fois les Enfers de fes 
eaux (d), ils s'imaginèrent , que les 
Manes. revenoient Jowvent , comme om 
a déja vi , € comme on peut encore 
le prowver par cette épitaphe , où Furia 
Spes prie les Manes de permettre à Sem- 


pro- 


(d) Fas obflat , triftique palus inamabilis und 
Adligat, & novies Styx interfufa coercer. 
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pronius [on époux de la venir voir, da- 
vant la nuit. MANES. SANCTISSI- 
AMOE. VELITIS. HVIC. INDYLGEN- 
TISSIMI. ESSE. HORIS. NOCT/R- 
NIS. FT. EVM. VIDEAM. Ils -allè- 
jufqu'à croire qu'on pouvoit 
reer pav certaines céremomies. 
On trouve des preuves de cette opinion 
dans tout ce que nous avons d'anciens au- 


teurs, Con y rencontre en méme temps 
les particularitez des évocations. Pre- 


3H 


bêtes noires, dont ilsvépandoient le Jang 
dans une foffe cveufée pour cet effet. Cet 
te cérémonie étoit furvie de l'effufion d'un 
peu d'huile, de vin, de lait c de miel. 
En même temps on adreffoit la parole aux 
Divinitez infernales , fi elles wétoient 
pas des, om leur faifoit des me- 
maces terribles. On me manquoit pas de 


^mm 


réuffir par ce moyen, € om entendoit à 
l'inflant la terre mugir d'une manière ef- 
frotable , ce qui étoit le figual de lapré- 
fence des Manes. En effet ils paroiffoient 
dans le moment, c&ilari 


Doit Même que 
Proferpine <& Pluton venoient avec eux 
contraints par la force invincible des 
charmes. On demandoit alors à ces Divi- 
uitez. les chofes cachées , dont on [aubai- 
toit d'être inffruit , €i» om étoit per- 
uade quelles. rendroient des oracles cer- 
tains (i). Auf étoit-ce prefque pour ce- 
la feul qu'on les évoquoit. 

Et il ue faut pas croire que ce que j'ai 
dit foit uniquement des fables poëtiques. 
Plutarque rapporte dans la vie de Cimon, 
que Pau[anias Roi de Lacedemone alla ex 
près à Heraclée, dans un temple où ou 
évoquoit les morts, c qu'il y évoqua une 
ame dont il étoit perfécuté. D'autres (g) 
difent qu'il fit un voïage à Pbhigalea dans 
l'Arcadie, pour emploïer certaines gens 


(e) Cft. ce qu'on pent remarquer dans le facrifice 
que Didon offre aux Dicux Infernaux , 


Annam , dit-elle à [a nourrice, huc fifte fororem E 
Dic corpus properet fluviali Ípargere lymphá. 


CF) Fi tiré ces particulavitez. entre autres du qua- 
trieme @ du fixieme livre de l'Enéide, C du ym 
me des Metamorpbofés, 

(g) Paufanias Lib. ILI, Cap. XPII. 


à Furia Spe Sempronio marito pofi- 


ü, qur in hunc modum loquitur. 


MANES. SANCTISSIMOE. VELI- 
TIS. HVIC. INDVLGENTISSIMI. 
ESSE. HORIS. NOCTVRNIS. VT. 
EVM. VIDEAM. Quin etiam , eo 
dementiæ prolapfi fünt , ut crederent 
Maneis invitos certis quibufdam cæri- 
moniis exciri pofle, quam rem narrant 
plurimi {criptores antiqui > qui ritus 
quoque Manium evocandorum me- 
morie tradiderunt, — Primüim igitar a- 
quà pura abluti (e) , mactabane pecu- 
des nigras , cruoremque in foveam de 
induftria fictam fündebant , quo facto, 
oleo, melle, vino ac lacte libabant. 
Tunc Numina Inferna voce altà com- 
pellabant, quz (i minus di&to audien- 
tia forent, minis afperrimis adigeban- 
tur ut parerent. Nec fpem fallebar 
cventus, nam terra illico mugire , quod 
fignum erat adventantium Manium , 
Manefque ipfi in confpectum homi- 
num venire 5 & nonnunquam Pluto- 
nem ac Proferpinam carminum vi coac- 
tos fecum trahere. Tunc interrogabant 
Manes de rebus. futuris, à quibus o- 
racula certa accipiebant (f), nam fere 
faturi prznofcendi caufa folebant evo- 
cari. 


Loquor autem res, non ex vanis 
poetarum commentis , fed ex puriffz- 
mis hiftoriis petitas. — Plutarchus autor 
ft in vita Cimonis Paufaniam La- 
cedzxzmoniorum Regem Heracleam de 
induftria petulle, & ibi in pfychoman- 
teo quodam Manes infenfos cujufdam 
evocaville , eumdemque Paufanias fcri- 
bit Phigaleæ in Arcadia ufum fuiffe o- 

perà 

(c) Id licet obfervaveris in facrificio Didüs , 


cum Deos Inferos placans Nutricem his verbis com- 


pellat . 


unam híc frfte fororem 
Dic corpus properet fluviali Jpargere lympha. 


Cf) Hosrituslegi , tum in quarto & fexto Æne- 
idos libro , tum in feptimo Metamorphofeon. 
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perà quorumdam hominum qui Ma- 
nibus ciendis expellendifque nomen fi- 
bi & opes parabant (g). Plutarchus 
alibi refert. (5) quofdam Italos eàdem 
arte claros à Lacedæmoniis publice ac- 
cerlitos , quo fugarenc Manes Regis 
Paufaniæ, templum in quo fame enec- 
tus fuerat perpetuo infeltantis , promit- 
facum præftitiflent, poftea oraculi ju 
fu à Lacedæmoniis adhibitos fuifle ad 
Manes eofdem placandos. Idem narrat in 
promontorit Tænari quodam loco (7) 
incolas callere artem evocandi Manes, & 
interfe&torem Archilochiilluc fe contu- 
life, &cinorisexpiandi caufa. Tradit in- 
faper Italum hominem , cupidum co- 
gnofcendi an filius veneno füblatus fuif 
iet, in pfychomanteo incubuifle, & 
facris rite factis, cum patris anima, & 
deinde cam genio filii colloquium ha- 
buiffe privatum (E). Suetonius ait Nero- 
nem facrihcium magicum percoifle, 
placandis Agrippinæ matris Manibus, 
& fpeétro averruncando (/). Caracalla 
Patris & Commodi animas necyoman- 
tibus adhibitis confuluit (#7). ^ Valente 
regnante , Tribunus Pollentianus mor- 
tuos de fucceflore imperii interroga- 
vit (#). 


Infinitum effet cumulare hujufmodi 
exempla , fed capiti huic finem. non 
poflum prius imponere, quin pauca 
quzdam ícitu digna, ut mihi videtur, 
adjunxerim. Pluribus de caufis prifci 
evocabant mortuos. — Nunc propofi- 
tum ipfis crat ut futura præfcirent, & 
interrogabant animas de belli. exitu , 
de vita principum , de privatis nego- 


(g) Paufanias Lib. III. Cap. XVIT. 

Ch) Plutarch. de fera numinis vindicta, & Scho- 
lift. Eurip. in. Alceftim. 

(i) Plut. ibid. 

( £) Idem Confolat. ad Apollon. 

(/) Sueton. in Nerone Cap. XXXIV. 

(2) Dio Lib. LXXVI. & Herodian. Lib. IV. 
Cap. XII. 

(z) Amm. Marcellin. Lib. XXIX. Cap. I. & IT. 
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dont le métier étoit d'évoquer c& de ven- 
voler les Maues. Plutarque écrit dans 
un autre endroit (h) que les Lacédémo- 
miens firent venir d'Italie quelques uns de 
ces habiles gens, afin de chalfe r les Ma- 
nes de ce méme Paufauias , qui iufefloient 
le temple où il étoit mort de faim; à quoi 
il ajoute que ces Italiens chaffèrent ce 
Jpetfre incommode, c& que les habitans 
de Lacédémone fe férvirent d'eux, après 
que loracle leur edt ordonné d'appaifer 
l'ame de Paufanias. M parle ailleurs d'un 
autre lieu (i) fitué au promontoire de Té- 
mare, dont les habitans favoient évoquer 
les morts, & où le meurtrier d'Archilo- 
que eut ordre d'aller pour expier fon for- 
fait. I] raconte en un certain traité de 
Confolation (k) , qu'un Italien qui vou- 
loit comnoître la caufe de la mort de fon 


fils unique, fit les cérémonies ueceffamres 


es dont mous venons 
de parler, e$ eut. enfuite une conferen- 
ce avec l'ame de fon père có avec celle 
de fon fils. Suetone affare que Neron fit 
un [acrifice magique, pour appaifer les 
manes de [a mère, dont le fantôme ter- 
rible le perfécutoit opiniatrément (1). 
L'Empereur Caracalla eut recours à la 
mecyomantie , pour confulter l'ame de [on 
père, c celle de Commode (m). Sous 
l'empire de Valeus, le Tribun Pollentien 
interrogea les Manes , touchant la Juc- 
ceffion à l'empire (n). 

eme finirois pas fi j'entaflois les exem- 
ples que l'hifloire fournit de ces fortes d'é- 
vocations, je commence même à voir que 
j'ai paffé les bornes que je me fuis prefcri- 
tes. Cependant je ne puis entamer ur autre 
article , que je w'aïe ajouté à celui-ci quel- 
ques circonflances , qui méritent d'y être 
placées. On évoquoit les ames pour plu- 
Jieurs vaifous. Tantôt il s'agiffoit de fa- 
voir 


dans un de ces tem 


Ch) Plutarch. de féva uuminis vinditla, & Scho- 
liaft, Euripidis in Alceflim. 

(i) Platarch. ibid. 

(k) Jdem de Confolatione ad _Apollon. 

(1) Sseton. im Nerone cap. XXXIF. 

(m) Dio. Lib. LXXFT. cr Herodianus Lib. IF, 
Cap. XII. 

(n) .dmmian, Marcellin. Lib. XXLX. Cap. I. d ZI. 
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voir les. chofes futures. On les interro- 


; L 7 de o D 
geoit touchant le fuccès de la guerre, 


: vie des empereurs, touchant 


particuli rs, sème tou- 
atelles de litterature, par 
rie d'Homere. D'autres 
riffoit de chaffer des fantômes 
troubloient le repos des mai. 
eu même celui des villes. Cefl ce 
: entre autres aux Temefiens , 
de LAbruzxe en Italie (0), qui 


pe 
étoient tourmentez par les Manes d'un 


Compagnon d'Ulyffe, qu ils 


avoient tué, 
parce quétant yvre, il avoit forcé une 
fille. Onlesinvoquoit même, pour faire 
du mal aux vivans , pour leur infpirer 
ane palfion infenfée ou pour 
/ ble; a- 


I ! 
: on leur 


leur procurer 


lors on leur 


) ou du 
moins on leur préfentoit des o[femens bu- 
mains 


arrachez des tombeaux | p) e$ des 
buchers. Cette dernière efpece d'évocation 
étoit renfermée dans la magie défendue 
par les loix anciennes, au lieu que cer- 
tainement les deux autres étoient permi- 
Jes, € faifoient partie de la Religion 
publique. 

Il ne reffe plus à préfent que de par- 
lev du culte des Manes. Il faut le divifer 
en public & partici Ce de ! 
ferme les honneurs funebres, e& les cé- 
es religieufes par lefquelles on bo- 
noroit les Laves , mais nous ne traiterons 

parce que 
€ le fecond 


er vren- 


ici que du premier article 


nous avons à peu près épu 
dans un article precédent. 

Quoiqu'il en foit , on diflinguoit deux 
fortes de Manes ou de Leutves , car ces 


Co) Fide Suidam. 
(p) Horatius Satyrà. VIII. Lib. I. c Tacitus A) 


E 
nal. IT. Le premier parle de Sagana & de Canidie en 
ces termes. 


- + + + Offi legunt herbafque nocentes 

Vidi egomet. . . . fca erram 

Unguibus, & pullam divellere mordicüs agnam 
Cæperunt, cruor in foffam confufus, ut inde 
Manes elicerent , animas refponfa daturas. 


Le fecond s'exprime ainjr. Repericbantur folo ac pa- 
rietibus erutæ humanorum corporum relliquiæ , ... 
& femiufti cineres ... queis creditur animas infe- 
ris numinibus facrari. 


ciis, atque aliquando etiam de rebus 
nihili ad litteras humaniores pertinen- 
tibus, ut ille Apion qui de patria Ho- 
mer anxie & foilicite quafivit. Ali 
quando in id [pectabant, ut Larvis do- 
mos füas, & nonnunquam urbes in- 
tegras liberarent, quod contigit Teme- 
fæis in Locride (o), quos mifere ve- 
xabat fpectrum cujufdam focii Vlyffis , 


quem inter 


ccerant, quia ebrius puellae 
t. Quinetiam 
ci advocarent Manes , 
malefaciendi caufa, five aliquem in- 


cuidam ftuprum obtuler 


accidebat ut 


fano amore inflammare , five mor- 
te certa & inevitabili collere in animo 
jaberent. — Tune facrificia infanda Ma- 
nibus offerri , infantes mulierefque im- 
molar, aut faltem offa humana tumu- 
is vel rogis eruta cremari (p). Verum 
xecÍpecies necyomantiz cenfebatur in 
illa magiz parte, quz legibus antiquis 
prohibita fuerat, cum à contra jj 
priores licerent, & xeligionis publica 
pars forent. 


Ultimo loco incumbit mihi ut de 
cultu Manium differam. — Porro divi- 
ditur in publicum & privatum.  Iíte 
comple&itur, tum honores funebres, 
tum ritus facros Larium , fed prius ca- 
pur dumtaxat attingemus, quia alterum 


fere in alio fyntagmate tractavimus. 


Nunc veniendum eft ad diverfas {pe- 
cies Manium five Lemurum , nam Ma- 
nes 

(a) Vid. Suidam. 
(p) Horat. Satyra VIII. lib. T. & Tacitus An- 


nil. II. Hic autem de Canidia & Sagama fic lo- 
quitur. 


su S) legunt berbafque nocentes. 


Fidi egomet. . . . Scalpere terram 
"Unguibus , e. pullam divellere mordicis agnam 
C t, cruor in fo[[am confufus , ut inde 


Manes elicerent , animas. refpon[a daturas. 


Hzc veró Taciti verba. Germanici mortem narran- 
tis, Reperiebantur folo ac 
corporum relliquie. . . 


vrietibus erute humanorum 


[Hi cineres . . . q 


ereditsr anima. 


facrari. 
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nes & Lemures nomine, non re , dif- 
ferunt. Alii igitur benefici & mites 
in edibus, quondam fuis, habitare a- 
mabant, hos Lares five Deos domet- 
ticos dixere veteres. Alii vero maligni , 
inquiet , crudeles, circum fepulchra 
eirabant, & fi quando in domos re- 
dirent, omnia turbabant mifcebant que, 
& homines fauciabant, iítis nomen 
Larvæ five Spe&tra. Lares erant animæ 
majorum qui cum vixiffent pie, fami- 
liamque fuam diligenter & calte rexif- 
fent, eam adhuc, poft fata , dilige- 
bant, Idcirco domos fuas incolebant 
rurfus, & fanétimoniam ac pacem in- 
ter nepotes fuos fovebant, cos que 
omni ope atque operà defendebant. Non 
abfmiles , inquit Plugarchus, athletis 
qui, poltquam fenio fra&di & pugnis 
inhabiles Gymnalño valedixerunt, pu- 
gnandi ftudium retinent, & fumma 
cum voluptate fpectant difcipulos (uos 
exercentes , eofque voce ac geftu exci- 
tant, maxime fi magnos [piritus & 
gratum animum in iis obfervaverine 
iemper. Hos Lemures nuncupabant 
Lares Preflites, quia rebus domelticis 
praeerant, ac propterea etiam. Lar Plau- 
tinus qui prologum recitat, in comoe- 
dia cui Aulularia nomen elt, familie 
patrem fe nominat. Laribus pellis cani- 
na pro velte erat , & affidebat. canis : 
cujus rei rationem reddens Plutarchus , 
Lares, inquit , vulgus exiftimabat ef 
fe Genios terribiles, qui in vitam. ho- 
minum fevere inquirerent & malefaéta 
punirent; atque ideo veteres non inju- 
rià iis canem adjunxerant , animal fa- 
gaciffimum , & furibus malifque infef- 
tum. XVerüm , tanti viri pace dixe- 
rim, conjectura hzc mihi haud placet , 
& aliam. caufam adduxit ipfe hujus fac- 
ti, quam magis probaverim , fcilicet 
naturam Larium, qui; more canum, 
hofpitibus fuis æque amici erant , & 
hofpitum inimicis infenfi. 
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deux mots fienifient la même chofe : les 
uns bienfaifans ef paifibles , qui faifoient 
volontiers leur féjour dans les maifons , 
on les appelloit Lares ou Dieux domefli- 
ques, les autres malins q$ inquiets , qui 
demeuroient autour des tombeaux , d'où 
ils me venoient dans les maifons, que pour 
faire du mal : ceux-ci étoient nommer 
Larves où Phantomes. C'eff ainfi quem 
parle Appulée. Les prémiers étoient les 
ames des ancêtres qui avoient vecu [ain- 


tement, ej qui, après avoir gouverné 
leur famille avec application durant leur 
vie , confervoient encore , après leur mort, 
la tendreffe qu'ils avoient eue pour elle. 
C'eff pourquoi ils continuoient de faire leur 


fejour dans leurs anciennes maifons. Là 


ils s'attachoient à maintenir la tranqui- 
lité & l'honnêteté parmi leurs décena 


à leur procurer de nouveaux avantages , 


ans, 


à détourner d'eux les maux qui les mena- 
coient. Semblables , dit Plutarque, à des 
Atbletes qui s'étant vetirez à caufe de 
leur grand âge, ne perdent pas néanmoins 
la paffion qu'ils ont eu? pour les combats, 
fe plaifent à voir leurs éleves s'éxev. 
cer dans la même carrière, € à les fou- 
tenir par leurs difcours , pourvi qu'ils ve- 
marquent en eux une noble émulation e$ 
Ces fortes de 
Lemures étoient traitez de Lares prat 
tites , parce qu'ils préfidoient aux cho- 
fes domefliques ; && par la méme \rai- 
Jon, celui qui fait le prologue de l'Au- 
lularia , «me des comedies de Plaute, 
sy dome le titre de faniliæ pater. 
On les reprefentoit d'ordinaire vêtus 
d'une peau de chien, cb  accompa- 
gnez d'un animal de cette efpece; ce 
qui cemoit , dit Plutarque , de ce 
quils étoient regardez [owvemt comme 
des Genies terribles, deflinez à exami- 
mer la conduite des bommes , € à punir 
leurs fautes : deux chofes qu'exprimoit 
parfaitement le Jymbole du chien , dont 
on connoit la [agacité , e l'inflintt 
qui le porte à fe jetter [ur les vo- 
leurs. Mais je doute qu'il ait bien ven- 
contré , € il rapporte lui même une au- 
tre caufe de cette union des Lares c& des 

Aaa Chiens, 


de la reconnoiflance. 
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Chiens, où il y a bien plus de vraifem- 
blance, [avoir la nature des Lares qui, 
femblables à ces animaux domefliques , 
‘étoient également affettionnez aux per- 
Jounes chez, qui ils demeuroient , c& for- 
midables aux ennemis de ces perfonnes. 

L'autre efpece de Lemures ou de Ma- 
mes, je veux dire les Larves , diff 


volent 
entièrement des Lares ,| comme on l'a dé- 
ja wá. On crotoit que c'étoient les ames 
des gens vicieux, que la juflice divine 
avoit comdammées à evrer fans ceffe, 
jufquà ce quelles euffeut € xpié leurs cvi- 


mes, € celles des malbeuveux qu'ume 
mort violente avoit enlevez , cb qui 
privez de la fépulture, me pouvoient a- 


voir une place fixe dans l'autre monde. 


prémie- 
gereufes , puifgu'à leur 
malienité naturelle, fe joignoit encore l'af- 
freux état de me gouter jamais le repos, 
ce qui ne pouvoit manquer de les aigriv 
d ii point extraordinaire. Auff elles Je 
flailoient à tourmenter les vivans, dont 
la condition, beureufe au prix de la leur, 
leur iu[piroit une cruelle jaloufie. C'ef 
pourquoi on s'imaginoit que les Dieux en 
avoient fait les miniflres de leur van- 
geance , ew qu'elles avoient un pouvoir 
abfolu fur les méchans , au lieu que les 
gens de bien étoient à couvert de leur 
rage, © qu'elles mavoient droit au plus 
que de leur caufer de vaines fraïeurs par 
des apparitions. Il w'en étoit pas de mé- 
me de ces aies infortunées que la vio- 
lence avoit arrachées de leurs corps. El- 
les étoient faciles à contenter. Souvent 
elles me demandoient que d'être enfeve- 
lies, afin que Charon cet impitoïable vieil 
lard , les adit. enfin dans [a barque , ce 
qui étoit l'objet des vœux de tout mou- 
vant, témoin cette infcription. 


Il eff aifé de juger corbien les 
ves élotent dai 


son Ic 
iger eufes 
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Jufquà ce qu'elles euffent obtenu cet- 


te grace, elles erroient autour de leurs 
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Altera {pecies Lemurum aut Ma- 
nium, Larvasdico, prorfus diverfa erac 
à Laribus, quemadmodum jam often- 
di. Larvas ducebat vulgus efle animas 
tam hominum nefariorum, quas jufti- 
tia Divina perpetuis erroribus damnave- 
rat, donec fcelera expiflent, tum eo- 
rum qui morte violentà pererant, & 
fepulturà privati , fedem ftabilem & 
tanquillam in inferis impetrare nequi- 
banr. Facile exiftimaverit quique quan- 
tum illz terroris animis faperitiriolis in- 
Jicerent, cum non modo malignz ef 
{ent naturà füà, verum etiam diutur- 
nitate malorum. exafperatæ fupra mo- 
dum. Igitur vexabant crudeliter homi- 
nes quorum feliciorem conditionem , 
invidià tacti, ferre non poterant, & 
alienis malis fe oble&abant. Idcirco 
communis opinio ferebat Larvas efle 
Divinæ ultionis miniftras, & nihil non 
audere in malos, fed bonis non noce- 
re quibus tantum inania terriculamen- 
tà objicere poterant. Haud ita eva 
animz ille infelices quas vis aliena à 
corporibus fuis avulferat. Id tantum 
orabant ne inhumatæ jacerent, ut 
in Charontis, crudelis illius porti- 
tors , naviculam tandem aliquando 
reciperentur , quam rem morientes 
cupidiflime efflagitabant, teíle infcrip- 
tioncfequenti , 


CAIUS. IULIUS. C, IL. 
BARNÆUS. 

OLLA .EIUS SL TN 

OVVIOLAVIT. AD. 

IFEROS. NON. RECIPIATUR, 


Donec munus hoc impetraffent , cir- 
cum cadavera fua errabundo curfu fe- 
re- 


ER EU IX V 


rebantur , coelum gemitibus imple- 
bant, formidolofis formis apparebant, 
terroremque late Ípargebant. Duo e- 
xempla imprimis in antiquis Ícriptori- 
bus habes. Suetonius narrat , inter- 
fecto Caligula, eos qui in Palatio ha- 
bitabant no&urnis fpectris tamdiu c- 
xercitos fuifle , quandiu forores Princi- 
is ex exilio revocatz, mortuo infe- 
ras folviffent. Hiftoria, quam Plinius 
Tunior in una ex epiftolis fuis refert, 
haud minus fcitu digna. Domus erat 
Athenis, in quam Larvas redire rumor 
percrebruerat. Artemidorus Philofo- 
phus cupidus vifendi quid rei effet , ac 
mediocritate preui alle&us, ædes con- 
duxit. Nocte concubià, dum ftudio 
intentus erat, fubito fragor auditur, 
fenexque horridus & compedibus o- 
nuftus venit. Ille continuo furgere , ac 
fpe&ram fequi , quod manu innuebat, 
in aream ufque , ubi vifum in tenues 
auras evaneítit. Loco notato à Philofo- 
pho, & Magiftraibus de re certiori- 
bus fais, poltridie, fodiendo , eru- 
tum eft cadaver compedibus vinctum, 
quo fepulto , ædes manfere cranquillz , 
& Philofophus laute ac vili precio habita- 
vit. Verüm ut Larva ille haud. lxde- 
rent eos à quibus haud leíz fuerant, 
non ideo manus ab hoftibus fuis abfti- 
nebant. Imo cos unguibus lacerabant, 
qua vis erat Manium, ut loquitur 
Horatius , 


Quin ubi perire juffus expiravero, 
Nolturmus occurram [uror , 
Petamque vultus umbra curvis un- 
guibus À 
Que vis Deorum ef} Manium , 
Er inquietis affidens pracordiis , 
Pavore fomnos auferam. 


Sic infdix Dido perfidum Æneam pu- 
nire fperabat Remufque impiam Ro- 
muli ambitionem venero eft. Eum- 
dem in modum Neronem Agrippinz 
matris terribilis umbra. perfequebatur , 
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corps, vempliffoient l'air de gemiffemens* 
fe montroient fous des formes horribles, 
e$ repandoient la terreur de toutes parts. 
On en a entre autres deux exemples fa- 
meux. Suetone raconte qu'après la mort 
de Caligula , ceux qui demeuroient dans 
le palais du défuut , furent inquiétez 
toutes les nuits par les fpeëtres, jufqu'à 
ce que fes fieurs vevenues d'exil lui euf. 
fent. fait une pompe funebre.  L'hifloire, 
que Pline le jeune raporte dans une de 
fes lettres, n'efl pas moins précife. Il 
y avoit à Athenes une maifon infeflée par 
les Efprits. Le Philofophe Artemidore 
curieux d'éprouver ce qui en etoit, (i 
tenté d'un autre côté par la modicité da 
louage, int s'y établir. Il étoit occupé 
d étudier , lorfqu'il entend tout à coup ur 


. grand bruit, ci voit paroître un vieillard 


bideux chargé de fers. I fe leve à l'in- 
lant, fuit le [pete qui lui en fait fi. 
gne de la main, la vifion difparoît 
dans la cour. Il remarqua la place, ec 
avertit le lendemain les Magiflrats, qui 
la firent creufer. On y trowva un cadavre 
enchainé. Om lui fit des funerailles fo- 
lemnelles, après quoi la maifon fut tran- 
quille, & le philofaphe profita du bon mar- 
ché. Cependant [i ces ames faifoient pen 
de mal aux perfonnes indifféventes , com- 
me on vient de le voir, elles ne traitoient 
pas leurs affaffins avec tant d'indulgence. 
Elles wenoient les déchirer avec les on- 
gles, en quoi confifloit la force des Ma- 
nes , Juivant le rapport d'Horace qui 
s'exprime en ces tevines , 


Quin ubi perire juffus expiravero , 
Nocturnus occurram furor , 
Petamque vultus umbra. curvis un- 
guibus 5 
Quz vis Deorum eft Manium , 
Et inquietis afhdens praecordiis, 
Pavore fomnos auferam. 


C'eff ainfi que la malbeureufe Didon pré. 
tendoit fe vanger d'Enée, que Remus fe 
vangea de Romulus fon frère qui l'avoit 
Jacrifié à fon ambition, que Neron fut 
tourmenté par Agrippine [a mère, dont le 

Adi fan- 
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fantome terrible le pourfuivoit par tour, 
e que les Manes implacables de Galba 


JUN 


irent Othon, [om meurtrier, e$ le 


renverfèrent plufieurs fois de fon lit. 
Pour ce qui eft du lieu que les Mames 
habiroient , quatrième queflion que nous 
mous [omes propo[ée , il ef} difficile de la 
décider , parce que les fentimens n'étoient 
pas uniformes. Em effet il me faut pas s'i- 
maginer [ur ce que mous avons dit ju[- 
qu'a préfent , que la terre fut la demeure 
des ames, ce qui finiroit d'abord la dif- 
pute. Elles revenoient à la verité paran 
les hommes, tantôt pour faire du bien à 
leurs enfans, tantôt pour perfecuter leurs 
ennemis. Mais ce n'étoit pas leur domici- 


le ordinaire. Selon les Platoniciens, ce- 
lui des ames pues étoit dans la haute ve- 
gion de l'air, au deffous de la Lune , ou 
dans la Lune méme , au milieu des champs 
d'Hec 


fei 


(q). La elles jouzf[oient d'une 


ré parfaite , em la compagnie des 
Dieux inférieurs ou Démons , en la nature 


] 


s elles étoient transformées | € 


conne leurs vertus e$ leurs coumoiffauces 
s'y épuroiemt de jour em jour, elles pou- 
voient s'élever enfin ju[guà la perfeition 
des Dieux Celeffes , 


Ciel avec eux. Au contraire les ames cri- 


& monter dans le 


minelles , entvainées vers la terre par le 
], 


air inférieur & evoffer. Elles y confer- 


» leurs vices, erroient dans cet 


"rm 
HI 
porás 


voient les inclinations qu'elles avoient 
s dans les corps, toujours [em- 
blables à elles mêmes ; ainfi qu'un homme 
ne change point, [oit qu'il demeure dans 
fe maifon, on qu'il en Jorte. Cétoit en 
cela, continuoient ces Philofophes , que 
confifloit leur fupplice.  Brélant de mil- 
le pa[fous qui manquent c d'objets e 
d'organes propres, elles fout tourmentées 
de wille defirs quelles ne peuvent [atis- 
faire, & Jentent une envie infatiable de 
polléder ce qu'elles croient ne pouvoir ja- 
sais obtenir, Delà vient qu'elles fréquen- 


contracte 


sion ne differoit gueres de celle des Ma- 
les ames des bons 


étoient 
tées dans de globe de la Lune; om elles demeuroient 
qu'a ce que la voiture far remplie, € qu'alors la 
ne les déchargeoit dans le Soleil , dans lequel elles 
jouifoient d'une félicité érernelle. 
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br Othonemque interfeétorem Manes im- 
placabiles Galbz de lecto fiepius de- 


Jecere., 


Nunc ut de fede Manium agamus , 
quam quzltionem quarto loco exami- 
nare ftatuimus, variæ opiniones inter 
antiquos fuerunt. Neque enim colli- 
gendum ex faprà dictis animas terram 
incoluifle. Redibant quidem apud ho- 
mines, nunc ad bencfaciendum fuis, 
nunc ut poenas de inimicis fuis repe- 
terent , fed in terris non ideo mane- 
bant. Platonici animas infontes & pu- 
ras (4) collocabant in fublimiori aere , 
infra Lunam , aut in Luna, in cam- 
pis Hecates. Tranquillo otio & volup- 
tate fincerà ibi fruebantur, inter Dæ- 
monas aut Deos inferiores, in quorum 
nacuram transformatz fuerant , & cum 
quoüdie meliores do&iorefque evade- 
rent, poterant tandem Diis Coclefti- 
bus fimiles fieri, & cum iis recumben- 
tes nectar bibere. | E contra animæ 
fontes & impura , pondere fequaci vi- 
tiorum in terram abreptæ, in acre hoc 
noftro vagabantur inquietæ, & prifti- 
nos affe&us retinebant , femper fui fi- 
miles, quemadmodum homo non mu- 
tatur, five domi fe contineat, five e- 
grediatur. Imo hoc ipfis pro fupplicio 
erat. Etenim , inquit Plato , ardentes 
libidine quam fatiare non poflunt, ob- 
jectis que fimul & organis deftitutæ , de- 
fideriis fuis torquendz dantur, & quz 
bona confequi fe non valere norunt, 
cupidiffime exoptant. Indé fit ut coc- 
meteria frequentent , & locis delecten- 
tur ubi cadavera (ua Jacent fepulta , 
quia nimirum voluptatum corporea- 
rum appetentes, in membra fua rur- 
fus ire vellent, & voluptatibus illis ite- 
rum fe explere & ingurgitare. Eadem 
docere voluiffe videntur veteres exem- 
plo Tantali, quem fingebant in Tar- 

taro 


(4) Non multum aberrabant ab hac fententia Ma- 
nis Difcipuli. Scilicet dicebant animas pias, flatim 
atque corporis nexibus folutz funt, in orbem Lunæ 
deferri, quz ubi plena foret, eas in folem exone- 
rabat demüm , ut ibi felicitate perpetui frueren- 
tur. 
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taro ardere fiti, in media aqua, quæ 
fugiebat à labris, ubi bibere vellet. 
Neque incommode huc referri poffet 
füblimis hzc Maronis allegoria. 


sss lucent genialibus altis 

Aurea. fulcra. thoris , epuleque an- 
te ora parate 

Regifico luxu: furiarum maxima jux- 
ta 

Accubat , € manibus. probibet con- 
tingere menfas , 

Exfurgitque facem | attollens , atque 
intonat ove. 


At hzc privatorum paucorum doc- 
trina erat. — Vulgus vero putabat mor- 
tuos quoslibet in Inferos defcendere , 
ideft in terræ centrum , cujus opinio- 
nis originem Tullius refert ad morem 
antiquum. humo condendi corpora, 
unde prmüm di&um eft terram effe 
ultimam mortalium fedem , ac poftea 
creditum homines ibi alteram vitam vi- 
vere, Ubi autem hzc opinio femel a- 
nimis infedit, in Inferis fundavere Poe- 
tæ imperium ingens, cujus pars tran- 

uilla & deliciis afluens à bonis habi- 
tabatur (r), altera vero inamoena , vaf- 
titatifque & horroris plena, improbis 
deftinata erat (f). Nullum feva caput 
Proferpina fugit , inquit. Horatius. Id- 
circo nemo immunis fuit à lege impo- 
fita mortali cuicumque habitandi in In- 
feris. Imo credebatur Heroibus Semi- 


(r) Campi Elyfii dicebantur , quos alii in Infu- 
lis Fortunatis collocabant, ideft in Boetica, non 
procul à Gadibus & Tarteflo, alii inter quos Ho- 
merus, in Cimmeriorum regione. 

(f) Locus ifte Tartarus vulgó audiebat , & fe- 
cundum Homerum in Cimmeriorum regione erat, 
juxtà Virgilium , in Italia, non longe à Lacu A- 
verno, & juxta plures, in Laconia, T'enari. 
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tent fouvent les cemetieres , € vouleut 
autour des lieux où leurs corps font enfe- 
velis, parce quelles font encore atta- 


chées aux plaifies fenfuels , € qu'elles 


à foubaiteut rentrer dans les membres qu'el- 


les ont quittez, pour gouter de mowveau 
ces plaifirs. C'ef ainfi que parloient les 
Platoniciens, c& il femble que les an- 
ciens ont voulu enfeigner la même chofe, 
lorfqwils difeut que dans l'autre vie Tan- 
tale eff confumé d'une foif avdente , au 
milieu de l'eau , qu'il a ju[gu 2 la bouche, 
mais qui s'enfuit de fes levres; dis quil 
veut em gouter. On peut dire la méme 
chofe de cette magnifique allegorie de Vir- 
le. ,, Là brillent de fuperbes lits d'or, 
» quon croiroit deffinez pour de mou- 
» eaux époux, e$ des tables fomptueu- 
» [/ess couvertes de mets exquis. Cepen- 
» dant wye des cruelles furies y eff affife. 
» Elle empêche quon ne touche aucun 
» plat, elle tient un flambeau dans fes 
» mains, e$ ellepouffe des cris effraïans. 

Mais ce n'étoit la que le fentiment de 
quelques particuliers. Celui du vulgaire 
failoit décendre les morts quels qu'ils 


; fujfent dans les Enfers, c'efl à dire dans 


le fein de la terre, imagination dont Ci- 
ceron rapporte l'origine à l'ancienne cou- 
tume d'enterrer les corps , qui fit dire d'a- 
bord que la terre étoit la dernière demeu- 
ve des hommes, € penfer en[uite qu'ils 


$ y menoient une nouvelle vie. Sur ce fon- 


dement, om y établit un grand empire, 
dont une partie, tranquille & delicieu- 
Je (x), étoit habitée par les bons, tandis 
que l'autre, pleine de trouble & d'hor- 
veur , fut deflimée aux méchans (s). 
Nullum feva caput Proferpina fugit, 
dit Horace. Auffiperfonne ne fut exempt 
de la loi impofée à tout mortel d'habiter 
dans les Enfers, On croïoit que les He- 
vos mêmes e& les Demidieux y étoient fou- 
mis 
(r) C'étoient les Champs Elfes, que les uns pla- 
çoient dans les Ifles Fortunées, c'eff à dire dans la Bé- 
tique , prés de Tarteffe & de Gadis , c les autres 
dans le pais des Cimmériens. 
Cf). Js appelloieut cet endroit le Tartare, c ils le 
plaçoient , les uns dans le pais des Cimmériens , les 


autres dans l'Italie, nom loin du Lac Averne, & les 
autres dans la Laconie, à Ténare. 
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mis, @ que leur ombre ouimage, cef à 
dire ce corps delié qui fervoit de prémiere 
envelope à l'ame durant la vie, étoit re- 
tenue dans les champs Elyfées, pendant 
que leur ame , dégagée de ce qu'elle avoit 
eu de peri[[able, étoit affociée à l'inmor- 
talité c& à la beatitude des Dieux. 

Fe reviens maintenant au culte des 
Manes. Chacun [ait que les anciens par- 
fumoient les corps morts, qu'ils les revé- 
toient d'habits magnifiques , qu'ils les cou- 
ronnoient de fleurs, qu'ils les expofoient 
neuf jours dans cet appareil magnifique , 
qu'ils les enfevelifoient avec tout l'éclat 
dont ils étoient capables. Mais cette pomr- 
pe we pas de mon fujet ; & w’entre pas 
dans ce que j'entens par les honneurs fa- 
nebres.. Te me borne à quatre on cinq ar- 
ticles , la fepulture, les jeux, les fef- 
Hus, les bonneurs fepulchraux. 


Quant à la fepulture , il faudroit n'a- 
voir aucune teinture des belles lettres, 
pour ignorer combien elle paroiffoit effen. 
tielle au repos des morts. Sans elle [es 
Manes erroient cent ans entiers autour 
du Styx, € fupploient inutilement le 
œieux Charon de les admettre dans fa bar- 
que. C'efl pourquoi ils revenoient dans 
leurs maifous , e& ne ceffoient d'en in- 
quieter les babitans , qu'ils n'euffent ob- 
tenu d'eux les honneurs de la fepulture. 
On les rendoit ordinairement, le neuvid- 
me jour après la mort du défunt , d'où 
vient. le nom iare, € celui de No- 
vendiales ferie. Elle confifloit chez les 
Grecs, à couvrir les corps de terre, eb 
chez les Romains, à les bruler, 

Les jeux n'étoient pas également né- 
ceffaires aux Manes, Cependant ils font 
d'une grande antiquité , pui[qu'on en tvou- 
ve des exemples dans l'Iliade, dans l'E- 
neide , dans la Thebaïde c ailleurs, Les 
Romains entendoient par ce mot des com- 
bats de Gladiateurs. Cet ufage fut intro- 
duit l'an de Rome CCCC. XC. par D. Ju- 
nius Brutus, qui célébra ainfi les obfe- 
ques de [ou pire , c pendant long-temps, 
sl my eut que des perfonnes d'un van 
élevé , aux funerailles defquels on don- 
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deifque hanc poenam non remitti pof- 
fe, & eorum umbram five imaginem, 
ideft corpus illud tenue, quod animz , 
dum vita effet, pro involucro quodam 
fuerat, in campis Elyfüis retineri , dum 
anima fordibus & mortalitate. liberata 
in focietatem Deorum erat recepta. 

Nunc ad Manium honores aliquando 
revertor. Nemo nefcit moris fuifle apud 
antiquos cadaveri unguentis illita, 
fplendidis que veftibus confpicua , & co- 
ronata floribus, novem dies continuos 
in atrio exponi, ac deinde quam maxima 
poterat quifque pompà fepeliri vel cre- 
mari. Verüm pompa hzc ad argumen- 
cum noftrum haud pertinet; nam cum 
de honoribus fanebribus agimus , fepul- 
turam , ludos , convivia , honores fepul- 
chrales cogitamus : atque aded in his 
dumtaxat cærimoniis noftra verfari de- 
bet oratio. 

Nemo homo , litterarum humanio- 
rum non rudis prorfüs & expers, 
ignorat quanti fepulturam fecerint ve- 
res, quà privati , centum annos cir- 
cum Styga errabant, &.inexorabilem 
Charontem cymba. füz fe imponeret 
fruítrà orabant. Idcircd inhumati Ma- 
nes in domos quondam fuas redibant 
no&u, nec inquilinos quiete. dormire 
patiebantur, donec exfequias impetraf- 
fent — Mos erat jufta folvi nono polt 
mortem die, unde nomen Græcum 
éwara, & Latina vox Novendiales fe- 
riz. Grec humo condebant cadave- 
rà, quz Romani cremabant. 


Ludorum non erat cadem neceffi- 
tas quz Íepultrz , fed tamen ve- 
tuftiflimus mos , quandoquidem e- 
xempla in lliade & in Æncide ex- 
fant , & ca fuit Nemæorum origo. 
Ludorum fünebrium nomine Romani 
munera Gladiatoria intelligebant. Pri- 
mus Romæ Gladiatores dedit anno ab 
"VS CECOCC y: Junius Brutus 
memorie parentis , & diu foli primo- 
res barbara hác magnificentià funera 
fua ornari voluerunt. Sed poftea híc 

mos 
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mos communis evafit, & jam tempo- 
re Auguíli, quicamque privati flore- 
bantopibus, teftamento jubebant Gla- 
diatores in funere fuo datum iri , & 
numerum parium indicebant. .Imma- 
nis hzc confuetudo à Græcis orta, qui 
captivos magnorum ducum Manibus 
inferias mittebant, quod animas cruo- 
rem libare crederent. Of , inquit 
Tertullianus, quomiam animas defumc- 
torum. bumano fanguine propitiari credi- 
fum erat, captivos , vel malo ingenio 
feros mercati , im exfequiis immolabant. 


Mos convivia funcbria ex(truendi , 
ab ultima antiquitate repetitus , .& fe- 
re apud omnes gentes ufürpatus, Ma- 
nibus non injucundus erat. Duplicia 
convivia cjufmodi , altera que defunc- 
tis ipfis parabant ; altera qua parenti- 
bus amicifque mortuorum , & non- 
nunquam omnibus civibus. Grzci qui 
repererant , prioribus nomen indide- 
ant pod, rdDa, & Latini, inferie , 
filicernium , pollintfura. Apud utrofque 
conftabant late, melle, oleo, vino, 
aqua, floribus , unguentis , quibus quia 
libabant, libationibus fecerant nomen, 
& polteà jufti convivii imago, inferc- 
bantur carnes victimarum cæfarum in 
funeribus, lentes, fabe, & alia id ge 
nus, quz cremabant (+). Altera fpe- 
cies conviviorum , Græce diQta z««urvo, 
& Latine filicernium (v), epulum fune- 
bre, epule ferales funeris cona , pol- 
limfhura , apparatüs lautitia & fplen- 
dore apud omnes nota efl. Convivæ 
candidati effe debebant, ut manifefte 
colligitur ex interrogatione Ciceronis 


(?) Hoc evidenter colligitur: tum ex iílo fra- 
gmento Donati , Silicerniwm cœna eff qus infertur 
Diis Manibus , vel quod eam filentes cernant umbra , 
ideft poffideant , vel quod qui inferunt cernant , nor 
deguflent ; tum. quoque ex hoc modo compellandi 
mortuos , Refwrge, comede c bibe. 

(v) Arguo ex his Varronis verbis, funus exc- 
cuti , filicermitm confecimus , ideft convivium , in. quo 
pranf difccdentes , dicimus alii. aliis vale. 


e 
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nat de pareils fpetfacles. Mais la chofe 
devint commune dans la fuite, e& dès 
le temps d'Horace, tout particulier qui 
em avoit le moïen , ordonnoit par fom te[- 
tament qu'on honorat fa fepulture par des 
combats funebres , c» marquoit même le 
nombre des Gladiateurs. qui devoient ré- 
pandre leur fang. Cette barbare coutume, 
dont les Grecs avoient donné le modele, 
en immolant des prifonñiers* ennemis aux 
ombres des grands Generaux , étoit fon- 
dée fur l'opinion qu'elles. fe repaiffoient de 
fang avec plaifir. Olim quoniam ani- 
mas defunctorum humano. fanguine 
propitiari creditum erat, captivos , vel 
malo ingenió fervos mercati , in exfe- 
quiis immolabant, dit Tertullien. 

Les feflins n'étoient mi moins anciens, 
mi moins ordinaires, mi moins agréables 
aux Manes , que les jeux funebres. Il y 
en avoit de deux fortes , les uns qu'on pré- 
paroit aux morts mèmes, les autres qu'on 
fervoit à leurs parens, à leurs amis , e& 
Jouvent au peuple entier. Les Grecs in- 
venteurs de cet ufage , appelloient les 
premiers xoxi , rdpa » € les Latius in- 
feri: , filicernium , pollinctura. Chez 
les uns & chez les autres , on les com- 
pofoit de lait , de miel, d'eau, de vin, 
d'huile, de fleurs c& de parfums ,. ce qui 
s'appelloit auff libation , parce qu'on les 
repandoit. Après quoi, on étaloit un fe[- 
tim dans les formes , où entroient entre 
autres chofes les chairs des vitlimes im- 
solées dans les fanerailles , des lentilles 
des fees, le tout defliné à être bru- 
lé (t). La feconde forte de feflins étoit 
appellée par les Grecs zuiduzwy , € par 
les Romains, filicernium (v) epulum 
funebre, epule ferales, funeris cœna, 
pollinétura. Is éroient d'une magnificen- 
ce extrême. On y a[fifloit en babits blancs, 
con- 


(t) C'ef-ce qui paroit par ce pallage de Donat 
Silicernium cena eft , qua infertur Diis Mani- 
bus, vel quod eam filentes cernant umbrz , ideft 
poffideant, vel quod qui inferunt cernant, non de- 
guftent, c par ces mots adreffz. am mort, refurge , 
comede & bibe. 

(v) En voici la preuve dans ces mots de Parron, funus 
executi, .... filicernium confecimus , ideft convi- 
vium, in quo pranfi difcedentes , dicimus alii aliis vale. 
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comme il paroît par les reproches que Ci- 
ceron fait à Vatinius, parce qu'il avoit 
paru à un feflin funebre revêtu d'une ro- 
benoire (w). Les convives fe feparoient, 
en difaut au mort um adieu éternel. 
Lorfquun homme diflingué mouroit , on 
donnoit em fon honneur un feflin public 
au peuple, ce qui s'appelloit epulum 
aut vifcerationem dare. 

Enfin voici en quoi coufifloient ce que 
j'appelle honneurs fepulchraux. Après 
qu'on avoit brulé folemnellement le cada- 
vre, om em vama[[oit les cendres , & 
après y avoir ver[é des parfums précieux, 
on les enfermoit dans des urnes d'or ou 
d'argent , qu'on couronnoit de fleurs , e& 
qu'on mettoit dans le tombeau. Le lieumé- 
me devenoit facré , on l'environnoit d'un 
mur, on y bátiffoit des jardins, on y élevoir 
unautel, on le couvroit de rofes e$ de vio- 
lettes , © on y ajoutoit une infcription 
qui marquoit qu'il étoit dédié aux Dieux 
Manes. Il étoit de la piété de ne point 
palfer devant un fepulchre , fans faire des 
vœux, pour celui qui y étoit renfermé. Ils 
étoient ordinairement conçus en ces mots, 
Vale, Ave, Vive, ce qui mavquoit la 
per[uafon de l'immortalité de l'ame, ou 
par cette formule , fit tibi terra levis, 
cef à dire, que les Magiciens "'appe- 
Jantiffent pas la terre fur vous. On ce- 
lebroit l'anniverfaire (x) des morts par 


des feflius e& par des libations (y), & 


(w) Cette mode changea dans la faite , [f je juge 
bien de ce paffage de Falius Paulus , qui luget , ab- 
ftinere debet à conviviis, ornamentis & albà vefte. 

(x) Avant qu'on eut vendu au défunt les honneurs 
de la fépulture , l'héritier étoit obligé de ballier la mai. 
Jon avec une certaine effece de balai, ce qu'on nom- 
moit Exverræ, c le lendemain de la Jépalture, jour 
qui s'appelloit Denicales ferias , om parifioit tout ce 
qui lui avoit appartenu. Le trentieme jour Thiaxor à; 
éroit auf con[acré à [a mémoire. Enfin venoit l'an- 
niverfaire weeisim » que les Chrétiens vetinrent , pour 
velebrer la. mort des Martyrs ,. & qu'ils farnommz- 
TO) Dolbuu, jour. natal. 

Cy) IE w'en faut pas d'autre preuve que ce palfage 
des faffes , 


Ift honor & tumulis animas placare paternas , 
Parvaque in exftruétas munera. ferre pyras. 
Parva petunt Manes , pietas pro divite grata eft 
Munere, Styx avidos non habet: ima Deos. 
Tegula porre&is fatis eft. vallata coronis , 

Et fparfæ fruges , parvaque mica falis. 
Inde mero mollita Ceres, violeque folutæ, 


in Vatinium , quem probris onerat , 
quod epulo Q. Arrii pullatus inter- 
fuiffet (w). Difcedentes mortuo æter- 
num vale dicebant. Cum homo no- 
biliffimus inter fuos funere elatus fuiffet, 
hæredes populum. cœna publicà exci- 
piebant, five ut loquebantur , epulum 
vel vifcerationem dabant. 


Nunc ut veniam ad fepulchrales ho- 
nores , poftquam cadaver folemni pom- 
pa combuflerant , cineres diligenter 
colletos, & unguentis preciofis deli- 
butos, condebant cognati urnis aureis 
argenteisve , quas. coronis floreis orna- 
tas in conditorium inferebant. Tumu- 
lus locus (acer erat. Hunc cingebant 
muris, hortos addebant ,  collocabant 
aram, rofis & violis{pulchrum coro- 
nabant, & epigrammate. infculpto lo- 
cum Diis Manibus confecrari teftifica- 
bantur. Pietatis erat, cum præterires {e- 
pulchrum , mortuo benedicere , quà 
occafione , vel his formulis utebantur, 
Vale, Ave, Vive, quz indicio- funt 
{e de animæ TIE haud dubi- 
tare, velhác, ft tibi terra levis, id- 
eft fage tumulo tuo non infultent, 
nec terram graviorem tibi reddant. 
Anniverfarium diem (x) conviviis & 
libationibus celebrari mos erat ( y» 

& 


C») Verum hic mos defiit fequentibus tempo- 
ribus, nifi me meum fallit judicium de his Julii 
Paulli verbis , aui luget , abffinere debet 4 conviviis , 
ornamentis C alba vefte, 

(x) Priufquam defun&o jufta folverentur , opor- 
tebat hæres certo penere fcoparum ædes converre- 
ret, cui cærimoniæ nomen Exverre , & poftridie 
fepulture , fcilicet Denicalibus feriis , quecumque 
mortuus poffederat purgari debebant. Trigefimus 
dies, Grecis Tei«x»//s4 , memoriæ mortui etiam fa- 
cer erat. ,Demum celebrabant anniverfarium diem, 
ut & Greci qui N«zi« hunc diem vocabant, quem 
morem cum retinuiffent Chriftiani in honorem Mar- 
tyrum , diei huic nomen recs impofuere , ideft 
natalia. 

(y) Satis fit adduxiffe hunc faftorum Ovidii 
locum , 


Eff bonor c tumulis animas placare. paternas , 
Parvaque in exfirutlas munera ferre pyras. 
Parva petunt. Manes , pietas pro divite grata eff 
Muncre, Styx avidos non babet ima. Deos. 

Tegula porreëtis fatis eff vallata coronis , 
Et [pare fruges , parvaque mica falis. 
Inde mero mollita feges , violeque folute. 


EX Ww. 


t aliquando etiam id fieri morientes 


pracipiebant , non teftamento dumta- 


Y 


xat, fed etiam fepulchri titulo. (z). 
Cum liquidum fit hos omnes hono- 
tes levandis mortuis deftinatos fuifle à 


veteribus , nec hilo minus quibus Ma- 


niuni nomine dictis opitulabaritur , 


ifdem Laribus nuncupatis religiones 


cocleftes decreverant. | Pane elt ut ex- 
clamem , 6 vanas hominum mentes! 


Ve M x , | sic: d \ 
crunt argumentum lOC Jam alias 


tractavi, : & : qui cultas. Larium! foret 
docui , atque adeo cultum publicum 
Manium defcripfiffe fatis eric. 

Fcfta duo in honorem Maniuni ce- 
lebrabant Romani. Prioris nomen Ee- 
ralia & Februa, voce deductá à ver- 
bo Etrufco februare , purgare, & tem- 
pus, menfis. Februarius , quem. Plu- 
tarchus hac de caufà kalagrin , purga- 
torium , nuncupavit. Feralium origi- 
nem Ovidius tribuit ZEnex, & infti- 
tutionem Numa, qui forte acceperat 
à Gracis, apud quos peragi folita xe«- 
cie Yel eain, menfe Angheftcrio- 
ne, qui Februario parcim refpondet. 
Idem Poeta fecundo faftorum libro 
narrat, cum Feralia propter bellorum 
perpetuam feriem fuiffent neglecta , 
Romam pelte laboraviffe , vifafque 
Larvas tumulis egredi Ma paflim in 
urbe & agris: ambulare , coclumque 
terrificis ululatibus implere , quaprop- 
ter cerimoniz longà defuetudine abo- 
lic inftauratæ fuerunt, Duodecim die- 
bus continuabantur Feralia, quo tem- 
pore, quifque pro animis facrificia pia- 
cularia offerebat. 

Menfe Maio incidebant Lemuralia, 
voce orta à Remuvia, unde dicti Lemu- 
res. Inftituta fuerant à Romulo, o- 
taculi juffü , placandi caufà Manes 
itatos Remi fratris quem interfecerat , 


(x) En exemplum intra plura alia fumptüm: 


OB. MEMORIAM. PATRIS SVI. 
DONAVIT. SVB. HAC. CONDITIONE. 
VT. QVOTANNIS. ROSAS. AD. MO- 
NVMENTVM. EJVS. DEFERANT. 
ET. IBI. EPVLENTYR. 
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il arrivoit même que les mourans l'ordon- 
noïent , mom feulement par leur tefla- 
Went, wudls encore per leur epitaphe (z). 

On voit par ce détail que la plupart 
de ces honneurs étoieut uniquement defli- 
nez au foulagement des morts. Cepen- 
dant les mêmes êtres, qu'ils fecouroient 
ici fous le noir de Manes, ils les ado- 
voient. ailleurs fous le nom de Lares , et 
leur rendoient des honneurs divins. Pi- 
toïable dérangement de l'efprit humain! 
Mais j'ai traité cette matière ailleurs. 
Afi il ne me refle que de faire mention 
du culte public des Manes. 

On célébroit à Rome deux fêtes en leur 
honneur. La première nommée tantôt Fe- 
ralia, tantôt Februa, sr qui Vient du 
Tofcan februare, purger , arrzvoit dans 
le mois de Fevrier, que Plutarque ap- 
pelle par. cette vaifon salario , purifi- 
catoire, Ovide en attribue l'origine à E- 
née , ci l'établifement à Numa , qui peut- 
être l'avoit prife des Grecs, lefquels ce- 
lebroient leurs Netz 04 ouyarerts dans 
le mois Antheflerion , mois repondant en 
partie à celui de Fevrier. Quoiqu'il em 


| foit, le même Poere vapporte que les 


guerres continuelles l'azant fait ceffev , 
Rome fut defolée par la pefle , c& qu'on it 
les fantômes [ortis de leurs tombeaux Me 
promener de toute part , cá remplir l'air de 
burlemens effraïans , ce qui fut caufe qu'on 
rétablit les cérémonies negligées. On of- 
froit pendant cette fête des Jacrifices ex- 


piatomes pour les ames des morts. Elle 


duroit douze jours. 


La feconde fête étoit nommée Leu 
talia, mot qui vient de Remuria, d'où 
on a formé Lemures , €& elle tomboit 
dans le mois de Mai. Romulus l'inffitua 


per 


(z) En voici un exemple choïf entre beancosp d'art 
tres. 

OB MEMORIAM. PATRIS. SVI. 

DONAVIT. SVB. HAC. CONDITIONE, 

VT. QVOTANNIS. ROSAS, AD. MO» 

NVMENTVM. EIVS. DEFERANT 

ET. IBI. EPVLENTVR. 
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par ordre des ovacles , pour appaifer les 
Manes irritez de Remus Jon frère, qu'il 
avoit tué, ci pour faire ceffer la con- 
tagion. Maïs ce qui w'avoit d'abord été 
quume devotion particulière de ce Roi, 
fut adopté par la fuperffition publique , 
devint une fêre commune à tout ce 
qu'il y «voit de Romains, qui fe propo- 
foient en la chommant de chaffev de leurs 
maifous les ombres inquiètes & turbulen- 
tes de leurs ancêtres. Elle duroit trois 
quits, entre chacune defquelles ily en a- 
voit une deflinée au repos, c& elle fai- 
foit ceffer les autres ales de religion. Les 
cérémonies em avoient je ne fai quoi de 
bizarre , de lugubre , ou pour mieux di- 
re, d'affreux , qui veffembloit parfaite- 
ment à des conjurations magiques. À 
minuit, lorfque chacun dormoit profon- 
dément, le père de famille fe levoir, 
rempli d'une fecrete horreur, ei s'en 
alloit à vne fontaine nuds pieds & en 
grand filence, excepté qu'il faifoit un pet 
de bruit avec les doigts , pour écarter 
les ombres de fon pallage. Ce premier 
atfe fini, il fe lavoit trois fois les mains, 
après quoi il s'en vetournoit , en jettant 
par deffus fa tête des feves noires qu'il 
avoit dans la bouche, cé en difant ces 
mots, je me rachete moi & les miens 
avec ces feves , ce quil repetoit meuf 
fois , fans regarder derriere lui. Il 
s'imaginoit que les ombres le fuivoient , 
pour rama[[ev les feves , fans être ap- 
pereues , e qu'elles mangeoient avide- 
ment ce legume , qui leur étoit confa- 
cré, à caufe de [a figure qui ne diffère 
guère du © des Grecs. Ce métoit pas 
encore tout. Il falloit qu'il fe purifiar 
ame feconde fois,  enfuite, frapant 
fur un vafe d'airain, il prioit les om- 
bres paternelles, hoteffes incommodes e$ 
facheufes, de quitter [a maifon , {or- 
tez Manes paternelles, difoit-il. Cétoit 
12 que finifloit la Comedie. 

Sans doute on me s'attend pas que pen 
expliquerai les diverfes parties. Chacun 
voit a[fez; qu'on cboififfoit la nuit e& le 
filence, pour ces cérémonies, parce que 
lestenebres c& l'exemption du bruit paf 


UT AT EX 


& avertendi contagioneni. Sed Has 
ferias à publica fuperftitione poftmo- 
dum adoptatas, celebraverunt poftea 
omneis Romani, quo ædibus füis um- 
bras irrequietas & turbulentas majo- 
rum exterminarent. Lemuralia dura- 
bant tribus noctibus, inter quas fin- 
gulas nox vacua interpofita erat. Tunc 
templa omnia claufa. Cærimonix lu- 
gubres erant , aut potius terrific & 
horroris plenz > nec incantationum 
magicarum abfimile. — Medià nocte, 
cum familia fomno fepulta foret, pa- 
ter familias fecreto horrore perfulus ad 
to furgebar, & nudis pedibus ad fon- 
tem ibat, filentio alto , præterquam 
quod digitis umbras fugandi gratia cre- 
paret. Quibus peractis, manus ter ab- 
luebat , & dum domum redit, fabas 
nigras quas habebat in ore , fupra ca- 
put jaciebat , formulam hanc novies 
pronuncians, mz meofque bis redimo, 
& cavens ne cervicem retro flecteret, 
Scilicet putabat umbras fequi à tergo, 
& clancalum colligere fabas , quas a- 
vide deglutiebant, ut pote facras Ma- 
nibus , propter figuram à o Graco haud 
valde diverfám. Deinde purà lymphá 
{e rurfus purgabat, & vas quoddam 
&neum percutiens , rogabat umbras 
parentum , hofpitas incommodas & 
traculentas domo pedem cfferrent, Ma- 
mes exite paterni, inquiebat , qui ac- 
tus comoœdiæ ultimus. 


Nunc facile vident legentes me hos 
diverfos ritus explicare. non debere. 
Quod enim no&u & filentes hzc my£ 
tcria peragerent antiqui, in proclivi 


: eft agnofcere id fa&tum effe , quia um- 


brá 
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brà , locis folis tenebrofifque, & filen- 
tio crederentur delectari. | Haud ma- 
gis eft quod quis miretur frequentes il- 
las lotiones, numerumque ternarium 
& novenarium tantà fuperititione ob- 
fervatum , cum nemo nefcius fit cof- 
dem ritus in qualibet re facra feduld 
ufurpari debuille. Igitur hzc una for- 
mula fcrupulum aliquem injicere meri- 
to poteft, we meofgue bis fabis vedimo , 
fed hanc etiam difficultatem tentabo fi 
folvere valeam. Prifcis perfuafum erat 
Lemurum prafentià mortem portendi 
alicui ex familia, unde Larvæ haud dif 
ferebant à Cometis , quos nunquam 
terris impune vifos ait Lucanus. Id- 
circo Lemuribus fabas , tanquam victi- 
mas quafdam vicarias aut fuccidancas , 
offerebant, more haud diverío à con- 
fuetudine notà & pervulgarà Compita- 
litiorum , cum Laribus & Maniz tot 
figuras laneas confecrabant , quot ca- 
pia erant in familia, 
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Joient pour tre agreables aux ombres , qui 
ne revenoient que dans les lieux [ombres 
€» calmes. Les ablutions wont rien nos 
plus qui doive furprendre , mon plus qué 
les sombres myflerieux de trois e&» de 
neuf , obfervez dans cette atfion , quand 
on [ait que ces deux chofes étoient e[feu- 
Helles à tout atle de religion. Il fuffit 
donc de dive un mot de cette phrafe , 
je me rachete moi & les miens avec 
ces feves, que jai dit quon euploioit. 
Elle étoit fondée fur l'imagination ; que 
les Lemures ne paroifoient jamais , qu'ils 
mamionuca[ent la mort de quelqu'un de 
la famille, femblables aux Cometes qui 
ue [ont jamais vus impumément, nun- 
quam vifus terris impune Cometes , dif 
Lucain. On leur offroit donc ces feves, 
comme autant de vitfimes, dont on les 


; prioit de vouloir bien fe contenter. C'eff 


aimfi que dans les Compiralitia , fere 
des Lares e$ de Mania, on leur offroit 
autant de figures de laine, qu'il y avoit 


de perfonnes dans la famille, 


PlancheXLIX 


PRIT ML S 


CONIVGIS- 


SANCTISSIMAE 
OP'FIMVS- MARI 


LAB Ep sie REED 
Quadragefima Nona & 
Quinquagefima. 
DIU CS Ip 


SACRIFICIUM. 


Uamquam de Mercurio , Victo- 

ria, Hercule , & Cupidine jam 

alias egimus, tamen non o- 

mittenda fuerunt hæc monumenta , 

quandoquidera alia res fcitu non inju- 

cundas in medium afferendi occafionem 

dant, alia veró antiquitate fuà fatis 
commendantur. 

I(tius modi funt, tum duz illa: Victo- 
rix alatæ , nudo capite , nudæ mammis 
tenus, & coronam fuftinentes, tum Mer- 
curius ille barbatulus, alterà manu cadu- 
ceum tenens, alterá crumenam , cui ad 
pedes funt gallus gallinaceus, & bos fer- 
tis redimitus , animalia Mercurio facra. 
Sed plura de Hercule & Cupidine di- 
cenda. 

Hercules Mufarum feflo fimilis cla- 
và nititur, & oleaginum ramum te- 
net, unde nomen frequens Herculis 
Olivarii (4) & Paciferi. Hunc juxta oleaf 
ter eft. coronis duabus ornatus, quod 
arboris Deo alicui confecratx indicium 
eft, & lyra humi jacens; infigne Dei 
Mufarum patroni, araque accenfa & 
fertis redimita (^) , cum fympuvio. For- 
te monumentum hoc pofuit aliquis é 


(a) Non ignoro tamen Herculem altera de cau- 
fa Olivarium dici potuiffe, nempe vel à clava fua, 
quam ex oleaftro recifam fuiffe conftat ex Paufania 
in Corinthiacis, vel potius à prodigio quod idem 
fcriptor ibidem retrulit, his fere verbis ;, Hercu- 
» les clavam terrz infixit, eaque fübitó repulluia- 
» vit, & illic oleafter etiamnum vifitur. ;; 

(b) Atque adeó confecrata; nam flores confe- 
crationis indicium erant , tefte tum Luciano in Deo- 
rum Concilio ,, omnis ara vaticinatur, inquit, quz 
» oleo perfufa eft, & coronis revinéta:,, cum Ap- 
puleio qui floridorum libro primo, inter cà quz 
viatori relligiofam moram objicere poffunt, aram 
floribus vedimitam , cenfet. 


fion de rapporter des ch 


fique. Près de lui efl im olivier, 
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Quelques Dieux & un 
SACRIFICE. 


Uoi 
leurs de Mercure, de la Vitfoi 
um ve. d'Hercule 


; 
cepenaamt ces 7R0WWineus FEV 


ue mous aïons déja traité ail 


itent de wé- 
tre point oubliez , les uns donnant occa- 


€& les autres étant veconimai 
moins par leur antiquité. 
De cette dernière e[pece font les d 


] 
Yu Ly / 
Vithoires ailées , la tête découverte , c» 


la gorge mue , qui Joutiesment une cou- 
ronne. De la même efpece efl le Mer- 
cure barbu, qui tient wn ca. 


^ d'une 


main, e$ ume bourfe de l'autre, & 


aux pieds duquel on voit un coq > um 
bœuf , animaux qui lui font confacrez. 


Il y a plas de chofes à dire de l'Hercule 
c& du Cupidon. L' Hercule des Mofes s'ap- 
puie en homme fatigué [ur [a maffte , c 
tient un rameau d'olivier, comme celui qui 
portoit les noms d'Olivarius (a) 


Eu 


$ de Paci- 


quel pen- 
E 1 

dent deux couronnes, marque d'un arbre 
confacré à quelque Divinité. Enfmà fes 
pieds paroît une lyre , ce qui convient à un 
Dieu protecteur des Mufes , e& à côté eff 


um autel couronné de fleurs (b), avec 


conte am mème c 
é fam 


des racines, C? on voit 


» olivier em cette pl. 

(b) Et par conféquent con 
la une des marques de la co 
fage de Lucien y, il n'y a p 
» ley & orné de couronnes, 
» cles,, & cet endroit d 
les chèfes » Qh'un Voiagenr ne doit point 
adorer m autel orné de couronnes de 
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un vale facré. 


Peut être ce monument 


cs 


a été erigé par quelqu'un de la famille 
& 


Pomponia 


qui prenoit les Mufes pour de- f 
fe, avec cette infcription, HERCU- 
LES MUSARUM. se 

Le nom d Hercule des Mufes lui vient ” 
de la raifon fuivante. Ce Dieu palfoit chez 
les anciens, mon feulement pour un heros , 
mais encore pour un favant , c& on en fai- 
foit en même temps un Affronome , um Ora- 
Leur, un Muficien , un Philofophe. De là, 
les fables fameufes d'Alcide portant le ciel Ÿ: 
pour [oulager Atlas, c& du même enfei- ts 
De là, 
l'étroite amitié qu'on croioit être entre lui 


«lt 


gnant les lettres à Evandre (c). 


Mercure, Dieu de l'Eloquence c& de 
laPoefie. | Delà, cette image d'Hercule S 
Gaulois, de la bouche de qui il fort des 
chaines , auxquelles les œices c aptifs font 
attachez. Ces raifons l'avoient fait fur- à 
nommer em Grece Mufagetes, c'efl à di- 
re, condutteur des Mufes. C'ej pourquoi 
Fulvius Nobilior aiant triomphé des E- 


édifice tombant de vieilleffe , Marcius 
Philippus beaupère d Augufle, le fit re- 
batir, c en ft la confecration. Le 
Rheteur Eumenius explique ingenieufe- 
ment dans un difcours prononcé fur le 
vetabliffement des Ecoles , devant le 
Préfident des Gaules, la vaifon qui avoit 
porté Fulvius à mettre les Mufes fous 
la prote&ion d'un Dieu guerrier. C'e[t, 
dit-il, quela valeur & la fcience fe pre- 
tent des fecours mutuels, La valeur 
d'Hercule aflure le repos des Mufes , & 
la {cience de Mules immortalife les ver- 
tus d'Hercule. 

Quant à l'image des Amours domp- 
tant divers monflres marins , image qui 
paroit fouvent fur les marbres antiques, 
elle peut faire allufion à plufieurs cho- 
fes. Peut-être a-t'on reprefenté ainfices 
petits Dieux , à caufe que Venus leur 
mere étoit née de l'Ocean , e que le 


ré 


(c) Plutarch. Ouf. LIX. 
(d) Pli». bb. YXYXX7. 
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IM SAEC DO 
Gente Pomponia, cujus infignia inter 
erant Mufæ, cum infcriptione hac , 


HERCULES MUSARUM. 


Cur autem. Hercules Mufarum au- 
diat paucis exponam. Hercules apud 
antiquos, non modo fortitudinis laude 
claruit, fed etiam doctrine, & attro- 
logus habitus eft, oratorque , ac fum- 
mus philofophus, unde nora &bula 
Alcidæ vicariam operam dantis Atlan- 
LS cjufdemque litteras Evandrum do- 
centis (c), & amicitia quam fingebant 
ipfi cum Mercurio efle maximam : 
atque edam imago illa Herculis. Gal- 
lici, cujus ore catenz cadunt qui- 
bus vitia captiva ducit. Idcirco a- 
pud Græcos Mufagetis nomine do- 
natus fuerat. Cum autem M. Ful- 
vius Nobilior de Ætolis triumphaffer , 
Herculi Mufarum in Circo Flaminio 
ædem exftruxit, in qua Mufarum fi- 
gna de preda Ambraciz captz collo- 
cavit (d). Hanc ædem veruftate. col- 
lapfm refecit Marcius Philippus, Au- 
guíli vitricus , quam pridie calendas 
Julias confecravit. Eumenius Rhetor 
oratione de Scholis inftaurandis ad Præ- 
fidem Galliz, cur Mufas Herculi ad- 
dixiffet Philippus , & (ub tutela forti 
fimi numinis confecrallet , ingeniofe 
finxit , nempe quia mutuis operis c» 


; premus  pwvari ornarique — deberent : 


Mi u[arum quies defenfione Herctlis , vir- 
tus Herculis voce Mujaruin. 


Amores diverfa genera animalium 
mannorum , & delphinos imprimis 
domantes, fæpius in marmoribus anti- 


quis videntur, quod puto factum fuif 
fe, vel quia Venus Amorum mater pe- 


lago nata credebatur, & Delphinus 
Veneri facer erat, vel quia fuit occul- 
tis 


(c) Plutarch. Queft. LIX. 
(4) Plin. Lib. XXXV. 


pega PrJAXWwOON VA y. 


tis felix in amoribus index, & Nep- 
tuno Amphitriten placabilem reddidit, 
vel potius quia Amor non magis terrà 
regnat quam mari. 


Poftquam imagines Deorum brevi- 
bus notis ornavimus, fequitur , ut de 
rebus divinis , nempe de facrificiis , 
de facerdotibus , de ludis, quando 
fe dabit occafio , tra&emus. — Ut igi- 
tur à facrificiis ordiamur, in marmo- 
re hoc ara eft, in qua Jovi Íenex vino 
libat, antiquo more velatus togz pof- 
teriore parte in caput reducti, quod 
faciebant ne quid impurum obfcænum- 
ve rem facram facientes audirent, aut 
viderent, & ritu Gabino cinctus. Ei- 
dem adeft fenex eodem habitu, u- 
trumque aurem puto duos Curtios effe , 
autores monumenti.  Foculo adftatti- 
bicen tibias geminas inflans, nam nul- 
la facra peragebantur, abíque obreffa- 
tione tibicinis , uti Cicero oratione pro 
domo fua loquitur, 


Cantabat famis, camtabat tibia ludis , 
Cantabat mwflis tibia funeribus , 


inquit Ovidius, cujus verba infcriptio 
hzc mirifice confirmat. (e) , 


IA BIGINES.R.OMANI 
KOSVATTOESPASGURSIIS: 
PVBLIC, PRZESTI. SVNT. 


Tibicini proximus ftat fenex quidam , 
quem fufpicor facerdotem efle verba 
folemnia , ad reltgionem Deorum com- 
pofita, de more facrificanti prxeun- 
ont, dat quid præpoftere pronunciaret , 
aut memoriz lapfu quadam oblivifce- 
retur. Scilicet piaculare erat verba fuo 
ordine non recitare, aut Deos aliquos 


Ce) Corpus Infcription. Gruteri pag. CCLXIX. 
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Dauphin lui étoit confacré. — Peut-étve 
aur om voit des Dauphins avec les A- 
mours , d caufe quum Dauphin s'acqui- 
ta heureufement d'une commiffon galan- 
te pour Neptune auprès d'Ampbitrite, 
Ou pour montrer que l'Amour regne éga- 
lement fur la terre c& Jur les eaux. 
Quoiqu'il en [oit , après avoir éclair 
ci jufqua préfent les images des Dieux 
par des commentaires abrègez, ileffna- 
turel de paffer aux monumens qui regar- 
dent leur culte, comme les facrifices , 
les prêtres, les jeux. Pour commencer 
donc par les Jacrifices, au milieu de ce 
marbre efl un autel, où un vieillard 
fait des libations à Jupiter. Sa tête eff 
voilée du pan de derrière de fe toge, ce 
que les anciens faifoient pour w'entendre 
we voir rien d'impur , ou de mauvais 
préfage, & Ja robe eff relevée par une 
ceinture. Il eff accompagné d'un autre 
vieillard habillé de même. Il y a apparen- 
ce que ces deux hommes font les Curtius 
auteurs de ce monument. Près du forer 
eff un Muficien qui embouche deux flut- 
tes. Car il faut [avoir que le miniflère 
de ces fortes de gens, obteftatio tibici- 
nis, comme parle Ciceron , étoit effentiel 
dans toute chofe qui appartenoit à la rex 
ligion. Ovide le dit en ces termes, 


Cantabat fanis, cantabat tibia ludis, 
Cantabat mocftis tibia funeribus , 


ce qui eff confirmé par cette infcrip- 
tion (e), 


TIBICINES. ROMANI, 
ORVAIPRS AAC: 
PVBLIC.PRAEST.SYMT, 


Auprès du Foueur de fluttes on apper- 
goit un vieillard, que je preus pour um 
Prêtre qui dite le formulaire folemnel , 
que les Curtius doivent repeter. En ef- 
fet. c'étoit un ufage établi de tout temps, 
de peur que ceux qui acrifioient me trans- 
pofaffent les mots, n'oubliafent quelques 


Dieux 5 


Ce) Corpus In[cript. Gruter. pag. CCLXIX. 
2 


qualfent « les nommer dans leur 
t là autant de fautes 
confiderables ; qui t le fac ice 
nul , c qui obli des à e recommen- 
) Enfin "n enfant amene un jeu- 
‘pour être facvifié. On fait que 
itfime étoit confacrée à Jupiter. 
Mais em voici alex fur une matière, trop 
connue de la plus part du monde, pour 
devoir nous arrêter long-temps. 


rang. Car cétole 
5 


Il entre AU- 

sement par les Ponti- 

€ Servius fn ces vers 
; eux del 


de la forte. En effet 
"terribles de la Vengeance 
abliez dans les 
tres exemples , 


par un [ang o 


innominatos pratermittere »1idu£-nos 
mina male efferre, aut alieno loco no- 
minare, unde facra fa&a pro infectis 
habebantur, & Dei novis hoftis pla- 
candi (f). Denique puer taurum mac- 
tandum adducit, quia taurus Jovi fa- 
cratus erat, fed haec dicta funto de fa- 
crficiis, quorum ritus € cclebriores 
funt, quam ut diu de iis di fputemus. 


Cf) Is erat veteribus metus ne quem Deum in- 
i&um prætermitterent ; ut poftea quam omnes 
Deos nominatim invocaverant , quibus res facra fie- 
bat, deinde omnes fimul invocarent, sre Pontifi- 
cum veteri, inquit Servius in hos Georgicon verfus , 
quibus, pluribus Diis nomine compellitis, poftea 
alios omnes Virgilius rogat. 


lh 
d 


Diique Deeque omnes ftudium quibus AYVA tHeri y. 
Quique novas alitis non ullo femine. fruges , 
J c 


que [atis largum. celo demittitis imbrem. 


Neque immeritó moris hujus tenaces erant, nam 
plura exftabant ire Deorum monumenta in eos à 
quibus oblivione in facrificiis prætermifli fuerant , 
& ut alia exempla taceam, non ob aliam caufam A- 
prum Calydonium Diana miferat. 
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Votum pro Salute 


AUGUSTORUM. 


Van pour la Profpérité des 


EMPEREURS. 


Uanquam non ita facile eft di- 

vinari quid diverfa ornamenta 

hujus arz , tripus ; mena, co- 
rona quercea, T cantharus, fax 
& lucerna fignificent rei, tamen con- 
jecturas quaídam meas, quando aliud 
non poflum, proponam. . Ieitur figu- 
rr hz totidem effe emblemata, & in 
tres ordines debere diftingui, proloco 
quem tenent, mihi videntur. Quæ 
in dextro latere ftant, eas accipio pro 
{ymbolo collegii Augurum , Deo ali- 
cui libantium pro falute Vefpafiani , cui 
coronam civicam offerunt. Quam in- 
terpretationem confirmat arz infcriptio 
mentionem faciens voti aut facrificii 
ab Auguribus pro Imperatoris falute 
facti. AE præterea , quandoquidem 
lituus dignitatis Auguralis infigne eft ; 
lituum ufurpari fymbolice pro iis qui 
Augurali facerdotio potiuntur , non 
repugnat. Alis de corona quercea lo- 
quar. 


l m'efl pas ailé de deviner ce que fi- 


guifient les divers ornemens de cet au- 
tel, le trépied, la table , la couronne 
de chêne , le bâton augural, le canthare, 
le fambean c la lampe. Néanmoins je ba- 
xarderai quelques conjettures à ce fujet. 
Il me pavoit que ces figures font autant 
d'emblemes ou de fmboles ; e quil faut 
les diffinguer en trois ordres, felon la pla- 
ce qu elles occupent. Celles de la droite re- 
préfentent le college des Auvures, qui 
font des libations fuv l'autel de quelque 
Dieu, pour le falut de Vefpafren , ci qui 
offrent au Prince une couronne civique. 
Cette interpretation eff appuiée par l'in 
Jcription qui marque qu'il acit ici d'u 
«qeu où d'un Jacrifice fait par les Augu- 
ves , pour la confervation des Augujles. 
D'ailleurs on fait que le bâton vecourbé , 
nommé lieuus , eff la mar que de la di jenité 
Augwrale , où que par conféquent , il; peut 
bien être emploié pour défigner les perfon- 
wes qui en [ont revêtues. Quant à la 
couronne de chère, j'en parlerai ailleurs. 
Pour le trépied du milieu, je croirois 
faire injure aux favans, Fe nt aumois 
d prouver que eor un type d'Apollon , 
c quaimfi cefl à ce Dieu que les Au- 
gures s'adrefférent pour demander la prof? 
perité de la famille Iuperiale. c eff 
pourquoi il ne veffe qu'une difficulté, 
favoir , que veut dire ce Dauphin. 
Il faut peut-être la véfoudre , en di- 
fant que le Dauphin , a vaport aw ti- 
tre de Delphinius , downé à Apollon, 
parce quil avoit accompagné fous "e 
figure d'un Dauphin une colonie qui paf. 
foit de l'ifle de Crete dans la Phocide. Ce- 
Fée JE pen- 


Quod pertinet ad tripodem, füper- 
vacaneum puto multis probare fymbo- 
lum efle Apollinis, quem Auguftz 
domui placabilem precabantur Auga- 
re. Quamobrem fuperelt dumtaxat 
ut dicam , quid. fibi Delphinus ille 
velit, verbo autem expediam. For 
te referri deberet, ad cognomen Del- 
phinii Apollinis, ita ut quod co- 
loniam ab infula Creta in Phocidem 
navigantem figurà Delphini comitatus 
Dpdlot sont aoa » qua fententia mihi 
multo magis arridet , figura Delphini 
ornatus cit tripus,, olas Delphinus A: 


"A ASSURE 

p'ement, 
E 

r le trepied 


fon étoit con- 


? que ce po: 


ow. Em effet le fait efl prou- 
"went par deux medailles de 


c de Vitellius Quindecemvir, 
où paroit um trepied couvert d'un Dau- 
re par le temoignage [ui- 

Icadius arant fait nau- 
, un Dauphin le porta jafqu'aa 
fle, où ce fils d'Apollon éle- 
ion pere , & nomma 
i nom du Dauphin. Delà 
quede Dauphin eft confacré à ce 


Dicu. Quant à ce qu'on pourroit deman- 
, pourquoi le trépied de Del- 
a été gravé [ur un monument érigé 
es Augures Romains , la réponfe eff 
aus Servius au même endroit. Il dit que 
: trépied des Quindecemvirs portoir la 
phin, parce qu'ils gar- 
oient les livres Sibyllins , que les Sy- 
billes étoient les Propheteffes d'Apollon, 
ue le Dauphin lui étoit affcété. La 
pe raifon doit fervir pour les Augu- 
res, qui exerçoient un art confacré à A- 
pollon, & elley fervoit auff , témoin la 
snedaille de Ve[paffen que nous avons ci- 
tée, où il porte le titre d'Augure, a- 
vec le même fymbole , quon voit fim ce 
monument , [avoir un trépied orné de la 
figure d'un Dauphin. 

Te paffe à ce qui regarde le flambeau c 
la lampe. Un des honneurs qui diffin- 
guoient les Empereurs Romains , e‘étoit ce- 
lui de fe faire précéder ; même en plein 
jour (a), par des cierges , des flambeaux, 
cp des lampes , coutume qui femble être 
euue de Perfe chez les fucceleurs d'A- 


igure d'un Dau 


marque cette particularité, parce que l'bon- 
c marcher la puit des flambeaux | devant 
zcordé à d'amtres qua des Empereurs, 
% le temps de la Republique. 
fat une des recompenfes , 
de Duillius , le pé 
qui vainquit les Carth 5 fur mer. 
point croire que les autres. citoiens 
Z Hit. Lors 

€ du privilege de fai- 
bean devant lui, j'en- 
jer public , pour 
ch que c'étoient. des 


nilion, anu 


ient d'era 


pU 
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pollini elphico facer effet, ut con- 


ftat tum ex Velpafiani nummo ,. in quo 
tripodi Delphinus incubat , tum ex 
Vitellii Quindecemviri, in cujus aver- 
fi parte cortina Delphica cum Del- 
phino fuperimpofito vifitur , tum ma- 
xime ex teftimonio hoc Servii in ter- 
tium ZEncidos librum. Icadius mau- 
fragio vexatus , Delphini fergo excep- 
fus dicitur , ac prope Parnallum montem 
delatus , patri. Apollini templum confli- 
tuile, & à Delphimo locum Delphos ap- 
pellaÿe. — Hinc Delphinum ajunt inter 
Jacrata Apollinis veceptum. — Quod au- 
tem tripus Delphinius monumento ab 
Auguribus Romanis pofito infculptus 
fit, hoc nemini mirum videri debet, 
quemadmodum , enim ut loquitur Ser- 
vius ibidem, Quindecemvirorum corti- 
mis Delphinus circumfertur , quia Quin- 
decemviri | Librorum Sibyllinorum funt 
antiflites, Sibylle autem Apollinis va- 
tes, © Delphinus Apollini facer eff , 
ia Augurum tripodi debuit fuperin- 
cumbere, quandoquidem Augures ar- 
tem vaticinandi Apollini facram profi- 
tebantur. Huc adde quod in fuperiori 
Vefpafiani : nummo ejus auguratus 
tripode Delphinoque defignatus fue- 
rit. 


Ut autem. facem & lampadem ex- 
plicare aggrediar , neceffe eft legen- 
tibus in memoriam revocemus hoc 
habuiffe Imperatores Romanos, ut 
etiam claro die (a), cereos, faces & 
lampades fibi præferri juberent , quem 
morem forte à Perfis fucceflores Alexan- 
dr, àquibus Itali , acceperant (b), & 

vide- 


(4) Dixi claro die, quod ante Imperatores; Re- 
publicà flante , jus datum fuiffet civibus nonnul- 
lis, no&u facibus przeuntibus incedere, quem ho- 
norem Romani fecerunt virtuti Duillii, qui, pri- 
mus inter Romanos, Carthaginienfes mari fupera- 
vit. Ceterum quod refero de Duillio, non ita ac- 
cipiendum eft , quafi cœteris civibus interdi&um 
fuiffet no&u facibus uti , fed tantum. quod minif- 
tri publici Duillio officium hoc przftarent ; cœte- 
ris veró fervi fui. 

(5) Xenophon & Q. Curtius narrant focum ar- 
dentem. Regibus Perfarum præferri folitum. — Atta- 

" men 


Eve À LIT 


videtur Julius Car primus ufurpañle, 
quippe qui triumphi Gallici die afcen- 
dit Capitolium ad lumina , quadra- 
ginta elephantis lychnuchos geítanti- 
bus. Commodum Herodianus re- 
fert (c) omnia ornamenta Augufta- 
rum , przter CE , Matiæ con- 
cubinæ indulüfle, idemque agens de 
Pertinace , quem omnia imperatorum 
ornamenta rejecifle ait, ignem nomi- 
natim exprimit. Indé TN & lam- 
padem Velpafiani fymbolum efle col- 
ligo. 


Nunc ad inícriptionem veniendami. 
Characteres hi RR. P. S. ni fallor in- 
telligendi funt REPUBLICA. s 
TITUTA. POPULO. SALVO 
referendi ad Vefpafiani de MizelliB : vic- 
toriam. Etenim refpublica liberata ty- 
rannide hominis impuri, avari, cru- 
delis, ignavi, imprudentis , tunc pri- 
mum refpirare ccepit, cum diu ab im- 
probis principibus lacerata. fuiffet, & 

bellis civilibus. perpetuo Mosen fed 
Perg quoque coronam civicam 
ad eumdem fpectare eventum.  Certe 
nullus unquam Imperator coronà hác 
dignior fuit Ve fpafiano , qui tyranni- 
de Vitellii extincti, tot cives fervavit, 
ac preterea monumentum hoc colllio- 
tum fuit, quo tempore præclara hec 
facinora im ipetrator patrz abat , fcilicet 
primo Vefpafiani Confulatu. Qux om- 
nia explicationi mez litterarum. RR. 
P. S. mirifice ad(tipulantur. Etenim 
verifimile eft tunc. nullam aliam. rem 
monumentis Imperatori pofitis magis 


men fieri poteft ut mos Imperatores cum igne de- 
ducendi ortus fuiffet à confuetudine Imperatores di 
vinis honoribus aficiendi, Scilicet apud veteres ; 
numinibus faces prelucere, pars erat religionis non 
minima, ut conftat ex fexcentis autorum teftimo- 
niis. Idcirco cum plebs Marium fuà fponte inter 
D:os » quf retuliflet, faces ante imagines ejus vo- 
luit accendi, tefte Cicerone, in tertiolibro de of- 
ficiis, & Seneca in libro de ira 
(c) Herodian. Lib. I. 
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lexandre, e être paffée enfuite en 1ra- 
lie (b). 1! fewble que ules Cefer jouit [e 
prémier de ce privilège, cav un jour de 
triomphe, il monta an Capitole, précedé 
de quarante Elephans qui portoient cha- 
cum un flambeau dans leur trompe. Hero- 
dieu (c) raconte que Commode accorda tois 
les privileges de la majeflé Impériale à 
Martia , [a concubine y excepté celui dont 
nous parlons. ; rappor- 
tant que Pertinax ne voulut recevoir au- 
cum des ormemens affettez aux Lmpe- 
reurs , dit ex efément qu'il vefafa le feu, 
c'eff ainfl qu'on exprimoit alors la céré- 
mouie en queftin. Te conclus de là que 
le flambeau ei la lampe font peut-être le 


Le même auteur , 


fymbole de Ve[pafien. 


Maintenant , il eff bon de dive un mot 
de l'infcviption , avaut de finir. On y 
trouve ces lettres R. R. P. S... Si je me 
me trompe , elles doivent être vendues 
de la manière [urvante , REPVBLI- 
CA. RESTITVTA. POPVLO. SAL- 
VO. e il faut les entendre du temps 
où Vitellius fut défait par Vefpafien , 
temps beureux pour la Republique , qui 
fut délivrée alors d'un tyran plongé dans 
la débauche, avare, cruel, lâche, im- 
pr rudent, c qui commença enfin à ref- 
pirer, après avoir long-temps ç geni fous 
une foule de mawvais princes, && avoir 
vi les guerres civiles fe fuccéder les unes 
aux autres. Te jugevois auf que la cou- 
ronne civique fait allufion au méme éve- 
wement. Du moins jamais Empereur ne 
la mevita mieux , que Vefpalien , qui 
Jauva une infmité de citoïens, en étei- 
guant la tyrannie de Vitellius. — Ce qu'il 


qe 


(b) Xenophor & Quinte Curce rapportent qu'on 
portoit un foyer ar dent F devant les Rois de Perf. Qu 
pendant il Je pourroit auf que la coutume de faire 
précéder les Empercurs par des flambeaux étoit une 
faite des bonneurs divins qu'on leur attribuit. En ef^ 
fet c'étoit une partie du culte des divinitez, ps ajennes , 
que de faire brûler des flambeaux devant elles, ainfi 

qu'il paroît par une. infinité de pa[[ages des anciens Ans 
P De la vient que le Peuple Romain, qui avoit 
fi de Marius une efpece de Dieu , plaga des flam- 
beaux devant fes fFatues , à ce que racontent Ciceron 
dans le troifième livre des offices, c Seneque dans le 
traité de la colere. 

(c) Herodien, Liv. I. 

Xie. o 


/ de certain, c'e[l que ce monument a 
à Ce certam , ceji que ce monumes 


: Ars 
été éi temps que ces chofes arrivè- 
efl daté du prémier Con- 
Vefpajien. Or J'en tire une 
preuve. En effet il eff wrai- 
e qu'on me dit faire mention alors 
e cet évenement , dans les monu- 
acrem à Vefpafien , € cela 
v, won explication de ces lettres ini- 
es efl fondée [ur des apparences [uffi- 
J^ J 4 d 


te f. 

On pourroit faire une feconde difficul- 
té fur ces autres lettres AUG. car bien 
qi elles fignifient ordinairement A uguíte, 
il [e pourvoir neaumoins qu'il fallut les 
vendre ici par le mot Augure. La raifon, 
c'eff que dans le cabinet de l'Empereur, 
on voit uie medaille de Vefpafien avec la 
mese infcription qui paroit ici AUGUR. 
TRI. POT. c5 que [es fils Tite e$ Domi- 
tien ue dedaignèrent pas non plus de mê- 


ler fur leurs monnoies avec leurs autres 
titres celui d OIONIETHE OU d' AUGUR. 
epeudant je pev[ifle à croire quil ne s'a- 
lement ici de la dignité Augurale. 
det fice facerdoce étoit ancien , ve- 
le, augulle, fi on me l'ôtoit jamais 
à ceux qui en étoient revêtus, ft les Ce- 
fars n'avoient pas honte de l'exercer, d'un 
autre côté auffe il eff certain quil étoit au 
deffous du fouverain Pontificat. Ainfion 
ue l'auroit pas nommé dans cette infcrip- 
tion avant le titrede PONT. MAX. 
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celebrari debuiffe, atque adeo conjec- 
tura mea non infirmis argumentis ni- 
titur. 


Hx littere AVG, negocium etiam 
faceffere alicui. non fine jure poffunt; 
nam ut vulgo fignificent, Auguflum , 
hic tamen fieri pollet ut per Augurem 
reddendz forent , quia in gazophyla- 
cio Caars vifitur Vefpafiani num- 
mus,cumelogiohoc AVGVR. TRI. 
POT. de cujus ampliflimi & prifci , ac 
relligiofifimi facerdotii titulo gloriati 
funt etiam Titus & Domitianus, fi- 
li, in quorum monctis appellatio 
otanisTHz & AVGVR. fæpe occur- 
rit. Nihilo minus pro certo. habeo. in 
occafñone hac de Augurali dignitate 
non agi; nam licet augulliffima effet , 
neminique viventi adimeretur, unde 
Auguratum non puduit Cæfares exer- 
cere, tamen facerdotium hoc minus 
erat Pontificatu fummo , atque adco 
ante Pontiflcatum in marmore hoc no- 
minatum non fuiffet. ; 
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Quinquagefima Secunda. 


C. CESTII MOLES. 


X duobus viris antiquitatis æque 
ftudiofis ac peritis , qui de hac 
pyramide fcripferunt , alter * 

in commentariis ad fextum Annalium 
Taciti librum, vult. Ceftium noftrum 
-anno ab VC. DCC. LXXXV. fuiffe 
Prætorem: alter f vero in differtatione 
quadam , in Antiquitatum Romana- 
sum quartum tomum relata, vixiffe 
hanc affirmat, non Tiberi, fed Au- 
gati tempore. Si utrumque opus ad 
manum prælto fuiflec, litem hanc non 
diremiffem quidem , nam arrogantiz 
foret in controverfias fimiles fe. infere- 
re, fed tamen rationes utriufque Ícrip- 
toris expofuiflem , quod nullus dubito 
quin gratam legentibus accidiffet. Sed 
in fumma copia librorum quibus abun- 
dat Batavia, mirum ac prope incredi- 
bile di&u quam difficile reperias quos 
opus habes, & Tanrali fupplicio dam- 
nad, in mediis aquis fiti. ardente con- 
ficimur, unde focpius fatum eft , ut vel 
memoriter fcribere me oportuerit, vel 
argumenta quadam omnino non attin- 
gere, quod mihi fatius multo. vifum 
fuit. Igitur in confilio hoc etiam nunc 

erfeverabo , & quandoquidem nihil 
habeo quod dicam de Celtio Prætore, 
opera precium eft diflerere , tum de con- 
viviis facris, tum ctiam de Epulonibus, 
quod alioquin faciendum etiam fuiffet , 
cum Ceftius hic nolter. Septemvir E- 
pulonum fuerit. Utar autem erudito 
fcriptore imprimis , qui de antiquita- 
tibus convivialibus ingens. & doctrinà 
refertum volumen conícripfit, fed ta- 
men ut Ícrinia ejus non compilem , & 
cligam potius teftimonia quam conge- 
ram. 


| fait plailir. 
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E deux écrivains verfez parfai- 
tement dans la connoiffance des 
antiquites; , qui ont travaillé fev 

ce tombeau, l'un dans fes commentaires 
fur le fixime livre des Annales de Ta- 
cite veut que Ceflius ait été Préteu l'an 
de Rome DCCLXXXV, © l'autre dans 
une differtation qui a été inferée dans 
le quatrième tome des Antiquitez Romai- 
nes, prétend qu'il a vécu fous le regne, 
nom de Tibere , mais d'Augufle.  Sij'a- 
vois eu les ouvrages de ces deux fa- 
vans, je me me ferois point mtlé, à la 
verité, de décider leur differend, puif- 
quil y auroit de l'arrogance à l'entre- 
prendre, mais du moins j'aurois expofz 
leurs raifons ce qui auroit affarément 
Mais au milieu de l'abon- 
dance de livres qu'on trouve en ces pro- 
vinces , il eff incroyable combien on ven 
contre difficilement ceux dont on a be- 
Join. | Nous fommes condamnez ici au 


& fupplice de Tantale, pour m'exprimer de 


la forte , e$» mous mourons de foif au 
milieu des eaux. — Ceff pourquoi , reduit 


Jouvent à opter entre écrire de memoi- 


re, ou paller certaines matières [ous fr 
lente , j'ai choifi le dernier parti qui m'a 
jfemblé plus für & plus fage. Ceff ce 
que je ferai encore dans l'occafion pre- 
ente. Puifque je mai rien à dire de 
Ceffius , je me réduirai à parler des 
feflins facrez , e des Epulons , fujets 
que fans cette raifon je w'aurois pas laif- 
fé. de devoir traiter , puilque Ceflius étoit 
Septemvir des Epulons. Te me fervi- 
rai pour cet effet du favant auteur qui 
a écrit un gros € Curieux livre des 
antiquitez touchant les feflius , où je 
choifirai ce qui me paroitra agréable, c 
digue d'être [à. 


Fff Il 


droit n'avoir jamais lu les li- 


vres faints, € ignorer entièrement les 


antiquitez Grecques , e Latmes, pour 
ne pas [avoir que les feflins religieux 
fout d'une grande ancienneté, | e$ ont 
; ufage chez toutes les nations. Il 
ni jour de féte , mi facrifice pu- 
blic , ow particulier , chez les "fuifs , qui 
t fans de tels feflins, parce que 
la ion ordonnoit, tantôt que les pré- 
tres feuls mangea[[eut ine partie des vic- 
mes, tantôt que le peuple , có» les prê- 
tres la mangea[fent enfemble. M en étoit 
de ime chez les Grecs, chez les La- 
Il: divi- 
foient les repas facrez en repas où cba- 
cum de ceux qui affifloient au facrifice 
«voient part , € en feflins fervis de- 
vant les Dieux |. € fervez aux prê- 
tres feuls, ou à certaines perfonnes (a). 
Pour éviter une différtation longue 
fuperflue » €$ pour me renfermer dans ce 
qui efl proprement de mon fujet , je me 
bornerai à cette dernière efpèce , qui 
fournit feule beaucoup de particularitez 
curieufes. 


LE 


tns, c chez les Barbares. 


Pour commencer par les Barbares c& 
par les Grecs , les Babyloniens préfen- 
toient des mets excellens à leurs divini- 
Lex, pour qui les prêtres les mangeoient , 
après quoi ils faifoient acroire au peu- 
ple que les Dieux s'en étoient vegalez eux 
mêmes. Le feflin d'Hecate étoit quelque 
chofe de [mmblable. —.L'interprete d'A- 
riflophane le decrit dans la Comédie de 
Platus de la manière fuivante. Au 
temps de la nouvelle lune, les gensri- 
ches envoioient le foir un feftin à He- 
cate dans les carrefours où elle éroitado- 
rée, ce qui lui a fait donner les noms de 
Tochls de Trivia, & c'étoit une ef- 


(a) On épargnoit volontiers aux Dieux la peine de 

"Mes vitlimes, on ne leur en donnoit que les reins, 

la bile, les os, enfin ce qui ne valoit vien , e on pre- 

zoit le bon pour [oi , témoin ce fragment de Menan- 
dre days le fachenx. 


Tz» órQUy dxpuy, 


AATH ET 


d _N'RT OUR TES 


Convivia relligiofa antiquiffima ef 
fe; & apud onmes gentes ufu recepta , 
qui ignorat, neceffe eft neque facros 
codices tractaverit unquam, neque au- 
tores Grecos & Launos vel de con- 
fpectu noverit. Etenim nullus fere dics 
feltas, nullum. facrificium five publi: 
cum, five privatum , abfque conviviis 
ejufmodi abibat apud Judxos, quando 
relligio juberet partem. victimarum , vel 
à facerdotibus 1olis. edi , vel à facer- 
dotibus & populo fimul... Ut autem 
apud Judzos, facrificiorum aliorum li- 
cebat privatis carnesedere , aliorum ve- 
ro haud quaquam , iti apud Græcos ; 
Barbaros , Latinos epulæ facrz. bifaz 
riam videntur debere dividi : aliæ qua; 
poft facrificia inftructz , quarum om- 
nes qui facris interfuerant , participes ; 
ii: , quas Deorum. fimulachris appo- 
fitas, facerdotibus folis aut certis. aliis 
perfonis fas deguftare (a). Sed cum in- 
finitum foret ac fupervacaneum de prio- 
ribus fcribere, de polterioribus tantum. 
in hoc fyntagmate agemus, ut. pote 
quz ad argumentum hoc proprie per- 
tinent, & res cognitu jucundiffimas 
narrandi locum dabunt. 

Ur à Barbaris Græcifque initium di- 
cendi fciam , Babylonii epulas hujuf- 
modi apponebant Belo ac Draconi, 
quibus poftquam facerdotes fe ingurgi- 
taverant noctu, dapes à numinibus 
confumptas füifle, miferze plebi perfua- 
debant. Similis Hecatæ coena, quam 
Ariftophanis interpres in Pluto fic def- 
cribit, fub Novilumium divites mitte- 
bant cenam vefperi, ceu Jacrificium He- 
cate, in Trivils, ubi culta fuit, unde 
à Latinis Trivia, à Græcis Tgidirig CO- 
gnominata eft. Cocna hac Otis Arles 
zaía;, Diis Averruncis, facra etiam c- 
rat. Hanc pauperes, qui ex facrificiis 

qi- 


(a) Hoc autem officio fun&os libenter Veteres 
verifimile eft, cum Deis rantum fummos lumbos, 
& bilem , ac offa quz edi non poffunt adolerent , 
& ipfi reliquas devorarent carnes, utait Menander in 
74 àv , cujus hoc fragmentum | fubjiciam, 


E-UXA P ELUY CO 4 TAXE, do 


vivunt, divipiebamt , inquit Macro- 
bius, & Hecaten comedifle poftmodum 
jactabant. Huc referenda quoque illz: 
primitie, quas olim in viis pofitas 
Mercurio ; edebant ‘viatores | unde 
"pua, Mercuriale,: Greci vocabant 
lucrum: przter expectationem oblatum. 


Naíquam verd gentiam rellieiofius 
folemniufque convivia hujufmodi cele- 
brata fuerunt quam. Rom: , ubi Nu- 
ma in(tituerat dapibus appofitis deos 
placatum iri, ut colligo ex teftimonio 
Ciceronis libro III. de Oratore , quod 
poftea defcribam. | Veteres. has epulas 
dixerunt: Dapem, Letfiflermia, Pulvi- 
uaria. Epulas facras inftituere Roma- 
ni folebant, vel diebus feftis & in lu- 
dis publicis ; vel imminente magno pe- 
riculo, ut conftat ex Livii locis fex- 
centis, vel denique profperi eventüs 
celebrandi caufa, cujus rei exemplum 
ode hzc Horatii de Actiaca victoria, 


Nunc eff bibendum , muc pede libero 
Pulfauda tellus , nunc faliavibus 
Ornare pulvinar Deorum 


Tempus erat dapibus , fodales. 


Has dapes antiquitüs tenues & parabi- 
les. fuiffe, non fumptuofas, fplendi- 
dafque aut luxuriofas, indicat nomen 
ipfam: erat enim daps antiquis ; tefte 
Fcfto, res divina quz fiebat aut hiber- 
ni fcmente, autverni; quod vocabu- 
lum à Græcis deducitur , apud quos id 
genus epularüm zz dicitur. Idem di- 
fertis verbis afirmat Dionyfius libro 
IL Fidi, inquit, it facris edibus epu- 
las Diis appofitas in menfis lapideis , au- 
tiquo opere elaboratis , im caniffris pa- 
tinifque fitlilibus, pultem, placentas, 
far, frutluum quorumdam primitias, a- 
laque bujufinodi tenuia,  c& luxás im- 


pece de facrifice qu'ils faifoient à cette 
Déeffe. Ces mets étoient confacrez aux 
Dieux 'A&meeméc ou Averrunci , cef 
à dire, qui detournent les maux , & 
Macrobe raconte qu'on les livroit eu proie 
aux. pauvres qui vivent des facrifices 
lefquels affaroieut qu'Hécate avoit devo- 
vé tout. Il faut rapporter 101 ces pre- 
mices confacrées à Mercure dans les car- 
vefours -, «5 abandonnées aux premiers 


pallanss ce qui avoit donné occafion d ap- 
j peller Eau où Mercurial az gain ün- 
prévu qui fe prefentoir. 


Maïs il n'y avoit aucune ville , où 
ces feflins fe celebrafent avec plus. de 
religion € de pompe quà Rome , ok 
Numa les inffitua , aimfl que je conclus 
d'un paffage du troifième livre de l'Oya- 
teur; que je rapporterai dans un autre 
lieu... On les. appelloit Daps, Le&ifter- 
nia, Pulvinaria. Les Romains donnoient 
de ces feflins aux Dieux , ou dans les 
jours de fête dans les jeux publics , ou 
dans les grands dangevs'de la République, 
ce qui paroit par mille paffages de Tireli- 
ve,. ou emfm pour celebrer un heureux 
évenement, ain[i qu'ou le voit dans cette 
ode d'Horace fur la vitloire d Actium. 


Nunc eft bibendum , nunc pede 
libero 

Pulfanda tellus, nunc filiaribus 
Ornare pulvinar Deorum 
Tempus erat dapibus, fodales. 


Ils étoient anciennement médiocres, [im 
ples, en um mot rien moins que fperbes 
e fomptueux. Le mom de Daps l'iudi- 
que affez, cav felom Feflus, il fteuifioit 
un facrifice compo[é de femences d'hiver 
ou de printemps, c& il étoit dérivé du 
Grec ^es qui fignifoit un feflin de cet- 
te efpece. Denys d'Halicarnafle dit la 
même chofe en termes exprès. Jai-vü, 
dit-il dans le  fecond livre de fes. Anti- 
quitez , jai vu dans les temples les 
feftins qu'on préfentoit aux Dieux fur 
des tables de piate, d'un ouvrage an- 
tique, & dans des plats de terre. — Il 
ny entroit que de la farine mélée, & 

Eff.z cuite 
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cuite avec du lait, des gateaux, de k la 
eur de froment, & autres. chofes du 
meme genre, Walere Maxime faifant 
allufion à cette fimplicité des prémiers 
ps, dit, alors on appaifoit les Dieux 
avec d'autant plus d'ethcace, qu'onles 
honoroit d'une manière plus fimple. 

Mais lorfque les Afiatiques eurent porté 
leur luxe cB leurs thréfors à Rome , on 
régale mieux les Dieux , de forte que la 
magnificence de leurs. feflins donna lieu 
à des manières de parler proverbiales (b). 
Voici de quelle manière on les célébroit. 
Lorfqw'on avoit ordonné des le&tifternia , 
on préparoit aux Dieux des lits, ce qui 
avoit fait dounex d ces fétes lenom qu'el- 
les portoient, € on y mettoit des ma- 
telas remplis d'une plume molle & deli- 
cate Car il falloit des lits aux Di- 
vinicez, comme s'exprime Avuobe daus le 
feptième livre, & on remuoit leurs cout 
fins avec foin , afin qu'ils repofaffenc 
mollement (d). Oz y coucboit enfuite les 
ffatues des Dieux, qf» on placoit les ima- 
ger des Déeffes far des fièges d'or on d'y- 
voire. C'éroit là le fignal du feflin. On 
leur préfentoit à l'inflant des muets exquis , 
on leur verfoit les meilleurs vins, des 
Muficiens étoient autour de la table && 
donnoient des concerts, en un mot il ne 
manquoit vien de ce qu'il faut pour un 
fellin fuperbe. .. Mais comme les Dieux 
métoient pas grands mangewrs ; les E- 
pulons entroient lamuit dans le temple , & 
fe regaloient délicieufement en l'honneur 


(c). 


(b) Os appelloit par «cette vaifon des feflins magni- 
fiques , [aupers des Pontifes , des Auqures, des Saliens. 
Cepen dant je » ignore D que jftlon quelques cr PUATRS , 
cette phrafe proverbiale fi failoit allufion ‘aux repas que 
ces Prétres. donnoient Apres leur reception , © qui Jant 
décrits dans Macrobe livre fecond des Satmrnales , c 
durs Pline livre dixieme. 

©) Del le nom de pulvinar que quelqu'un a deri- 
vé de pluminar. 

(d) C'étoit un des honneurs afftlez. aux Dieux que 
le confins o# pulvinar , ce qui a donné fiet x Arnobe 
de dire, Deos effe & hosrati, pulvinaribus & tem- 
plis honoraftis. — Mais dans la [mite , on donna le 
non: de pulvinar ax lit des Empereurs , C par cette 
raies Domitien aiant repris [on cpoufe ; il dit qu'il 
l'avoit rappellée dans Jon pulvinar » mot auquel Ja- 
venal a perse être fait allafion , ‘en pari ant de AMefa- 
line époufe de Claudia y 


Fæda lupanaris tulitad pulvinar odorem; 
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modici expertia. Quo alludens Valerius 
Maximus, Primitus ex libamentis œic- 

tüs fui deos e) ejficacius , quà fimplicius 
placabant. Sed poftquam luxis & di- 
viti: A[iaticorum in urbem irrepíc- 
runt, Dcos magnificentius invitare 
coeptum , unde in proverbium coc- 
nz Saliares, Pontificieque. abierunt (b). 
Hxc ratio erat faciendi lectilternia , fi- 
ve curandi, ut loquebantur etiam Ro- 
mz. Cum le&tifternia indicta fuerant , 
lecti fternebantur Deis (unde le&tit- 
terniorum nomen) quibus addebant 
pulvinaria molli ac delicati pluma (v) 
farta, nam ut loquitur Arnobius libro 
fprimo, Pabeur Di (d) lefos , atque 
ut ffratis poffint mollioribus ‘incubare, 
À puluinorum tollitur | atque excitatur im- 
; preffo. Quo ado, Deorum marium 
fimulachra in lectis collocabant , cuban- 
tium habitu , Dearum vero imagines in 
fellis aureis vd dukncisss di ding apponi 
numinibus coenæ dapfiles , vinum ge- 
nerofifümum: afferri , menfis. adhiberi 
fidicines & fymphoniaci pueri , omnia 
denique ad fimilitadinem | veri ac ger- 
mani convivii efüngi. Verüm quando 
Dci non multi cibi ie nocte mul- 
tà veniebant Epulones in templum , & 
in honorem numinum fe laute & fplen- 
dide invitabant. . Deis omnibus habe- 
bantur pulvinaria: unde hzc phrafis 
Ciceronis & Livi frequens , ad omnia 
w pulomaria [upplicationes baberi, feri, 
decerni ; fed. ut Jupiter Deis Gute 
longe anteibat, ita Jovis epulum reli- 


quis 


(b). Non ignoro tamen coenss Pontificias , Sa- 
liares, Augurales nonnullis fcriptoribus videri di- 
&as à fumptuofiffimis conviviis quibus collegium 
fuum excipicbant Pontifices & Augures recens 
creati, quelia defcribit Macrobius lib. II. Saturn. 
Cap. XIII. & Plinius Lib. X. Cap. X. 

(c) Inde forte pulvinar nomen accepit , quafi 
t  Pluminar, ut hariolatur nefcio quis. 

(d) Imo le&i & pulvinaria inrer honores pro- 
prios Diis erant , unde idem Arnobius lib. IV. 
Deos. effe & hos rati , pulvinaribus e templis. bono- 
rats." Sed poftea le&us genialis imperatorum hoc 
nomine fuit ornatus, atque adeó cum Domitia- 
nus uxorem recepiffet, dixit à fe in pulvinar re- 
vocátam , quó Juv enalis forte alludens de Meffil- 
lina Claudii graviter pro more fuo fcribit ; 


Fada lepanaris talit ad. pulvinar. odarerz. 


j am d 


eius 
hoc in Circenfibu 


nium fn chta thenlis , 


ex. px 


carpentilque 


OC ICIC 


ompa Circenfi in x 
fuas relata fuerant, Jovi in Capitolio 
inftruebatur convivium ex victimis cæ- 
fis, cui convivas Junonem & Miner- 
vam adhibebant (f). 


dam Maciltratus, in- 
ter nobililfimos des 
Græci nominabant AN 


Scilice iti, ad ers 


tum & turj 


X I Ithac evalit, meuv'v «ei 


: rum quid fuif 
fe, libro Dei phifton fexto A the- 
nœus , Polemonis Sami teftimonio 
probat. Parafiii duplicis generis. Alii 
HAGO um familiares & amici, menfis 
um Parafiti 


onentium 


de quit ibus Ariftot 
Republica à, Priuc 
rai: : tum Pawoclus & Memnon, 
quos E Eiornerps vocat ; culta- 
iflros, & Lucianus libello de 
arte par: ah tica, Achilis & Idomenei 
affirmat à mas convivas fuiffe , aut 
quod idem docet, Parafitos dictos no- 
mine co prae CX aa) apud & 

cibus, Alis facrarum epularum cura 
manda. Circa hos noftra verfatur ora- 
tio. Eorum cœnas eligere état ; quod 
teftatur Pollux , tmi Ty TÉ iepB dira (xÀ0- 
Exigerefolebant, tum cer- 


jJ 


bus bini eraut. Pa- 


ves, miu 


yv dup 


(e) Arnob. lib.- VII. 

(f) Val. Maxim. 

(g) Hoc conjicio ex Infcriptione hac, in qua 
cum Archontibus fimul nominantur, "A 
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Tlagáei]oi Ub Duras 


j effi fe 


AM M aux fef 


man = I. 

xx Cirque, | que les 
Fe : : 

ffatués des Dieux portées foleumellement 


$ s ; à 
au Cirque [ur des chars ou [ur des bram- 


rentrées dans leurs Tewe- 
jles, on lui fervoit dans le Capitole wi 


Cafss; 10 


MApIUeUX , auquel on imvitoit de 


A 
T, 


fa part Funon & Minerve (£f). 
Certains Magiflrats ou  Pontifes , 

choifis parmi la p re nobleffe (g) pré- 

facrez des Dieux. 


Les Grecs les app pelloient Parafi 


ès, Ca 
ce now devent infame dans la fuite, é- 
comte 


toit alors venerable c facré 
j ixieme livre 


Atbenée le prou 


des Dei ipnofop! 
41, 
Polemon le Sc 
temps-là étoien 
éto is f 
CNP 
. Jeis CTOIERÉ CEUX 
Tue fe 7 
aont im NA Ae € anu fa jet des 1 
de Methor 
Derdfoicy 7128 
cien nous dépeionent Patroc B. 
speymom cou j 
for , ou pavajites 
cien, lequel derive ce nom de 


qUOYis , pni: COT 


ile, qui TONTAENR quils etoicui 
ves de ces Princes. L'autre caf de 
Paralfites étoit charg ^ [id 
feflins religieux, e$ c'efi d'elle quil s'a- 
git maintenant. Pollux raconte qu'ils a- 
voient la commiffion de choifir les sue eile; 
viandes pour la table des Dieux. Ils a 

voient 


(e) Arnob, lib. VII. 

Cf) Paler. Maxim. 

(g) C'ef ce que je conjetture de cette Infiription 
où ils font nommez avec les Archomes ; "Agxoïles «n 


Ilzgáei]ot fé dre. 


Ggg 


2I0O 
voient droit d'exiger des Poiffonniers cf» 
autres gens femblables une certaine quan- 
tité de ce qu'ils vendoient. Il ef appa- 
vent qu'ils avoient anciennement fous eux 
des cuifiniers , qui apprétoient les feflins 
facrez, € qui étoient de condition bon- 
méte. Du moins Menandre introduit dans 
le facheux t Cuifinier difant que Jon art 
eff facré (h), e& Arhenée montre par le 
témoignage des anciens auteurs qu'une 
chofe qui faifoit honneur à cette profef- 
fron , c'eff que les Cuifiniers étoient ha- 
biles à drefer les feftins facrez (i). Les 
Parafites étoient chargez de manger les 
mets fervis aux Dieux, comme il paroir 
par une colomne élevée dans um temple 
d Hercule à Athenes, où cette infcrip- 
tion fe lifoit , Noviluniorum facra Pon- 
tifex cum Parafitis celebrato (k). Oz 
voit qu'ils étoient connus à Rome par les 
infcviptions [uivantes. P AR ASITVS. 
APOLLINIS. PARASITFS. 
STNHODI. APOLLINIS. (|). j 
Les Epulons Romains répondoient par- 
faitement aux Paralites des Grecs. Ceff 
pourquoi j'en dirai peu de chofe, & Je 
me contenterai de faire quelques vemar- 
ques fur leur origine. Les Pontifes furent 
longtemps chargez d'ordonner , d'appré- 
ter C de manger les feflins facrex. Mais 
la fuperflition enfantant chaque jour de 
nouveaux facrifices des divinitez nou- 
«elles , les Pontifes furchargez de la 
multitude des facrifices , nommérent 
trois Epulons, auxquels ils laifférent le 
foin des feftins religieux , pour la di- 
rection deíquels Numa les avoit infti- 
tuez , dit Ciceron. C'eff pourquoi les E- 
pulons demeurèrent toujours Joumis aux 
Pontifes, ainfi qu'on en peut juger par 
ce témoignage de Cicéron dans l'oraifon 


fur les réponfes des Arufpices. Vos Pon- 


üfices , ad quos Epulones Jovis Opr. 
Max. fi quid eft pratermiffum aut 

(h) "Iszemetzris iei dnd. "» dit ce glorieux Cuifr- 
»cir. 


(1) Voici les termes d'Athenée , livre nenvième , 
Gvrixis four Vartigni el rahalriger Mzytigoi 

(k) Tà 2i ériumie Buire 5 ireids perd cy magurilan. 

Q) Pay. les pages CCCXAX, c MLXXXIX. da 
corps des Infériptions. 


& Parafitis celebrato (k). 


AN TA UR TAE S 


tás à quibufdam aliis portiones , tum 
à pifcatoribus opfonium.  Credibile vi: 
detur Parafitis paruifle quofdam co- 
quos, qui ceenas appararent, & eof- 
dem non ex infima plebe faiffe lectos, 
Certe in Dyícolo Menandri > coquus 
inducitur de arte fua gloriofe pradi- 
cans, facra eff ars noffra (b) , & do- 
cet Athenzus ex antiquioribus Ícripto- 
ribus magiricen hoc nomine laudari S 
quia rationis inffituendi facra peritiores 
erant coqui (2. Coenas Deorum Pa- 
rafiti edebant, ut colligitur ex colum- 
na pofita in fano. Herculis , in Cyno- 
farge, Noviluniorum facra Pontifex cum 
Parafitos Ro- 
mz notos fuiffe arguo ex inícriptioni- 
bus vetuftis , PARASITVS. APOL- 
LINIS. PARASITVS. SYNHODI. 
APOLLINIS. (/), 


Parafitis Grecorum Epulones appri- 
me refpondebant apud Romanos.Quam- 
obrem, ubi pauca de origine horum fa- 
cerdotum narraverim, finem huic {yn- 
tagmaü imponam. Pontificum diu 
fuit epulas facras indicere >» apparare, 
edere. numina & facrifi- 
cia fuperltitio quotidie pareret, tanto 
oneri jam impares propter Jacrificiorum 
multitudinem , ut Ciceronis verbis utar, 
tres viros Epulones effe voluerunt , cum 


Sed cum 


j effent ipfi à Numa, ut etiam illud ludo- 


vum epulave faevificium facerent , inffi- 
futi; Unde fadum ut Epulones Pon- 
tificibus obnoxii forent, ut conflat ex 
teftimonio hoc Tullii in oratione de 
Arufpicum refponfis , vos Pontifices , 
ad quos Epulones Jovis Opt. Max. fi quid 
eff pretermiffum ,| aut commiffum , affz- 
rat. Mutatio haec temporibus belli 
Macedonici contigit, ac primum crea- 

ti, 


(0) "Tigemdiocde oov Spi STE, 
G) Hac verba Athenzi lib. IX. 


ériger oi raairegor Meyefoor, 


OrvzixX; Your 


(F) Ta 26 ériumie Suiza à legii, wirà rdv maguriren. 


(|) Vide pagins CCCXXX. & MLXXXIX, 
corzoris Infcriptionum. 


DENXCOPCL IVO À 1 9 Sif 
ti Triumviri Epulones , deinde Quinque à 
Viri , ac tandem Theatralium ludo- 
ium , atque etiam Circenfium ambi- 
tione, numerus ad feptem crevit, qui : 
Septemviri Epulonum fucrunt. appellaci. 
In hoc Collegio Ceftius nofter erat. 
Caterüm nefcio utrum Epulones nof- 
tri haud. differant ab Epulonibus per- 
petuis , quos Auguftinus de civitate Dei, 
ad auream Jovis nienfam ftatux oppo- 
fiam. perpetuos convivas fediffe affir- 
mat, 


commiflum, afferant. Ce chañgeiert 
arriva au temps de la guerre de Mace- 
doine , c il y eut prémièrement trois E- 
pulons, enfuite cing, € enfin la porspe 
des jeux du Cirque fut caufe qu'on ed 
créa Jept s nommez Sepremvirs des Epu- 
lois. Ceflius étoit de ce College. An ref 
te j'ignore fi ces Epulons différoient des 
Epulons pevpétuels , dont il eff dit dans 
la Cité de Dieu , quils étoient les con- 
d vives perpetuels de Jupiter; affs à la 
% table d'or de ce Dieu, 


Laos Ao n dud 


Quinquagefima Tertia. 


SEPULCHRUM 


DEMETRII. 


| Oc fepulchrum exftruétum fuif 
A íc cuipam fummo Pontifici 
Magnae Matris Idez, ut non 
dicerem , xes ipfa clamaret marmor 
que loqueretur. Scilicet. capita Divæ 
& amafii Atys in quatuor angulis ara 
prominentia , Dezque ipí ius imago 
in duabus faciebus iniculpta, ac GER. 
que nuces pineæ & corolle , qux or- 
namento funt fepulchro , quemquam 
hac de re dubitare nequaquam patiun- 
tur. Quod autem Ponufex ille dica- 
tür Zexieeec ; non vero 4exiydA^ec  Idy- 
ehigallus , id facit ut fufpicer plures fpe- 
cies facerdotum Cybcles fuiffe. 


Antiquioribus Gallis * nomen , à fla- 
vio Gallo in Phrygia, undé hac facra 
Romam advecta fuerant. — Teftà famià 
virilia amputabant in honorem Atys, 

ui {e caftraverat, dolore amens quod 
Dex Nympham Sangaridem pratuliffet, 
Solebant iidem Rome fe minutis ictibus 
concidere, ad modos Phrygios, Apri- 
li menfe, Megalenfibus, donecin Al- 
mone Matrem Idzam laviflent. "Tum 
Dea, depofito fqualore cum fordibus , 
Bei videbatur , facerdotefque ipfi 
jam non furiofi genio indulgebant. Eo- 
rum erat quoque ftipem colligere Dez 
fuz facris qus Nam cum uni- 
cuique Deo agri al iquot jugera fuiffent 


* Scilicet de Curetibus feu Corybantibus Da- 
&yufque fabulofis filemus, 
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TOMBEAU pkE 


DEMETRIUS, 


Uand je ne dirois pas que ce tom- 
beau fut élevé à un grand Pré- 
"fre de la Mère des Dieux, la 
chofe parle d'elle-même, & il n'eff point 
de letteurs intelligens qui ne s’en apper- 
guffent. Les têtes de Cybele & d'A- 
fys, fon mignon, qui paroïflent em ve- 
lief aux quatre coins du monument, l'i- 
mage de la Déeffe gravée fur PP des 
faces , les pommes de pin € les guir- 

landes qui fervent d'ornement, ne laif- 
Jent aucun doute fur ce point. I n'y a 
donc qu'une difficulté es pui[fe nous dr- 
rêter, favoir le titre d'', Agxsterïe CMPloyÉ 

ici, au lien de celui d''asviy aoosc, Ar- 
chigallus , ce quime fait foupçonner qu'il 
Jaeu Biverfes fortes de Prétres de Cy- 
bele. 

Les anciens * miniffres de cette Déeffe 
étoient nommez Galli, du Gallus fleuve 
de Phrygie, d'où les cérémonies de certe 
Divinité avoient été portées à Rome. Ils 
Je coupoient les parties « viriles en l'bon- 
neur d'Art ys, qui en avoit fait Si ant, 
après avoir eu ?Piaevicdio d de eol éférer à 
Cybele une Nymphe fille de Sangavius. An 
mois d'Avril, à Rome, pendant la fête de 
la Grande Mère, ils fe faifoient mille in 
cifions, au fon des flutes Phrygiennes, 
tandis qu'on lavoit leur Divinité dans le 
fleuve Almon.  Heureufement cette fu- 
reur pa[foit | dès que la Déeffe avoit été 
puriliée parfaitement , e& ils fe récom- 
penfoient alors par des divertiflemens de 


AI 


* Car nous ne parlons point des Curetes 04 | Corye 
bantes on. Daëtyres de la fable. 
Hhh 
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du sal qu'ils s'étoient fait. 


x à faire des colletfes pour 
aut [avoir que les an- 


né à chaque Dieu 


avoient oublié dans cette diffribution la 
Mère des Dieux. Ainfi fes prêtres 
étoient obligez de quéter pour elle 
(b). Ovide rapporte mal l'origine de 
cet ufage, lorfqw'il raconte que le peu- 
ple s'étant cotifé pour bâtir le temple que 
Metellus confacroit à Cybele, cetexem- 
devint une coutume. Il eff 
qu'elle étoit bien antérieure à 
S , fémom entre autres Clement 
n, qui après avoir dépeint les 
vine de la forte, An- 


e 


Metra 
tifthene eut bien raifon de dire à 


GS 
Mendians, je ne uourris} point la Mc- 


OVITES, .$'ea 


Ox 
o 


re des Dieux, les Dieux la nourriflent 


eux-mêmes (c). Les sminiffres de Cy- 
bele: 


mploïoient d'autres inffrumm. 
fes fêtes, que les cymbales les tam- 
bours (d) , ce qui a donné lieu à cette 
ironie d'Arnobe, àlabonneheure, ho- 
norez les Dieux , en leur offrant de 
l'encens & du vin... Appaifez leur co- 
lere par le fang des victimes. , Mais fc 
fent ils aufli à tre ornez de fleurs, 
de guirlandes & de couronnes ? Le 
bruit de l'airain les diverti ils ? Ref 
femblent-ils donc aux enfans qu'on ap- 


I; 


(a) Cfi ce que je concis 


us de cette loi de Ciceron , 
Præter Idææ Matris famulos , eofque juftis diebus , 
ne quis ft i 
Dieux av 


quoi leur auroit il 


n cogito. Par confequent les autres 
des re posr- 
Cice- 
a fuftulimus , 
nifi eam , quam ad paucos dies propriam Idææ Ma- 
tris excipimus? 


de m 
von auroit il dit au méme oit , ftip 
(b) C'eff ce qu Ovide prouve par ce diflique, 


Ante Deûm Matrem cornu Tibicen adunco 
Dum canit exiguæ quis ftipis era neget ? 


(c) Voici les propres termes de Clement Alexandrin = 


admon. ad Gent. 


£Ou ZW UTER 


Coryba 
boneliers , 
du. petit "fupiter , voici fes vers , 
Res latuit Patrem, prifcique imitamina fai , 
Acra Dez comites Taucaque terga movent. 


AANEPEOUTIUESTES 


m 


affignata (a) € quorum locatione fump- 
tus fierent in facrificiis, ut Suidas re- 
fert , fola Mater Deüm reditus certos non 
habebat , & Galli ftipe collatà rem 
divinam fiebant. (b) Hujus confüe- 
tudinis autem Ovidius originem male 
rettulit faftorum libro quarto , 


. .. die, inquit, eur ffipe ques 
vat opes © 

Contulit es populus , de quo delubra 
Metellus 


Fecit ;.. . 2805 dande flipis inde manet. 


Porro conftat morem hunc antiquitüs 
Íervatum , tum ex plurimis teftimo- 
nus , tum maxime ex ifto loco Cle- 
mentis Alexandrini , qui defcriptis Me- 
tragyrtis , #erifù , inquit , zs mendi- 
cantibus Antiflbenes dixit , non alo ma- 
trem Deorum , quam Dii alunt (c). Maxi- 
mus ufus tympanorum & cymbalo- 
rum Gallis, (d) quod merito ridet Ar- 
nobius. Sit, inquit, s vultis, bho- 
ei wor m vimos [itin thure: immolatione 
& e cedibus hofliarum ire numinum o 
tur. Etiam Di fertis 
ficiuntur,  floribus ? Etiag: 
; tinuitibus  quaffationibus cyn- 
mí.... Numquid ut parvu- 
li pufiones , ad numerum cymbalorum mol- 
lité indigpatione flaccefcunt. (e). Qui 


præc- 


(a) Colligo id ex ifta Ciceronis Lege , Prater 
Idée Matris famulos , coque juffis diebus , ne quis fti- 
pem cogito,  Ergo cenfus annui erant coeteris Diis 3 
fecus illis quoque mendicare non liceret , ac di- 
ceret Tullius eodem loco , /lipez; Jidflulimus , wife 
eam, quam ad paucos dies propriam. [dec Matris ex- 
Cipimus ? 


(5) Probat Ovidius hoc difticho , 


SONS IS cA 


Ante Dem Matrem corn. Tibicen adunco 
Dum canit , exiguae quis fhipis «ra neget, 


(c) Hzc funt verba Clementis , 4; 


Uy, S TEEQu 7» WTÉ 
Ort zeiQuei.— In admon, ad Gent. 
(d) Qusnquam dixi alias de hoc more, afferam 
tamen verfus fequentes ex quarto. Faftorum libro , 
ubi Ovidius hos ritus de à facto Corybantum , 
qui galeas clypeofque pulfabant, ne Jovis pueri va- 
gitus à Saturno exaudirentur. 


Res latuit Patrem , prifcique imitamina fait, 
"era Dee comites TAHCAQHE LETgA. TOWEHL, 


(e) Lib. VII. 


E .X 
præcrat Gallis Archigallus dictus. Frag- 
mentum hoc Dionyfü fecundo libro 
qualis Archigallus ferit egregie docet. 
Rome nulla peregrina facra publice re- 
cepta funt , ut fit in multis urbibus : 
fed fi qua oraculorum. juffe aliunde. ar- 
ceffita funt , fuo more coluntur à civi- 
bus, repudiatis , fabularum miraculis, Ji 
cut in [acris Matris Idee fit. Praetores 
euim quot amis Romano ritu citlimas 
ei cedunt. ci ludos faciunt. ; facerdotio 


veri ejus funguntur Phryges , Um d 
mulier . . . 
mo efl Mithriacus ... 


Magne Matris. Orgus. 


ingcuuts autein Romanus ne- 
neque amntiatumr 
Archigallus [a2 
cra Dez ferebat fynthefinatus , & 
cymbala prælata primus pulfabat. 


A Gallis procul dubio differebant 
Margayvers Metragyrte, vilia fordidaque 
mendicabula, & fece plebis, circulato- 
refque impudentes aut miferabiles fa- 
natici, qui tabulam pictam aut icun- 
culam. Magnz Matris Deüm per vi- 
cos, pagolque & fora circumferentes , 
tolidam plebem emungebant pecunia, 
& Deam fuam mendicare compelle- 
banc. Ufam hunc lepide & facete exa- 
gitat Menander in Hypobolymzo, ut 
Clementi Alexandrino placet , vel in 
Auriga, ut jattino. 


Nullus mibi placet. foras ambulans 
Deus, 

Cum anu, meque qui ingreditur domos 

In tabella , juflum | oportet. Deum 

Domi manere fervantem collocatores 
imaginis (f). 


(f) 40s n° dsl 


Marè veus. 
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paife par le fon des cymbales (c) * Le 
Chef de ces prêtres étoit appellé Archi- 
gallus. Voici um paffage. du fecond livre 
de Denys d'Halicarnafle qui regarde ce 


prêtres Les Romains n'ont adopté pu- 
bliquement aucune religion étrarigere ; 
comme on fait en d'autres villes, mais 
lorfque les oracles leur impofent un 
nouveau culte, les citoyens s'en acqui- 
tent felon leurs anciens ufages ; & en 
le dépouillant des faux miracles qui l'ac- 
compagnoient. C'eft ce qu'on a fait 
par rapport a la Mére des Dieux. Les 
Preteurs lui font tous les ans des fa- 
crifices, felon les rites Romains, & ce- 
lebrent des jeux en fon honneur, mais 
les Pretres font un Phrygien & une 
Phrygienne .... Aucun Romain libre 
n'ét prêtre de Mithrés.... ni n'eft 
initié aux orgies de la Grande Mère. 
L'Archigallus portoit dans les proceffrons 
l'image de fa Déeffe , vêtu d'une robe 
tran[pavente , © c'étoit à lui à frapper 


le premier les cymbales qu'on portoit de- 
vaut lui. 

Les Metragyrtes différoient [aus dou- 
te des Gall. C'éroient de ils men 
dians, des gens de la lie du peuple, 
um mot, demiférables fanatiques, ou 
fourbes impudens. 


[4/1 
7 

des 
Ils portoient im ta- 


bleau ou une flatuë de la Mère des Dieux 


de bourgades em bourgades , & forçant 
la Déeffe de mendier pour eux , ils at- 
trapoient l'argent de la multitude crédu- 
le c& fuperflitieufe.  Menandre les rail 
le finement dans une de fes comédies. En 


voici un pallage que Clement Alexandrin 
e? Fuflin Martyr rapportent. Je n'ai- 
me pas ces Dieux qui vont fe prome- 
ner avec une vieille , & qui roulent de 
maifons en maifons. Un honnéte Dieu 
doit garder la maifon, & avoir foin de 
{es adorareurs (£), 


Une 
(e) Lib. FIT. 


(£) idis ud dglrurt mrreirerdr a Dos 


Mere ygaos. Kc. Poyez le Latins 


Hhh z 
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Une autre e[pece de Metragyrtes, c 
toient des femmes qui fe vantoient de fai’ 
ve décendre la Mère des Dieux par le 
fou des cymbales , de la vendre propice 
à qui elles vouloient, q& de favoir l'art 
iev les crimes. Fable impertinente 
; € qui paroiffoit telle à 
'e méme , dont voici quelques 
- ‘Les Dieux n'emploient pas 
un homme pour en fauver un autre. 
Si un homme pouvoit faire faire à un 
Dieu ce qui lui plairoit , l'auteur d'un 
tel miracle auroit plus de puiffance que 
ce Dieu méme. Ce font de vilains 
moiens de gagner fà vie, inventez par 
des hommes effrontez ; & qui font 
honte aux hommes (e). Néammoins la 
multitude imbecille fe repaifloit de ces 
contes, comme files Dieux obézffoieut aux 
hommes, c& qu'on put appaifer le ciel par 
les prières d'autrui, ou néce[fiter les Di- 
vitez par des cérémonies magiques. 
(h}. Les femmes principalement étoient 
attachées à ces Metragyrtes, & commu- 
niquoient leur fuperftition aux hom- 
mes, ce qui a donné occafion à Me- 
nandre d'introduire un perfonnage qui 
fe plaint en ces termes des fourberies 
des femmes. Les Dieux nous font en- 
rager nous autres hommes , car il y a 
toujours quelque fête à chommer. C'eft 
ainfi que s'exprime Strabon (1), dont les 
termes fout an bas de la page. 


'Ezies ro». Kc. 
(h) Cet abus paroi[[; 
fiper[Hitienx. d'ailleurs, ; 
ces termes , 5 


t ridicule à Porph 


res homme 
lta Anchor 4 


ptien en 


Aguñer UrizAT]oY]us dg s 


Superis, à Dix ; mehébet TE 
fuis emberaffé à concevoir comment les Dieux qu'on 
invoque à caufe de leur puiffance, peuvent recevoir 
des loix des hommes, comme s'ils leur cédoient en 
pouvoir, & pourquoi ils nous ordonnent d'être 
Juftes , eux qui font le mal qu'on leur commande, 


fleo. "ExirelBuri 2' sud ol Que) 


Musa tés "y spouyrae- dal yup ia 


"Arii teris is ddr, 


Alterum praterea genus Metragyr- 
tarum , mulieres , quz jactarent. Ma- 
trem. Deüm cymbalorum fono à fe cli- 
ci poffe, & propitiam cuicumque vel- 
lent reddi, ac domos Circuirent, artis 
que expiandorum Ícelerum peritas fe ef- 
Íe gloriarentur. Abfurda & inepta pro- 
fe&o fibula. Etenim , ut habetur in 
Menandri Antiftita , 


Nullus Deus fervat per bominem 

Alterum alterum 5 Jf enim. traberet 
Deum 

Cymbalis ad quod ult. bomo, 

Qui boc faceret. major effet Deo. 

Sed funt bec audacie c& vitlüs que- 
vendi in[lrumenta , 

Inventa ab bominibus impudentibus, 

In vita ad ludibrium fitta (g)- 


Attamen credula & fuperftitiofa mul- 
tudo his deliramentis paícebatur , qua- 
fi Dii hominibus parerent , & pacem 
Deorum alienis precibus redimere pof 
femus, aut cxrimoniis quibufdam ma- 
gicis voluntatem eorum flectere (^). 
Mulieres prefertim bis Jacris erant. de- 
dite, € viros Juperflitione inficiebant , 
unde Menander. inducens quemdam egre 
ferentem fraudes mulierum circa Jacrif. 
cla, 1nquit, 
es s Cruciant Dei 
' Nos maxime «iros , Jemper namque 
aliquem 


Celebrave feflum diem eff ueceffarium. 


Ita Strabo (;) cujus verba grzca in ig- 
fima pagina defcripfi. 
Czx- 


Eis vera 1 

(5) Hoc adeó ridiculum vifum eft Porphyrio , 
homini cæteroqui fuperftitiofo, ut confuluerit A- 
nebonem /Egyptium his verbis, j 


voi Cz 


TR, Ta &ÓIXA, duro1 XED4UT D a 


E. mete. — Falde me turbat , qui Numina 


qua quafi potentiora invocantur , ea leges accipiant ut 
infirmiora , © Di juffum effe oportere. judisent colen- 
tem, dum ipft uf prava, facere fuflinznt, 


Ezizei ZH oi Dok 


G) 
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EVA CN. À 


Cæterum cum duplex illud genus 
Metragyrtarum hominum effet humili 
loco natorum , abíque litteris , atque 
infuper vitz impurz & profligatz , & 
fe Gallos dicerent , Gallorunr nomen 
infame & odiofum evalifle putem, un- 
de poftea fa&um fuerit. ut. vel facerdo- 
tium hoc exftinxerint veteres, vel no- 
vum facerdorium in(tituerint , quz ula- 
ma fententia mihi arridet magis. (4) Cer- 
te vox Gallus inter convitia latina erat , 
() & quod caufe mez favet , raro 
ufurpatur à bonis fcriptoribus pro fa- 
cerdote Cybeles. — Miniftros Dez Peffi- 
nuntiz famulos Magnz Matris aut Ma- 
tris Idwæ nuncupat. Cicero aliique pott 
eum.loitur peeneatfirmaremalterum col- 
legium facerdotum Cybeles creavifle Ro- 
manos, apud quos aboleverunt mo- 
rem fefe evirandi, iftique Collegio De- 
metrium noltrum præfuifle » quem vi- 
rilitacem non amififle barba Ipifla. facis 
indicat. 


Sed dum loquor de facerdote Cybe- 
les, venit mihi in mentem tum A- 
tys, quem docuimus unà cum Cybele 
coli folitum ,' tum | Claudiani , qui li- 
bro primo in. Eutropium . negare vide- 
tur Átym divinis honoribus affectum 
fuifle, exclamans. 


e Tritonia, Plebe, 

Vefla, Ceres, Cybele, uno, Lato- 
na coluntur. 

Eunuchi que templa Dei, quas vidi- 


gus avast 


At quid tum rei agebat Claudianus ? 


CR) Certe videntur Galli non prius quam anti- 
qua relligio periiffe. Nam Tertullianus Apologe- 
tico contra Gentes d chigallo fcribit qui pro fa- 
lure Imperatoris Marci jam interempti facra fecit ; 
Arnob;ufque ," Prudentius, Firmicus , Claudianus 
& multi alii fcriptores illorum temporum mentio- 
nem faciunt; Gallorum , tamquam: vo fuo exflite- 
rint, & prifcos ritus obtinuerint. 

(1) Latine fpado eft, atque etiam homo mollis , 
tffeminatus , malacus, vel etiam cinædus. 
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Ces deux claffes de Metragyrtes m'é- 
tant compofées que de gens de baffe sai[- 
Jence, fans lettres, perdus de débau- 
ches , qui fe donnoient le titre de Galli, 
ce mom devint odieux q&» infame, ce 
qui me porte à fuppofer , ou que les anciens 
abolirent ce facerdoce, ou qu'ils en infft- 
tuèrentencore un autre , dernière opinion 
qui me plairoit d'avantage (k). Ce qu'il 
y 4 de certain, c'eft prémievement, que 
le mot Gallas ézoit une mjuve em latin (|), 
c em fecond lieu , que les bons Ecri- 
vains l'emploient peu , pour Jignifrer. un 
prêtre de Cybele , autre circonflance qui 
fevorife ma coujetiure. |. Em effet Cice- 
von cj d'autres appellent les miniflres 
de la Déeffe de Peffnunte , [ervireurs de 
la Grande Mère, ou de la Mire Idéen- 
ne. C'eff pourquoi j'alférerois prefque que 
les Romains créérent une autre efpece-de 


prêtres de Oybele , qu'ils abolirent parmi 
eux la coutume de fe faire eu "dq 

que Demetrius préfidoit à ce College. 7 
jours eft il conflant par la barbe épai 
de ce Pontife qu'il n'avoit pas perdu [a 
virilité. 

Mais tandis que nous en fommes fue 
les minilres de Cybele , 
d Átys , que j'ai dit ailleurs qu'on adoroit 
«vec cette Déeffe ,. & de Claudien qui 
Jemble mien cette verité , lor fqu'il s'écrie 
qu'on n'a jamais và un Eunuque. parmi 
les Dieux, 


il me Jouvient 


sa. Tritonia, Phæbe, 

Vella ,..Ceres ,, Cybele , Juno, La. 
tona coluntur, A 

Eünuchi qua: templa Dei, quas .vi- 
dimus. aras? 


Mais: à. quoi pen[oit..ce. Poète ?. Ne. fa- 
"voit 
(k) Em efft il fémble que les Galli fabfifferent an- 
tant que l'Empire Romair.  Tertullien parle. dass fon 
pologetique d'un Archigallus qui fit de. s facrifices pour 
le [alut de l'Empereur Marc Adele; Afrobe, Prg- 
dence y. Firmitus , Claudien., QJ ne fais combien d' au- 
tres Auteurs, font. au[f mention de ces Prétres y comas 
me fubfiflans de leur tempi , C? confervant legys. ae 
ciens ufages, 
() Ce mot Jignifoit cunuque, ei on le difoit figuré- 
ment des hommes mous, cfféminez, on qui y abandfri- 
noient à la brutalité de quelqu'un, 
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voit il. pas qu'on reconoiffoit pour Dieux 
Qelus fait eunuque par Saturne, Ado- 
nis privé de la œirilité par la morfure 
d'un fenglier , ci Ofiris à qui Typhon 
coupa les parties viriles ? I] faut. donc 
que la chaleur de la déclamation lui ait 
fait oublier ce quil favoit parfaitement, 
ei ainfi [on témoignage me doit pas plus 
étre cité contre Atys que contre les Dieux, 
que mous venons de nommer, d'autant 
que fa Divinité ef} pronvée incontefla- 
blement par une infinité d'endroits des an- 
ciens auteurs, € par plufieurs marbres 
où mous lifons ces in[criptions & d'au- 
tres femblables , M. D. I ET AT- 
TIDI DIS. MAGNIS. MATRI. 
DEVM. ET. ATTIDL Bien plus, 
non feulement Atys partageoit les mêmes 
honneurs avec Cybele , entre autres le 
Taurobole e$» le Criobole , mais encore 
om diroit prefque que leurs Cérémonies 
communes le vegardoient plus que la Gran- 
de Mère. En effet c'étoit pour imiter la 
fureur d'Atys, que les prêtres faifoient 
des contorfions étranges, qu'ils s'agitoient 
comme des infenfez , qu'ils fe faifoient 
des incifions, € qu'ils s'ótoient la mar- 
que de leur fexe, I] n'y avoit pre[aue 
point de monnmens confacrex à. Cybele 
où om me vit une boulete, c un bonnet 
à la Phrygienne. — Cétoit en mémoire d'A- 
tys, Pafleur , c Phrygien. Le Pin étoit 
confacré à la Mère des Dieux ; € on 
ue la repréfentoit jamais qu'avec un Pin 
auprès d'elle, où une branche de Pin dans 
la main. Enfin Firmicus rapporte que tous 
les ans, le jour de la fête de cette Déef 
fe, on coupoit un Pin, au milieu duquel 
on attachoit la figure d'un jeune homme. 
Tout cela étoit fondé fur ce que le mal- 
hèureux Atys sétoit coupé les parties 
viriles fous un Pin au pied duquel il s'é- 
toit couché, Il n'y a donc point de dou- 
te que les Anciens n'aient regardé Arys 
comme wn Dieu. 

I] refle de finir cette explication , en 
failant remarquer que l'Infcription. zi- 
ZETEZTATO! APXETAOZ doit être cban- 
gée, € EYXEBEZTATOI APXEAAOZ, 


Nonne Deus erat. Coelus quem eunu- 
chum Saturnus fecit , & Adonis cui 
aper inguen dente fauciavit , & Ofiris 
quem Typhon virili membro privavit? 
Igitur declamationis æftu abreptus, in- 
cogiranter dixit nullum eunuchum 
Deum fuifle , atque adeo ejus auctori- 
tas non potelt facere quominus Âtys inter 
pritca numina cenfeatur, cum præfer- 
tim id confter fexcentis teftimoniis ve- 
terum, & maxime plurimis marmori- 
bus antiquis, cum his in{criptionibus, 
M. D. M. L ET. ATTIDI. DIS. 
MAGNIS. MATRI. DEVM. ET. 
ATTIDI., aliifque fimilibus. Quin- 
immo non tantum communes hono- 
res cum Cybele. Atyshabuit, ut Tau- 
robolium & Criobolium , fed eriam 
ejus fere major habebatur ratio in Mag- 
nre Matris facris quam Dex ipfius. E- 
tenim quod fanatici jaétarent caput , 
rotarent crimes, corpus totum circum- 
agerent , id furentis Attinis imitandi 
caufa factum fuit , atque ideo etiam 
virilia excidebant. Pedum paftorinum. 
& pileus Phrygius ideo tantum in mo- 
numentis Cybeles vifuntur, quod Atys 
& paltor foret , & Phrygius. Pinus 
dicata fuerat Matri Deüm , qua idcir- 
co femper aut pinum vicinam habens 
pingi folebat, aut nuces ramumve pi- 
neum gerens, & Firmicus autor eft quor- 
annis, in facris Phrygii, pinum. cæ- 
fam fuiffe , mediaque in arbore juve- 
nem religatum. Qui omnia inftitue- 
tant veteres , quia fab pinu arbore A- 
tys; pudendis Íe&tis, jacuerat. Igitur 
nullus füpereft dubitandi locus quin Á- 
tys Deus à Prifcis habitus faerit. 


Nanc témpus eft huic explicationi fi- 
nem imponere, atque adeo hoc unum 


* addam, nempé Infcriprionem fic legi 


debere , ETZEBEZTATOI APXEAAOZ NON 
vero CureBesure Apxsuses y Ut in corpo- 
re infcriptionum legitur. 


QT 


NN): 


uote, B E d ov 


Quinquagefima | Quarta ; 
Quinta, Sexta & Sep- 


ima. 


SEPULCHRA 
PUERORUM. 


bus apud. Romanos multi mul- 
ta dixerint, tamen operz pre- 
tium elt compendiofam puerorum hif 
toriam occafione dati fcribere , ut quæ- 
cumque ad argumentum hoc pertinent, 
legentes fimul füb oculis habeant. 
Conftat antiquiffimum effe morem 
exponendi liberos , ufuque receptum 
apud plurimas gentes , atque apud Græ- 
cos imprimis , ut ex Ocdipodis hif 
toria patet aliorumque multorum 
quos longius effet nominare. (a) Ali- 
quarum facunditas plena liberis tali ve. 
#ia indigere videbatur , tefte Plinio li- 
bro vigefimo nono, & foli Thebani 
humaniflime caverant ne quiis civis hoc 
genere impietatis fe devinciret , capitis 
fupplicio conftituto. Si igitur fumma 
inopid laboraret pater, inquit. /Elianus 
libro fecundo , jubebat lex infantem 
latim ad magiflratum affevret , qui 4- 
licui lei precio tradebat , bác condi- 
tione infantem bond fide alevet , & a- 
dultum fervi vel ferve loco baberet, 
atque ita pro educationis mercede , ope- 
rd ejus uteretur. Porro nemo nefcit 
Romanos quoque principio atrox hoc 
facinus non abhorruifle, & quos defti- 
naverant morti, in defertis locis defti- 
tui folitos, in vafculo fidtili , vel pa- 
pyracco bitumine ilito compofitos, 


| *- de rebus ad pueros fpeétanti- 


(a) Vid. Lip(. Lib. E. ad Belg. & Pet. ad 
Leges Atticas. 
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QUELQUES 
TOMBEAUX 
DENFANS. 


1 len que plufieurs pev [onnes aient d- 
erit fur ce qui regarde les enfans 
parmi les Romains , il eff bon uéan- 
| moins de ramaller en abrégé les principa- 
les ciconflances qui concernent ce Jujet, 
| afin qu'uu chacun puiffz voir d'un coup d'œil 
ce quil y a d'inportant à en connoître. 
Il eff certain que la coutume d'expa- 
fer. les enfans eff d'une grande ancien- 
neté, qo» quelle a été pratiquée chez 
plufieurs nations | e particuli£vement 
chez. les Grecs > Comme on em peut juger 
par l'hifloire d'Oedipe,e& de beaucoup d'au- 
tres qu'il feroit ennuyeux de nommer (a), 
La fécondité de certaines femmes fem- 
bloit meriter ce privilege, dit Pline, c5 
les Thebains feuls entre les Grecs, avoient 
condamné à mort quicomque auroit la 
barbarie de traiter ainfi fes enfans. Si 
donc un père étoit reduit à une extré- 
me indigence, Elien rapporte qu'il étoit 
obligé pat la loi de porter l'enfant nou- 
veau né au. Magiftrat , lequel le don- 
noit à quelqu'un pour une modique 
fomme , à condition que l'acheteur 
éleveroit cet enfant avec foin, & qu'il 
l'emploieroit en(uite comme fon eícla- 
ve, pour fe recompenfer ainfi des frais 
de fon education. Chacun recotmoit que 
les Romains. n'initèrent point dams les 
commencemens cette bumamité des The- 
bains. Lov[qwun Père me vouloit pas 
élé- 


(a) Foie Lipf, lib. I. ad Bele. &- Petit. ad ke- 
ges itticas, 
Tii x 
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il l'expo} 
RP Re: ta 
any uu TVafé 

; 
écorce ae n 
aprés quoi il mettoit 


des bijoux , des colliers, 


- 


y un mot ce que les Grecs appelloient 
vvatruala e les Latins Crepundia A 


afin que celui qui voudroit Pdl fur 


etit infovtumé venoit à mourir, iL eut 


j 
4 


gu elque part aux biens p aternels, e$ me 
f, 


fut pas j privé d'une Jegulture es 


la queflion efl fi les Ro- 
ut pe as enfin cette barba- 
F rai que Titeliue c& 
rapportent qu'il fut 
expreffe aux Pères 
s enfans, à moins qu'ils ue 


mains abi 


ve cout: 


Denys d Ha 
défendu par 


d'expofi r_Îe 


fuffent monflrueux, car en ce cas là il 


importoit à la Republique qu'ils ne vécu 
Je 
comme. des figues de la colere divine. 
Mais il y a lieu de croire que les Ro- 


fent point, les monflres étant vega 


mains em vevinrent néanmoins à leur an- 


cien ufage. En effet outre ce pa 
des déclamations de Seneque , un Pere 
& une Mère qui reconnoiflent leur en- 
fant , pee le reprendre , moien- 
nant qu'il [s paient fà nourriture b), les 
anciens Furifeo nfultes enfcignent for- 
mellement que les enfans libres qui ont 


10e 
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été expofez deviennent elclaves , & 
d'ailleurs on fait que Valens e$» Valen- 
tinien firent. une loi pour obliger les Pè- 
res d'élever leurs enfans. D'un autre 
côté encore tel étoit le pouvoir paternel 
chez les Romains, qu un père avoit droit 
de tuer. [on fils ,* & de le vendre. juf- 
qu'à trois fois , pouvoir infini, € ‘que 
divers Empereurs par cette vaifon cru- 
rent devoir modérer (c). Par conféquent 

il eff probable qu'il fut lougtems: permis 
à Rome d'expofer fes enfans. 


(b) Seneca lib. P. Controverf. XXXLT. 


ié de fes peines, ou que du moins [i ce 


me que [aus tant de facons 
us nouveau-nez dans le 
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auro , get o monilibus , aliis 
2d que Grec ywgique 2 vocantur, 
Latinis xd. ut fcilicet. fi quis 
partum | tolleret , educationis haberet 
premia, fi vero infans moreretur , pa- 
ternis bonis non fraudaretur , nec de- 
effent fepulturz honeltz fumptus. Imó 
accidebat nonnunquam utin mare vel 
in Tiberim projicerent infantes. * Ve- 
rum ambigitur an nefariam confueru- 
dinem hear aliquando abrogaverint. 
Livius quidem primo dedadls primæ 
libro; & Dionyfius Halicarnallenfis {e- 
cundo affirmant vetitum fuifle latà le- 
ge ne partus exponerentur ; nifi qui 
monltrofi forent , quos iræ divinæ in- 
dices putabant, atque ideo necari in- 
tererat Reipublicæ. Sed credibile eft 
Romanos ad mores fíüos rediifle , 
nam hzc funt Porcii Latronis a- 
pud Senecam (P) verba, pater mater- 
ve agnofcens libevos o Jolutis alimen- 
tis recipere potefl , jurifque periti do- 
cent Ingemuos , fi estos , m fer- 
vilem tranfire couditionem , ac prate- 
rea notum eft legem de agnolcendis 
liberis Valentem ac Valentinianum Im- 
peratores tuhfle. Huc adde tantam 
füiffe patriam poteftatem apud Roma- 
nos, ut jus vite. & necis haberent in 
liberos jufto matrimonio natos , terque 
filium vznum dandi poteftatem , quam 
legem Imperatores frequentibus ediétis 
temperaverunt (c): Ygitur probabile vi- 
detur expolitionem besoin) ctiam 
licitam diu Roma fuiffe. 


(b) Seneca Lib. V. Controverf. XXXIII. 

(c) Jus necis & venditionis proprium civium 
Romanorum , maximum ac prope infinitum erat , 
nam liberi patrià poteftate numquam foluti erant , 
quamvis rempublicam gererent , & fummos magif- 
tratus exercerent, nifi uxorem ducerent, 
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Certe pueri omnes recens nau , f1 
vitales effent , ftatim ab obítetricein hu- 
mo ftatucbantur , Pilumnoque , Picum- 
no & Levanx commendabantur, ne- 
que habebantur prius pro legitimis , 
quam pater præfens , vel per procurato- 
rem, infantem terrà levaflet , & gre- 
mio impoluiflet. | Si infans agnofcere- 
tur, nomen & tempus editi partus pa 
ter apud Præfetos ærarii profitebatur , 
qui ftatim in acta publica referebaat. 
Sed. antea infantem. adhuc à matre ru- 
bentem caldà abluebant , & cum cibo 
& potu initiaretur, Edufæ ac Potinæ 
facra faciebant , ac poftea Faux & 
Fabulino , ut expedite loqueretur. 
Maribus nono die , unde Nundina 
Dea di&a ,. nomen imponebatur 5: 8d 
foeminis octavo ,. ac nonnunquam fep- 
timo , qui dies luftricus nuncupa- 
batur, vel luftrarius, vel nominalia , 

uemadmodum apud. Grzcos decima 
Pos iwquasipa. Eodem die pueros luf 
trabant ; five expiabant , quod vel 
circumgeftando celeriter circa. focum 
fiebat, vel aquæ puræ afpergine , ad 
fafcinationes averruncandas , vel etiam 
falivà. |Hunc morem Satyr fecundà 
cleganter defcriplt Perfius. 


Ecce avia, aut metuens Divüm ma- 
terteva cunis 

Exemit puerum , frontemque atque 
uda labella 

Infami digito , c& luffralibus ante 
Jalivis, 

Expiat , urentes oculos imhibere pe- 
vita. 


'Tunc etlam moris erat amicos & affi- 
nes convivio excipere, quod fiebat quo- 
que natali die, & dona infanti mittere. 


Ubi femel pueri ablactati fuerant cu- 
nifque exceflerant, bullà donabantur & 
toga prxtextà, de quorum ornamen- 


ün 
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Ce quil y a de certain, c'efl que ta 
Jage femme expofoit toñjours à terre l'en- 
fant qui wenoit de naître, en le vecom- 
mandant à Pilumnus, à Picumnus &° à 
Levana , e quil w'étoit pas reconnw 
pour legitime, à moins que le Père, ou 
quelqu'un nommé par lui, me lerelevät, 
€& me le mit Jur. fes genoux. 52 l'en- 


: fant étoit vecoumu par cette cérémonie , 


le père en alloit déclarer le mom c& l'âge 
aux Préfets du threfor, qui l'inferoient 
dans les atles publics. Mais aupava- 
vant on lavoit le nouveau né dans l'eau 
chaude , <> em lui faifent prendre les 


ù prémitres nourritures, on facrifioit pour 


lui aux Déeffès Edufa €& Potina , de 
méme quà Fatua c» à Fabulinus , afin 
qu'ils lui appriflènt à parler. On au- 
pofoit le nom aux enfans mâles le neu- 
vième jour , d'où venoit le nom de la 
Déefe Nundina, & aux filles le buiriè- 
me, ou le feptieme. | Les Latins appel- 
loient ce jour, Dies luftricus, luftra- 
rius, nominalia, e& les Grecs ionasi- 
ge. Ce même jour étoit confacré à pur 
vifiev les enfans, € à les mettre à cou- 
vert des yeux malins ; ce qu'on faifoit , 
ow en les portant autour d'um feu , ou en 
les avrofant d'eau pure, ou en les frot- 
tant avec la falive. C'eff ainfi que Per- 
fe a décrit cette coutume dans les vers 


; fuivans. 


Ecce avia, aut metuens Divüm ma- 
tertera cunis 

Exemit puerum , frontemque atque 
uda labella 


Infami digito, & luftralibus ante a- 
livis, 

Expiat, urentes oculos inhibere pe- 
rita. 


La coutume dans cette. occa[rou "vouloit 
que les Peres vegalaffent leurs parens e$: 
leurs amis , © que ceux-ci fiffent. des 
préfens à l'enfant ce qu'on obfervoit 
auff. le jour de fa naifance. 

Lorfque les enfans étoient fevrez , -on 
leur faifoit porter une medaille nommée 
Bulla, e& la robe pretexte , deux for- 
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tes d'ornemens , dont Macrobe rapporte 
l'origine em ces termes (d). Tarquin 
l'ancien triompha des sis Son fils 
agé de quatorze ans , aiant tué dans 
cette guerre un ennemi de (à propre 
main, il lui accorda une balle d'or & 
une robe bordée de pourpre, ornemens 
attachez aux dignitez & aux hommes 
füits, mais qu "il crut devoir à un Prin- 
ce qui a avoit fait une action au deflus 
de fon age. Ainfi la robe prétexte qui 
diftinguoit les Magiftras , & la bulle 

ui croit altectée aux Triomphateurs 3 
lequelsla portoient le jour de leur triom- 
phe, & y enfermoient des pré Íervatifs 
contre l'envie, paflérent enfin aux En- 
fans libres, afin que ce fac un préfige 
qu'ils deviendroient femblables à celui 
qui obtint le prémier cette marque 
d'honneur. Les uns dérivent le mot 
Bulla de Grec Qai, confeil, parceque 
l'enfance doit être conduite par les con- 
feils d'autrui, & les autres du Latin 
Bullire, parceque Jelon Ajconius Pedia- 
nus, bullientis s finus communit , 
pe&tuíque puerile. —Cez ormement éfoit E 
d'or, € creux en dedans: onl'attachoit E 
au col, d'où il tomboit fur la poitrine s © 
€ on y gravoit la figure d'un cœur, 
afin de Diss Íouvenir fes enfans , que 
c'étoit cette partie qui faifoic les hom- 
mes (e). Lor[quils avoient atteint l'4- 
ge de quatorze ans, ils appendoient cet- 
te bulle aux flatues des Lares Domeffi- 
ques. Les enfans des étrangers € des 
affranchis portoient un morceau de cuir 
au lieu de cette médaille. Quant à la 
robe prétexte, cétoit une toge bordée de 
pourpre, dont la couleur rouge pouvoit 
faire fonger aux enfans, qu'ils doivent 
toûjours conferver une honnête pudeur. 
Us la quittoient auff , en parvenant à 
l'âge de puberté, € prenoient la toge 
blenche e$ fimple, quon appelloit la ro- 
be virile par diflinétion , € que Perfe 
dans la cinquième Jatyre traite de can- 
didus umbo. Le jour qu'ils la revé- 
toient , étoit célébre par les complimens 
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(d) Saturnal. Lib. I. Cap. PT, 
(e) Jdem ibid. 
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torum origine hzc rettulit. Macrobius 
(d). Tarquinius Pri[cus de Sabinis egit 
triumphum. — Qo. bello filium annos qua- 
tuordecim natum, quod boffem manu per- 
euffevat, pro concione laudavit , € bul- 
ld aured pretextáque verni, mfie- 
miens un ae ultra amos ferteimpr Wis 
virilitatis G bonoris. Nam ficut pre 
texta. magiflratuum , ita bulla. geffamen 
erat triumphantium , quam in triumpho 
pre fe gerebant, inclufis intra eam ve- 
mudiüs , que crederent adverfus invi- 
diam valentiffoma. — Hine deduéfus mas 
nt praetexta Qj» bulla im ufum puerorum 
nobilium ufwrparentur ad omen, € vo- 
ta conciliande «virtutis ei fimilis , cmi 
primo ds amm wumera ifla cefferunt. 
Bulle nomen alii deducunt: à Græca 
voce ga». confilium , quod hzc atas 
alieno confilio regi debeat , alii vero à 
bullire , qua , inquit Afconius Pedia- 
nus in tertiam Verrinam, bwllientis a- 
que [imus communit , peltufque pue- 
vie. Bull aurea era , & cava; 

collo fufpenfi ante pectus , & cor- 
dis figura fignari folita , quam in- 
fpicientes ita demum [e bomimes co- 
gitarent , fi coyde preflavent (e). Poft- 
quam ad decimum quartum ætatis an- 
num pervenerant , bullam laribus do- 
meíticis appendebant. Bulle loco, 
peregrini & libertini lorum gerebant. 
Akérum infigne impuberum toga , 
prætexta dicta , quod ei prætexebatur 
purpura, cujus rubore ingenuum pu- 
dorem  coníervarent admonebantur. 
Hanc etiam excedentes ex cphebis ab- 
jiciebant, & togàillà purá candidá que 
mutabant , quam virilem dicebant ad 
difcrimen togz puerilis, & Perfius aty- 
ra quintà hd umbonem appel- 
lat. Diem togz purz celeberrimis of- 
ficiis, ac fitmmá religione , opiparif 
que conviviis celebrabant, neque fané 
immerito, nam tunc, juvenes fadi in 
Ícholas ducebantur, atque adeó homi- 
num vitam incipiebant vivere. 


Qui 


(4) Saturnal. Lib. I. Cap. VI. 
(c) Idem. ibid. 
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Qui pueritiam adhuc agentes vivis 
excedebant, tibicine præeunte , ad fc- 
pulturam ducebantur, nec cremaban- 
tur ignibus , ut pote minores igne ro- 
gi, fed humo mandabantur. Numa 
puerum trimo minorem nec lugeri quee 
phngi , voluit, inftar PREPOaS 5 
apud quos pueri fcprennio minores , 
aut homines quinquagenario majores in- 
defleti manebant , quod illi immaturo 
funere rapti , vix lumen folis falutat- 
fent, hi vero vixiflent fatis (f). — Sed 
lex feverior brevi obíolevit. Liberis 
mortuis ftatuas faciebant ex auro, ar- 
gento, ebore, cera, & in cubiculis 
collocatas, undé cubiculares imagines 
dictz fuerunt , ícpius ofculabantur. 
Imo liberos mortuos inter Deos aut fal- 
tem Heroas cenfebant. Celcberrimus 
Medicus Gallus duas infcriptiones ret- 
tulit, alteram Narciflionis, quem ma- 
ter & frater nunc federe & coli uni 
cum Deis immortalibus affirmant, cui 
ideo fe 'aSaero Bon ftruxifle profiten- 
tur (g) alteram vero Cari cujufdam 
Theopl hili , qui e gloriatur Diofcuris 
fimilem evafifle, & Det aut Dæmo- 
na facum fuiffe (b). Haud immeritd 
igitur fcriptor fapientia ex immodica 
parentum in liberos pietate faperftitio- 
nem fluxifle exiftimavit. Acerbo enim 
lut. maerens pater. citù vapti filii fecit 
imaginem, inquit, e$ illum qui tunc 
tamquam bomo mortuus fuerat > AUnC 
tamquam. Deum colere cepit , e$» conffi- 
tuit inter fervos [mos facra € facrifi- 

ja: deinde interveniente tempore, ci 
invalefcente imiqud comfuetudme , er- 
vor legis inffar fervatus efl. Atra- 


(f) Vide Alexand. ab Alexand. Dier. Genial. 
Mio IGI, 
(g) Spon. pag. CCCLVIIT. Infcripr. CXIV. 


(5) Idem Mifcell. pag. CCCLXXIV. 
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des amis, par des facrifices e par des 
feflins, ce qui ne fe faifoit pas fans fon- 
dement , puifgwalors les enfans entr 
dans la iio » Commençoient à fré- 
quenter les ecoles, & appreuoient à vi- 
vre em bommes. 

Ceux qui mouroient dans l'enfance , 
étoient conduits au tombeau, au Jon des 
flûtes, € au lieu de les bréler comme 
les hommes faits, on Je contentoit de les 
enterrer. Numa avoit défendu de pleu- 
rev les enfaus au deffous de trois ans , 

€ d'en porter le deuil, à Te: xemple des 
Infulaires de Thera qui DU AN ni 
les enfaus au De de fept ans, miles 
bomines au de[fus de cinquante » parce que 
les premiers avolent à peine [alué la lu- 
mire du jour, € que les feconds étoient 
cenfez avoir affez vécu (£). Mais il 
paroit que cette loi ThE ne fut pas 
obfervée long temps. Les pères confa- 
croient des flatues d'or , d'argent y d- 
voire à D enfans UN ANDER pla- 
coient dans leurs chambres , ^ ils les 
adoroiemt , ce qui les avoit fait nommer 
cubiculares imagines. Bien plus, ils 
les plagoieut fans cérémonie au nombre 
des Dieux, ou du moins des Heros. Le 
célébre Spor raptorte deux ui 
l'une de Nar. ciffron , Et Jon frère e fa 
mère aflürent être affis c enevé parmi 
les Dieux Immoriels, € à qui par cette 
raifon ils déclarent ya élévent um Au- 
tel éteynel (g) : l'autre d'un certain Theo- 
phile, qui Je vante d'être devenu un Dieu 

ou un Genie Jemblable aux Diofcures (h). 
Ainfi cefl avec raifon que l'Auteur de 
la Jagel e attribue l'origine du polythéif- 
me à la tendreffe exceffive des Peres. 
Acerbo enim ]uctu mærens pater. cito 
rapti filii fecit imaginem , & illum 
"i tunc tamquam homo mortuus 
uerat , nunc tamquam Deum colere 
czpit, & conftituit inter fervos fuos 
facra & facrificia: deinde interveniente 
tem- 
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(f) Foi. Alexand. 
lib. III. 
(g) Spon. pag, CCCEPTIT. Infcript. CXIF. 


Ch) Jdem Adifiell. pag. CCCLXXIF, 
Kkk 2 


ab Alexand. Dier. Genial, 
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tempore , & invalefcente iniqua con- 
fuetudine, error legis inftar fervatus eft. 
Cependant mous avouons que les Romains 
donnèrent tard <& rarement dans cet ex- 
cez de fuperflition. Ce fut en vain que 


éléver un temple, pour ne rien faire qui 
ffemblat à un tombeau , € qui meát 
l'air d'une apothéofe. Il efl vraifem- 
blable qu'il abandonna ce deffeim, car les 
anciens Auteurs ne font aucune mention 
de l'exécution, e& d'ailleurs fon ami At- 
ticus lui em aiant écrit comme d'une en- 
treprife extraordinaire € inouie , appa- 
remment la boue l'y fit renoncer.  Ainfi 
il ne vefloit aux Romains pour foulager 
leur douleur, que d'ériger des flatuës à 
leurs enfans, ci d'embelliv leurs fepul- 
chres.  Auff my manquoient ils guères. 
Les ovuemeus de ces tombeaux étoient 
accommodez à l'âge de ceux qui y étoient 
enfermez, c& comme les ouvriers y fai- 
foient graver les inffrumens de leur pro- 
feffiou , les gladiateurs les fymboles de 
la leur, les autres quelque chofe de fem- 
blable, aimfi fur ceux des enfans on vé- 
préfeutoit tantôt des Cupidons ou des 
Genies, & tantôt des enfans qui jouent. 
Il arrivoit auff! qu'on les woioit, ou ac- 
compagnez de papillons qui marquoient la 
caducité de la vie, ou tenans un flam- 
beau renverf, fÿmbole d'une vie étein- 
ze violemment C avant le temps. 


T 
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men non diffiiemur exempla hujus 
fuperflitionis fero & raro via fuiffe apud 
Romanos. Cicero fruftra Tulliam fuam 
confecrare conatus eít , fanumque mor- 
tuæ exftruere , ut fepulchri fimilitudi- 
nem effügeret, & quemadmodum ipfe 
Ícribebat ad Atticum ,. 47:3 esc) affeque- 
retur. Verifimile eft. fani ædificandi 
confilium. abjecifíe tamdem | coactum 
fuiffe; nam nulla ejus mentio apud an- 
tiquos qui fuperfunt {criprores, & cum 
de fano ejufmodi , tamquam de re inau- 
dita, ac prorfus nova & infolente, lo- 
queretur Atticus, conjicio Ciceronem 
pudore abfterricum fuifle, ne rem novi 
exempli tentaret. Quod igitur poterant 
Romani , dolorem amiflorum libero- 
rum, tum ftatuisfaciendis, tum etiam 
fepulchris ornandis folabantur. | Orna- 
menta autem illa ad puerorum æratem 
ingeniofe accommodata erant, nam ut 
operarii artis fuæ inftrumenta infculpi 
curabant, gladiatores rudem , aut coro- 
nas, alii alia id genus, ita pueros fo- 
lebant effingere , aut Cupidinum vel 
Geniorum habitu, aut ludentium int 
tr. Aliquando etiam raptos infantes 
pingebant cum papilionibus , qui brc- 
vis & caducæ vitz imago clegans funt , 
vel facem inverfam tenentes , quod vi- 
tæ ante tempus extinétæ fymbolum 
puto. 
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SI je me bornois à décrire ces monn- 
mens de la manière fuivante , ici 
deux époux Je donnent la maim, 

là deux autres paroiflent debout près d'u 
autel ou. d'un chandelier | € ainfi du 
refle, j'aurois bientôt fait, mais auffr 
je ferois moins un veritable écrivain , 
qu'un myltagogue ignorant qui montre 
les chofes facrées. On pourroir me com- 
parer à quelques uns de ces gens qu'on 
appelle Antiquaires à Rome, qui croient 
s'être acquiter merveilleufement de leur 
devoir, lorfgue montrant um obelifque à 
un Etranger, ils lui ont dit que c'efl um 
obelifque, € qu'ils lui ont appris ainft 
ce qu'il voïoit comme eux. Te fuivrai 
donc ma méthode accontumée , € je 
prendrai cette occafion de dire quelque 
chofe fur le mariage des anciens && fur 
leurs noces. 

Comme la grandeur, la puiffance , la 
tranquillité, la fermeté des républiques 
dépend de l'abondance des Citoreus , les 
Romains réglèrent fagement que tout ci- 
toïen fe marieroit , ordonnance à laquel- 
le il eff probable que le manque d'habi- 
tans dams les prémiers temps , avoit 
donné lieu, Denys d'Halicarnaffe rap- 
portant la défaite des Fabiens , fait men- 
tion d'une loi ancienne , par laquelle tou- 
te perfonne en âge étoit obligée de fe 
marier, C d'élever leurs enfans (a). 
Metellus. le Numidique la renouvelle 

pen- 


I monimenta hec defcriberem ita, 
ut dicerem tantum , hic duo con- 
juges dextras conjungunt , illic 

alterum par juxtà aram five candela- 
brum ftat, & omnes imagines fuo or- 
dine fic períequerer , non ram {crip- 
tor viderer aliquis, quam myftagogus 
imperitus, qui àuoe 72 id, aut uhus 
ex iis hominibus quos Romæ Anti- 
quarios vocant , qui tum demüm fe 
officio fuo functos arbitrantur, ubio- 
belifcum oftentantes peregrinis obelif. 
cum efle dixere , & quod non minus 
ac illi vides, te verbofe docuerunt. I- 
gitur occafionem — hanc arripiam di- 
cendi breviter de matrimonio vete- 
rum, & nuptiis. 


Cum refpublicæ tum maxime flo- 
reant, & opibus abundent, ac firma 
fint ftabilefque, cum civibus afflaunt , 
Romani fapientifime cavére ut nemo 
non conjugio operam datet , cui rei 
providendi penuriam habitantium Ro- 
mæ occafionem  dediffe crediderim. 
Dionyfius Halicarnaffzeas ftragem Fa- 
biorum ad Cremeram cælorum refe. 
rens, mentionem facit prifcz legis, 
quà jubebantur quicumque per ætatem 
poflent, uxores ducere, & omnes li 
beros fufceptos educare (4). Hanc de 
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(4) Certe abfque hujufmodi lege fuiffet, qui 
intra triginta feptem annos quibus regnavit Romu- 
lus, opes Met tantum , ut qui militiam. ordi- 
nans vix tria millia peditum cenfuerat, & trecentos 


(a) Sans cette loi en effet, comment eu trente fep 
ans de regne ,. Romulus. auroit-il tellement accra le 
nombre de fes Jijers, que lui qui n'avoit d'abord que 
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, € loraifon quil & integro finxit Q. Metellus Numidicus 
, fut luë dans le Cenfor , & cenluit ut omnes cogeren- 
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pendant fa cen 
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Que 


? faire re 
Mable (b). Cependant 0n ne d Par 


tur ducere uxores liberorum creandorum 
caufa , cujus oradonem de prole au- 
genda , Augultus, cam de maritandis 


voir une loi fem- 


a- 
vit (b). Verum neque fic Romani po- 
tuerunt compelli ut. uxores. ducerent, 
donec licentiæ modum impofuerunt 
tandem leges Julia & Papia Poppaa ( e» 


ordinibus ageret , in Senatu re 


bornes à la licence, foit en Md za 
récompenfes confidérables (d) , foit en 
éludant les artifices de ceux qui époufant 


des filles non uubiles , obtenoient les pro- qu & præmiis ingentibus propo- 
fits attachez au mariage, [aus en faire pofitis (4), & irritis factis eorum ar- 
les fonctions , ow des autres qui frau- tificiis qui cum pueras immatitras fpon- 


i ; ; 
doient la loi, par leurs changemens fré- 


queus de femmes (e). 


derent , premia ferebant. maritorum, 
& rem opufque mariti non prafta- 
bant, aut etiam. matrimoniorum cre- 
bri mutadone vim legam clude- 
bant (e). 


trois mille bommes de 


Non 


equites, moriens XLVT. millia peditatüs relinque- 
ret & equitum m ? Unde liquet Dionyfium 
i & hallucinari qui putant. Metellum 
Numidicam hujus legis primum auctorem. Huc 


cu nne loi qui imp 


1 adde quod Camillus & Polthumius Cenfores anno 
Plutarch. ab. V. C. CCC. L. trecentis ante Metellum annis 
(b) Forez cælibes multaverint , quod id facere potuiffe , nifi 

! P 
guflo cap. L lege. cautum fuiffet , nullus credo. Vide Plutar- 
(c) La loi chum in Camillo, & Valerium Maximum libro IT. 
cent trent (b) Vide Livii Epitomen LIX. & Suetonii in 


€ la loi P. en ftpt cent | 
Papius Mutilus (p Poppeus 
(d) Camille & Pofthumius C 


nèr ent àune ame 


Augufto caput LXXXIX. 

(c) Priorem tulit Auguftus anno DCC.XXXIV. 

quo przfe&uram morum fufcepit ; alteram. anno 
DCC.LXTI. M. Papius Mutilus & Q. Poppæus 
Secundus Confules. 
(d) Camillus & Poflumius Ce n[ores «ra, pae n0- 
jenec inten cælibe. 5 per Venerant in 
ferunt , inquit Valerius Lib. II. 
Poenam hanc Feítus wxoriuwm vocat. - Sed q: uoniam 
Romani à matrimonio mulctà hac fe NoUDERU 
Auguftus Bum 
quintum Pre eteriifent | , paribus CH his qui sptias 
contraxerant pr eter alia. multa , 
did e: € proximorum pref= 
crip/it. eds ozomenus hiftoriæ libro primo. Cau- 
tum etiam ne quis maritus fraudem legi faceret, 
five ut munera caperet ab his qui hereditati in- 
hiabant, five ut curis vacaret , & idcirco in divi- 
fione agrorum , in honorum petitione , in hæredi- 
tatibus , in judiciis , in omni occafione patres or- 
bis prelati funt , unde re&e Papinius 30d 


de applicable au thréfor 


appelle cette 
des gens la 
t. Augufe 
ans cet é- 
oit point 
tres cho- 
urs pro- 


M ans, ne jou 
s mariez, & entre 
' que de 


t ctlibes , d auum at atis ? 


ne 


Dans cette 


s les peri 
5 tETres , 
ratures, dans les tel 


dans les procez , en 
€ occafion, ce qui faifoit dire x Stace , 
Orbitas omni fugienda nifu. 
Les recompenfes étoient encore 
baiter des e;fans. T: 
quatuor , trium 


Orbitas omni. fugienda. nifn. 


? moien ar propre 4 


Non minora poenis premia vivo$ ad tollendos li- 
beros invitabant. Hujufmodi erant jura quinque, 
quatuor, trium liberorum ; fpes alimenta datum 
iri à Principibus, congiariorum expectatio, & fex- 
cenra privilegia ranta , quanta m ulli virtuti. antea 
faiflent propofrta ,, inquit Dio Libro LVI. quorum 


liber 


eram que 


Hes c amais aucu rtu n'en obtint 
de pa 2 il eff fais mention en mille en- 
droits des anciens anteurs. paffim apud Eurum fcriptores mentio. 

© Voyez Dion, Lib, L V I. c Sueton, in Ang. (e) Confülend li in hanc rem Dio libro LVI. & 


XXXIF. j Suetonius in Augufto capite XXXIV. 
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EAN AP. D 

Non tantum providerant Legumla- 
tores ut fobole eique legitima urbs 
abundaret, fed etiam. fivmitari & ho- 
neftati connubiorum confuluerant, ut 
dicturi fumus. Nemo enim nefcit Ro- 
manis unam uxorem tantum fuiffe; 
non licuiffe cum parentibus, cum pro- 


ximis, cum fratrum aut fororum libe- 
ris (f) matrimonio jungi : adolefcen- 


tibus impoftam necefliracem ducendi 
uxorem ante quintum & vigefimum 
œtatis annum , & poft fexagefimum 
nefas fuiffe, puellafque duodecimo 
anno pleno nuptiis macuras ceníitas ; 
antiquis temporibus Patricios & Ple- 
beios matrimonia conjungere nequivif- 
{e (g); veticam femper fuifle ingenua 
foeminz cum fervis nuberent , ac fi fe- 
cillent, in fervitutem abripi à domino 
fervi pouiffe : divortii longo tempo- 
re Romz ignoti licentiam multis leci- 
bus frznatam & temperatam ; maritis 
in fceminas adulterii & veneficii com- 
pertas jus necis fuifle , re cum parentibus 
communicatà, & de eoram confilio; 
& fexcenta alia quz Juris peritorum 
filii docent. — Igitur his præmiflis, tan- 
quam zyeyqias neceflariis, ad infti- 
tutum fermonem de more matrimonii 
contrahendi feftino. 

Quando adolefcens puellam matri- 
monio fibi jungere cupiens , parenti- 
bus conditiones obtulerat, puella fpe- 
rata dicebatur. Quod fi rem proba- 
rent, nec pater tutorve adolefcentis 
diffentiret , de dote, & donatione 
propter nuptias inter ipfos convenie- 
bat, &adolefcens arrhabone dato puel- 
lam deftinabat fibi, quz tunc defti- 
natæ & defponfate nomen habebat, 
& quz nudà conventione promifla erat , 
pactæ.  Jurabant interdum Veteres fe 
uxorem numquam repudiatum ire (/), 


Cf) Legem hanc de fratrum liberis abrogatam 
à Claudio Cefare reftituit: Nerva. 

(g) Duodecim tabularum lezibus vetitum fuerat 
ne plebeii & patricii connubiis jungerentur , fed 
anno ab V. C. CCCVIT. difcrimen hoc fublatum 
fuit, rogatione à C. Canuleio Tribuno plebis pro- 
mulgatà. Vide Livium Lib. IV. 

(2) Sueton. in Tiberio cap. XXXV. 
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fans le eitimes, Maïs ils avoient encore 


w pourvi d la fermeté c& à l'honnêteté des 
mariages , comme om va le voir. Per 
Jonme "ignore que les Romains wavoient 
qu'une femme ; qu'il ne leur étoit pas per- 


mis d'époufer leurs proches parentes com- 


&s me leurs miéces (f): qu'on i l'o- 
a5 bligatiou aux jeunes gens de fe marier 
65 avant l'age de wilgt-ciq aus: qu'ou in- 
ca erai le Warvtace aux genatres ee 


fut défendu de marier ume. fil 


AE ns etri Jui, ci henqie 
de d0Uze ANS : que dams les am- 


les Ple- 


tv ciens temps, les Patriciens. e& 


| beieus ne pouvoient contratter 


ges eufemble (9); que les fei 
bres ue devoient pas époufer des e 


e$ que celles qui le faifoient , den 
efclaves du maitre de leur époux , fi ce 


$5 maitre vouloit exercer fes droits : que 
63 le divorce fut longtemps inconnu chez 
8B eux, © quon en refréna la licence par 


es plufieurs loix : 
faire mou 


qu'ils avoient droit de 


Iv 


leurs femmes convain 


$e d'adulière ou d'empoifonnement » après 
rem . t. À J 
6d qu'ils avoient communiqué l'affaire à [a 
B om rs E " Es i 
os famille, e$ qu'elle avoit donné fom con- 


me fentement 5. € je ne fais com 


tres particularités femblables 
2 


dans le Droit Romain. C'efl. poi ji je 
pale de ce preambule à la manière de 
contraiter les mariages chez les Ron 


Quand un jeune bomme avoit dema 
dé une fille à fes parens, c& qu'il leur a- 
voit fait fes conditions, elle étoit mom- 
mée Sperata, efpevée. S'ils étoient d'ac- 
cord avec lui, có que de [ou côté il fit 
approuver [a demande à Jon père on à 
fon tuteur, les deux pères convenoient 
de ce que les futurs époux fe donneroient, 
le galant donnoit des avves à fa mai- 
treffe , qui prenoit alors le titre de de- 
ftinata , defponfata , promife , ou de pa- 

ÊTES, 


Cf) La loi qui defendoit d'époul 
qe par Claude , fut vetablie par N 1. 

(g)- Ce font. les loix des douze tables qui avoient 
établi ce reglement , mais C. Canuleius e» 
peuple à l'abolir , ainfi qu'il eft rapporté par 
livre quatre de la première Décade, 


JEJUL 


f PA / 
Ja nièce, abro- 
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Ga, accordée , s'il n'y avoit entre eux 
qu'une convention Jimple [ans gages. 
Quelques fois ils juroient qu'ils ne re- 
pudieroient jamais leur époufe (h), quils 
la demandoient de bonne foi en mariage, 
qu'ils ne prendroient point d'autre fem- 


me quelle, qu'ils meleweroient point 
ÿ 


d'autres enfans que ceux qui maitroient 
d'elle (i). Après ces préliminaires , on 
fixoit le jour des uoces , dont voici les 
‘cérémonies. 

Au jour marqué, les futurs époux s'a[- 
fembloient avec ceux de qui ils dépen- 
doieut , les témoins e& les Aufpices (k) 
les accompagnoient , C ils fignoient un 
comtvatb , par lequel l^ mari s'obligeoit 
de rendre la dot, — Em effet il m'y avoit 
point à Rome de communauté de biens 
entre le mari € la femme , mais celle- 
ci apportoit une partie de fom heritage 
en dot à [om époux, € sil la repudioit 
il falloit qu'il veflituat tout. C'eff ce qui 
dowua lieu à ce mot d'Antonin exborté 
par [es amis de vepudier Faufline , laquel- 
le lui avoit donné l'empire pour dot, il 
faut donc lui rendre fà dot, dit-il. 
L'époufe maitveffe abfolue du vefle du 
bien, achetoit, vendoit, difpofoit à fon 


Ch) Sueton. im Tiberio. cp. XXXF. 

G) Cal ce fin raconte de Ptolomée. An 
reffe il falloit comque fiançoit une fille confir- 
pat [a pr 


irment,  C'eff ce qui paroit en- 
tre autres par ces vers à' Homere, 


HaciBéz; . . . 


(k) En voici #ne preuve tirée de Valere Maxime. 
Cer auteur rapporte que chez les anciens, le public 
& les par ers ne faifoient rien fans prendre les 
aufpices ; que par cette raifon on appelloit les auf- 
pices au mariage , & que ces prêtres y font encore 
Invitez , non pour y faire aucune fonction, mais 
pour conferver quelque veftige de l'ancienne cou- 
tume. Zl ctoit aff ordinaire d'obférver les préfages 
dans cette occafion, & de faire attention aux paroles, 
qu'on. entendoit promonger. | alere Maxime raconte à 
ce fujet, que Cecilia époufe de Metellus étant allée de 
wuit avec [a niece dans un temple , pour écouter , e$ 
) ant demeure long-tems [ans entendre rien qme elles 
pujent s'appliquer , la jeune Romaine laffe d'être de- 
Bout, pria [a tante de lai donner Ja chaife pour un 
moment. De tout mon cœur, dir Cecilia, je vous 
cède volontiers ma place. 


s Ce mot qui ne témoignoit 
guc fa complaifance > fat un véritable préfage » Car é- 
tant morte pes de tems apres , Cette niece fe mariée 
4 Metellus, 
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& fincerà fide matrimonium fperatæ 
petere, neque in contumeliam cjus fe 
aliam uxorem , aliove quam filios e- 
jus liberos habiturum. (7). | Hoc fac- 
to, dies nupüis praftituebatur , quas 


modo fequenti celebrabant. 


Die predicta , conveniebant Íponfi 
cum eis in quorum poteltate erant, & 
fignatoribus atque aufpicibus (£), & 
tabulas de dote reddenda. confignabant. 
Scilicet apud Romanos maritum inter 
& uxorem nulla bonorum communio, 
fed uxor aliquam partem bonorum pro 
dote dabat marito , quam fi repudia- 
retur recipiebat , unde dictum hoc An- 
tonini, cul auctores crant amici ut 
Faullinz à qua imperium dorale acce- 
perat litteras divortii mitteret, dos er- 
gù reddenda efl, inquit. — Caetera uxor 
libere poflidebat, emebat , vendebat, 
fuopte arbitrio , & fi maritus decoctor 
effet, moriens viro fuperftite, hæredes 
inftituebat liberos, hac lege, S; depo- 
teflate patris exiffeut , ne pater filiorum 

bona 


(G) Juflin. Lib XXIV. cujus verba de Prole- 
mæo defcripfi, fed neceffe erat etiam qui defponfa- 
bat puellam fponfalia jurejurando firmaret , ut con- 


ftat tum ex pluribus locis, tum ex his verfibus 
Homeri libro XIV. 


" Aryeei vi» ei Susreer éduror X 


"H pi inet Oden xapirov uias 


Heidi e I ^u tt 


CR) Aufpices nuptiis interfuiffe conflat ex Va- 
lerio Maximo, 4pud Antiquos , inquit , non fo- 
lum publice, [éd etiam privatim sibil gerebatur > nf 
an[picio prius [umpto , quo ex more muptiis etiamnum 
aufpices interponuntur. Qui quamvis aufpicia petere 
deferint , ipfo tamen nomine , veteris confuctudinis ve- 
Jligia retinent. Mos prifcis erat etiam fponfi omi- 
na caperent , obfervarentque hominum voces, un- 
de Cæcilia Metelli uxor fororis filie. zotle concubià 
nuptialia petens , omen ipfa fecit. Nam cum in fa- 
cello qnodam ejus rei ahauandim per[cdiffet , nec ali- 
qua vox propofito congruens effet amdita , fef[A longá 
Jlandi mora. puella, rogavit materteram , ut [ibi pau- 
lifper locum rejidendi accommodaret : cui Cacilia , 
ego vero, inquit, libenter tibi mea fade cedo ; quod 
diélum ab indulgentia profetlum , ad certi ominis pro- 
ceffit eventum , quoniam Metellus non multo pof? mor- 
tua Cecilia , virginem de quà loquor in matrimonium 


duxit, Valer, Maxim. Lib. I. Cap. V. 
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bona dilapidaret. Signatis tabulis , 
amid , ad nuptiale officium vocari , 
dicebant Feliciter , maritusque uxori 
dabat annulum, & apud Deos facrifi- 
cabat. 


Tunc fponía uxor erat , vel mater- 
familias , nam uxor & materfamilias 
differunt. | Genus eft uxor, cujus dux 
formæ , una materfamilias : hz funt 
quæ in manum convenerunt ; altera 
earum qua tantum modo uxores habe- 
bantur. Duobus modis Cicero often- 
dit in oratione pro Flacco matresfa- 
milias in manum convenire , Ufu & 
Coemptione. Ufu fiebat matrimo- 
nium , cum tutoribus autoribus (/) , 
mulier in matrimonium conveniebat , 
& cum viro ita confücícebat, ut cum 
jufto marito; quod fi intra annum ufus 
non interrumperctur, pro ufücapta ha- 
bebatur uxor. Ex Gellio enim. cont- 
tat, ut aliarum rerum , fic etiam uxo- 
rum ufu capionem fuiffe ; & fi uxor 
anno integro apud virum continuo fuif- 
fet, in mariti manum venille, & ex 
tutorum poteltate exille : ufum vero 
fuiffe interruptum, fi per tres noctes à 
marito abfuiffet. ^ Coemptionis hzc ra- 
tio fuit. Veteri Romanorum lege, ut 
Varro autor eft, nubentes mulieres tres 
ad virum afles ferre folebant , atque 
unum quidem quem tenebant in ma- 
nu, tanquam emendi caufa marito da- 
re: alium quem in pede habebant, in 
fore Larium familiarium ponere ; ter- 
tium in facciperio cum condidiflent , 
compito vicinali refignare , quibus per- 
actis dicebant , «bi tu Caius, ego Caia 
(m). Ex his fiebat ut mulier in manu 


(I) Scilicet tamdiu mulieres in tutela erant , quam- 
diu non convenerant in manum mariti , aut Veftæ 
facerdotium non erant adepta. 

(z) Plutarchus Quæftionum Romanarum Capi- 
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gré, c fi fon époux étoit débauché ou 
prodigue, em cas qu'elle mourut avant 
lui, elle pouvoit laiffer fon bien à leurs 
enfaus communs , [ous cette condition 
qu'ils fuflent emancipez , de peur de 
diffpation du bien par le père. Le con- 
trail figné, les amis imvitez aux noces 
leur foubaitoient beaucoup de bonheur, 
après quoi le mari donnoit un anneau à 
Jon époufe, & offroit des facrifices aux 
Dieux. 

Alors la fiancée palloit de cette con- 
dition à celle d'époufe, uxor , ou de mè- 
ve de famille, materfamilias , car ces 
deux chofes differoient.  Uxor étoit un 
terme generique, commun à deux efpeces, 
les mères de famille, [avoir celles qui 
étoient venues en la pui[[auce du mari, e$ 
les époufes fimplement telles. Ciceron mon- 
tre dans l'oraifon qu'il prononga pour Flac- 
cus, quil y avoit deux manieres de de- 
venir mères de famille, l'ufage , && l'a- 
chat. La première maniere, c'eff lorf- 
que la femme s'étant mariée avec le con- 


Jentement de fes. tuteurs (1), elle vi- 


voit em femme mariée avec fou époux, 
pendant une année entière fans interrup- 
tion. Aulugelle rapporte à ce fujet que l'ufu- 
capion avoit lieu par rapport aux fem- 
mes, qu'elles étoient cenfées être ve- 
nues en pui[Jauce de mavis , ne dépen- 
dre plus de leurs tuteurs , dès quelles 
avoient pa[fé une année entière avec leurs 
époux, [ams aucune interruption , c'eff 
à dire, fans avoir découché plus de trois 
muits. Quant à l'achat, il fe faifoit de 
la manière furvante , au rapport de Var- 
von, qui dit que c'étoit une ancienne loi 
de Rome. La perfonne qui [e marioit 
aim[i, portoit trois alles à fon époux , e$ 
elle lui en donnoit un qu'elle tenoit à la 
maim, après quoi elle en tiroit um de fon 


foulier qu'elle confacroit aux Lares , e& 


elle plagoit le troifième dans le carrefour 
voifim , em prononçant ces mots confa- 
CTEZ , 


(D) Les femmes étoie#t en ratele, jufqu'à ce qu'el- 
les fuffent tombées en puiflance de maris , eu qu'elles 
fflens devenues Feflales. 
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€rez , ubi tu Caius , cgo Caia (m). Par 
cet aîte, elle paffoit en la puiffance de 
fon mari, ou de celui de qui il dépendoit 
dui même, & elle devenoit fon beritiè- 
re (n). La confarreation étoit la troi- 


fième manière de devenir mère de famil- 


le. Ulpien dit (0) que cette ceremonie 
fe faifoit {lon un formulaire prefcrit, 
en préfence de dix temoins, & aprés 
un facrifice folemnel , où on emploïoit 
un pain de fleur de froment. Delà vient 
ce que rapporte Denys d'Halicariaffe dans 
l'hifloire de Romulus, [avoir que les no- 
ces étoient facrées, & qu'on les appel- 
loit Fzrracia , parce que les époux man- 
geoient enfemble de la méme fleur de 
froment, qu'on repandoit fur les victi- 
mes. Dans les prémiers temps , il n'y 
avoit rien de plus facré que la confar- 
reation (p) , mais dès le fiecle de Taci- 
re, cette coutume commençoit à n'é- 
tre plus pratiquée que de peu de per- 
fonnes (q)- 

Lorfque l'époufe étoit devenuë aimfi 
femine legitime , ou jufta uxor. (r) , fes 
amis c fes parens la conduifoient chez 


Jon époux (1), ce qui fe faifoit avec 


(m) Plstarque raconte dant le chapitre trente giua- 
triemse des Quejlons Remmimes , quc ces mots figni- 
fioient , où vous ferez maitre & père de famille, je 
férai mère de famille & maitreffe, c qu'on emploioit 
ces roms, comme les "arifio es emploient ceux de 
Cajas, Sepus , Lacias, Titius, pour de, igaer celui dont 
4 ll ajoute que peut-être aulfi on faifoit allu- 
aja Cecilia 
rice a un des fil 
Pate tenant 
le Temple de Sañcs, 

(n) Cf ami qu'en parle Anlageile » qui ajonte 
que le nom de mère de famille venoit de ce que l'é- 
pose entroit, non [eulement. dans le lit de {on époux , 
mais encorc dans [a famille , enforte qu'elle acqneroit 
wn droit à fon heritage. 

(0) Vian. Tit, IT. 

(p) Plin. Lib. XVII. Cap. IX. 

(q) Tucit. Anal. Lib. IIT. 

(r) ezElins Verus dit dans Spartien quee nom d'é- 
poufe eft un titre de dignité & non de phifir. 
»An[F. les Romains avoient. ils des femmes d'un rang 
énferieur , qu'ils nommoient Pallacæ , Concubines, 
Delicates , qui demenroient dans leurs maifons , C qui 
volent prefque tout l'exterieur des véritables cpoufes. 
L'unique difference entre elles, c'eft que les concubi- 
nes fe marioient fans fiançailles, nns cérémonies , fans 
dot , qu'elles Pouvoient quitter leur mari, des gu'illeur 
Jembloit bon, c qu'elles éroient libres de Je donner à 
un autre en qualite de femmes, om de concubines. 

Cf) Dela cette manière de parler latine , ducere 
uxorem, condnire #ne femme, pour dire fe marier. 


femme veértmeñfe s gri étroit ma- 
le Tarquins & à qui on eleva unt 
ut, CP aiant des fandales, dans 


$ 


3 


mancipioque mariti eflet, aut ejus cu- 
jus in manu mancipioque maritus ipfe 
erat, maritique hzres fieret (z). — Sed 
tertio modo quoque, fcilicec farre, feu 
confarreatione , conveniebatur in ma- 
num. Farre, inquit Ulpianus (0), con- 
venitur in manum, certis verbis , c teffi- 
bus decem prefentibus, e& Jolemni fa- 
crificio fatio, im quo panis quoque far- 
reus adhibetur. Inde Dionyfius Hali- 
carnaffæus in Romulo fcribit facras mup- 
tias farracia effe dicas , quod eodem faï- 
re conjuges vefcerentur , quo etiam vic- 
timas refpergebant. Prilcis temporibus , 
mibil religiofius confarreationis «vinculo 
erat (p), fed temporibus Taciti, con- 
farreandi confuetudo aut omiffa , aut in- 
ter paucos retenta fuit (4). 


Poftquam fponfa jufla uxor (v) ita 
facta fuerat , {upererat folemni nuptia- 
rum officio marii domum  ducere- 
tur (f), quod non fine celebri 
pompa & multis carimoniis fiebat. 

Vef- 


te trigefimo quarto hunc ritum his verbis explicar. 
Ferba bae vel id fignificant ; nbi t8. dominus eris c 
paterfamilias , ego materfamilias c domina ero, 
Nomine autem. Caii ci Caie ur fent, quomodo Ii 
Cajum , Sejum , Lucium , Titinm momen ei de quo 
agitur imponunt. Vel quia. Caja. Cecilia bonefla fus 
ÿ proba matrona, uxor unius de fiiis Tarquinii » Chi 
Caje in Sanci templo fjatua olim pofita fuerat cum 
faudaliis & fwfo. . ... 

Cr) Hzc fere totidem verbis Gellius , qui hanc 
rationem reddit nominis materfamilias , quoniam non 
Pm matrimonium tantum , ftd in familiam quoque ma- 
rii, © in fii heredis locum veniffer. 

(v) Ulpian. Tir. II. 

(p) Plin. Lib. XVIII. Cap. IX. 

(4) Tacit. Annil. Lib. III. 

(r) Scilicet #xor dignitatis women , non voluptatis y 
inquit Ælius Verus apud Spartianum, & Romani 
alias quafi uxores, Pallacas, Concubinas, Delicatas 
dias, in modum juftarum uxorum habebint do- 
mi, & pleno honore diligebant, ut loquitur Papinia- 
nus. Koc intererat inter concubinas illas & uxo- 
res legitimas, quod nullis fponfalibus, nullis cæri- 
monis, nullà dote in domum quafi fui viri venie- 
bant, & ab co invito poterant abfcedere , & al- 
teri fe aut in matrimonium dere ant in concubin:- 
tum. 

4 CS) Inde hec phrafis, dacere uxorem , idcft ma. 
2 trimonio jungi cum muliere. 


n 
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Vefpere facto , fponfa depofità prætex- 
tà & capite compto , crines vittis reli- 
gatos certi quádam ratione formabat , 
de qua Feftus, fenis crinibus. mubentes 
ovmantur , quod is ormatus coetufliffrus 
fuir, wel quod eo Veflales ornentur (t). 
Credibile eft, eriamti vetu(ti fcriptores 
reticuiffent, fponfam fplendidiflimis a- 
mictam fuifle veftibus. | Pofthec flam- 
meo obnubebat (4) capat. — Velum te- 
nue & fubtile erat, capuc hamerofque 
obtegens , pellucidum ut fponfà com- 
mode poffet ingredi, & lutei five fan- 
guinei coloris , propter ruborem cuffo- 
diendum , inquit Scholiattes Juvenalis. 
Velamine hoc amiciebatur nubens, te 
te Fefto, ominis boni cauf#, quod eo af- 
Jidue Flaminica , ideff Flaminis uxor , cut 
non licebat facere divortium, utebatur. 
Tum domo paternà prodibat comitanti- 
bus puellis , amicifque & cognatis füis & 
marii, & deducta à prætextaris pueris 
uibus, patrimis & matrimis, quorum 
unus facem fpineam præferebat , Paf 
tores qui Sabinas rapuerant imitatus. 
Reliqui duo nova nuptz brachia fatti- 
nebant. Interea vim vocibus claman- 
tium Talaffium (x), domufque mari- 
ti fauftis acclamationibus, & cantibus , 
ac pocanibus perfonabat ( y). Ipfe ofi- 


€) Plutarchus narrat moris fuiffe novæ nuptz 
crines haftæ cufpide difcriminarent , five in memo- 
riam Sabinarum armis raptarum , five quod Junoni 
numini matrimonii halla facra fit, undé Dea Quiri- 
tis di&a, five ut moneantur nuptz , quia bellico- 
fis viris nubant , ornamentis uti à luxu & mollicie 
alienis. Quæft, Romam. Cap. XCVIIT. 

(4) Inde erat quod mulieres dicerentur zsbere 
mariis , quo alludit Martülis , de uxore imperio- 
fa loquens 

* ew. qe qw € Hxori nubere nolo PC. 

(x) In raptu Sabinarum, Talafio adolefcenti fa- 
cinoribus & probitate chrifimo, virginem infigni 
formâ clientes adducebant , utque tutius facerent , 
vociferabantur , Talafio adolefcentulam deftinari , 
cujus nominis veneratione moti omnes decedebant , 
& fauftis acclamationibus profequebantur. Cum 
autem nuptiz ille felices fuiffent, inde mos fluxit 
Talafium clamandi, 

(y) Hos Poeanas Latini vocabant Carmina Nup- 
tialia & Epithalamia ,, quz comple&ebantur laudes 
Íponforum , invitationes ad volupratem , & pre- 
ces ad Deos conjugii prefides. Hi autem apud 
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beaucoup d'appareil cb de ceremonies , 
que voici en abregé. Le [oiv , après a- 
voir quitté la vobe prétexte, € avoir 
peigné fes cheveux , elle les arrangeoit 
d'une certaine manière , qui étoit ancieu- 
ne, € em ufage chez les Veflales (t), 
Jelon Feflus dont «oici les termes, fe- 
nis crinibus nubentes ornantur, quod 
is ornatus vetuftiflimus fuit, vel quod 
eo Veftales ornentur. Quad les an- 
ciens auteurs m'en divoient rien, on ju- 
ge affez qu'elle fe paroit d'habits magni- 
Jiques, & accommodez à la circonflan- 
ce prefente. Elle fe cowvroit enfuite la 
tête du flammeum (u). C'étoit un voi- 
le fm, qui cachoit la tête c? les épau- 
les, au travers duquel on pouvoit 
voir affez pour fe conduire commodément. 
I étoit d'une couleur rouge ou [auguiue , 
couleur myfferieufe felon le fcboliaffe de 
Fuvenal, qui dit que c'étoit pour ca- 
cher la rougeur des époufes. Feflus vap- 
porte que les nouvelles marices s'en pa- 
roient , & le croioient de bon augu- 
te, à caufe que c'étoit le voile ordinai- 
re de l'époufe du Flamen, qui ne pou- 
voit être repudiée. — Elle fortoit alors de 
la mai[on paternelle , accompagnée de fes 
amies , de fa famille, de celle de fon é- 
poux, @ des amis communs. Trois jeu- 
nes garçons, dont le père e$ la mère de- 
voient être vivans, la conduifoient. 
L'un portoit devant elle un flambeau d'é- 
pines à l'imitation des Paffeurs qui enle- 
vérent les Sabines , e& les deux autres 
lui dennoient la main. Cepeudaut on fai- 


for 


XR. 


Le) 


CN 


(t) Plutarque rapporte que les nouvelles mariées fe- 
paroient leurs cheveux avec la pointe d'une Pique; foit 
en mémoire, des Sabines enlevées à main armée; foit. en 
l'honneur de Junon protcilrice du mariage , à laquel- 
le la pique étoit. confacrée , ce qui l'avoir fait furnom- 
mer Dea Quiritis : [oit enfin pour faire fonger aux jen- 
nes époufes qu'elles éponfoicnt des hommes belliqueux, 
G que par conféquent elles devoient renoncer aux parn- 
res molles cj. delicates. 

Cu) Dela venoit cette expreflion latine, en parlant 
des femmes qui fé marient , nubere maritis, 2 laguel- 
le Martial fait allufion dans cette épigramime fur une 
femme imperienfe , 


see ea rr s uxori nübere nolo mer: 
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foit. entendre les cris de Talaffius (x) 
dans les rues, > la maifon de l'époux 
retentiffoit du bruit des acclamations , & 
des hymnes (y). Lui méme , environné 
de fes amis , après avoir immolé des vic- 
times dans les temples , orné les Lares 
peternels , Qi paré la porte du logis de 
lampes & de feuillages (z) , s'occupoit 
à jetter des noix aux enfans. Lor[que 
la jeune époufe étoit arrivée chez lui, 
elle repandoit de l'huile fur les gonds de 
la porte, cérémonie d'où quelques ums 
dérivent le mot latin uxor, après quoi 
elle les ornoit de bandelettes de laine. 
Elle entroit alors chez [on époux , mais 
elle devoit avoir grand foin d'enjamber 
par deffus le feuil de la porte , car g'au- 
voit été un crime d'y toucher avec les 
pieds. C'eff pourquoi les deux jeunes en. 
fans qui la conduifoienr, la Joulevoient 
par deffous les bras, € la portoient ain- 
Ji dans la maifon , de peur qu'elle ne 
commençat par un facrilege , e& que 
près de perdre fa virginité, elle ne fou- 
ldt aux pieds une chofe confacrée à la 
pudique Vefla (aa). En méme temps, les 
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(x) Lorfque les Romains enlevtrent les Sabines , ley 
Cliens de Talafius, jeune homme d'une probité & d'une 
valeur diflinguce , lui amenoient une fille d'une bean- 
té charmante, ci pour affurer leur prifé ; ils crioient 
qu'ils la deflinoient à Talafius. Ce nom effetlivement 
leur fit faire place, & mé e plufieurs. citoiens les fii- 
virent , en failant des vœux pour le bonheur de leur 
Patron. Or comme ce mariage fut heureux , on con- 
Jerva la coutume d'invo quer Ti > COMME HM nom 
d'heureux augure en de telles occafions. 

(y) Ces hymnes contenoient l'éloge des deux époux , 
des invitations am plaifr., © des prières aux Dieux 
ds mariage. Les Grecs avoie 
tes Fupiter Ts 


cing de ces Divini- 
=, Venus, la Dée[- 
fe de la perfeafton , & Diane. Les Romains en comp- 
toient  beauc p davantage. Téls étoient F'irginenfis 
snvoquée lorfgn'on délioit la ceinture de l'époufe , Su- 
bigus , Prema, Jfugatinus | Domitius , Mantwrna 
qui empéchoit que la femme ne quittát fon mari , 0n 
n'en fut. vepudiée , Picumnus , Pilumnus , Folumnus > 
Volumna, Firiplaca , e plufieurs autres. 

(z) Clamdien a décrit ainfi cette coutume dans l'E- 
tithalame d' Honorius, 


; Fanon TéA 


LT . . s alii funalibus ordine du&is 
Plurima venture fufpendite lumina nocti. 
Hi noftrá nitidos poftes obducere myrto 
Gontendant.sp 2e E RUM AQUAE. dut 

(a3) Varron rapporte ainf l'origine de cet #fage y 
mais Plutarque croit que c'eft une imitation de l'enle- 
vement des Sabines , on que les jeunes mariées vouloient 
montrer par lay qu'elles entroient sontre leur gré dans 


[49] 
2 


tél 


DIGG 


3I: 


E 
z 


UJ TA qs 


cio frequenti cognatorum & affinium 
füpatus , Templis & ædibus publicis 
victimas immolaverat, ornaverat La- 
res, fores frondibus & lucernis veltic- 
bat(z), & nuces pucrisfpargebat. Ubi 
ad mariti limen uxor pervenerat , potes 
perungebat oleo, & laneis victis orna- 
bat, undé antiqui #xorem dictam pu- 
tant. — Limen autem fuperattollere pe- 
des debebat, nam religiofum habeba- 
tur limen pedibus atüngere, atque ideo 
pronubi fponfam brachiis fablatam in 
domum portabant, ne à facrilegio ini- 
tium duceret , fi depofitura virginita- 
tem, rem Veftz cattiflimz Dez facram 
premeret pedibus calcaretque (aa). Spon- 
{à in cubiculum deduéti , prætextati 
ejus, qui prælux dicebatur, facem ra- 
piebant conjugum amici, ne autuxor 
fub le&o viri cà nocte poneret , aut 
vir in fepulchro comburendam cura- 
ret , qua utrique re mors propinqua 
alterutrius captari putabatur. (bb). 

Nec mora, cum coena nuptialis de 
fluens exhibebatur , quemadmodum in 
Íponfalibus fa&um fuiffe oblitus fum di- 
cere, qui Græci vocabant noz Zuas & 
ngrénua, & Latini Sponfalia (cc). Quam 

{plen- 
Græcos quinque erant Jupiter T£sss, Juno Téus, 
Venus, Suada, & Diana, fed Romanis longe plu- 
res ; quales Virginenfis adhibita cum virgini fpon- 
f zona folveretur , Subigus ; Prema, dp 
Domitius & Manturna , quorum erat facere , ne 
uxor domo exiret aut exigeretur, Picumnus , Pi- 
lumnus, Volumnus &c. Volumna , Viriplaca , & 
fexcentæ aliz. 


(x) Morem hunc fores ornandi defcripfit ele- 
ganter Claudianus in Epithalamio Honorii . 


- . Ali funalibus ordine datlis 
Plarima venture [ufpendite lumina notti, 
Hi woffrá nitidos poltes obducere myrto 

Contendant, . 2... 


(a4) Hac Varro, fed Plutarchus putat nuptam 
ita intus ferri, vel in memoriam raptüs Sabinarum , 
vel ut viderentur invite domum ingredi ubi virgi- 
nitatem amifluræ erant , vel ut monerentur domo 
quam invite ingreflæ erant non egredi nifi vi coac- 
tz , quamobrem apud Bocotos axem plauftri nova 
nuptz ante fores mariti in nuptiis cremabant. Quæft. 
Rom. Cap. XXIX. 

(55) Plin. Lib. XVI. Ceterum Plutarchus Queft. 
Rom. cap. IL. ait quinque faces folere præferri no- 
ve E > quó numero impari indicetur nuptias 
individuss effe. 

(cc) Inde Jupiter & Juno ri, di&i , ideft, non 
perfecti , ut doctiffimis viris vifum , fed initiatores. 
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E 
s ndidæ & lautæ fuerint pagis epu- 
le, hinc licet judicare, quod lege Ju- 
lii fumptus immodici coerceri A 
rnt. In coena nuptiali, maritus /wm- 
mum thorum accumbebat , uxorem gre- 
mio complexus , tete Appulcio in nup- 
tiis Plyches, cujus verba exícribo. Coc- 
nam ordiri folebant à porco, exemplo 
Græcorum, & ex difciplina Etrufca , 
Diis tutelaribus conjugum immolato. 


Menfis remotis, fefcennina carmina 
canebant adolefcentes , & fponfam in 
thalamum feftis. fauftifque acclamatio- 
nibus deductam , honeltiflimæ matro- 
nz lecto collocabant, quo facto, ma- 
ritus in cubile veniebat, uxorifque zo- 
nà folutà, lecto geniali fe commenda- 
bat, & oftium cla: wtdebans virgines (44). 
Interea. adolefcentium lafcivis cantibus 
ædes perftrepere , {ed hos lufus miflos 
facimus, ur de thalamo , occafione 
data, loquamur. 


Cubiculum & lectus thalamus dicun- 
tur, fed ut de lecto folo agamus , no- 
vx nuptæ lectus adeo , magnifi- 
co apparatu, quem Catullus in epid hat 
lamio Jalix & Manlii, Lucanus fecun- 
do libro & Claudianus in carmine nup- 
tiali Honorii eleganter. defcripferunt. 
Hunc lectum in nuptiis vocabant Ge- 
vialem , five quia Genio & Junoni fa- 
cer, ut tradit Feftus, { ive ominis cau- 


(dd) Hos ritus omnes defcripfi ex  epithamio 
eleganti & tenero Juliz & Mallii in. Catullo. 
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amis du marié enlevoient le flambeau du 
Paranymphe ou Prælux, de peur que l'é- 
poufe me le jettat fous le lit [^g me 
ou que le mari ne l'achevat de bri 


daus um tombeau, deux D qui s 3 
Jageoient la mort de l'un ou de l'autve| bb). 
us fefhin fuivoit de près certe atfion, 
C'étoit un accompagne ment effentiel au 
noces, COMME aux fiançailles "m bin 
pos dejquelles j'ai oublié de dire que le 
repas qu'on donnoit alors , étoit appellé 
£y où mooréAelæ far les Grecs » © 
Sponfalia par les I (cc). Celui des 
noces étoit d'une telle magnificence que 
les Er 


par 


Troy met 


Latins 


"peveurs furent oblige d'y vemedier 
Il paroît par le vecit d A- 
pulée, dans les noces de Pfyché, que l'é- 


des loix. 


Fe poux y occupoit à table le lit fuperieur 


€ que fon époufe étoit couchée au def. 
Jous de lui. Un Porc facrifié aux Dieux 
tutelaives des époux, étoit le premier mets 
qu'on y fervoit , à l'exemple desGrecs , c 
felon les ufages des anciens Etrufques. 
Après levepas , les jeunes gens chan- 
toient des vers fefcennins , € condui- 


foient avec des cris de joye la jeune é- 


De vieil. 
le mary 
venoit enfuite, € lui denouoit fa ceim- 
ture, après quoi les jeunes filles enfer- 
moient les nouveaux marie, (dd). Alors 
on n'entendoit dans toute la A que 
le bruit des chanfons lafcives , tandis 
que le mary s'abandonnoit au sleifr 4 
vec fa femme dans le thalamus , ou cham- 
bre muptiale , dont il faut dire quelque 
chofe, puifque l'occafion s'en préfente. 
L'appartement des jeunes mariez, ei 


poule dans fom appartement. 
les Dames la mettoient au lit, 


que par force. Par une raife 
bruloient devant la porte l'aiffi 
rice, 

(bb) Plize eff 
Plutarque le conti 


es du char de la mas 


ci dont j'ai tiré ce re 
»s © compte cing f 
sombre impair, dit-il, par lequel on defigroit l'indivis 
fibilité du mariage. 

(cc) Dela les noms de oodd e de Ÿ: Fanon TÉaétor, 
c'eff à dire , non point parfaits , comme des favans 
l'ont cru, mais initiatenrs, 

(dd) Ces u[ages font tirez de l'Epithalame de Tu 
lie @ de Aallius dans Catulle. 
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tial , portoient également le nom 
, damus , wais pour parler du lit 
feul , il faut [avoir qu'il étoit magmifi- 
que. On en «oit la defcription dans Ca- 
tulle, dans le fecond livre de Lucain, 
< dans l'épitbalame d'Honorius. On l'ap- 
pelloit Genialis, foit parce quil étoit 
confacré au Genie, c& à Funon, felon 
Feflus , Joit pour être um beureux prefa- 
ge de la fecondité du mariage, parce que 
genere fiemifioit engendrer. Mais après 
les noces , il changeoit ce nom en celui 


fa, à genendo , ut veteres loqueban- 
tur. Ác poft nuptias , adver [um , quod 
hunc rellieiofe {ervari mos fait, & in 
atrio five aula collocari , januæ exad- 
'erfum, fcilicet conjugii monumentum 
& pignus.  Credibile eft conjuges , 
poftquam lecto geniali femel ufi fui£ 
fent, à thalamo in atrium deferri cu- 
riville, in ufum matronarum quz in 
lecto adverfo fedentes, nebant in atrio , 
texebant, & veftes familiæ fuæ confi- 
ciebant (ee). 


d'adverfus, parce qu'on le gardoit reli- 
gieufement, c qu'on le placoit dans l'a- 
tium, vis à vis de la porte, comme 
un monument [acré du mariage. Il efl 
vraifemblable quil fervoit aufi. de fiege 
aux Dames, có qu'elles alloient s'y affeoir 
pour coudre , pour filer , ou pour tra- 
vailler aux babits de leur famille (ec). 

Le lendemain des noces , les amis des 


Poftridie nuptiarum ; celebrabant 
convivia novi fponfi , qui mos , ut alii , 
videtur à Grecis in Latium fluxiffe. 
Certe eo die, ut Scaligeri verbis utar 
(Ff), ad le&um genialem , qui à Gre- 
CIS œavdQusoç diffus fuit, quod velo e[- 
fet obte&us , Jponfa perdu£fa à fponfo de- 
tegebatur, ablato velo .,. quod à Gre- 
cis jay & xaM lon, à Latinis flammeum 
fuit appellatum. ... — Unde dies Avaxa= 
Avrius dictus, ut & munera quz ma- 
ritus amicique offerebant nuptz (ge), 
& convivia quz amici conjugibus inf- 
trucbant. Idem mos Romanis , qui 
poltridie nuptiarum , novos conjuges 
muneribus affidiebant , & fplendidis 
conviviisinvitabant. Huic diei nomen 
Repotia , quafi refecta compotatio , 
quam vocem Græci non intelligentes 
vertebant noscocpíay, repedationem, quod 
putarent repotia à pedibus di&a (bb). 


4 

(ce) Lipf. Ele&. Lib. I. Cap. XVII, 

(ff) Poetic. Lib. IIT. 

(gg) Dona hzc vocabant etiam Sidev]en, inpia, 

254 4, rare, Munera à patre fponfæ ge- 

néro & filie oblata non fine quadam imagine pom- 
pz geflabantur. Puer præibat albatus & lampadem 
ccenfam gerens. — Poft hunc Kexzza: puella. Hanc 
quebantur adolefcentule donis onuftæ fplendidis , 
ac præfertim veftibus , Ímegmatibus , pe&inibus , 
alabaflris, fandaliis, thecis » myraleptriis.  Dons- 
bantetiam aliquando fervas, pediflequas, Eunuchos, 
pueros eleganti formi. 

(5b) Cujacius in fuis obfervationum commenta- 
taris , Lib, XVI, Cap. XXXIX. 


époux leur dommoiemt un Jecond repas, 
coutume qui femble venue des Grecs, 
ainfi que les autres. En effer, ce jou 
là, cétoit la coutume em Grece que l'é- 
poux conduifit fa femme au lit nuptial 
HOMME Ua ze, parce qu'il étoit cou- 
vert d'un voile , € quil la dépouillat 
de fom voile appellé en Grec "ga e 
XaMzla, C en Latin Flammeum (ff). 
Cefl ce qui avoit fait furnommer cette 
Journée diauaAvz na. Enfuite le mari 
€ les amis faifoient des préfeus à la 
jeune mariée (gg) ; € la regaloient. 
Les Romains obfervoient les mêmes ufa- 
ges, © quant au feflin nommé en Gre- 
CE dyaxaAuz pw y. dls l'appelloient Repo- 
zia, c'eff à dire feflin recommencé, mot 
que les Grecs traduifoient mal par celui 
de rodespoQia, COMME qui diroit repeda- 
tio, retour fur fes pas (hh). 


. Lib. I, Cap. XVII. 
à - Lib. III. 
le pere de la fille faifoit a fon 


ent portez en ceremonie, Un 


"e lampe à la main mar- 


is des jeunes filles chargées 


y 0H en une toilette, on en 


(hh) Cujac. 
APT, Cap. XXAZ 
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Sexagefima Prima y Secunda 
€ Jertia. 


SEPULCHR A. 


Epulchra hacc fuiffet ut indicta præ- 
termififlem & innominata , nifi 
crines tot compagibus zdificati 

mihi quafdam obfervationes revocavif- 
fent in mentem , quas legentes puto 
non poenituerit vidiffe. 


Qui in antiquitatibus Romanis mi- 
nus verfati funt , facile fibi perfuaderi 
parentur , magnis nominibus decep- 
ti, Romanas foeminas feveriffimas fanc 
tiffimafque fuiffe, etiam lapfà republi- 
ca, & moribus vitifque noftrarum 
mulierum fere omnibus caruiffe, — Sci- 
licet. dum fcholas frequentarent , rigi- 
das Sabinas legerunt , caftafque Lau- 
nas, & promifcuz admirationi tunc af- 
füefadi , nunquam poltea Romanas 
nominari audiunt, quin magna exem- 
pla virtutum olim leta. fimul ipfis. in 
memoriam redeant. Sed innocentia 
illa non diuturnior fuit quam pauper- 
tas Romz , & vitia barbarica quz cum 
divitiis peregrinis in urbem fluxerant , 
brevi Romanas fregerunt, & degeneri 
luxu inquinaverunt. Mirum præfer- 
tim quam anxie & follicite decorem 
quarerent. Nomina fervarum omnium 
quas ad cultum habebant , longiora ef- 
fent , & tædium parerent. Alebantancil- 
las à cubiculo, à cura catelle , à tu- 
tulo, à gemmis, ornatrices , à vefti- 
bus magnis, diurnis, domelticis , ma- 
tutinis , ab ornamentis , galee orna- 
trices, medicas, lecticarias, ornatrices 
auriculæ, farcinatrices à mundo mulie- 
bri, tonftrices, unétrices, veftificas, 
picatrices, puellas quz fpeculum tene- 
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TOMBEAU X. 


"Aurois laiffé paller ces tombeaux [ans 
en vien dire, @& je les aurois con- 
fondus fous quelque titre général ; 


fi le galant édifice des cheveux de ces 


Dames ne me vappelloit dans l'efhrit quel. 
ques obfervations, dont Je crois que jé 
dois faire part au public. 

Ceux qui font peu verfez dans les an- 
tiquitex Romaines , éblouis par de grands 
noms, fe laiffent aifément perfuader que 
les Romaimes étoient des femmes d'une 
vertu rigide c pure, e qu'on ne leur 
trouvoit prefque aucim des défauts atta- 
chez à leur fexe.  C'eff un vefle de cé 
qu'ils ont lu dans les ecoles touchant la 
conduite innocente cf auflère des Sabi- 
mes @ des Latines, € on les a d'ail- 
leurs accoutumez à revérer indifférem- 
ment tout. ce qui vient de l'ancienne Ro- 
me. inf ils wenteudeut jamais mom- 
mer les Romaïnes, que les grands exem- 
ples qu'elles donnèrent dans les ? 
temps, me leur reviennent dans la me- 
moie 3 mais c'ef} fe tromper groffière- 
ment.  L'innocence des Romaines perit 
avec la pawvrété des Romains, c& les 
vices que les étrangers apportèrent à Ro= 
me avec leurs richeffes » Corrompirent nog 
moins les femmes que les hommes. — Ceft 
Jur tout quelque chofe d'étrange que le 
foin inquiet avec lequel elles fe paroient. 
I] feroit ennuieux de compter exaËFement 
les efclaves qu'elles y emploioiemt. Outre 
des femmes deflinées à mettoier leurs ap- 
partemens , à garder leurs chiennes, à 
conferver leurs pierreries e& leurs diver- 
fes parures, elles en avoient pour leurs 
habits de ceremonie, pour ceux du ma- 

Nañ 2 fifi 3 


TOWHET E 


les 


! 
! 
| 


s avoient 


medecine , des bai- 


; des coupe fes 
feufes , d'autres 
de leurs tours de 
lont l'unique occupa- 
tion étoit de leur tenir le miroir. Ce 
s affez de tant de femmes pour 
- une feule. — 1] leur falloit ‘des 
Faifeurs de fard, des Baigneurs, des 
Fri. urs, des Frotteurs , des Medecins. 
Les uns lui enlevoient avec de la pâte 
cer qui couvre le i- 


Mon it 


voient , ioa es lui frifoient 
fer chaud. Cepen- 
loit, en buvant du 

duel] c elle confultoit [es a- 
y, 04 q telques efélaves, Jur fa pa 


[4 agréablement ce 


lé pour juger d'une 
u près ce qu'il en dit. 
La malheure I Pics , échevelée & 
"e nue, lui arrange les cheveux. 
lheur à elle fi une boucle paffe l'au- 
tre. Un efclave vigoureux puniroit fur 
l'heure ce forfait. Une autre eft oc- 
cupée à peigner la Dame & à la frifer. 
Une vieille Efclave cepe ndant eft ap- 


pellée au confeil. | C'eft une femme de 
longue ex} 


a Íervi la mere 


de fà m 
autres tr. 
premiere lui.ap 


t difpenfce des 
nneur de parler la 


1 
rient, celles qui ont 


A ut ! 
moins d'annces & de talens parleront 
enfuite, tant on © 


d 
e d'ordre dans ces 


delibérations, comme sil s'agifloit de 


la reputation. ou de la vie de quelcun. 
On me doit pas s'étonner maintenant 
T EN Je ^. 

que Terence ait dit les femmes {ont un 

an a feparer. Ce endant ce que ce jjos- 

te avoit vu da 1l 


des Romainas , né- 
toit rien au de ce qu'on vit dans la 
fuite, ci elles ne favoient pas encore 
cacher leur chevelure fous de faux che- 


fin les Grecques apprirent aux 


" 


s d faire des tours (a). 


6 NTIQUITATES 


rent. Lot feminæ uni comendæ non 
erant fatis. Ad. caput ambitiofum or- 
nandum accedebant Cofmetæ , Bal- 
neatores, Calamiftrarii , Aliptæ, Me- 
did. Ali vultum. Dominx madido 
pane oblinere , lanuginis vellendæ cau- 
fa, alii unguenus crines pom 3 
alii fricare corpus & lavare , quida am 
calamiítris comas inurere ; ipfa interea 
lac afinz potare ; & amicas emerira 
que {ervas confulere. Hujufmodi fe 
natulum egregie fatyra fextà defcripfit 


; Juvenalis. 


Componit cviuem laceratis ipfa ca- 
pillis , 

Nuda bumeros Pfecas infelix , mu- 
difque mamillis. 

Altior hic quare cincinnus ? Tauvea 
puit 

Continud flexi crimen facinufque ca- 
pilli. 
e... Altera levum 

E Meroe peclitque comas ,| € vol- 
vit in orbem. 

Efl im confilio materna , admotaque 
lanis , 

Emeritä que ceffat acu. Sententia 
prima 

Hujus erit, pofl banc etate atque av- 
le minores 

Cenfebunt , tamquam fama difcrimen 
agatur , 

Aut anima. 


Qui cum ita fint, jure ac merito 
"Terentius dicere potuit, sulieres dum 
comuntur , amus efl. Sed nondum 
Romanz afperitatem & aufteritatem 
aviarum penitus exucrant , neque ca- 
pillis appofititiis capillos nativos didi- 
cerant celare , atque adeó quz Teren- 
tius viderat, ad luxum fequentium fz- 
culorum non accedunt. Verum ru- 


diores Romanas Gr ES poftea docue- 


runt artem fabricandi capillamenta (2) , 


"five 
(4) Graci fortsfe gilerorum ufum ab Medis ac- 
Cepe- 
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PRET VU 


five pileos, aut galeros, galericulofve, 
vel corymbia aut galeas, nam totidem 
erant uni ornamento nomina, Hoc 
donum autem Grecæ luxuriæ quam 
gratum acciderit Sabinarum neptibus 
verbis exprimi vix poteft. Paucz cri- 
nes ingenio fuo flexos habebant ; plu- 
rynz nigris crinibus aut raris erant ; 
ratitas autem. & color hic capillorum 
offendebat Romanas, quibus color fla- 
vus aut fubflavus comarum mirifice pla- 
cebat: plures canitiem & annos ditfi- 
mulare volentes crinium tingendorum 
tædii impatientes erant. Quinetiam fi 
quz maritos fallere cuperent , & for- 
nicem intrare, aut adulterorum domos 
turo petere, familiarum oculos effuge- 
re aut fallere non poterant. Commo- 
dé & appofité Galericuli in Italiam la- 
ti fuerunt, ante. Cæfarem , quod ex 
nummo Juliæ Julii Cæfaris fororis col- 
ligo (b). Galericuli quales. fuerint. in 
zabulis oppofitis legentes licet videre pof- 
fint, aícribam tamen hzc Tertulliani 
verba libro de cultu foeminarum , qux 
pidtura ipíi clariora quodammodo vi- 
dentur. Affigitis, inquit, mefcio quas 
enormitates [utilium capillamentorum , 
munc in galeri modum , mmc in cervicem 
retrd fuggeflorum. | Conftat ex defcrip- 
tone hac Galeros muliebre tegumen- 
tum capitis fuiffe , crinibus confutis 
factum , rotundum , auribus brevius. 
Addendum plærofque flavos fuiffe , 
aut cincricii coloris , gradibus erudite 
formatos, & artificiofe compofitos ca- 
pitique apratos , ut à crinibus nativis 
non difcerneres, íi natura tam exacte 
laboraret. Has comas rendéras di dA- 
Acroiue VCFIS capillis imponebant mulie- 
res, atque ita laborem capillos tingen- 
di & formandi effugiebant, nec modd 
alienam mentichantur pulchritudinem , ut 


ceperant, apud quos familiare erat crinibus uti ap- 
pofititiis , ut docet Xenophon. 

(b) Hoc ornamentum viris tunc ufui non fuiffe 
conftat, quando Cæfar calvitii impatiens, & mun- 
ditiarum fere muliebrium amans , non aufus eft co- 
rymbio crines deficientes occultare, & jus coronæ 
laurez perpetuo geftandæ ided gratiffime accepit. 
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Ils portoient les moms de Capillamenta » 
Pila, Galeri, Galericuli , Galeæ , Co- 
rymbia. On me fauroit dire combien ce 
préfent du luxe des Grecs plut aux peti- 
tes filles des Sabines auflères c& négli- 
gées. Il y en avoit peu qui euffent les 
cheveux frifez naturellement : d'autres 
en avoient peu, ou les avoient noirs , 
couleur que les Romains n'aimoient point , 
à laquelle ils préféroient infiniment les 
cheveux cendrez ou blonds 3 enfin plu- 
Jieurs s'ennuioient du temps qu'il falloit 
mettre à teindre leurs cheveux , pour ca- 
cher leurs années. Ajoutez que celles 
qui vouloient tromper la vigilance de leurs 
mavis , € aller chez quelques galans, 
ne trouvoient rien pour fe dégui Les 
tours de cheveux vinrent à propos en 
Italie , pour remedier à ces inconve- 
miens. Quelques médailles de Fulie fieur 
de Céfar me perfuadent qu'il faut placer 
l'époque de cette mode avant Céfar (b), 
Te pourrois me difpenfer de décrire les 
tours , puilgwon em voit la figure dans 
les planches précédentes , mais autant 
vaut inférer ici cette tradutlion d'un en- 
droit de Tertullien , qui éclaircira enco- 
re mieux cette matière que la gravire 
méme. Vous attachez fur vos têtes , 
dit-il aux femmes, je ne fais quels che- 
veux coufus für une étoffe, & qui n'ont 
ren de naturel , & tantót vous leur 
donnez la forme d'un cafque, tantóc 
vous n'en couvrez que le derrière dela 
têce. — I] pavoit par cette defcription que 
les tours étoient un ornement de tête des 
femmes, qu'ils étoient compofez de che- 
veux coufus fur quelque étoffe , qwils 
étoient ronds , qu'ils me cachoient point 
les oreilles. — Yl faut ajouter qu'ils étoient 
d'ordinaire blonds ou cendrez, frifez civ 
bouclez avec un foin extrême, enfin faits 
e ajuflez fur la tête avec tant d'art, 
qu'on 

(b) Cet ornement n'avoit pas encore été emploié par 


les'hommes du temps de Céfar. Autrement honteux 
comme il étoit d'être chauve, c d'ailleurs aimant la 


> parure aveç excez , il auroit pris celle la , c n'au- 


voit pas regn avec tant de joie le droit de porter t 
jours une Couronne de Laurier, droit qui lui plaifoit 
infiniment , [ur tout, parce qu'il férvoit à cacher le dé 
faut de fs cheveux, 
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vifer , ou de 
veux, outre que parées 


ntée , elles deve 


molent mécomimi , € pouvorent al- 
jour où bon leur 
ite, les Débauchez 
ment, par la 
tone c5» Dion 
a4 € de'Nérom. 
le luxe eut confondu 
les toilettes des fem- 


ux bomunes 


; € méme aux 


, Othon n'eut pas honte de pa- 


pour cacher fes che- 
? : J 

avoit vares e$ claims (c). Les 
* font voir que les autres Empe- 
(fervent em ce point , mais em 
“à l'occafion des tombeaux de 


ces Romaïnes. 


' cette matiére , queje n'ai 


JET PLN 


oquiur Firmicus , fed etiam alienam 


uftra & ganeas ienoti obire volebant, 
capillamentis utebantur , quod Caligu- 


Dion Caflius autores fant. Imo cum 
omnia adeo indifcreta evafiffent perver- 
illimis artibus , ut quidquid mundus 
muliebris vocabatur, farcinz viriles fie. 
rent atque etiam militares, ut Seneca 
oquitur , Galericulum capiti propter 
raritatem capillorum. anneétere Otho- 
nem non puduit (e). 


Hunc imitatos 
effe imperatores multos conftat ex nu- 
mifmatibus fexcentis, fed hxc ; occa 
fione. fepulchrorum de Galericulis dic- 
ta fint. 
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JANTONIVS EXOC 


HVS. Sy du 


MAN TONIVS 
EXOCHVS NAT 
ALEXANDRINVS 
ROM. OB. TRIVMDP 
DIVI TRAIANI DIE I] 
TIR. CVM ARAXE CAE 
S-.—M-IS S. 
ROM. MVN EIVS- D. 
DIE VIII. FIMBRIAM 
LIB VIN. MISS FE 
ROM. MVN. EIVS D. 


T 
| 


Mi 


PE A M bu D 


Sexagefima Quarta& Quin- 
La, 


GLADIATORES. 


Otuiffem duo monumenta hxc 
explicare, eàdem ratione ac feci 
multa alia , in difficultates fcilicet 

fingulas commentarios concifos fcriben- 
do. Sed fatius vifüm mihi tractatum 
perpetuum de Gladiatoribus dare , tum 
ne methodo illà brevium. notarum re- 
currente femper , & fe (e ad faftidium 
ufque oculis i ingerente , legentes ab o- 
peris hujus Bone abfterrerem : tum 
quia dif nee continua , omnia qua 
ad argumentum. fuum quoquo modo 
pertinent, fcriptor facile coi a le&titur, 
tum ctiam quod ordinem perfpicuum 
commodumque fervare poteft , ho- 
minelque malunt (criptut ncoharens per- 


volvere , quam disjeétas diffipatafque 
obfervationes, & 


fine calce, dde Serre 
ca loquebatur Caligul la, legere. Huc adde 
quod inutilem & ingratam provinciam 
ful ícipei rem, cum monumenta hzc vir 
do&tiffimus fufe icuerit *, in def: 
criptione Colamnæ lrajanæ, 
legentes remitto. 


ad quam 
Ivitur dicam de ori- 
gine ac diverfis generibus & conditio- 
ne gladiatorum , 
cis gladiatorii certaminis edendi, de ri- 
tibus obfervatis in pugna & ante pu- 
gnam, ac demum de przmiis, 


de occafionibus & lo- 


Pauci homines ignorant veteres Græ- 
cos invenifle Gladiatoria fpe&tacula , in 
honorem virorum principum mortuo- 
rim, & morem (e pervenile ad E- 
truí d à quibus Romani ac ccepere 


* Fabrettus, 
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"ois f" expliquer Ces di UN ?ROH- 


> e f 
j'ai “at Là 


autres, c'efl à 
fes remarques f les endro 
93 Mais il n'a paru qu ül vaudroit 
faire un traité Jui fur les Gladiat 
e foit pour épargner aux lelfeurs Du 
4 de me voir jamais que de petites notes, 
Joif parce que dans un écrit continn il 
eff aifé de vamaffer tout ce " uq "tie 
% à fon fujet , foit. enfin 
une differ bb 0n , 
27 ment cl 
fére d'ordinaire un oux 
Jées jettées au 
; 6 là , femblables 
que dor Caligula di doit 
chaux , fiie calc 


"ens nethode que 


d plufieurs 


mieux 


CUT. 
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dans 


On peut garder wh av- 


^ ehe 


ur cba 


?^ gmon pré- 
» €» qu'on pré 
y 


drois une Î 
ces d. 


ga fous, puis e c'ejl 
vr du Kit? Italien ** 
ci Ja Colomme Taj. 
2 en premier lieu, 
dition € 
diateurs, em [econd 1 
€ des lieu, 


iiv 
ae l'oi 
des diverfe 


te des n fages 
le combat , à 


compen : 
Peu de per[onnes ignorent que les an- 
$8 ctens Grecs inv 


entérent les sn 
Gladiateurs, en l'honneur 


funts , c que cet age reçu pré 
ment chez les Etrufques » pale en 


des princes dé- 


* Fabritti, 
Qoo 2 


e, où D. Junius Brutus fut le pré- 
mier qui l'obferva aux funerailles de [on 
Pire (a). Dans les premiers temps , fi 
ef} fuportable , celui-ci l'étoit en 
forte. alors om me fe pro- 
le plailir dans ces combats , 
pas les obfeques de tou- 
nes , il mappartenoit 
enfin 
on wexpo[oit pas indifféremment dans 


oil 


Ae f: te de pe 


ES P X 
jas à um chacun d'en donner, & 


ces jeux la vie des premiers venus. Ce 


wétoit que pour de grands Capitaines , 


morts au fervice de leur j trie, queces 


€ ce 
quon sy propofoit , Cétoit uniquement 


n les 


i ce w'étoit que des Prifonniers eu- 


L ; " 0c 
combats avolemt été imjHiuex ; 


ses de ces Héros. C'eff 


foit combattre daus ces 
y pouvoient al- 
excufe, € ajou- 
ent qu'u[er de leur 


t des gens dont la 


vitloire les avoit rendu maitres, € que 


Mars avoit con 
faire 
ce du peuple. Mais les Romains enche- 
PROG PAU ; eS AUT 
virent. fur l'atrocité de ce fpettacle inbu- 
z 

main 

Chez il y avoit des Gladiateurs 
de trois conditions différentes, des pri- 


vez exprès pour em 
um [pettacle agre able à 


vc eau- 
engeau 


fonniers de guerre, des efclaves , & 
: jent volontairement. 


s.aux maitres d'ar- 


des gens qui s'offi 
On vendoit les 
mes, qui les 
palloient pai 
werain. Il arrivoit même que de la pri- 
fon, ils étoient trainex dans l'arene, où 
on les forçoit de combattre à mort par 
troupes, foit entre eux, foit contre les 
bêtes fauvages. C'eft ainfi qu'on trai- 
toit les nations baies extrêmement des 
Romains (b). Les feconds étoient des 
efclaves coupables de vol, ou fugitifs, 
ou qui avoient maudit le Genie de leur 
Patron, ou qui avoient fait quelque fau- 
te confidérable ou legere. — Leurs cruels 


(4) D. unius munus gladiatorium in honorem de- 
Hi patris primus edit , Flor. Epitome Livii 


lib. XVI. 
(b) Vid. lib. V, Jofeph. de Bel. Jud. 


! AN TI OU MEME UM 


tandem, cum D. Junius Brutus patri 
fuo parentavit (4). Verum prifcis tern- 
poribus res tolerabilior quodammodo 
videbatur. Etenim certamina illa com- 
mittebantur non voluptatis caufi, ne- 
que in funeribus quorumlibet civium , 
neque ab hominibus quibuslibet. So- 
los Imperatores facinoribus infignes , & 
in bello interfectos , his honoribus or- 
nandos cenfebant, & facto hoc cre- 
debant {e maneis iratos defünctorum 
placare, quamobrem captivum & hof- 
lem fanguinem dumtaxat in funeri- 
bus fundebant. Igitur Religionis no- 
mine fe tueri poterant Grzci, atque e- 
tiam dicere fe jure fuo uti, quando- 
quidem immolabant dumtaxat .capita 
damnata jure belli, & quz Mars fpec- 
tacula grata populo fervaviflet. Sed 
Romanos rem immanem immaniorem 


reddidiffe conftabit ex tractatu hoc no- 
ftro. 


Apud cos, triplex conditio Gladia- 
torum, hoftium bello captorum, fervo- 
rum, & voluntariorum. Primi ven- 
debantur Laniftis qui erudiebant in lu- 
dis, aut in numerum fifcalium gladiato- 
rum accipiebantur, aut ctiam , pott 
paucos dies quam Romæ fuiflent, co- 
gebantur turmatim & ad interne- 
cionem dimicare inter fe vel cum bef- 
tiis , & e cuftodia in arenam rapie- 
bantur, quod fiebat , cum hoftes in- 
vififfimi Romanis forent (D). Alterum 
genus fervorum erat furacium, aut fu- 
gitivorum é fuga retractorum , aut qui 
genio patroni maledixiflent, aut qua- 
“+ libet gravi vel etiam levi culpa tene- 

> rentur. Hos Domini crudeles Laniftis 
> in mortem. & funus arena tradebant, 
vel 


(a) D. Junius munus gladiatorium in honorem 
defunéti patris primus edit , ler. Fpiteme Livis 
2 Jib. XFT. 

(b) P, lib. P. Sfofeph. de Bel, "fud. 
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vel vendebant ; rard autem exhibeban- 
tur ad ferrum , qud homines nu- 
triti mollius, & procul ab armis, pug- 
nz & labori nec idonei forent , nec 
vadere pollent : fed. inrer beftiarios di- 
ers Duo hzc poftrema genera 
Gladiatorum non libenter pugnabant 
cum fervi plerique ig ignavilfimi effent , 
& captivi adverfüs cives fuos ferrum 
nollent ftringere : atque adeo Lorarii & 
Maltigophori prope aderant , qui mi- 
nus fortiter agentes ftimulis foderent & 
loris TO Non eadem ratio 
Voluntariorum. Homines liberi erant , 
fe precio vendentes, & proprie aucto- 
rati dici, ab auctoramento, hoc elta 
mercede quà fe addicebant. In verba 
Laniftæ facramentum jurabant wr, 
vinciri , virgis , ferroque necavi (c). 
Infelices mortales , qui dignitatis fuz 
igndri , fc vili popello ad ipectaculum 
ne, & precio caput venale propo- 
nerent, Tamen fortitudinis laudem af 
fe&abant , & à populo infefto juffi , 
ferrum animofiífime jugulo recipiebant. 
Imo huc dementiz feniim ventum elt , 
ut Equites, Senaroref que , & matro- 
nas non puderet in arenam defcendere, 
& decretoris armis decernere (4). 


(c) Inde Horatius, 


Quid refert uri virgis ferroque necari 
lor. atus CAS; Au tHYpi clau[us im arca ? 


Ubi vetus Commentator. Gladiatores ita fé 4 
dent, @ cantiones faciunt uri flammis , virgis fèca- 
ri, ferro necari. Et qui Je vendunt ludo, auttorati 
dicuntur. _Auéboratio enim. appellatur venditio Gladia- 
torum , cum conditione espptori 15, 

(d) Vide Satyras fextam & octavam Juvenalis, 
Suetonium in Nerone , ac poftremó Lipfium & Pan- 
vinium qui plurima: alia teftimonia collegerunt. "Ve- 
rum non poffum quin verfus paucos Juvenalis exícri- 
bam , ubi de Patriciis agens, 


. quanti fua funera vendant 
Qu refert ? bots nullo cogente. [Nerone ; 
ec dubitant. celf Pratoris vendere Indis, 


APTE UGC 
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maitres les domnoieut , on les vendoient 
aux maitres d'armes ; mais rarement on 
les failoit combattre parmi les Gladia- 
teurs, parce que nourris mollement e 
loin des armes, ils manquoient d'adre[fe 
< de force pour les exercices militaires : 
n fe contentoit de les faire combattre 
contre les Bétes. Ces deux efpeces de 
Gladiateurs me combattoient quà regret , 
les Efclaves €. : 
laches , 


ant d'ordinaire des gens 
» prifomdiers refufant de 
tirer D contre leurs concitoiens, C'e[f 
pourquoi om mettoit auprès d'eux des bom- 
mes aviez, de jure € d'éguillons pour 
les forc mbattre. Mais il n'en 
étoit pas de même des Volontaires. Cé- 
folent des hommes , qui fe vendoient ; 
€ qu'on appelloit par cette vaifon ‘auc- 
torati, d'auctoramentum , som du prix 
qu'ils recevoient pour leur liberté. Ils 
p, vient ferment entre les mains de leur 
maitre, de fe laiffer ari, vinari, vir- 
gis, ferroque necari (c) , c'eff à dire 
de ue vefufer ni les chátumens , mi la 
mort, Malbeureux mortels , qui igno- 
vant la dignité de leur nature, mettoient 
leur tête à prix , © fe dévouoient au 
diverti[fement. d'une ile populace ! Ce- 
pendant ils fe gente de courage , co 
au prémier commandement du peuple ils 
préfentoient la gorge à l'épée de leur 
adverfaire. On en vint même à cet ex- 
cex de folie, que des Chevaliers, des 
Senateurs , des Dames illufires décendi- 
vent fans rougir dans laveue, € com- 
battivent en qualité de Gladiateurs (d). 
Ces 


Se 
& c 


(c) C'ff à quoi Horace fait allufion dans ces vers, 
Quid refert uri virgis ; ferroque necari 
Auctoratus eas, an turpi claufus in arca? 


Sur lefquels le vieux rime de la forte; 
Gladiatores ita fe vendunt, & cautiones faciünt uri 
flammis , virgis fecari , ferro necari, Et qui fe 
vendunt ludo, auétorati dicuntur. Auctoratio enim. 
áppellatur venditig Gladiatorum , cum conditione 
emptoris, 

(d) Z faut voir les Satyres VII. c FI de F4- 
venal, Suetoue vie de Neron , Lip c Panviniss ? 
à quoi je ne puis m "empêcher d'ajouter. ces vers , où 
Favenal dit des Parriciens , 


Scholiafte se 


; ++... quanti fua funera vendant 
Ovi refert ? Vendunt nullo cogente Nerone ; 


Nec dubitant celfi Prætoris vendere ludis. 


Ppp 
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ladiatets compofoient ce qu'on 
appelloit familia Lanillæ, Ja famille du 
snaitre d'armes, € ils demeuroient en- 
fésmble dans fon Ecole. On eût dit au- 
tant de Mon ll: «voient en com- 


que jour avec des epées de bois, c les 
Veteyans qui ayant achevé leurs exerci- 
ces, devenoient Sou[maitres. 

Car il faut [avoir que les Gladiateurs 
ve combattoient pes fans ordre mi fans 
Il y avoit un art de tuer les 
hommes, art infame , inbumain 


regles. 
, bar- 
bare , Has pourtant avt veritable , avt 
que 
pre 


mont pas cu honte d'en 


les Gladiateurs éroient oblige d'ap- 


dre, c que des Chevaliers Romains 
mer (c). Ils 
doisnt diverfes mamichts de combate 

avoient diverfes manières de combattre, 


d'où leur venoient les divers noms , qu'ils 
portoient. . On appelloit Secuteur celui 
qui p Retaaire , 
c'étoit celui qui combattoit contre le Se- 
cuteur, c^» même contre le Myrmillon, 
la téteune, [aus bouclier, € armé d'un 
trident dont il perçoit [on ennemi, après 
lui avoir envelopé la tête dans un filet 
qu'il lui jettoit. Le Thrace ainfi uom- 
mé de [on bouclier à la Thracienne, avoit 
pour armes une ét 


ot le Retiaire. 


vecourbée mounne 
e courte à la Ro- 
Le Myrmillon avoit pris fon 
nom d'une forte d'armure propre aux Gau- 
lois. Il étoit armé pefamment, ce qui 
le failoit furnommer Crupellarius cé 
Prorepus, € oz woioit fur Jon cafque 
la figure d'un petit poiffow. Decette der- 
nière circon[lance venoit cette chanfon 
du Retiaire ez l'attaquant , ce n'elt pas 
à toi que jen veux, c'eft au poiflon , 
Gaulois, pourquoi me fuis tu ? I/ Je 
traitoit de Gaulois ancien nom des Myr- 
milons. Les armes d'un Hoplomaque 
ou Samnite confifloient eu un bouclier 
d'argent , un baudrier , une bande de 
fer qui comvroit le devant de la jambe 


harpé , ou une de 


JBame. 


(e) Foi, Sueton, in Angrf. 


Gladiatores illi dicebantur familia La- 
nifl», & habitaBant in ludo, ubimo- 
nachorum  hodiernorum more vive- 
bant , communi & parco victu, ab 
unius hominis arbitrio pendentes, & in 
duos ordines diftincti , Tironum qui 
rudibus batuebant & exercebantur quo- 


| tidie, ac veteranorum qui exercitiis per- 


actis, in hypodidafcalos evaferant ,tan- 


À dem. 


Etenim non uno modo, vel teme- 
re , aut abíque ordine & difciplina " 
Gladiarores dimicabant — Ars quz- 
dam erat homines occidere , ars infamis 
quidem , inhumana & barbara; fed ars 
tamen quam cal Komani non eru- 
buerunt aliquando profiteri (e) , & Gla- 
diatores oporteret cdifcere. Porró à mo- 
dis diverfis pugnandi Gladiatores no- 
men habebant.  Secutor qui Retiarium 
perfequebatur. Retiarius qui contra Se- 
cutorem & aliquando contra Myrmil- 
lonem dimicabat, nudo capite , fine 
clypeo, & armatus tridente quo hof- 
tem confoderet , poftquam reticulo fuo 
caput ejus obvolverat. Thrax dictus à 
{cuto in modum Thracix parmz facto. 
Pro armis habebat harpen, feu enfem 
falcatum ; aut (icam Romanam. Myr- 
millo nomen fortitus à quodam gene- 
re armaturz Gallicæ , gravibus armis 
indutus erat , undè audiebat frequen- 
ter crupellarius & prorepus , galeam- 
que ornatam pifciculi effigie. habebar. 
Inde nznia ifta Retiarii commiffi cum 
Myrmillone , zn te peto, pifcem peto, 
quid me fugis Galle, nam primo Myr- 
millones appellabantur. Galli. Hoplo- 
machus aut. Samnis. Hujus arma fcu- 
tum argenteum , fpongia five baltheus , 
ocrea in finiftro crure & pinnz in ga- 
leis, unde nomen Pinnirapis qui pin- 
nas illas pugnando ripiebant. — Effeda- 
rius quiex cfledo pugnabat. — Andaba- 
tes, qui ex equo, ealeà frontem ocu- 
lofque te&us. — Dimachzri aut Dima- 

chæ, 


(e) Vide Sueton, in Auguito, 
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che, five Orbele , qui duobus gladiis 
depræliabantur, more Italicorum Gla- 
diatoram. Ac denique Laquearius qui 
laqueo inje&o adveríarium profterne- 
bar. Communi nomine omnes dice- 
bantur ordinarii, quia legitimo termpo- 
te, loco & apparatu inducebantur. 


Verüm prater fpecies illas Gladiato- 
rum, plures alias diftinguere poffumus, 
qui quidem aut Thraces erant, aut Sc- 
cutores, aut Samnites , aut denique ali- 

uid ex gencribus illis qua deícripfi- 
mus , fed habebant diverfa nomina aut 
à tempore pugnandi, aut à loco, aut 
amodo, autab alia quavis circumftan- 
tia.  Hos autem dividemus in nobiles 
& ignobiles , ne longius progrediatur 
oratio , 41 fingulas perfequi accuratius 
velimus. Nobilitlimi Gladiatorum erant 
Poftulaticii, Privati, & Fifcales. Pof 
tulaticii , qui fcepe à populo pottulari 
folebant , tanquam muneris auétarium 
& ornamentum. Privati quos fummo 
precio redimebant Editores ludorum. 
Fifcales , qui in Cælaris bonis & velu- 
n fifco. ítis arma fplendida & veftes 
fuperbæ. ^ Contra ignobilium gladiato- 
rum vilis aut modicus apparatus. Hi 
Catervarii, Meridiani , Suppofici , 
Peomares, Beftiarii , Buftuarü indigi- 
tabantur. — Catervarii , quia equites ; 
efledarii, pedites promifcue & caterva- 
tim pugnabant. — "Meridian, quod fub 
meridiem darentur : reliquie & pur- 
gamenta beftiariorum , qui poftquam 
matutinis horis cum beftiis dimicavif 
fent, deinde inter (e pugnabant. Sup- 
politici , quia feffo aut victo Gladiato- 
ri fupponcbautur, & cum victore cer- 
tabant. Pegmares , quia in peemate 


v furnom de Pinnirapi à ceux 4 


j fames , pour éviter la longueur 
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gauche , e um calque orné d'aigreties 
nommées Pinnx , qui «voie: 


! donné le 


ui les en- 
levoient au Samnite dans le combat: Og 
appelloit Efledaires les Gladiateur: qui 
combattoient de deffus un char nommé 
Effedum. Andabare , celui qui com- 
battoit à cheval, les yeux e$» le froné 
convert d'un cafjue. Dimachères, ceux 
qui combattoient avec deux épées ; à lá 
manière des Gladiateurs modernes d'Ita. 
lie. Et enfin Laqueaires, ceux quivet- 
verfoient leur adverfaire, en lui jerran: 
aw lacs. On donnoit aux Gladiatenis 
le furnom general d'Ordinaires 
qu'ils paroi L 


; parce 
floient au temps , dans les lieux , 
FM 


€ avec l'appareil oi 

Outre ces diverfes e 
on en peut diffiue: 
tres, dans lefquelles éroi 


teurs, 


celles que nous venons de nonnney , 


gs 
qui tivoient leur nom de leur manière de 
combattre, des temps cj des lieux où 


elles combattoient , ou de quelque autvé 
circonflance. — Mais nous mous contente. 
vous de les divifer en bonoi 


les c in- 


où nous 
Les 
Gladiateurs de la prémière claffe étoient 
les Poltulaticüi, Jes Privati & les Fifca 
les. Les Poltulaticii ézoiemt des Gla- 


eutvaiueroit un detail plus exaëf 


diateurs fameux, que le Peuple acoit 


coutume de demander [owvemt , cou 
un oynement qui relevoit la magtificence 
des "feux. — Les Privati ou Particuliers 
étoienf ceux que des particuliers viches 
c magnifiques | achetoient | cherement 


s pour em orner les jeux qu'ils domnoienr. 


Les Fifcales, ou Gladiateurs du Threfor , 
étoient ceux qui appartencient em propre 
à l'Empereur. — Ces trois fortes de Gla- 
diateurs ne paroïiffoient qu'avec de belles 
armes e$» des habits [uperbes. — Au con- 
traive ceux des claffes que Tous avoñs 
nommé infames R'avoierit qu'uné uve 
groffière  fimple. — Tels étoient les Ca- 
tervarii, Jes Meridiani , /e; Suppofici- 
cii, les Pegmares, /es Bultuarii 3 les 
Beíliari. Les Catervarii portoient cé 
"om, parce que Pietont, Cavaligrs, Ef 


Pppa P ns 


- 
1 
- 
| 
H 
: 


rés combattoient em foule && pile- 
On en avoit furnomimé d'autres 
] ^on les faifoit com- 
Î ent les refles mepri- 
(al les de ceux qui avotent combattu le 
, Lois Les 


M, farce qu 


battre à midi, c 


satin contre 4 


v qu'on d ^s bison à un so 

ueur , à la place dum autre qui 

étoit vaincu, ou hors d'haleine. | Les 

Pegmares ésoient vies fcelérats qui com- 

) dont les par- 

lement , les 

somber dans. angpe > où Vlr 

étoient dévorez par les bêtes fauvages, 
les feux allumez pour cet effet. 

Enfin les Beftiarii étoient ceux qui com- 
battoient contre les E hetes , e les But- 

tuarib, ceux qui combattoient dans les 


ic CHaur avit 


meraill les , e dont on . croioit que le 


mg app. aifoit les Manes. 
e J 

On donnoit des Jpeitacles de Gladia- 
; 1075 , daus les fu- 


js, dans les jours 


teurs €m gt 


nerailles, da 

de fêtes, € dans des temps extraordi- 

maires. Il étoit permis à tout particu- 
Î 


qu ail o en eüt le moien, ks P y niji 
bordée de pos 


doit avec la ^, des 


^, parce quil exer- 
de Magiffrature. 


Un : 
loieut vêtus d. 


lileurs, e un bi 


coit alors ume e 
; UE : 
Les Spectateurs ya € 901v 


e$ en e[pece de t ue, au lieu que dans 


les autres jeux , ils paroi[[oient avec une 
/ > Î | 
toge blanche. Tout citoiem avoit auf 
CES : zi 
le droit de regaler [es convives d'un 
fpettacle de Gladiateurs , mais il mavoit 
alors aucune marque de dignité ; parce 
quil ne s'agifloit que des plaifirs dun fim- 
ple particulier. Ceux qui dosmoient ces 
fortes de fpeëfacles dans les jours de fê- 
tes, étoient ou des Magiflvats , ou mé- 
me des Prêtres , c& ordinairement des 


Ediles. | Pour les combats extraordinai- 
ves , on les dounoit, ou [implement pour 
faire éclater [a ma Ice, Où four 
gagner les bonnes graces du Peuple dans 
la vue d'obtenir les Magifir atures, où 
pour célébrer un triomphe 

D'un autre côté, les Gladiateurs com- 
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(cu tabulato folutili ftabant , ejufque 
ruinà cadebant in arenam , ubi aut ig- 
nis appofitus de induftria aut fere ca- 
veis emifIe facinorofos homines abfu- 
mebant. — Beltiarii denique, quod pug- 
narent adverfus Belluas, & Buftuani, 
quod fanguine fuo mortuis inferias fa- 
cerent. 


In quadruplici occafione. Gladiato- 
res dari folebant , in funeribus, in con- 
viviis, feftis diebus, & temporibus ex- 
traordinariis. — Privatis quibuslibet li- 
cebat funebre munus indicere , modo 
facultates fuppeterent; & per dies mu- 
neris , pretextæ , lictorum & accenfi 
juserat, quiaim aginem quamdam ma- 
giftr atüs gereb ant: fedí Ípe&tatores penu- 
Jat & pullati , cum in aliis fpectacu- 
lis togam albam indutiforent. Eadem 
poteftas fuit civibus omnibus gladiato- 
res dandi in conviviis, at non eadem 
ornamenta, quia {cilicet privatum oblec- 
tamentum tunc foret, non vero publi- 
cum. Sed diebus feftis editores erant 
Magiftratus atque etiam Sacerdotes , ac 

vulgo Ædiles. Qui vero temporibus 
De Tes Gladiatorium munus ede- 
bant; vel edebant dumtaxat magnif- 
centiæ oftentandæ caufa , vel ut ma- 
giftratum aliquem adipifcerentur, con- 
laris fibi animis plebis , vel triumphi 
celebrandi gratia. 


Item in multis locis Gladiatores pug- 
na- 


ELA OP TUA M OC MO Pi FE. 


nabant, nempe in edibus privatis, ad 
Rogum, in Foro, in Circo , in Am- 
phitheatro, in Septis, Vicatim & Re- 
gionatim. 


Inde patet quanto crudeliores Græ- 
cis forent Romani , ut diximus jam , 
cum mortes hominum in ludum ver- 
tillent, actotoccafiones , locofque, & 
rationes fpectaculorum talium edendo- 
rum fuiffent commenti, Sed pugne 
ipfius cærimoniæ & ritus rei aliquam 
atrocitatem addebant. — Die fpe&taculi 

* fummo mane, civesomnes conveniebant 
in Amphitheatrum. — Viri , foeminz, 
adolefcentes, pueri , virgines, fenes, 
anus , nemo proríus nemo aberat. 
Senatores, Equites , Magiltratus, Pa- 
tricii, Imperator, Veftales ipfe ludis 
intererant neque pro minimo privile- 
gio dignitatis aut. nobilitatis habebant, 
quod cerramen propius fpe&tarent , gla- 
diatoramque morientium pallentia ora 
melius intuerentur, & fanguine refper- 
gerentur. Quinimmo viri humaniori- 
bus imbuu litteris, & philofophicis ftu- 
dii exculti , his fpe&taculis non care- 
bant, five fanguinem amarent, autne 
patrios mores fpermere viderentur. Hic 
autem primus fævitiæ gradus , nempé 
quod in tam magno populo nemo ef- 
fc, qui infelicium gladiatorum morte 
oculos fatiare nollet. — Atrocius quid 
mox narrabo. Die muneris, Gladia- 
toria pompa oftentabatur, ut populus 
agnofceret quz victimz immolandæ fo- 
rent voluptati fuz ( f) atque illas qua- 
fi oculis notarer. Deinde Agonotheta 
five Editor frigide componebat gladia- 
tores, ut pares cam | paribus conflige- 
rent, armaque tractabat & aciem ex- 
plorabat; ne forte fraus aliqua fübeffet, 


& mileri homines non certo perirent. 


(f) Imo diu ante pugnam , editor libellos pro- 
pofuerat, in quibus dies præftitutus futuro muneri , 
nominaque & paria gladiatorum notata , alliciendæ 
plebis. & expe&ationis concitande gratiä. Non- 
nunquam etiam formam & habitum pugnantium , 
loci, munerifque totius depingi curabant. Hi libelli 
publice. venditi, & mifi ad amicos abíentes , di&i 
libelli muuerarii, 
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battoient eu divers lieux, Jevoir dans 
les maifous, près des buchers, dans la 
Place, dans le Cirque, dans l'Amphi- 
théatre, dans les Sepia, par voifmages 
e$ par quartiers. 

Ce détail prouve affez ce que nous a- 
vons avancé, [avoir que les Romains en- 
chérivent [ur la cruauté des Grecs, puif- 
qu'ils fe firent un jeu de la mort des bom- 
mes, € quils inventèrent tant d'occa- 
fions c& de manières nouvelles de vépan- 
dre le fang humain , mais les circonflan- 
ces particulières de ces combats le mon- 
treront encore mieux. Le jour du fpec- 
tacle, de grand matin, les citoiens s'af 
fembloient dans l'Amphithéatre.  Hom- 
mes, femmes, vieillards, jeunes gens , 
enfans , perfonne my manquoit. Les Se- 
mateurs , les Chevaliers, les Magiflvats , 
les Patriciens , l'Empereur, les Veflales 
mêmes y affifloient , € ce n'étoit pas le 
moindre droit attaché aux dignitez € à 
la mobleffe , que celui de voir les jeux de 
près, de comtempler à fon aife les traits 
mourans des Gladiateurs, € d'être ar- 
rofé de leur fang. — 1l m'y avoit pas juf- 
qu'aux perfonnes polies par l'étude e$ par 
la philofaphie , qui me fe trouvafent au 
fpetfacle, foit qu'ils aimant eu effet 
le fang, ou qu'ils craigniffent de palfer 
pour comdammer les mœurs de leur patrie. 
Voila le prémier degré de la cruauté, dé- 
gré confiflant en ce que dans un grand 
peuple, comme celui de Rome, il my a- 
voit perfonne qui ne voulut bien vaffa- 
Jier fes yeux de la mort des malheureux 
Gladiateurs. Te vais raconter quelque 
chofe de pis. Le jour du combat , on 
faifoit paffer les Gladiateurs en revhë , 
afin que le peuple reconnut les viffimes 
qui alloient être immolées à fa volupré, 
quil les marquat des yeux (£). 
Enfuite celui qui donnoit les Feux, ap- 


(f) Longtemps avant les jeux , celui qui les dos 
noît y faifoir vepandre des avis, où étoit marqué le jour 


3 du combat, les noms des Gladiateurs » © leur nombre, 


exciter la curiofité & l'attente de la multitude, 
lauefois on faifoit peindre le lieu, ci les autres cir- 
ffances du combat. On faifoit préjent. de ces avis 
a fés amis, @ on les appelloit , libelli munerarii. 
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parioit froidement les Gladiateurs, exa- 
mimoit leurs armes , € en effaïoit la la- 
me, de peur quil sy eut de la fraude, 
érables me periffent pas 
d'une mort certaine, — Cela fait, ils jet- 
toient leurs armes en l'air, € ils pré- 
ludoient avec des épées fans pointe, foit 
pour s'affermir l'imagination contre le pe- 
vil prochain; [oit pour effaier les forces 
les uns des autres. Alors les trompettes 
donnoient le fignal des Feux 5, mais quels 
jeux 3 ils étoient bien dignes de Mars 
c de Saturne auxquels les Gladiateurs 
étojent confacrer (g), € cétoit moins 
un fpetfacle qu'un carnage : c'efl pour- 
quoi parmi l'appareil de ces combats, on 
avoit [oim de porter dans l'Arene tout 
ce quil falloit pour retirer prompte. 
ment les Morts de deffous les yeux. Il 
n'y avoit point de milieu pour un Gladia- 
teur entre tuer, ouCtretué, felon qu'il 


e que ces m 


étoit heureux ou malheureux. Lor[qu'um 
Gladiateur étoit blefle , le peuple croit 
en lui infultant, hoc habet , c'eff pour 
lui, avec autant de joie que fi la repu- 
blique avoit remporté une infigne «itfoi- 
vc. Cependant les Gladiateurs vaincus 
ne défz[peroieut pas d'emouvoir la com- 
palion de ce peuple cruel, € ils fe re- 
tiroient au bout de l'Arene (h), pour lui 
demander grace (i). Quand les Speëta- 
teurs étoient favorables , ils le temoi- 
gnoient en pre[[aut le pouce, e étoit un 
fige falutaive,| Am coutvaire , s'ils baif 
Joient le fuppliant, c& qu'il eût montré 
peu de courage ; le Théatre veteutiffoit 
de ces mots funefles , ‘recevez le coup 
mortel, € en méme temps ils tournoient 
le pouce d'une certaine manière. Alors 
sn bon Gladiateur devoit fe coucher cou- 
rageufement à terre, € préfenter la gor- 
ge au fer ennemi, on fe fdchoit méme , 


(g) Saturne étoit un. Dieu Infernal É | 
failoit combattre des Gladiateurs [ur tout dans les Sa- 
zurnales, 

(h) Les Gladiateurs vaincus baiffoient. leurs armes j 
élévoient nn doigt © faioient au bout de l'Arene, 

G) Cétoit a celui gui donnoit les Feux , ox Al'Em- 
pereur s à faire grace de la vie aux Gladiateurs, — 4; 
velle , il est éé d'un homme faperbe de fanver 12 fup- 
pliant que le Peuple haïfoit ; ou d: laiger perir celui 
que les Spetlateurs favorifaient 
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Quo &&o, ventilabant arma , telifque 
obtufis przludebapt , tum animi obfir- 
mandi gratia, tum ut finguli fingulo- 
rut vires tentareit, Demum. Ludi tu- 
bà committebantur; at qui ludi ? Sa- 
&uürno & Marte prorfus digni , qui- 
bus Gladiatores facri erant (g): & ftra- 
ges, non ludi; undé cum reliquo ap- 
paratu inftrumenta Libitinz merito in 
arenam portabantur, ut effet quo mor- 
tui efferrentur. € veltigio. . Gladiatori 
compofito ad pugnandum hzc propo- 
fia conditio, aut occidere , fi occu- 
paffet, aut occidi ficeffaffet. — Ubi ali- 
quis vulnus acceperat ,' populus inful- 
tans exclamabat, hoc babet , quali in- 
fignem victoriam Refpublica reculiffet. 
Tamen Gladiatores faucii (5) in extre- 
mam arenam fugiebant, uc crudelem 
illum populum vitam rogarent (), qui 
fi exorari fe pateretur, miflionem da- 
bat preflo pollice, Quod. fi fpeétato- 
res infefti effent victo, ac timidius egif- 
fec, omnia perfonabant diris vocibus, 
recipe ferrum , & pollicem verrebant. 
Tunc boni Gladiatoris erat. fortiter de- 
cumbere, & jugulum adverfrio impa- 
vide przbere , vulgufque irafcebatur , 
fi vi&us non fatis animofe gladium hot- 
tilem admififfet (4). 


Cori- 


(g) Saturnus erat Deus Inferus funeftufque, & 
in Saturnalibus imprimis Cladiatores dati fuerunt. 

(b) Gladiatores vici infortunium- fuum teftif- 
cabantur , armis fubmiffis, digito fublato , & fugi. 

(i) Editoris erat vitá victum donare , aut Im- 
peratoris, fi ludis interforet. — Verum incivilis a 
nimi fuiffet. Gladiatorem invifam populo fervare , 
aut gratum interfici jubere 

(À) At raró hanc occafionem fuccenfendi habe- 
bat, nam Gladiatores deliberatà morte ferociores in- 
trepide moriebantur , & nonnunquam manum in 
vulnus mittebant ; ac fanguine fuo veluti prolue- 
bant. 
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Contra qui füà virtute & fortunà fer- 
vatus fuiffet, is quadruplex praemium 
fperare poterat; palmam, pecuniam , 
atque aliquando rudem, vel etiam pi- 
leum. Palma & pecunia victori cuili- 
bet dari folebant , rudis verd & pileus, 
ei tantüm qui novo & audaci aliquo 
facinore favorem populi excitaffet. Pal- 
mam. confecutus gladiator, fug victo- 
rie hoc monumentum titulis fuis infe- 
rere gaudebat, & gladiator plurima- 
rüm palmarum nominari , unde in: 
fcriptiones fepulchriles inter hæ notx 
fepius occurrunt , PAL. XVI. P. 
XVIIL Idcirco etiant , vel palmani 
tenentes exhiberi volebant, üt in mo- 
numento hoc, vel palmam in vafe quo: 
dam juxta fe habences: Cum autem 
palma aliæ nobilioresaliis forent ;. pro- 
ut certamina. nobiliora erant aut obícu- 
riora; fiomen certaminum fepulchro 
five palma incidi curabant; more ac- 
cepto ab Athletis , quorum infcriptio- 
nes palmarum habemus hujufmodi , 
IITOIA > OAYMHIA ; AKTIA » EIIINIKIA , 
ZOQTHPEIA, XPYSANOINA, METIZTA, A- 
PISTA; SACRA, OECUMENICÁ 
ISELASTICA , QUINQUENNA- 
LIA, CAPITOLINA, AUGUSTIA. 
Gladiatores victores totà arená cum pal- 
ma difcurrebant populo fe oftentantes. 
Gladiatores auctorati , hoc eft qui arenze 
operam precio locabant , rude donati 
five ab Editore aut à Lanifta , imperan- 
te populo; redibant in priftinam liber- 
iatem. Sed qui conditione fervi, va- 
cationem dumtaxat à pugna impetra- 
bant, cum rude donarentur , & in doc- 
tores tyronum evadebant (/. Quod 
fi populus hos liberos quoque effe ju- 
beret, pileum accipiebant , fed non an- 
te quinquennium. pera&um in ludo , 
fnunere hoc donabantur , rude vero 
poft triennium. 


(1) Rudiarit dicebantur, neqüe ultra pugnabant ; 
nifi fpente, aut precio indu&i; 


s'il manquoit de fermeté, ei» quil me ve 
gut pas la mort de bonne grace (l). 

Im Gladiateur fawvé par fa fortune 
ou par fou adve[fe ,. avoit quatre Jortes 
de vecompenfes à efperer, une palme, de 
l'argent, c dans quelques occafions ; le 
rudis, ou même la liberté. ‘Tour vàim- 
gueur étoit für d'obrenir une palme e$ 
de l'argent, mais la baguette ou rudis ; 
€ la liberté, c'efl ce qui ne s'accordoit 
qu'à quelque ation éclatante, qui avoit 
mérité les bonnes graces da Peuple: 
La Palme étoit ume recompenfe bouora- 
ble. Ceff pourquoi les Gladiateurs qui 
l'avoient reçue, me manquoient pas 
de joindre à leurs titres ce monumens 
de leur vitloire , e ils aimoient à être 
appellez. Gladiateurs de plufieurs palmes : 


d'où viennent ces marques frequeutes dan: 
les infcriptions fepulchrales PAL. XVI. 
P. XVIII. c autres femblables. Pat 


la méme vaifon, ils fe faifoient veprefen- 

ter une pale à la main, ou aiant bréx 
Î 2 Î 

d'eux une palme dans un vafe , € com- 


me ces palmes étoient glorieufes à pro 
ils les avoient 
meritées , ils faifoient graver les noms 
de ces combats fur leurs tombeaux ; fe 
lon la coutume des Athletes , dont on à 
les in[cviptions fuicoantes , autour de lear: 
palmes € de leurs couronnes uxeis, 


portion des combats où 


OAYMIIA, AKTIA ; EHINIKIA , ZOTHPEIA 3 
XPYZANOINA, METIZTA ; APIZTA , S74: 
CRA , OECUMENICA , ISELASTICA ; 
QUINQUENNALIA, CAPITOLIN.A ; 
AUGUSTIA. Les Gladiateurs vain 
queurs couroieut. de tout côté dans [Avc- 
"e, montrant leur palme, e$ étalant 
leur wifloire aux yeux du peuple. Quand 
um de ces Gladiateurs libres, qui com 
battoient pour de l'argent, à la de 
mande du peuple , avoit recu le rudis ; 
Joit du maitre d'armes, ou de celui qui 


don- 


(k) Mais rarement le Peuple avoit otcafton de fe fé. 
cher à ce fujet, car les Gladiateurs , devenus intrépi- 
des par la néce[fité & par la réfolution de mourir , pe 
rifoient couragenfèment , cf om les voioh même en- 


$9 foncer les mains dans leur bleffure , c Je laver pour 


«infi dire de leur propre fang. 
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, il ventroit dans fa pre- 
is ceux qui étoient de 
s'acqgueroleut. pay le 
à combattre, e$ 
jent les Maitres des autres 
we fi le Peuple vouloit qu'ils fuf- 
vrancbis entièrement , ils recevoient 
"fe Pileus ou bonnet , mais cette grace 
wétoit que pour ceux qui avoient été cinq 
ans Gladiateurs , au lieu qu'ils powvoient 


avoir le rudis , après trois ans d'exer- 


cite. 

Enfin l'Empereur Conflantin abolit les 
fpetlacles fanglans. Entreprife hardie à 
la wérité, puifque le Peuple Romain fe 
plaifoit tellement à ces jeux , mais en- 
treprife pleine d'humanité & de fagefe, 
pui[gqu elle fauvoit la wie à tant de per- 
jonnes. 


() Os les appelloit Rudiarii , c o» ne pouvoit 
les forcer à combatttre , à moins qu'ils ne le von- 
ut bien, engagez par quelque recompenfe, 
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ANTIQUMTATES 


Tandem Conftantinus Magnus Im- 
perator fpectacula cruenta fuftulit, fane 
audaci confilio , quandoquidem popu- 
lus Romanus ludis illis tantopere delec- 
taretur , fed prudentiffimo humaniffi- 
moque confilio, cum tot animas hoc 
pacto fervaverit. 


ue 


Mmina que punctis 
indecata tantunonos 
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Sexagefima Sexta. 
jen | 


Plancher de pré 
rappoi Tees 


Pavimentum Sec- 
tile. 


Ui nobilis & cruditüs Auguf 
tr Vindelicorum Duumvir (4) 
egregium. hôc monumentum 
defcripferit, & commentáriis non vul- 
garibus ornávcrit , £i&um facerem , fi 
rurfus vellem explicaré, idemque præ- 
fidentis animi jure arguerer, fianimum 
indurem me explicare melius, aut ali- 
quid novi in medium poffe proponere. 
Idcirco , poftquam fingula capita fum- 
iatim attigero ; in gratiam coram qui 
librum fcriptoris illius penes {e non ha- 
bert, tíactabo de Galli & Coturni- 
cibus quibus Marmorarius limbum ope- 
ris fui ornavit: quo facto paucis ver- 
bis, manum à tabula removco. ; 
Primo igitur pavimentum hoc fecti- 
le teffellatum. videtur fuiffe in. atrio a- 
licujus infignis vid, qui gladiatoriuni 
munus civibus fuis dederat, & me- 
moriæ caufa juflerat depingi, pro tem- 
porum illorum cohfüetudine, ut colli- 
gitur ex plurimis teftimoniis veterum , 
atque imprimis ex Petroniani Trimal- 
cionis exemplo , qui in media porticu 
Iliada, Odyffeam ac Lenatis munus ba- 
beat (b). — Pars admirabilis operis diu- 
turnitate temporis periit. Tabulas fex 
quadratas fingulæ tres mediz feries con- 
dücbant, nempe prima & ultima gla- 
diatorum pugnas, & media aurigarum 
Circenfiam miffus. In prima Herm- 
heracles eft, cui Retiarius emeritus , & 
rude donatus, palmas & tridentem feu 


TNOrmme le favant Velfer a décrit 
monument (a), € y a joiit des 


notes excellentes, ce fe 
UC une peine [uperfl 
treprendre ume nouvelle ex; 


il y auroit d'ailleurs de la préforption à 
me flatier que je puis donner quelque cho 
fé de meilleur ou de moi í 
donc ce que j'ai cru d 
décrirai en abregé les pri 
tances de ceplaucher , en faveur de € 
qui n'ont pas le livre que j'ai cité, apre. 
quoi je dirai quelque chofe des coqs c 
des cailles que l'ouvrier a repréfentées 
fur les bords de fon ouvrage. 


En prémier lieu, ce beau planche pa- 
volt avoir été emploié dans l' Acium de 
quelque homme de diflinéfion, qui aiant 
donné un fpettacle de gladiateurs à fes 
concitoiens, voulut en con[evoen la né: 
moire par ce monument, felon la coutu- 
me d'alors, coutume dont plufieurs an- 
ciens parlent , <& dont ou trouvé um 
exemple en la perfonne du Trimalcion de 
Petrone , qui avoit fait repréfenter dans 
à fon portique l'Iliade, lOdyflée, & les 
Jeux donnez par Lenas (b). La lon- 
gueur des temps mous a fait perdre ue 
partie de ce merveilleux ouvrage. Cha- 
cune des trois rangées de quarvéaux. du 
milieu contenoit fix tableaux quarrex ; 
Javoir la prémiere ef la troifième des 
combats de Gladiateurs ; € la fecon- 

| d4e 3 

(4) Marcus Velferus in libro quem de rebus 

patriæ fuz feripfit, & cujus titulus excidit mihi 


de memoria. 
(b) In Fragmento Tragurienfi. 


(a) Dans l Hifloire d'Angsbosre , dont j'ai oublié 
le titre. 
(b) Zn Fragmento Tragur. 
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des couv[es de chars dans les Feux 
Dans la prémière, on voit 
iles , auquel un Retiaire 
mchi, confacre fes pal- 


t. Particularité fon- 


fufcinam coníecrat. Hoc autem ex 
more prifco, nam Hercules cum Mer- 
curio Gymnafiis preerat, tum apud 
Romanos, tum in Grecia, & à Gla- 
diatoribus imprimis Maxima religione 
colebatur , qui arma fua ideo ci (ut 
pendebant, rude impetrato vel à La- 
nifta, vel ab Editore, poftulante plæ- 
rumque populo (c). In reliqua. hac fe- 
rie & in fequentibus duabus nihil di- 
gnum obfervatu , przter nomina gla- 
diatorum , quz cur afcripta fuerint 
monumento huic paucis exponam. Sci- 
licec non minima pars magnificentiæ 
Editoris erat, fi non Gladiatores quos- 
libet daret , fed diligenter conquire- 
& ret ubique paria fpedtatæ & probatæ 
virtutis, & quovis precio emeret aut 
conduceret. Ideo ante pugnam , mu- 
nus, nominaque & numerum Gladia- 
torum edicebat ; quo facto, & circum- 
ductione folemni peracà, armorum- 
que acie tentatà & explorat ; paria 
verz pugnz præludebant puris. haftis ; 
five luforiis telis, ut loquebantur : ac 
deinde tubà committebantur ludi, & 
Gladiatores ad arma decretoria venie- 
bant, Itaque Gladiatores depicti in hoc 
; pavimento debuerunt effe clariflimi , az 
qui étoit Juivi du combat à mort qui &« cariffimi populo, & hac de caufa Mu- 
commmengoit au [om des trompettes. Ainfi À nerarius voluit cives meminiflent, fe 
Gladiateurs repréfer ) j hec paria produxiffe. | Sed. veniamus 

tandem ad Gallos Coturnicefque , ut 
fidem noftram liberemus. 


ident 
dé ne Hercule. Mercure pré- 
fidoient aux G ymuaft 
bez. les Grecs, c que les Gladia- 
teurs bonoroient principalement Hercule, 
auquel ils offroient leurs armes, lor [gu ils 
«volent obtenu le rudis, foit de leur 
, foit de celui qui dommoit les 
ce qui fe faifoit d'ordinaire à la 
ufition du peuple (c). Le refle de 


, chez les Romains 


cette rangée c les deux autres mont 
$ 
1 “remarquable , que les noms de 
1 


eurs Gladiateurs | circonflance qui 
ite d'être éclaircie. — YI faut donc fa- 
'ü "ificence de qui- 
t un fpelFacle public ; de 
n des Gladiateurs d'une 


lune adre[[e connues, e& de 
r, ou de les louer à quelque 
prix, que ce füt, — C'eff pourquoi c'étoit 
la coutume avant le combat , d'en faire 


publier les noms € le nombre , & de 
les faire paffer en revie devant le peu- 
ple, après quoi on les faifoit combattre 
peces de fle urets de bois , ce 


«vec des efp 


ici ont dà être autant de br. 
du peuple , qui parurent dans les jeus 
donnez par le poffeffeur de ce monument , 
e$ qui meritoient qu'on en fit honneur à 
fe mémoire. 
Pour venir maintenant aux Cogs c& aux 
Cailes , on doit remarquer que le Cog 
: ; LL. 
étoit confacré non feulement à Efculape , 


on folis ZEÍculapio, Apollini, & 
Noc- 


(c) Ad hunc morem alludit Horatius in Epifto+ 
(c) Horace fait allufron à cet ufage dans ces vers la prima prioris libri, 
de l'Epitre I, du Livre I. E : / 3 
Speëtatum fatis, c donatum jam rade, quaris ; 
Mecenas , iterum antiquo me includere Indo, 
Non eadem efl etas, non mens. Feianius , armis 
Herculis ad poftem fixis, latet. abditus agro ; 

Ne populum extrem toties exoret arena. 


Speétatum fatis, & donatum jam rude ; queris , 
Mecœænas, iterum antiquo me includere ludo. 
Non eadem eft ætas, non mens. Velanius, armis 
em fixis, latet abditus agro , 
mà toties exoret arená, 


Herculis ad poft 
Ne populum e 


Ceterum. quando de rudibus agimus, non abs re 
erit dicere duplicem rudem fuifle , nempe ligneum 
gladium incurvum quo batuebant Tyrones, & fci- 
pionem qualem in monumento hoc videmus, qui 
dabatur veteranis Gladintoribus in fignum msgif- 
terns 


/ 
oi ne (- 
5 des jeu- 


a mavasz 
? mara: 


des Veterans ; dont on peut % 
ments 


GANS CE mo- 


ET PS E V 


Nocti Gallus acer erat, fed etiam Mar- 
ti, ifi autem haut abíque legitima 
caufa. Etenim animal pugnaciflimum 
elt Gallus Gallinaceus , atque ideo a- 
pud multas gentes femper in deliciis 
habitus, & ad pugnas educatus. Quo- 
tannis Athenieníes certamen Gallorum 
in Theatro fpe&tabant (4). Videntur 
etiam Lacedæmonii ab his ludicris nori 
abhorruiffe , nam cum darentur. Galli 
munere Cleomeni, refpondit promit- 
tenti Gallos fe datarum qui inter pa- 
gnandum morerentar potius quam ce- 
derent; #e dederis mibi iflos , fed qui 
in pugna intevficiant. Romanos ctiam 
huic fpectaculorum generi deditos fuif 
fe colligi poteft, tum ex ifto loco Var- 
ronis de re ruftica, Galli in certamine 
pertinaces c& ad pugnandum maxime ido- 
92061, tuni ex verbis fequentibus Petro- 
hiani Eamolpi, qui munus quoddam 
à puero extorquere volens, Gallos Gal- 
limaceos duos pugnaciffimos donabo; in- 
quit: Imo teperimus in. Onomaftico 
Pollucis & in Hiftoria Herodiani non 
Græcos tantum , fed Romanos quo- 
que fpectaculis Gallorum & Coturni- 
cum indulfiffe, & Ovidius de iftis ita 
in amoribus fuis cecinit (e). 


Ecce Coturnices iuter Jua prelia wi- 
"ut. 


(4) Hujus certaminis originem Ælianus Lib. IT. 
Cap. XXVIII. refert his verbis quz vertenda duxi. 
Devitlis Perfis , Athenienfes legem pofuerunt, nt Gal- 
li Gallinacei quotannis uno die publice in Theatro cer- 
tarent: Unde autem principitim lex bec duxerit , pla- 
num faciam. Cum T bemiflocles Civiles vires adver [us 
Barbaros educeret, Gallos. Gallinaceos vidit. dimican- 
16$; quá ve animaduersd, exercitum Jic allocutns eff. 
At hi ueque pro patria, neque pro beroibus qentilitiis y 
meque pro patriis Deis periculum. fubeunt , [éd tantum 
ne alter alteri cedat, — Quá. oratione Athenienfès con- 
firmavit. Quod ergà tunc [limulus ad virtutem ip- 
Jis faerat; voluit ad Jemilium verum ci fatlorum me- 
eworiam: confécrare:  Ejufdem commiflionis anniver- 
faris meminit Euftathius in Iliade. Idem Pergami 
inftitutum viguit tefte Plinio Lib. X, Cap. XXI. 

(e) Ovid. II. Amor: VI. 


© 
» 


2 entrer. 
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à Apollon c& à la Nuit, mais encore à 
Mars , ce qu'on avoit pas fait fans 
raifon. Em effet c'efl un animal guev 
vier, cb plufieurs nations em ont fait in 
cas particulier, à caufe de cette güali 
té. Les Atheniens faifoient combattre 
tous les ans des Cogs fur le Théatre (d) 
Les Lacédémoniens femblent aufft. avoir 
pris plaifir à ces jeux ; témoin I hiffoive 


n 


de Cleomene , à qui quelqu'un croiañt fai- 
re um grand préfent, en Ini offrant des 
Cogs , qui mouroient plátót que de cé- 
der, je ne veux point de ceux là ; dis 
il, mais bien de ceux qui tuent les au- 
tres. 


Une preuve que les Romains étbiehii 
lu méme gout, cell cet. endroit de Par: 
TOR, dans le traité de Re Ruftica, Gal 
li in certamine perünaces; & ad pug 
nandum maxime idonei, /es Cogs foit 
opiniätres dans les combats; e& me 2j bi 
"Ajoutez, ces mots d'Eumolpe 
dans Petvone , lorfque voulant obteun 
quelque chofe d'un Enfant, il lui pronet 
deux Cogs , Gallos Gallinaceos S 
pugnaciflimos donabo, Deplus; Pol 
lux e& Herodien racontent que ce WÉ 
toient pas les Grecs Jeuls qui fe dizi 
tiffoient à des combats de Coqs e$» de 
Cailles, que les Romains de leur cóté ny 
étoient pas indifférens. — Ces témoienaces 
font confirmez par ces vers d'Ovide (c) 


ce Coturnices inter fua prælia vi- 
vunt. 


EN 


(d) Eliem rapporte dar 
XXFII. l'origine de ce combat de la m 
vante. Aprés la défaite des Perfes, les Acl 
ordonnèrent par une loi, qu'on donneroit tous les 
ans le fpectacle public d'un combat de Coqs. Vois 
ci ce qui donna lieu à cette ordonnance, "Themif- 
tocle conduifant fes citoiens contre les Barhare ; 
apperçut des Coqs qui fe battoient, fur quol il a- 
dreffa ce difcours à l'armée. Ces animaux nc eom- 
battent ni pour leur patrie, ni pour les heros de 
leur nation , ni pour leurs Dieux. Ils ne fe pro- 
pofent que de ne pas ceder l'un à l’autre. Cette ha- 
rangue remplit les Atheniens de courage. Or ce 
qui leur avoit fervi alors d aiguillon, il voulut er 
confacrer le fouvenir à la pofterité , pour l'exciter 
à faire de grandes chofes: ÆEsfathe fait mention de 
ce fpetlacle dans ès fcholies für L Iliade, Qu obférvoi 
une contume [emblable à Pergame, à ce que Pline af^ 
[mre Livre X, Chapitre XXI, 

(e) Ovid. LL. Amor. FT. 
Rrr + 


écond Livre Chap; 


1} 
1 
d 
| 
i 
| 


Er par le difcours de Trimalcion, à qui 
Petrone fait dire, qu'il y a deux cho- 
(es dans le monde qu'il voit avec ur 
plaifir fingulier , les danfeurs de corde 
& les combats de cailles , que quant 
aux autres fpectacles d'hommes ou d'a- 
nimaux , il s'en foucie peu (£). Je 
ne doute donc point que les Coqs & les 
Cailles waient. combattu plus d'une fois 
dans l'avene , qu'ils ue l'aient fait dans 
les jeux dont il s'agit, v que ce ne foit 
par cette raifon qu'on em a vepréfenté 
dans ce Monument. — Ce qui acheve de 
me le perfuader, cefl un paffage d'Eu- 
ffathe qui le dit expreffément , qui 
ajoute qu'un crieur annonçoit le combat, 
€ invitoit les Spe&lateurs par cette 
formule, PVLLI. PPGNANT (g). 


(f) Petron, in Fragment. Tragurienfis 
(g) Voici les propres termes de ce favant Arche- 


p, "Ousioy dE #94 Paulo Urol Qi cprüyar pavouayias, 


TIOYAAO! HOYTNANT , 7 7& æa” 


ws Jralus ATgoigeyTos, 


ANTIDUITATES 


[5] 


Petronianufque Trimalcio afürmat dé 
effe im vebus bwmamis, que libentiffime 


fpe&laret , petaurilarios © coturnices , 


reliqua animalia e$ oramata tricas me- 
ras effe (f)... Ergo nullus dubito quin 
aliquando Coturnices & Galli in Are- 
na depugnaverint , & in munere hoc 
fecerint, præfertim cum Euftathius in 
Iliade difertis verbis affirmet. —Szmile 
quid apud Romamos ufurpatu per Co- 
turnicum commiffiones , præcone indicen- 
te certamen bac formulé, PVLLI. 
PYGNANT. e$ ita fpettatores con- 


vocante (g). 


(f) In Fragmento Tragurienfi. 

(g) Hzc verba Euftrathii in loco jam laudate; 
"Onoicy Qi xg, Puuaïor Vroisy di cprüyar porouxylas, xiguxoi 
meoQerëvres, 75, IIOTAAOI IIOYTNANT , j 74 WWAiu jad- 


ele, 494 rm ds Sung éIgolterres, 


HSE 


IBHEE 


NUNON CO 
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ud 


Th oe à DR PC ATA 
Sexagefima Septima. 


Ness NIS] 
SEPULCHRUM. 


Yropnous ftantis habitu appa- 
M ret, Nanus eft, crafTo capite , 
obftipo collo , tibiis incur- 
vis, facieque plani & indecori. De- 


mum in hunc belle conveniat Epi- 
gramma Martialis (4) fequens. 


Si folum fpettes bominis caput , Hec- 
tora credas , 

Si flautem "videas, Affyanatla. pu- 
tes. 


Manibus tibias geminas. tenet. Caæte- 
rum is eft [plendor tumuli, ut fufpicer 
Nanum divitem fuiffe, vel principi 
viro placuiffe, quod de prifcis Nanis 
differendi locum dabit. 

Ut funt deliciz & faftidia divitum, 
quicumque optimis rebus abundant, 
malunt quarere omnia contra natu- 
ram, & illa que ut cumque deflexa 
funt, tamquam exquifitiora mirantur, 
mulierum gravidarum inftar, quarum 
palatum. ægrum opiparos & faluberri- 
mos quofque cibos refpuit, & dapes 
abominandas avidiffime appetit. Indé 
erat quod Sybaritis in deliciis forent 
Canes Melitzi (b), quod diftortis & 
TEE UM modo prodigiofis corpori- 
bus apud quofdam majus effet pre- 
cium (c) , quod cum hominibus acuto 
capite recumberent veteres & luderent 
(2), quod non modo fcurris & morio- 


(4) Epigramm. Lib. XIV. 

(b) Athenzus Lib. XII. 

(c) Quintil Inftit. Lib. IT. 

(2) Clem. Alex. Hae». Lib, III; 
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PLAN GUB 
LXVII 
TOMBEAU 
NAIN. 


bout dans ce monument, a la ré- 
te groffe, le col voide, les jambes 
snal tournées, le vifage plat c& diffor- 
me, em um mot les défauts attache or- 
dinairement à ceux de fa taille. On pour- 
voit lui appliquer l'épigramme fuivante 


de Martial (a). 


| E Nain Myropnous qui pavoit de- 


Si folum fpe&es hominis caput , 
Hectora credas , 

Si ftantem. videas, Aftyanacta pu- 
tes, 


Il a une flute dans chaque main. Du veffe 
Jon tombeau ef} d'une beauté , qui fait juger 
qu'il étoit riche, ou qu'il fut aimé de quel- 
que Grand e$ qui me donnera lieu de faire 
quelques remarques fur les anciens Naïns. 
St on conjidere la ridicule délicate[fe 
des Grands , on verra que fatiguez de leur 
abondance, ils cherchent à reveiller leur 
gout par des fpetlacles extraordinaires, 
€ quils regardent comme exquis tout 
ce qui a quelque chofe de bizarre. — Ils 
veffemblent aux femmes enceintes , dont 
le palais malade rejette les nourritures 
agréables e& falubres,  devore avide- 
ment des chofes qui font horreur aux per- 
Jounes faines. | C'eff par une fuite de ce 
gout corrompu, que les S ybarites faifoient 
leurs délices des chiens de Malte (b) , 
quom donnoit des fommes confidérables 
chez, les Romains pour les efclaves qui 
avoient un extérieur monffrueux (c) , que 
les 


(a) Epigramm. Lib. XIV. 
(b) Æheneus Lib. XLI. 
(c) Quinil. Infitut. Lib. IL, 
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les Anciens fe plaifoient à jouer avec des 

as qui euffent la tête pointue (d) , 
qu ils entretenoient aupres d'eux , mom 
lement de ces gens qui contrefont ha- 
ent les fous & les fots pour diver- 
mais même de verita- 


qu Atbenée appelle des hommes qui ue font 
pas hommes, des Nains qui font les jouets 
de la nature, ou comme parle Chry fo 0- 
me, qui font fes monflres e& fes fautes 
(£). Om ume woioit que Nains à la ta- 
ble des Gitoieus opulens. Des Gladiateurs 
Nains étoient un [pettacle charmant pour 
le peuple Aucun [petfacle d'Alexan- 
dre Severe ne plut tant aux Romains, 
que les Nains les Naines , quil (h) 
fit voir dans fes jeux publics. 


SE ^ 
Les Princes donnèrent dans la méme 
: : : RM 
efpece de folie. Il eff ai qu Augufle 
baïffoit ces hommes difformes , & quil 
les regardoit comme des créatures de mau- 
£ 


vais augure, mais cette aver[ion n'em- 
pêcha pas Tulie fa petite fille d'avoir près 
d'elle un petit homme baut. de deux pieds 
e quelques pouces, nommé Conopas (i). 
Tibere paroit avoir eflimé beaucoup les 
Nains, car im jour étant à table un 
Nain qui y tenoit [on rang parmi les 
Bouffons , ofa bien lui demander pourquoi 
certain Paconius criminel de lexe majeflé 
vivoit encore, [ans que le Prince punit 


(d) Clem. Alex, Teizy. Lib, III. 

(e) Senec. Epift. Via 

(f) Wüici les propres termes de Chryfoftome NE 

(g) y donna le même plaifr au pesple, en 
lui montrant un certain Lucius , qui n 


avoit pas deux 
pieds de baut, qui pefois dix fept livres, @ dont la 
voix étoit d'une grojeur prodigienfe. 

Ch) Xiphilin rapporte que Domitien fit combattre 


des Gladiateurs nains, c» Stace décrit ainfi ce [pctfa- 
cle, 


His audax fubit ordo pumilorum , 
Quos natura brevi ftatu peracto, 
Nodofum femel in globum ligavit. 
dunt vulnera , conferuntque dextras , 
Et mortem fibi quá manu minentur 
Ridet Mars pater, & cruenta Virtus, 
Caflurzque vagis grues rapinis, 


(1) Plin. Lib. VII, 
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nibus qui imitantur infniam, fed ve- 
ris fatuis delectarentur (e). Qux cum 
ira fint, haud mirum fi homines pe- 
cuniofi & luxuriofi , Nanos iti precio ha- 
berent, Nanos quos Athenzus homi- 
nes non homines vocat, Naños ludi- 
bria naturz, dut potius monftra & pec- 
cata, ut loquitur. Chryfoftomus (q». 
Nani igitur menfis lautiorum civium 
inerrabant. — Nani gladiatores gratifl- 
mum vulgo fpectaculum (g) Alexan- 
der Severus nihil jucundius populo 
quam Nanos & Nanas donavit (b). 


Principes autem. eodem genere in- 
faniæ laborabant. Auguftus averfiffz- 
mus quidem fuit ab iftis prodigiis , quz 
ut mali ominis abhorrebat, ut fcribit 
Suetonius, fed eodem regnante , mini- 
mus homo duos pedes & palmum , Co- 
nopas nomine, in deliciis Julia neptis 
ejus fuit (/). Pumiliones multi feciffe 
videtur Tiberius, cam frequenti con- 
vivio Nanus inter Copreas menfe af- 
tans hunc. clare interrogare aufus fue- 
rt, cur Paconius quidam majeltatis 
reus tam diu viveret, cujus impuden- 
tis{curræ nihil aliud quam petulantiam 


verbis caftigavit imperator (K). Forte 


pue- 


(e) Seneca Epift. L. 

(f) Tésare wn aœuaplinare NOCAt Chryfoftomus. 

(gp) Hec Lampridius in Alexandro , neque di- 
vería ratione Auguftus , qui Lucium bipedali mino- 
rem, librarum Jeptemdecim ac vocis immenfe exhi= 
buit , ut refert Suetonius. 

(5) Pumilos produxiffe Domitianum conftat , 
tum ex Xiphilino, tum cx his Papinii Sylvarum 
verfibus , 


His audax fubit ordo pumilorum , 
Quos natura brevi ffatu peratto , 
Nodofem fémel in globum ligavit. 
Edunt vulnera, conferuntque dextras , 
Et mortem fibi quá man minentur 
Ridet Mars pater , Cj crucnta Firéns y 
Ca[[ureque vagis graes rapinis, 


() Plinius Lib. VII. 
(A) Sueton. in Tiberio; 


" 
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cette impudence que pav quelques repri- 
mandes (k). — Il eff apparent que cet en- 
fant remarquable par la monflrueufe pe- 
titeffe de fa tête, qui pavoiffoit par tout 
en babir de pourpre. auprès de Domitien , 
® avec qui ce Prince s'entretenoit pu 
bliquement des principales affaires, étoit 
auf un Nain (|). Du moins, on effi- 
moit alors les Nains fingulièrement, ci» 
ce gout dura encore longtems, depuis cet 
Empereur. Ces particularitez me font 
conjetiurer que Myvopsous s'étoit infinné 
dans les bonnes graces , foit de T'Es 


puerulus ille coccinatus parvo porten- 
tofoque capite , quem fecum  perpe- 
tuo Domitianus habebat; & quicum 
de fümmis rebus palam fabulabatur (/) 
pumilio erat. Certe tunc Nani in pre- 
ciohabebantur, & diu poft eum , Ro- 
manis principibus cari fuerunt. Quam- 
obrem credibile eft Nanum noftrum 
utili brevitate corporis, vel Imperatori 
alicui, vel faltem lautiori civi Roma- 
no placuifle, à quo mortuus hoc fc- 
pulchro donatus fuit. 


e 
veur même, [oit de quelque Grand , par 
l'utile petiteffe de fon corps, & que fon 
Patron lui avoit fait élever ce tombeau. 
I] s'agit maintenant de dire un mot de 
lépithete KOPAYAHE de Myropnous. Ceux 
qui accompagnoient le Chœur avec la fl 
fe portotent ce mom , comme ceux qui 
chantoient accompagnez de la flatte a- 
voient. celui d'Auloedi, && ceux qui 
chantoient avec l'accompagnement d'une 
lyre, celui de Avgnds y Cytharoedi eo 
Lyricines. On appelloit auffi Choraules 
un a&teur. qui danfoit au fon de la flutte, 
Dans les anciennes comédies, tandis que 
le Chœur chantoit , un muficien l'accom: 
| pagnoit de la flutte, d'où lui venoit le 
nom de Choraules. Mais dans la fus- 
te, les Choraules fe fépavant des Comé- 
| diens, ainff que les Pythaules e$ les Pan 
tomimes , firent leurs affaires à part , e$ 
eurent leur Chœur féparé , qui confifloit 
en fept wuficiens. Cela fait voir combien 
étoit magnifique le fpelacle que l'Empe- 
: reur Carinus donna, au rapport de Vo- 
pifcus, € qui confifloit en cent Cho- 
raules. Car il ne put y avoir moins de 
Jept cent muficiens, felon ce que nous 
avons dit ci-deffus, && qui eff fondé fur 
ce paffage d'Hyginus, Pythaules, qui 
Pythia ec. Les Choraules éfoient re- 
gardez comme wi oruement uéce[faive des 

feflins. 
Cyprien a décrit élegamment un Cho- 
raules 


1H 


Nunc quando Myropnous roraraus 
indigiratur, vox Choraules explicanda 
eft mihi, & brevi commentario or- 
nanda. Quicumque igitur ad chorum 
canerent tibiis, Choraulæ dicti, ut Au- 
lzdi qui ad tibiam , Lyricines five Ci- 
tharoedi aut vla, qui ad lyram. 
Idem nomen quoque hiftrionibus qui 
ad tibiam faltabant. Olim in Comoe- 
diis, quando canebat chorus, choricis 
tibiis artifex concinebat, unde Cho- 
raules dictus. — Sed poftea Choraulæ 
Ícorfim à Comaedis res fuas agere cœ- 
perunt, ut & Pythaulæ, & Pantomi- 
mi, chorumque etiam faum , qui fym- 
phoniacis feptem conftabat, habue- 
runt. Inde liquet quam. fplendidum 
fuerit fpe&taculum Carini , quem Vo- 

ifcus centum Choraulas exhibuiffe tra- 
didit. Etenim debuerunt adhiberi fym- 
phoniaci feptingenti , nec pauciores, 
tefte Hygino cujus verba hzc funt. Py- 
thaules, qui Pythia cantaverat, fep- 
tem babuit palliatos , qui oce cantave- 
vuut, unde poflea appellatus eft Chorau- 
les. lidem in conviviis inter acroama- : 
ta folebant adhiberi. 


Choraulem in libro de fpectaculis 
Cyprianus elegantiflime defcripfit, A/- 


E (k) Sueton. in Tiber. 
(1) Jdem in Domit, 
$55 2 


(J) Idem in Domit, 


A NTI OU U TUAM Has 
l livre des [petlacles. Je 
fes propres termes, de peur 
ir dans la traduétion. Al 
ter cum choris, & cum hominis ca- 
ndens fpiritu fuo , quem 
de vifceribus fuis fuperioribus nitens 
hauferat, tibiarum foramina modu- 
lans, nunc effulo, & nunc intus re- 
clufo ac repreffo, nunc certis forami- 
nibus emiflo, atque in aerem. profu- 
fo, item in articulos fonum frangens , 
loqui digitis elaborat, ingratus artifici 
qui linguam dedit (m), 


ter cum choris, € cum bhorinis camo- 
ra «oce contendens [fpiritu [uo, quem 
de vifceribus fuis feperioribus suteus 
bauferat , tibiarwn. foramina modulans, 
Hunc effufo, € nuuc intus reclufo ac 
repreffo, muuc certis foraminibus. emif- 
fo, atque in aerem profufo, item in ar- 
ticulos forum frangens, loqui digitis 
claborat, ingratus artifici qui linguam 
dedit (m). 


nora voce cor 


far le méme fujet la vie d'AMpollonius Sé (m) De eodem artificio confulendus Philoftra- 
Philoflrate. & tus in Apollonii vita, 
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dt indi De Cire «À 
Sexagefima Octava. 


SEPULCHRUM 
PYLADIS. 


Onumentum hoc explicare de- 
liberanti duo præftanda impri- 
mis efíe puto, agendum de 

Pantomimis , ac breviter docendum 
quis fuerit Pylades, nam figuras illas, 
uarum alteri infcriptum nomen IO- 
NA, alter TROADAS, verbo di- 
cam Tragoedias videri, quas Pylades 
fummo omnium applaufu faltaverit. 


Tres faltationis Theatricæ fpecies 
Graci repererant, Tragicam, cui no- 
men Ejppéherós. concinnitas , decor, quod 
fcilicet plena dignitatis & majeftatis fo- 
ret, & cantibus feveris honeftis que ac 
relligiofis chori accommodata. Comi- 
cam, Kane cognominatam , quz 
geftibus diflolutis licentiam comocdia- 
rum cxptimeret , quaptopter qui fic- 
cus Kégdaxa (altavifet, impudentis a- 
pud omnes jure ferebat notam. Deni- 
que Satyricam , feu zemé2, alacrem, 
lafcivam , rifui concitando idoneam , & 
motibus impuris ac concitatis plenam. 
Cum has faltationes Romani. accepif- 
fent à Græcis, tandem tempore Au- 
gatti nata eft, aut potius perfecta Pan- 
tomimica faltatio (4), Tragicà, Comi- 


(a) Etenim aded non inventa fuit Augufto 
regnante, ut fcribat Quintilianus libro Inttitu- 
tionum primo Chiroromiam temporibus Heroi- 
cis notam fuiffe, & à Socrate probatam, à Pla- 
tone in civilibus officiis pofitam. ac demüm à 
Chryfippo in preceptis de Liberorum educa- 
tione fcriptis haud omiffam. Prærereà nulla Tra- 
gædia aut Comoedia vel Satyra, five apud Græ- 


So 
s 


I2 
t 
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LE TOMBEAU . 
EPP A DIR 


"Explication de ce monument me fem 
ble devoir fe reduire, prémière- 
ment à dire ce que c'étoient que 

les Pantomimes, e$ fecondement à va- 
porter en abrégé l'hifloire de Pylade , car 
pour les deux figures, au deffus defquel- 
les font gravem les mots ION A & 
TROADAS, il fujit je croi de mar- 
quer em un mot , qu'elles réprefentent 
apparemment deux Tragédies, où Pylades 
s'attira des applaudiffemens extraordi- 
maires. 
Pour commencer par les Pantomimes, 
il faut. [avoir que les Grecs avoient in. 
venté trois fortes de danfes Sceniques ; 
ou de Theatre. La Tragique étoit la 
prémière : ils l'appelloient unes; bien- 
féance, élegance; elle éroit Jerieufe , 
grave, majeflueufe, accommodée à la 
noblefe & à la Jainteté des fentimens 
que le Chœur vouloir imfpirer. La fecon- 
de, nommée Comique oz. Kcgiaz , expri- 
moit par fes po[luves lafcives le caratro- 
re licentieux des Comedies , auxquelles elle 
était affociée. C'eff pourquoi il m'y avoit que 
des hommes effrontez. ef fans pudeur, 
ou échauffex des vapeurs du vin, qui 
ofaffent la danfer. La troifieme étoit la 
Danfe Satyrique , furnommée Yimims, 
danfe gaie, badine, vive, jleine de 
mouvemens impudiques. Ces danfes paf- 
férent de Grece à Rome, & après y a- 
voir demeuré longtemps dans leur pré- 
mier état , enfin Pylade € Bathylle , fa- 
meux Pantomimes qui floriffoient fous le 
regne d Auguffe , envéünirent les divers 
caraëbères , ef formérent ou perfettion- 
tt nèrent 
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nèrent ainfi la danfe des Pautomimes (a) , 
qu'ils furnommèrent danfe Italique (b). 


Les Pantomimes étotent autrement ap- 
pellez en Latin, Hiftriones, Chirono- 
mi, Chironomontes, Orchiftæ, Hy- 
pocritz , Gelticulatores , Ethopoei. 4c- 
compagnez. de la Mufique, ils faifoient 
profelion de réprefenter en danfant ton- 
te forte de feutimens c& d'atlions, ou 
pour mieux dire, de les peindre au natu- 
vel par leurs gefles, par leurs po[flures , 
par leurs mouvemens, par les change- 
mens de leur vifage. On peut dire qu'ils 
parloient aux yeux 5 que leurs mains a- 
voient trouvé le fecret de fe faire en- 
tendre; que leur filence étoit éloquent : 
que nouveaux Protées , ils fe changeoient 
en un moment en tout ce qu'ils vouloient ; 
tour-a-tour Rois € particuliers, jeunes 
vieux. hommes cj femmes, on eü 
cru qu'ils fe multiplioient , tant ils paf- 
foient rapidement c» [avamment d'un 
per[ounage à un autre. C'efl à peu pris 
ce que Caffiodore affire à leur fujet dans 
deux endroits de fes lettres. Nomnus les 
décrit de la méme manière, mais en moins 
de mots, dans le feptieme livre des Dio- 
nyfiaques. Ce Pantomime, dir-1l, dan- 
foit avec une agilité égale à celle des 
vents, fes geltes füfoient l'office de fà 


(a) Jl eff faux que la Danfé des Pantomimes ait 
été in » car Quintilien écrit qu el- 
le étoit connue des les temps Héroiques , qu'elle ent 
l'approbation de Socrate, que Platon la mit an nom- 
bre des chofes qui con 


ntee [ons 


j nt à un Citoin, & que 
Chryfippe la recommanda dans un livre fur. l'éducation 
des E D'un autre côte, les Grecs c les Romains 
Tragédies, ni Comédies, ni Sati- 
eprimat , par fes qeftes 

er. Dans les com- 


les atleurs 


Volent v 
mencemens , cet Hifirion danfoit (5 


chantoit en méme 
t, comme on remurqua que 
cj que l'attention ap chant 
oit apporter à [a geflicu- 
ter, Qr on le fit accom- 
par un joueur de flute, 
le Livius Andronicus. infr 
vean, Cell que féparant la 
> ilapprit aux Pantomi- 
er fenls, en leur affciant sm chœur de mu- 


temps, mais dans la 
Pagitation étouffoit |, 
troubloit celle a 
lation, on le 
pagner par um 7 
ce qui arriva du tem, 
ce que Pylade fit de à 
danfe des pieces dramati 
MES Ap 


ficiens < 24 cette danfe des trois autres, c 
qu'il la porta à [a per, 

(b) Poi. Suidas in 
Lib. I. 


cà & Satyricà mixta, Pylade & Ba- 
thyllo auctoribus (5), à quibus Italica 

Saltatio di&a cit. 
Pantomimi, five Hiftriones, Chi- 
ronomi aut Chironomontes, Orchif- 
tr, Hypocritæ, Gelticulatores, Etho- 
poei, omnes omnino actiones , affectus 
que faltantes ad numerum , & Mufi- 
cis concinentibus, geftibus , ftatu , mo- 
tibus, ipí conformatione oris & cor- 
pors totius effingere. debebant. Inde 
dicuntur à Cafhodoro epiltola quin- 
quinquagefima prima libri quart , Or- 
chiflarim: loguacifme | manus , linguofi 
digiti, clamofum filentium , expofitio ta- 
cita. Idem fufius defcribit Pantomimos 
eodem loco. Pantomimo igitur , cui à 
multifaria imitatione women efl, cum pri- 
mirn in [cenam plaufibus invitatus adve- 
merit, adfiflunt confoni chori, diverfis 
organis eruditi, — "Hume illa fenfuum ma- 
nus oculis canorum carmen exponit , e$ 
per figna. compofita, quafi quibufdam liz- 
_teris, edocet intuenris afpetum. In il- 
la leguntur. apices verum, c& mon fcri- 
bendo facit , quod fcviptura: declaravit. 
Idem corpus Herculem defignat e$ Vene- 
rem: famimam prefentat e$ marem; 
Regem facit. € militem: fenem. reddit 
€» jwvenem 5 ut in uno credas. effe mul- 
fos , fam avid imitatione difcretos. 
Non pejus Nonnus Dionyfiacorum li- 
bro feptimo Pantomimum defcripfit , 
motibus im orbem faltator movebatur. , 
inquit,  plantarum volvebatur turbi- 
né, 


cos, five apud Romanos, fine faltatore, qui ma- 
nuum X totius corporis gcítibus quidquid fabu- 
la: actores acturi effent exprimeret; ac primüm 
idem fimul canebat faltabatque: fed poftea quod 
vocem anhelitus turbaret, & vox ofliceret de- 
cori geltuum, melius vilum eft Livii Andronici 
ætate, ut Pantomimi puero piæcinente & acci- 
nente "Tibicine tacite cantica fabularum falta- 
rent. legitur hoc dumtaxat præltitit Pylades , 
quod faltatione fejunétà à Comedia & Tragæ- 
dia, £z» folum in Orcheltra faltare docue- 
rit, filtulis & choro accinentibus, & falratio- 
nem miícuerit ex Tragica, Comica & Satyri- 
ca, ac compofitam excoluerit & expoliverit. 
(b) Hzc Suidas, in voce A^»tes, & Zozi- 


#3 mus hiftoriarum libro primo narrant. 
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ne, uutu[gque fermonem babebat , mauus 
vocem , os digiti (c). 

Defcriptiones hæ incredibiles vide- 
rentur, nifi exempla adjungerem, ex 
Luciani libello de faltatione petita. Igi- 
tur Nerone regnante, Demetrius Cy- 
nicus (4) faltationem Pantomimicam 
irridebat, ceu inutile & fupervacaneum 
inventum , quod ridiculis abfurdifque 
motibus, & veftium fplendore plebem 
imperitam ac radem detineret, & ad- 
mirationi vulgaribus tantum eflet inge- 
nii. Quod cum audiffet Pantomimus 
fai temporis primus, Philofopho roga- 
to ne caufa indictà fe condemnaret, 
falavic amores Martis Veneris , 
nunc Solem furtivos ludos deprehenden- 
tem, nunc Vulcanum infidias parau- 
tem incautis amantibus, quos rete ar- 
tificiofiffime elaborato involvit; ac de- 
müm Deos omnes grato fpectaculo {e 
oble&antes, Venerem attonitam & pu- 


Qr 
ec 


(c) Verfus Nonni clegantiores funt quam ut 
cum voluptate non legantur, 


E. stotdderei (ead; 
"Oezusip moMxuxDas EAireelo Aulam rasoir. 


Niópura Müley Eyuv, TAM some, ÜRX]UAR Quisi. 
Quibuselegans hoc Epigramma è libro quartoEpi- 


x 


grammatum & Poemauon iuvat veterum addere , 


m 


Mafetla. fœmineo derivans petlora | 
Atque aptans lentum. fexum ad t 
Tegrelfis Joenam populum Valor adorat ; 
Solertique ardet prodere verba m 
Jam cum grata chorus diffundit canti 
Que refonat Cantor , moribus ipfe probat. 
Pugnat , ludit , amat y bacchatur , vertitur , adflar, 
Jlluflrat verum , cuntla. decore veplet. 
Tor lingue, quot membra viro , mirabilis eff. ars , 
Que facit articulos voce filente loqui. 
M 


umque latus, 


a dulcis , 


(d) De Demetrio illo fcripfere Suetonius in 
Velpafiano, Philoftratus in Apollonii vita, & 
Xiphilinus in breviario Dionis. Corinthius erat, 
& omnem difciplinam Cynicorum animo com- 
plexus, Romam fe contulit, Apollonii Philofo- 
phi audiendi cupidine. Quà libertate homo fue- 
iit teftis. Apollonius , qui à Tito interrogatus 
quanam ars effer Demetrii, Libertas fmma lo- 
quendi C vera predicandi , inquit , 9 conflantia tm- 
gavida , babet enim quandam vim Cynicam. Cum 
minus reverens foret Vefpatiani, & contumeliofe 
ac contumaciter increparet, afper ie offen- 
fus Caefar haec. mandata julfit Cynico perferri, 
Tu quidem nibil omittis, ut ego te murti dedam , 
fed non facies ut Canem latrantem occidam. Hunc 
poftmodum in infulas deportavit 
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$$ langue, & fes mains lui tenoient licu 
$3 de voix (c). 

m Ces defcriptions paroitroient incroïa- 
e bles, fi je ne les appuiois par des exem- 


5e 
fles, en voici donc quelques-uns, ils 


in 
aa 


um fout tirez du Traité de Lucien fur la 
us danfe. Du temps de Nevou , Demetrius 


à, le Cynique (d) blémoit la danfe des Pan- 
; Lomimes comme une invention inutile, 
3 * x 
j qui ne charmoit le peuple que par des 
: poffures abfurdes € ridicules, c par des 
Bx habits fuperbes , mais qui d'ailleurs , ue 
Gs pouvoit faire plaifir qu'à des efprits œul- 
E gaires. Ces difeours engagèrent un Pan- 
der ce Philofophe de 


Se tomime celebre à 
; : À , 
ue le pas condamner [ans l'entendre, c 


en méme temps il répréfenta devant ce 
cenfeur les amours de Mars € de Ve- 
mus, exprimant tour-a-tour le Soleil qui 
les furprenoit, Vulcain qui leur tendoit 
un piége, € les enveloppoit dans «m 

Vets 


ter cette Epigramme élegante, prife du 
re d'un recueil d' Epigrammes ANCIENNES » 


Mafcula fœmineo derivans pectora fexu, 
Atque aptans lentum fexum ad utrumque 
latus, 
Ingreffus cenam populum faltator adorat, 
Solertique ardet prodere verba manu. 
Nam cum grata chorus diffundit cantica dulcis, 
Quæ relonat Cañtor, motibus iple probat. 
Pugnat , ludit, amat, bacchatur, vertitur, 
aditat, 
llluftrat verum, cuncta decore replet. 
"Tot linguæ, quot membra viro, mirabilis eft 
ais, 
Quæ facit articulos vocc filente loqui. 


(d) Smetoue parle de Demetrius dans la vie de 
Vefpañen, Philoffrate dans celle d'Apollonins , Xiphilin 
dans L'abrégé de Dion. Il étoit de Corinthe, € aiant 
étudié à fond les dogmes des Cyniques , il alla à Ro- 


ea ; ^ 
(us me, expres pour entendre le Philofophe "Apollonius, On 
ps pest juger du caratlere du Cynique par ce q#'_Apollo- 


Gu mmus en dit a Pe[pafien qui lui demandoit quelle étoit La 
re 


eu pro Îion de Dermerrins, C'eft , dit-il, une grande li- 
£5 berté de dire la verité, & une intrepidité inébran- 


i lable, ila ce qui fait un vrai Cynique. Aiant 
» m ^. £i Pr. eur, c l'ai, 
5 LP peu de refpcët pour l'Empereur, @ l'aiant 
e repris d'une maniere injurienfe ,; JL S'attira cette ré- 
e ponfe y tu n'omets rien pour m'obliger de te faire 
#3 mourir, mais tu as beau faire, je ne tue pas le 
2 chi Ii legné enfisi 7 

: chiens. 1 fut. relegue enfüite dans une iftc. 


e 
Ttt 2 


260 
vets travaillé avec beaucoup d'art, 
les Dieux qui accouroient à ce fpetfacle 
divertifant , Venus bonteufe € confu- 
fe, Mars indigné, € le refle de la fa- 
ble. Demetrius plein d'admivation, & 
qui croïoit voir, mom ume fimple imita- 
tion, mais la chofe méme, s'écria que 
le Pantomime avoit les mains parlantes. 
Ce que Lucien ajoute vaut auff! la peine 
d'être rapporté. Un Prince de Pont aiant 
vi le même Pantomime à Rome geflicu- 
ler avec tant d'art, que cet étranger 


qui me comprenoit vien de ce que le chœur 
chantoit, entendoit néanmoins ce que le 
Danfeur vouloit exprimer, pria l'Empe- 
reur de lui en faire préfent. — Cette. de- 
mande furprit Neron, comme il vou- 
lut (avoir à quel ufage om deflinoit ce 
Pantomime , le voici, repondit ce Prin- 
ce, jai pour voifins des Barbares dont 
perfonne n'entend la langue, cet hom- 
me par fes geftes me fervira d'interpre- 
te auprès d'eux (e). 

Cette réponfe d'un Barbare n'avoit 
vien de Barbare; cf exprimoit parfai- 
tement l'adre[fe des Pantomimes. En ef- 
fet de quels miracles métoit elle pas ca- 
fable? Un Pantomime faifoit le perfon- 
mage tantôt d'un amant, tantôt dum 
bone ivrité, tantôt d'un homme tvifle e$ 
affigé, tantôt de quelqu um que la joie ou 
l'orgueil enyvrent. En un clin d'œil , il ve- 
vêtoit mille carattères,<& changeant avec 
autant de promptitude que le Caméleon , 
tantôt il arrachoit des larmes aux Spec- 
tateurs, tantôt il les vempliffoit de ter- 
reur, tantôt il faifoit naître dans les 
cœurs des efperances flateufes , changeant 
les efprits comme il lui plaifoit par l'élo- 
quence impérieufe de [es gefles. — C'eff 
pourquoi Lucien dans le même livre que 
j ài cité ci-deffus, veut qu'un Pantomime 
joigne enfemble mille belles qualitez du 
corps c& de l'efprit, € l'étude de toutes 
fortes de fciences. On diroit qu'il en- 


(e) Les anciens Pantomimes ne valoient gaères 
moins, car Athenée faifant mention de Téleffes, Dan- 
eur dont Efchyle Je férvoit dans fes Tragédies, rappor- 
te que dans celle des Sept Chefs, il danfa avec tant de 


Jéence , que les Spebtatewrs crurent voir la chofé mê- 
me, 
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dore fuffufam, Martemque indignan- 
tem animi doétiflime effingens. Unde 
Philofophus admiratione plenus , & qui 
non imitationem meram , fed rem ip- 
fam videre fibi videretur, Pantomi- 
mum loqui manibus exclamavit. Quod 
Lucianus addit fcitu non indignum elt. 
Regulus Ponticus vifo eodem Pantomi- 
mo Rom tanto artificio tragzdiam 
faltante, ut Barbarus qui chori carmi- 
na intelligere nequibat , nihilominus 
mentem ac fenfum Hiltrioriis deprehen- 
deret, hunc donari ab Imperatore fi- 
bi petit. Et interrogatus ad quem u- 
fum talem artificem. depofceret , babeo 
vicimos , inquit, quorum linguam memo 
meorum callet , bie gefliculator meus. a- 
pud gentem illam interpres erit. (e). 


Hoc Barbari dictum haud quaquam 
Barbarum eft. Etenim quidnam clo- 
quentes & diferte manus Pantomimi 
exprimere non poterant? Nunc ama- 
toris perfonam fuftinebat, nunc homi- 
nis ira efferati, nunc meæfti & humilis, 
nunc lætitia & fuperbià elati. Pun&o 
temporis, in mille figuras vertebat fe, 
fle&ti facilis , & colores omnes, Chamæ- 
leontis modo docilis accipere, modo 
lachrymas ciebat fpectatoribus, modo 
incutiebat terrorem, modo dulci fpe 
peétora pertentabat , imperiofa manuum 
eloquentià animos fuo arbitrio verfans 
& regens. ldcircó Lucianus in eodem. 
libello de Saltatione Pantomimum vult 
omnibus corporis & animi dotibus or- 
natum, & nullo non genere fcientia- 
rum imbutum, ad artem hanc exer- 
cendam accedere. Diceres à Luciano 
adolefcentem aliquem nobilem ad rem 


pe: 


(c) Veteres Pantomimos haud multo deterio- 
res fuiffe tradere videtur Athenzus libro Deip- 
nofophifton primo, cum de Telefte, quo Salra- 
tore utebatur in Tragoediis Æfchylus, mentio- 
nem jaciens, fcribit hunc, cum Duces T'heba- 
nosfaltaret, tam vere & artificiofe gefticulatum 
effe , ut rem totam oculis fpeétantium fübjecerit 


ELA MP 


populi tracandam formari & inítitui. 
Difcipalum faum jubet Muficæ & Poc- 
ticæ operam dare non perfunétori jam , 
& Gcometriæ non ignarum effe & ex- 
pertem. Eidem Tyroni commendat 
Philofophiam, Rhetoricam , Picturam 
& diese m agiltras optimas nof- 
cendi qui dulciores affectus fint, qui 
rei præfenti conveniant, quà ratione 
excitari queant in animis , quibus mo- 
tibus corporis effingendi, quis decorus 
ftatus fit & inceffus.. Nondum Lucia- 
ni omnia pracepta expofüi. Pantomi- 
mum oportet memoria pollere, qua 
fideliter & prompte, in fcenam pro- 
deunti, omnes eventus hiftorixæ & fa- 
bulæ repræfenter, nam inde argumen- 
ta fua hauriebat (f). Debet decorum 
& dignitatem retinere femper, fubrilis 
effe , "judicii limatiffimi & prompti ti- 
mi, & acerrimum fenfum aurium ha- 
bere, ne fe moveat extra numerum , 
aut verfum pronunciet fyllabà unà bre- 
viorem vel longiorem. 

Haud mirum , fi homines , quos na- 
turi, ars, diligentia ad imitandum 
finxerant, Populo Romano placerent 
& in deliciis forent. A Pantomimis 
avelli non poterant, fumma meæftitia 
erat caruiffe Pantomimis , duas tantum 
res anxia optabat plebs , panem & Pan- 
tomimos. Quin etiam dum in faétio- 
nes populus dividitur , & alii huic Pan- 
tomimo ftudent, alii illum amore pro- 
fequuntur , theatrum convitiis clamo- 
imd inconditis & fibilis perfona- 
bat, & aliquando cruore madebat dif- 
fidentium , unde factiofis & Hiftrioni- 
bus magnum creabatur infortunium. 
Ex hac origine, Ícilicet ex immodico 
affectu Populi, fluebat licentia & in- 
folentia Pantomimorum , qui Impera- 
toribus ipfis aliquando cum non par- 


æ filtationes quarum nomina paf 
1d antiquos fcriptores reperiuntur, Satur- 
antes devorans, Nativitas Jovis, Apollo, 
Mercurius, Satyrus, Cyclops, Migrenls Ca- 
^ Oedipus Judicium Paridis, Semele, 

Canace, Leda, & fexcentæ hujufmodi 


A MOG ve AXE, 261 


troprend de former un jeune bounue 
Bain naiffauce au gouvernement de | 
iN Il recom d d Jon difciple d' á ét 

er à fond la Potfie € la Mu dues e 
et une teinture Jul fante de la Géo- 
métrie. Il lui pre[cvit l'étude de la Phi- 
lofophie, de la Rbetorigue , de la Pein- 
ture, de la Sculptur e, maitreffes excel- 
lentes dont il a befoim pour connoître 
quelles paflions fout es plus agréables, 
quelles font celles qui conviennent dans 
chaque occafion , queïs fout les moiens de 
les exciter, par quels gefles on doit les 
exprimer , quelle pollure && quelle ma- 
nière de marcher ont de la grace. Ce 
we[l pas encore tout. Il faut qu'un Pan- 
tomime ait une mémoire fire. € fidelie, 
qui lui vépréfente promtement les divers 
évenemens de l'hifloire c& de la fable, 
d'où il tive fes fujets (P. Enfin, il doit 
agir toñjours avec bienféance c& digni- 
té, c avoir l'efprit préfent, un juge- 
ment für, une oreille fme c delicate , 
pour danfèr tohjours em cadence, € ob- 
Jerver la quantité des fyllabes. 

Il weff pas étonnant que des hommes, 
à la perfetFion defquels la natur 65 l'art 


<> l'application concouroient également, 


j fuffent les délices du Peuple” brie 


Auf ne pouvoit on l'arracher de ces for- 
tes de [petfacles, fom grand chaorin, 
c'étoit lorfque ces [peacles manquoient. 
Il me fouhaitoit pafionnément que deux 
chofes , ces fpettacles, les diffeibutions 


| du bled. Il fe divifoit même en failions 


au fujet des Pantomimes, e$ les ums 
favorifant un de ces atfeues , les autres 
us autre, le Theatre retentiffoit de cris, 
d'injures & de filets, & fouvent rou- 


: gifoit du fang des Spettateurs, ce qui 


attivoit en fuite l'exil aux fatlieux e aux 
Pantomimes. De cette pa[fon du peuple 
pour les Pantomimes, coeuoit l'infolence 
de ces Comédiens, infolence qui satta- 

quoif 


de là qu'ils avoient tiré ces fujets de 
ve dévorant fés enfans, la Naiflance de 
^» Apollon, Mercure, le Satyre, le Cyclope s 
e Ane y Oedipe , le Fagement de Paris, 
^4, Canacé, Leda une infinité d'autres. 


Vvy 


Semele , 
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o. 


ien , tous fu- 
aiant été vap- 
rent bannis de 


par Trajan. Ceft ce que Pliue ex- 
j'me eu ces termes dans le Panegyrique 
de ce dernier. Populus ille fcenici Im- 
peratoris fpectator |. & applaufor , nunc 
in Pantomimis quoque adverfatur, & 


damnat efeminatas artes. Mais ils re- 
jours, vainqueurs des loix 
> furvécurent à 
l'Empire Romain. Ils jouirent même quel- 
ques fois d'une confidération particulic- 
re, € uon Jeulement ils woioient la jeu- 
> s'attacher à EUX , comme au- 


ne nobl 
Je vils efclaves, ais 3 " 
tant de vils efclaves, ainfi que Seneque 


parle, mais jufqw'à des Senateurs savi- 
4 eu point d'aller leur rendre wifi 
te, tellement qu'il falut le défendre par 
prefle. Cependant les Pantowmi- 
mes n'étoient ordinairement que des gens 
d'une condition baffe , [avoir , ou des Ef- 
claves, ou des Affranchis. Mais c'ef 
l'ordinaire quon effime fingulièrement 
ceux dont le metier eff de divertir les 
autres, parce que fouvent om ne fait, 
mi s'occuper, ni demeurer dans l'oifive- 
té. Ainfi, om me pourroit fe fouffrir foi 
même , fi on n'étoit foutenu par les plai- 
frs. Ceff ce qui a fait maitre les fpec- 
1 ^s, INVENTION funeffe ,  occupa- 
2, au prix de laquelle l'oifiveté n'eff 
e (g), e cétoit auff la 
urce de la bienveillance quon avoit 


pour les Pantomimes. 


Ir 


une loi ex 


pernicie 


Perfonne n'ignore que ces Comediens 
Îoient toijours dams les jeux fce- 
es, © quon les appelloit aux fef- 
‘y Core um ornement néceffaire, 
: à laquelle Suetone fait peut-être 
fon, lorfqwil dit que Domitien leur 
defendit d'exercer leur avt, autre part 

les waifons particulieres. — Ce 
ues perfonnes me Ja- 
le miniflère de ces 


". Cap. P147, 


UM A4 E.$; 


cerent, fepius exilio mul&ati funt. 
Hanc poenam luerunt. Augu!ti Tiberii 
que temporibus hiftriones pauci, & 
Nerone regnante , ac poftea Domitia- 
no ,omnes Italia pulfi funt, & cum re- 
vocavillet Nerva, faftulit iterèm Tra- 
jnus Huc alludens Plinius Panegy- 
Trajanum, Populus ille , inquit, 


rico ad 
fcenici Imperatoris Jpecfator. € applau- 
Jor; muuc im Pantomimis quoque adver- 
fatur, e& dammat effeminatas artes. 
Verumtamen redierunt: femper, vic- 
tores legum, & Romano Imperio fü- 
pervixerunt. Quin etiam in tanto ho- 
nore aliquando fuere , ut nobiliffimos 
Juvenes inter præcipuos amicos, aut 
potius mancipia, quemadmodum lo- 
quitur Seneca, haberent, vifique fena- 
torii viri hiftrionum domos frequenta- 
re, donec lege cautum fuit, ne domos 
Pantomimorum fenator introiret , qua 
verba funt. Tacit. Attamen Pantomi- 
mi homines fedæ conditionis , fervi- 
lifque aut libertinæ, erant. Sed homi- 
nes ita faci funt , ut nemini impen- 
fius faveant, quam artificibus qui ab 
arte voluptatis creandæ ' commendan- 
tur. Scilicet plerumque nemine magis 
opus habent, vacuis enim animis ob- 
repunt tzdia , fefeque ferre mon pof- 
fent, fi mom alicujus voluptatis folatio 
o mulcerentur. Admiffa Junt ergo Jpetta- 
culi. a quibus , qui ommino otiari mon 
pofent, peruiciofius occupentur. — Hinc 
Mimi, Salii vel Saliares, Balatvones , 
4Emiliani , Gladiatores ,  Paleflrite, 
Pegmares , Prefligiatores, malefici quo- 
que multi, < tota joculatorum Jcena 
(g), atque amor omnium in Panto- 
mimos effufus. 

Nemo nefcit Pantomimos in omni- 
bus Ludis Scenicis , atque etiam in con- 
vivis , inter acroamata, fuiffe adhibi- 
tos, quem morem in Domitiano forte 
his verbisfignificat Suetonius, Interdixit 
biffrionibus Jcenam , intra domum quidem 
exercendi avtem jure conceffo. At forte 
plures fugit eofdem. in rebus etiam f- 
cris non inutiles fuifle, & Sacerdotum 

ali- 


E 


RONDE ENCRES ER 


Bai 


(g J. Sar. Lib. I. Policrat. Cap. VIII. 
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aliquando , vel Parafitorum munus exer- 
cuifle, unde Auguftinus in hzc verba 
erampit, Parafitos "ovis ad meu[am 
qui confHituerumt , quid aliud. quam. mi- 
mica. facra effe voluerunt. Rem autem 
ita fe habuille docent imprimis, tum 
infcriptio hec L. Acili Archimimi, 
DIVRNO. PARASITO. APOL. tum 
ifta M. Aur. Acilii Septentrionis Pan- 
tomimi, SACERDOTI. SYNHODI. 
APOLLINIS. PARASITO. Verum 

uæ Pantomimorum in templis partes 
Caere utrum dapes Diis appofitas come- 
dere, an ridiculis motibus Superos re- 
creare deberent , prorfüs dubito. Pofle- 
riori opinioni favet Auguftini hitoria de 
fene Pantomimo , qui cum fenio re- 
frixiffec , nec jam placeret populo , quo- 
tidianus afliduufque Deorum Immor- 
tium Scurra, templa quotidie adi- 
bat, & fuperos artificio fuo pie oblec- 
tabat. Etenim homo ille Parafitus Dco- 
rum erat, ideft Scurra, ut loqueban- 
tur Latini, apud quos harum vocum 
-promifcuus ufus eft, atque adeo in fu- 
perioribus epigraphis Parafitum de Scur- 
Ia intelligere nil vetat. Attamen in re 
incerta nullus affirmo , igitur ad Pyla- 
dem nunc veniendum elt. 


Pylades Cilix erat ex vico Mifthar- 
nis (5). Saltationem Italicam invenit, 
de qua etiam ícripfit. Hujus difcipu- 
lus Bathyllus five Hylas, ut Pontano 
videtur in Commentariis ad Macro- 
bium fuis, æmulus poftea fuit. Athe- 
næus libro primo fcribit hunc in Co- 
moedia meliorem fuiffe, illum vero 
in Tragoedia; Pyladifque faltationem 
gravem , faftüs plenam & affectuum , 
trapicam prorfàs. Bathylli contra hila- 
rem, jocofam, pedeftrem, ac per 
omnia Comicæ propiorem.  Pyladem 
tradit Suetonius ab Augufto Urbe at- 
que Italià fammotum, quod fpectato- 
rem, à quo exfibilabatur, demonftra£ 
{ec digito, confpicuumque feciffet, Ve- 


(^) Suidas & Hieronymus. 


Comédiens étoit ewploié dans les Temples , 
€ qu'ils y faifoieut l'office de Prêtres c5 
de Parafites, ce qui veudoit la veligi 
ridicule, conne s'exprime un a 
re. Nous lafprenons entre aut 
deux infcriptions , l'une de 1 
chimime , l'autre de M. atur. 
tentrio Pantomime , dans la prémire def 
quelles on trouve ces m ts, DIFKNO. 
PARASITO, APOL, € dans la f[econde 
ceux-ci, SACERDOTI. SYNHODI. A- 
POLLINIS. PARASITO. D'ailleurs 
j'ignore quelle y étoit leur fontlion, c'eff- 
à-dire , s'ils devoient manger les vian- 
des préfentées à leur Dieu, ou fimplement 
le rejouir par leurs gefles comiques. Om 
pourroit conclure le dernier, de ce qui 
eft rapporté dans la Cité de Dieu tou- 
chant un vieux Pantomime , qui n'étant 
plus capable de divertir le Peuple, alloit 
faire Je cour aux Immortels, e& les a- 
amer pieufement par fes gefles bouffons , 
e$ par de froides plaifantevies. Cet boi- 
mme étoit un veritable Parafite des Dieux, 
dans le fens où ce mor étoit fouvent pris 
par les Latins , qui confondoient eu- 
femble Parafitus & Scurra, € par con- 
Jequent le Paralitus des deux Infcriptions 
ne Jiguifie peut-être que Scurra. Neaz- 
mons, je m'a[[ure vien , eje pale maiag- 
tenant à larticle de Pylade. 

Ce fameux Pantomime étoit Ciliciem 
d'un bourg nommé Miflharnes (h). Il 
inventa la danfe Italique que je viens de 
décrire. Son difciple Bathylle, ou Hy- 
las, car Pontanus conjeliure dans Jon 
commentaire fur Macrobe que ces deux 
noms fignifient la méme perfoune , devinz 
enfuite fon vival. Atbenée affare dans le 
prémier livre des Dipnofophifles que Ba- 
thylle excelloit dans la Comédie, €$ Py- 
lade dans la Tragédie : que la danfe de 
ce dernier étoit grave, majeflueufe ; paf. 
fionnée, vraiment tragique; e$ que cel. 
le de Bathylle au contraire étoit gaie, 
badine , Jimple, en un mot propre à la 
Comédie. Suetone raconte que l'Empereur 
Augufle bannit Pylade de Rome € de 

l'Ita- 


Ch) Smidas dv Hieronymus, 
Vvvz 


five, pour avoir montré au 
Loteur aui le fiffloit , mais 
»ellé dans la fuite (1). Le-mé- 
étant à table avec pli ifieums perfonnes , 
l'Esmpereur lui aiant ordonné de vépré- 
ter Hercule furieux , il s'en fallut peu 
] wen iens les mets, car faili 
la palïon qu'il devoit exprimer, il 
sencoit à lancer des fleches fur les 
ives. Onne fait quand Pylade mou- 
. Entre les Pautomimes qui fe font 
diflingnes: aper lui, on compte Mnefler 
que Caligula aimoit avec tant de paffion, 
quil le baifoit en plein Théatre, && 
qu il fouetta de fa propre maim im ci- 
folem qui avoit interrompu cet Atfeur. 
On peut y ajouter Paris, qui po[fédoit 
les bonnes graces de Domitien, ci» qui 
difpofoit à fon gré de certaines digni- 
fex , entre autres de celles de Tri- 


buus, quon waccordoit alors que pour 
fixe mois. 


Dio, Lib. LIF. 
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rim Auguftus poftmodum reduxit (7) 
Hunc cum aliquando amicis orantibus, 
jutfiffet Auguftus fuper menfam Hercu- 
lem fürentem faltare, paruit quidem , 
fcd. nil propius erac quam ut menfam 
cruentaret, nam dum furorem imita- 
tur, animi impos, in convivas quof 
dam fagittas cocperat mittere. Incertam 
uando mortuus fuerit. Celeberrimi 
pott Pyladem Pantomimi fuerunt Mnef- 
ter quem Caligula tam infane dilige- 
bat, ut in theatro falranrem ofclates 
tur, & manu fua plebem obftrepen- 
tem Hagellaret, & Paris qui Domitia- 
ni grauà adeo floruit , ut femeftrem 
Tribunatum, vel ut loquitur autor vi- 
tæ Juvenalis , Semeffres militiolas, cui 
bene vellet darer. 


(G) Dio. Lib. LIV. 
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Ingulas hujus cœnæ partes longius 
foret defcribere, & vereor ut 
gratum facerem legentibus, fi 
£ E 


provinciam hanc fufciperem ; atque 


ideo pauca tantum capita leviffime per- 
ftringam : ac primo agam de ancillis , 
uas miniftrare in menfa mirum acci- 
dic. 
Etenim apud Romanos fervorum e- 
rat hec munia fungi, unde nomina 
Tricliniari qui triclinium ornabat , 


Stru&toris qui fercula ftruebat (4) Sal 


foris, Chironomontis, five Carptoris 
(b) qui dapes in frufta fecabat, Diribi- 
toris qui convivis dividebat, Oenoptz, 
Pocillatoris , feu Miniftratoris à cya- 
tho aut à potione, qui vinum funde- 
bat,' Ártocopi qui præbebat panem, 
& aliorum plurimorum (c). Quod igi- 


(a) Ars eff apiid Romanos miziffrare , nec teme- 
re ES ut libet, collocatur. argentum, jed ferme 
flruitur. Haec Seneca libro de vita beata. Imo, 
"quemadmodum miflus inferebantur figno dato & 
ad lymphoniam , ita ftruices patinarias concia- 
natas fymphonice tcítis Juvenalis fatyra fextà. 


Stru&lorem interea , ne qua indignatio defit y 
Saltantem videas. . . « « 


(b) Carptoris officium fic Seneca epiftola 
XLVIL. defcribit. Cum ad cœnandum difcumbi- 
us, inquir, elus preciofas aves Jeindit, certis 
duéiibus circumfevens cruditam manum. Nec enim , 
ut ait Juvenalis, 


. mec euim minimo difcrimine vefert 
Quo geflu lepores , C$. quo gallina [ecetur. 


Dum antem dapes fcindebat , triclinium | in- 
ftrumentis omnis gencris, ac prælertim hy- 
draulicis, perfonabat. 
(c) In us erant pueri à lagena, à poculento ar- 
gente, à cura amicorum , ab auro efcario & gem- 
;J 


mato, idett qui cuffos afia ut loquitu: 
Juvenalis, poculorum zz 5, C9 un- 


ques acufos obfervaret convivarum, ltem prægul- 
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E fevoit une chofe infinie qu'une 
defcription détaillée de ce feflin, 
c je doute même qu'elle fit bean- 
coup de plaifir. C'eff pourquoi je me bor- 
merai à toucher legèrement les principa- 
les circonflauces de ce monument, & 
en prémier lieu, je dirai un mot de ces 
femmes efclaves qui fervent à table. 
Cet article vaut bien la peine qu'on 
le releve. En effet c'étoit la coutume 
chez les. Remains que des hommes sac- 
quita[[ent de ces fontlions. Delà les noms 
de Tricliniarius , celui qui avoit foin de 
la falle à manger: de Swuétor, celui 
qui arrangeoit les mets (a): de Sciflor, 
Chironomon oz Carptor , celui qui les 
découpoit (b) ; de Diribitor, celui qui 


fervoit les convives 5. de Ocnoptes , 


Pocillator, Miniftrator à cyatho, ce- 
lui qui werfoit à boire: d'Artocopus, 
celui qui avoit l'intendance du pain, c 

une 


(a) C'eft un art chez les Romains de fervir à 
table, difoit Si ; & on n'y place pas l'argen- 
terie indifféremment ; & comme on veut, il y a 
une efpece d'arrangement methodique qu'il faut 
fuivre. Que disje, on portoit les mets am. fon des in- 
Jfrumens Qr apres un certain fignal , apres quoi on les 
rangeoit , am bruit de [a jympbonie CF en cadence. 


C'ff Tuvenal qui le rapporte. 


eHeque 


Stru&orem interea, ne qua indignatio defit , 
Saltantem videas... . . 4. . . 


(b) Semegue le decrit ain dans l'épitre XLPIT. 
Lorfque nous fommes à table, un efclave découpe 
les mets exquis, conduifant avec art & felon les 


regles fa main favante, 4 quoi il faut ajouter ces 
endroit de Fuvenal. 


.... nec enim minimo difcrimine refert 

Quo geftu lepores, & quo gallina fecetur. 
Tandis qu'il coupoit les viandes, l'appartement refon- 
noit du bruit de la mufiques & particulièrement des 
inflrumens by. lranli. ques. 
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& 3 » " - 
une imf d'autres (c). 


Ainfi je con- 
mes tiennent ici 


clus de ce que des 


la j 


des bommes, que le feflin re- 


; 2 » 
é fur ce marbre étoit de ceux où 


ndonnoit à la joie, fans trop d'é- 


pour la modefhe. 

p? ferois pas moins furpris de voir 
femine couchée à table, .car.ce 
" étoit pas la coutume à Rome, que les 
Dames vertueufes mangea [ent dans Gps 
te po[lure, c& même les Grecques w'af- 
fiffoient jamais aux repas. F'aurois donc 


enchant à croire que cette femme é- 


toit ume affranchie e$» une efpece de con- 
biue de fon maître. Les hommes dé- 


bauchez €& corrompus d'alors avoient 
publiquement de ces maitreffes, € ce 


défordre étoit tellement autorifé par 
l'ufage , que bien loin de sen cacher, 
comme d'uge chofe honteufe, ils en fai- 
forent mention dans leur épitaphe , ticu- 
lo res diena fepalchri. Del ces Inftvip- 
tions fréquentes parmi les monumens, 
Concubina mei amantiflima. Delica- 
x bene merenti (d). Mais les Dames 
Romaïnes ne cruvent pas toñjours qu'il 
y eut de l'indecence à 


paroître cou- 
Pour ne vien dire de ce 
que rapporte Ciceron au fujet de Cythe- 
ris couchée dans un feflim au de[[ous 
d'Eutvapele , e pour omettre ces vers 
d'Ovide, 


* 5 1] 
chées à table. 


Cum premet ille thorum, vultu co- 
mes ipfa modeíto , 
Ibis, ut accumbas 


Suetone rapporte expreffément dans la 
vie de Caligula que l'époufe e& les fœurs 
de ce Prince mangeoieut avec lui en cet- 
te pofture. Les Romains flacoient leurs 
femmes dans la place du milieu, e ils 


) Tels étoient les efclaves chargez des bouteilles, 
des vafes à boire d'argent, des plats d'or enrichis de 
pierreries , qui devoient tenir bon compte de ces ma- 
» © avoir l'oeil fur les mains des 
€i$ élotent encore ceux qu &£0Htoient les 

s. On peut ) joindre des Scoparii , 
€ parle em ces termes que je laiffe en 
Latin, parce qu'ils donnent l'idée d'une fale yvreffe. 
Cum difcumbimus , alius fputa detergit, alius re- 
liquias temulentorum colligir. 


(d) Poi. Pagg. DCXL, DCXLI. 


cr err c 
Î 7 Ps 7 E i 

tur ancille vices fervorum in occafio- 
ne præfenti impleant, hoc puto libe- 
rioris & folutiors convivii indicium , 
quale hoc effe períaadenr. bene. multa. 


Non fecius admirarer mulierem hanc 
cum viro accumbere, nam matronz 
honeftæ apud Romanos non fedebant ad 
menfam, & in Græcia conviviis non 
intercrant. Quamobrem prope foret ut 
exiftimarem libertinam aut delicatam 
aliquam effe, quicum Patronus volup- 
taretur, ficuti moris tunc crat, apud 
homines profigatz vitz & perditis mo- 
ribus. Imo res ita paulatim in confüe- 
tudinem abierat, ut jam pauci id tur- 
pe aut celandum ducerent, & multi 
edam fepulchris infcriberent, fcilicet 
titulo ves. digna fépulchri. Inde cpita- 
phia ifta in Corpore Infcriptionum (4). 
Concubina mei amantiffima. Delicate be- 
ne merenti. Sed non femper in mulie- 
ribus Romanis vifus accubitus turpis. 
Nam ut omittam Ciceronis teflimo-- 
nium in Epiftolis familiaribus de Cy- 
theride infra Eutrapelum accumbente , 
& hos Ovidii verfus, in amoribus, 


Cum premet ille thorum , vultu comes 
ipfa. modeflo , 


Ibis, ut accumbas. .... 


Suetonius diferte. affirmat in Caligula, 
qui pleno convivio fingulas infra fe forores 
collocabat , uxore fupra. cubante.  Ro- 
mani uxores infra fe in medio lecti lo- 
co habebant , quemadmodum in mo- 
numento hoc licet animadvertere, & 
Juvenalis fatyrá undecimà fcribit , 


tatores, & fcoparii, de quibus forte Seneca his 
verbis, Cum diftumbimus ,. alius [puta detergit , 
alius religuias temulent colligit 


(4) Vide paginas DCXL. & DCXLI. 
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eo. . in gremio jacuit moa mupta 
martti. 


Igitur credibile videtur fœminam cum 
viro accumbentem , non concubinam 
effe, (ed juftam & legitimam mortui 
uxorem. 

Sequitur ut doceamus qui fint duo 
pueri nudi. & crifpi , alter in lecto ftans, 
alter ad le&i pedes fedens. Porro ne- 
mini antiquitatis morum. gnaro nego- 
cium faceflere poffunt. Quis enim non 
agnofcit illas merces Alexandrinas de 
quibus Suetonius in vira Augufti (e), 
& Papinius libro fylvarum quinto, 
ubi pueros ZEgyptios appellat 


. : . Pharia de puppe loquaces 

Delitias , dotlumque [ui convitia Nili 

Infantem , linguáque fimul falibu[gue 
protervum, 


Scilicet tales infantes in deliciis fuiffe 
Romanis ob dicacitatem fuam conftat. 
lis impuniffime in dominos jocularia 
fundere jus erat , ficuti morionibus 
quoque & alis fervitiis in eum. ufum 
præltinatis , quo initium à domino 
convivii facientes , in convivas fingu- 
los arguta fcommata & ridicularia dic- 
teria viritim vibrarent (f). Syri pueri 
ob eamdem caufam gratifimi convi- 
vis(g). Redimebant etiam magno pre- 


(e) Capite XCIIX. 

(f) Inde locus,hic Senecæ libro fecundo de 
tranquillitate vitze, Ea caufa eff cur nos manci- 
piorum urbanitas in. domt 


os conturaeliofa dele&let 
quorum audacia ita demum fibi in convivas jus fa- 
cit, fi cepit à Domino. 

(g) Hûc facit teitimonium fequens Capitolini 
in Vero, Zdduxerat Jetum ;..... omnia manti- 


piorum genera , quorum Syria € Alexandria pa[ci- : 


tur voluptate, 


" T €] PS 
OUT ug. ; 
occupotent eux mêmes la première on fu: 
perieure , comme il paroît e& par ce suo- 
nument, € vers de la Satyre 


(0^ 
- 


Onzieme d 


in gremio jacuit nova nupta 
mariti. 


Par conféquènt il Je pourroit que cette 
Dae couchée aux pieds d'un homme , fut 
non [a coucubiue , mais Jon époufe 


Pour en venir maintenant à ces deux 
enfans nuds e& frilez, dont l'un ef} dé- 


bout fur le lit, có» l'autre pavot affi 
au pied du même lit , ils ue peuvent em- 
baral[er ceux qui ont quelque commiffauce 


J 


de l'antiquité. Il eft facile de vecon- 
moitre en eux ces marchandifes d'Ale- 
xandrie dont parle Suetone (e), ef» ces 
petits Egyptiens que Stace décrit amfi 
dans le cinquième livre des Sylves, 


: « . Pharia de puppe loquaces 

Delitias , doétumque fui convitia 
Nili 

Infantem , linguáque fimul flibuf. 
que protervum. 


On fait que le babil aimable de ces ent. 
fans faifoit les délices des Romains. 
On leur permettoit de vailler leurs maf- 
tres, permiffion dont jouiffoient auffi les 
boufons de profeffion ; afin que commen 
gans par le maitre du logis, les convi- 
ves weuffent pas fujet de trouver mau- 
; vais quon lançat enfuite fur eux des 

traits piquans de fatyre (£). Les Syriens 
À mex avec ce talent pour la plaifanterie 
 étorent fort eflimez par cette raifon (g). 
Les anciens wachetoient pas moins cher 
| de jeunes muficiens e$ des enfans Afia- 


H- 


(e) Cap. XCIIX. 
(f) Cft ce que Seneque a dit en ces termes, ea 


caufa eft, cur nos mancipiorum urbanitas in domi- 
nos contumeliofa dele&et, quorum audacia ita de- 
mum fibi in convivas jus facit, fi ccepit à domino, 


(g) On en trouve une preuve dans cet endroit dé 
Capitolin, Adduxerat fecum ...... omnia man- 
cipiorum genera, quorum Syria & Alexandria país 
citur voluptate, 
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tiques. Ceux là métoient recherchez que 
pour leur voix 5 mais.ceux-ci étoient 
recommandables par d'autres endroits : 
ils pavoiffoient à table avec une longue 
chevelure, frifée, couverts de tumi- 
ques fines e d'une blancheur éclatan- 
te, € refpirans l'odeur des parfums les 
plus précieux 3 leur office étoit de verfer 
à boire. On auroit pu leur trouver plus 
d'une reffemblance avec Ganymede. 
Maïs outre ces deux fortes d'enfans, 
on failoit encore grand cas des Nains, 
des Bouffons (h). Or tels femblent 
être ces deux perfonnages raccourcis, 
quon voit affis à terre, & dont l'un 
paroit donner des leçons à un Chien. Il 
étoit apparemment de ces efclaves , aux- 
quels leurs maitre[fes confioient le foin de 
leurs chiennes, € dont il eff fait men- 
tion dans cette épitaphe. 


OSSA. 
AVRELIÆ. LIVLÆ. AVG. 
SERA CR ACAMELT 23: 


Nous me difons rien d'une autre efpece 
de per[ounes , emploiées alors pour égaier 
les feflins, favoir certaines danfeufes 
Efpagnoles, dont Fuvenal a décrit ain- 


fi les gelles impudiques , 


Forfitan expectas ut Gaditana ca- 
noro 

Incipiat prurire choro , plaufuque 
probat 

Ad terram tremulo defcendant clu- 
ne puellz , 

Irritamentum veneris languentis. 


Comme on n'en voit point [ur ce monu- 
ment, nous fommes difpenfex d'en par- 
ler, ainfi que des muficiens c& muficien- 
mes de toute efpece , des gladiateurs , 
des comediens , qui étoient une autre par- 


tie des feflins dans les maifons opulen- 
tes. 


Ch) Dela vient que Suerone vemargqie , comme quel- 
qut chofe d'extracrdinaire C de nouveau, l'averfion, 
sn plitor l'horreur d'Angalte, pour les Nains. 


1 N T1 COUV DANS 


tio Symphoniacos & Afaticos pueros, 
qui ipfis mifcerent. Illos ars mufica 
tantum commendabat, iftos verd ca- 
lamiftraros, comatulos, nitidiflimos, 
candidiflimafque & pellucidas tunicas 
fuccinétos non male cum Ganymede 
ob rationes multas contuliffe licuifler. 


Sed prater pueros illos, delectaban- 
tur etiam Pumilionibus five Nanis, ut 
diximus, & Scurris (5). Tales autem 
videntur duz ille figure contractz, 
quz infra le&um fedent, & unam ju- 
rares cani aliquid præcipere velle, & 
dictata dare. Forte erat ex fervis illis 
quos catulis fuis Patronæ præficicbanr, 
& quorum mento cít in hac inícrip- 
tione , 


OSSA. 
AVRELIÆ. LIVIÆ. AVG: 
SER. A. CVR. CATELLÆ. 


Silentio prztermittimus aliud orama- 
tum genus menfis lautioribus adhibito- 
rum vulgo , falratrices fcilicec illas Hif- 
panas, quarum geltus propudiofos his 
verfibus defcripfit Juvenalis, 


Forfitan expetias ut Gaditama ca- 
30Y0 

Incipiat prurire choro , tlaufuque pro- 
bate 

Ad terram tremulo defcendant clune 
puella , 


Irritamentum veneris languentis. 


Cum enim in monumento hoc nulla 
ejufmodi mulier depicta fit, non eft 
ut deiisfermonem inftituamus, quam- 
obrem quoque de muficis, fftulatori- 
bus, fidicinibus & fidicinis ac pfal- 
tris, tibicinibus, hiftrionibufque om- 
nis generis, & gladiatoribus filemus , 
quamquam non minima pars convi- 
viorum crant. 


(b) Idcirco Suctonius obfervat tanquam ali- 
quid novum & infolens, Auguítum detormitate 
pumilorum offenfum , ab iis abhorruiffe. 
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Uandoquidem occafio fe dat 

differendi de modo diícum- 

= bendi antiquorum , argumen- 

tum hoc traétabo, ita ut excerpam po- 

tius ex veteribus fcriptoribus quam 

colligam , Diei & clritati im- 
primis confulam. 


Itaque ut ordiar à Grecis, princi- 
pio fedentes cocnabant , qui mos , in- 
quit Duris , etiam Jatsiabatus nonuum- 
quam apud Alexandrum Regem. Is enim 
aliquando quadringentos ZU in fellis 
aurels @ argenteis , «effe purpured fra- 
75 fedentes , convivio excepit. Hege- 
fender fcribit neminem in cœna apud 
Macedonas. difcumbere folitum , qui a- 
prum extra vetia mon interemifet, uude 
Ca[fauder trigefimum feptimum amum 
natus, adhuc edebat ad patzvnam men- 
Jam, quod pugnam bane peragere nequi- 
vifft (a). Hic ufus autem jam ab he- 
roico tempore notus erat. Idcirco apud 
Homerum mentio frequens in convi- 
viis de fubfellio, fella, chrono, fcam- 
noque. Catil quoque Deos feden- 
tes facit in nuptiis Thetidos & Pelei. 
Varro & Ovidius, rem difertis verbis 
affirmant, Virgiliufque imprimis , 


Perpetuis foliti patres confidere men- 


fis. 


(a) Ita Athenzus libro 1. 
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Ufo l'occafion fe préfente de fai- 
re quelques remarques [ur la cou- 
tume ancienne d'être couché à ta- 

ble, je traiterai ce re mais de telle 
for te que. je choifirai H. tôt ce quil y a 
de curieux là deffus dans les auteurs, 
que je me ramaf[erai leurs témoignages. 


Cette methode s'accorde le mieux 


avec 
la brieveté & la clarté que je me pro- 
pof. 

Pour vemonter jufqu'aux Grecs, dans 
les commencemens ils mangeoient a[frs , 
e$ cet ufage, au rapport de Duris , étoit 
encore oblervé quelques fois chez Ale- 
xandre. Car ce Prince invitoit à fà ta- 
ble jufqu'à quatre cent Capitaines, à 
chacun defquels il faifoit donner des 
chaifes d'argent ou d' or, couvertes de 
pourpre. Hegel fandre écrit que chez les 
Mace FO on n acqueroit le droit 
d'étre couché à table, qua aprés avoir 
tué un fanglier hors des filets, & que 
Caffander agé de trente fept ans man- 
geoit encore affis avec fon pere, faute 
d'avoir remporté une vi&oire fembla- 
ble (a). Cette coutume venoit des temps 
beroiques. C'eff pourquoi dans les feflins 
d'Homère il meff fait mention que de 
bancs, de fieges € de thrones. Catulle 
a eu foin de réprefenter cet ufage dans 
les Noces de "Thetis « de Pelée. Varron 
€& Ovide affurent le fait en termes ex- 
près, e Virgile l'exprime par le vers 
$ fuivant, 
confidere 


Perpetuis  foliti 


patres 
menfis. 


QG) Atheneus lib, I. 
Xy 


cis 
27 Oo 
Témoignage avec lequel s'accorde celui 
d'Ifidore. livre binfuenos appa veteres 
non erat ulus difcumbendi. Mais apres 
la défaite des Perfes, les Grecs enrichis 
des dépouilles des vaincus, devinrent 
infoleus , € oublièrent leur prémière fim- 
plicité. C'eff là l'épos 
dans les repas au lieu de chaifes. 
. (b » 7 * 

Les Romains groffiers e aufferes re- 
tinrent long temps la pauvreté, fidele 
gardienne des vertus , € conferverent 
leur ancienne frugalité. Mais les vi- 
chefles apportèrent auf à Rome le luxe 
des Etrangers , e amollirent la ver- 
tucufe rudeffe des Romains, de forte 
qu'ils trouvèrent enfin bon de manger 
couchez. 


we des lits emploiez 


D'abord leurs lits étoient mediocres cS 
wegligez , € comme parle uvenal, 


nudo latere, & parvis fons 
zrea lectis 
Vile coronati caput oftendeba: afelli , 
Ad quod lafcivi ludebant ruris a- 
lumni. 


Le luxe ne fe tint pas longtemps dans ces 
bornes, € le Romain s'accoutumant in- 
fenfiblement à voir les beaux ouvrages 
des Grecs, en vint à les admirer, cá 
perdit l'heurenfe ignorance qui lui en a- 
voit fait meconnoitre le prix. Alors on 
rechercha des bois précieux pour fabri- 
quer les lits l'argent, l'or, l'ivoire , 
les pierreries en furent les moindres or- 
memens : les lits étoieut euvichis d'excel- 
lentes gravures, rari fine Mentorelec- 
t, c le travail l'emportoit Jer. la ma- 
tière. Ce ne fut pas affez. On imagina 
des matelas garnis de plumes ou de vo- 
fes, c couverts de pourpre, & on y 
ajouta des couffins , qu'on fe mettoit fous 
le ventre c& fous la poitrine , pour avoir 
l'ufage libre des deux bras. On peur bien 
s'imaginer que les tables wétoient pas 
moins fomptueufes, c c'eff ce que Tu- 
venal dit dans ces vers, 


++ +... utere videntur 
Unguenta atque rofe , latos nifi (uf- 
tinet orbes 


A IN. 0I ESS 


t; Unde Ifidorus Etymologici libro vige. 
: fimo, apud veteres , inquit, "0n erat 
ufus difcumbendi. Verùm domitis Per- 
lis, Græci divitiis victarum gentium 
potentiores infolentiorefque ACL vl 
priftina fimplicicate degeneraverunt. In- 
de incoeptum difcumbere in menfis. 


Romani horridiores afperiorefque 
diutius paupertatem coluerunt, virtu- 
tum fidam cuftodem, & victu frugali 
fc füuftentarunt. Tamen peregrinos mo- 
res obíceena pecunia quoque intulit, 
& turpi luxu divitiæ molles animos 
fregerunt. Poftquam autem periit pau- 
peras Romana , accumbere in coenan- 
do coeperunt, le&ulofque fabricare. 

Primo mediocres & inornati erant: 


. . . mido lateye, parvis frons 
ærea letfis 
File coronati caput. offendebat afelli , 
Ad quod lafcivi ludebaut ruris a- 
lumni , 


ait Juvenalis. Hos limites intra luxus 
diù non fe tenuit, Romanufque ru- 
dis, & Græcorum artes mirari nefcius, 
felicem ignorantiam perdidit. Tunc li- 
gna quique preciofiflima lectis fibri- 
candis conquifita , aurumque, argen- 
tum & ebur ac gemmz minima orna- 
menta lectorüm fuere, fcilicet rar; fme 
Mentore leti, 8. materiam fuperabat 
opus. Neque id fatis fuit. Culcitz fi- 
ve lodices inventz fünt, plumis atque 
etiam rofis farte, & purpureis Itragu- 
lis involutæ, in quibus mollius recli- 
narent, additique pulvini, quos ven- 
tri & pectori digesta quo utrà- 
que manu liberius uterentur, Credibi- 
le eft menfàs non minus fumptuofas 
fuiffe, & Juvenalis docet verfibus {e- 
quentibus , 


ees ens s putere videntur 
Unguenta atque rofe, latos nifi fuf- 
tinet orbes Gran- 


^ 

EUAE 

Grande ebur , e$ magno fublimis Par- 
dus biatu (b). 


Tamenneque omnegenus homin um, 
ieque quovis tempore, aut in quali- 
bet diei parte, difcumbentes edebant. 
Jam docui honeftas mulieres infedifle 
]ecto cum viris quod turpe videbatur 
mulierem cum viro publice accumbe- 
re, qui tamen mos poltmodum defiit. 
Ingenuis pueris quoque nefas in leétu- 
lis difcumbere, & ad fulcrum paterni 
lectuli fedebant, ubi tenuior parcior 
que apponebatur menía. Servis eriam 
vetitum edentibus recumbere. Solem- 
ne praeterea fuit in magnis calamicati- 
bus Romanos fedentes comedere, vi- 
rofque principes urbis feciffc legimus , 
atque idco. Pompeianis partibus. Phar- 
falicà pugnà attritis, Caro Junior ad 
menfam federe voluit, teftificandi do- 
loris & luétüs gratia (c). Cives lau- 
tiores dumtaxat inter coenandum dif- 


cumbebant. Etenim jentabant, pran- ! 


debantque ftantes , «mde egiitem pran- 

LN hole 
dere flautem. incintfé tog , dicit Afra- 
nius Poeta, prandiumque hoc ftata- 
rium vocat Terentius Varro. Nego- 
Eu AR j 3 
ciofis frugique hominibus mos etiam 
prandere ambulantibus, in foro, in 
le&ica, ubicumque eflent, Suetonius 
que narrat confuevile Auguítum id 
facere (4). Quod minime mirum acci- 
dere debet, nam prandia levia erant, 
tenuia , parabiliaque , & ficut. Plutar- 
chus fympofiacis quæftionibus loqui- 
tur, abfque opfonto, e tanquam medi- 
camentum [alubre , quà ad [plendidas o- 
piparafque camas paratiores accederent. 
Idcirco non tanti erat ut accumberent 
in le&ulis. 

Sed veniendum nunc ad formam 
le&orum , fitafque & ordo defcriben- 
dus, ac denique dicendum de modo 
difcumbendi. Lecti alii re&ti erant , 
rotundi ali, in formam figmatis c, 
ftibadia didi. In le&ulis re&is recum- 


(5) Juvenalis Satyra XL 
(c) Platarch. in Catone Ütic. 
(4) Sueton. in Augufto. 
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Grande ebur, & magno fublimis 
Pardus hiatu. (b). 


Cependant toute forte de perfonnes ne 
Mangeoient pas couchez, €& d'un autre 
côté, il y avoit des Temps e$» des repas, 
où on mangeoit dans ume autre pofiure. 
J'ai déja fait voir que c'étoit la coutume 
que les femmes fuffzeut affifes à table, 
parce qu'une femme couchée avec ua bom- 
me pavoiffoit un fhetfacle indécent , quoi 
qu'on s'y [oit fait dans la fuite. Pai mon- 
> tré la méme chofe par rapport aux en- 
à fans de condition libre, qui mangeoient 
> allés auprès d'une table Jimple  frugale, 
d côté du lit de leurs pères. Il em étoit 
de méme des Efclaves. Mais de plus on 
avoit coutume dans les grandes calami- 
tez de la Republique de manger affis , ct» 
C'eff ce que nous lifons de plufieurs Ro- 
mains illnffres, c entre autres de Caton 
qui le fit après la défaite du parti de Pom- 
pée à Phar[fale , pour marquer [a dou- 
leur (c). Ce métoit quam [ouper qu'on 
mangeoit couché fur des lits, on déjeu- 
moit € ou diuoit debout , ce que le Pog- 
te Afranius dit en ces fermes, Equi- 
tem prandere ftantem incinétà toga, 
€ Varron, prandium ftararium. Les 
gens occupez ej laborieux dinoient mé- 
me en [e promenant Joit à pied, foit en 
litiere, eu quelque endroit qu'ils fuffent , 
€ Suetone le vapporte expreffément 
d'Augulle (d). La raifon en étoit que le 
diner, leger, frugal, Jimple, fans ap- 
prêts paroiffoit moins um repas, qu'une 
medecine & une préparation au fouper 
magnifique du foir, comme parle Pl- 
tarque, dans fes queffions de table. Ain- 


$& Ji ce métoit pas la peine de fe coucher. 


Pour venir maintenant à la heure des 

à lits, à leur fituation, à leur ordre, à 
la différence des places, il faut [avoir 
à qu'il y avoit deux fortes de lits, les ums 
droits, les autres ronds, faits en fig- 
ma 


(b) Juvenalis Satyr. XI. 
(c) Plutarch, in Catone tic, 
(d) Sweton, in "Augu. 
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272, 
ma c, nommez ftibadia. Sur les pré- 
miers om me plat oit au plus que quatre 
per [onmes , il n'y avoit qu'un homme a- 
C les gens 


qui en mit da vantage , 


ues m y en mettoient que deux 


vare 


rauoi Ciceron taxant 
en apporte pour 

P 
é- 


convives 
e). I/ Jy 
trois lits dans chaque [alle à manger (f, 
Is répréfentoient 


preuve, que les Grecs: fes 


& e 
toient cinq fer chaqu ie Ht avoit 


la de yere qi 
la ^a Grecque n , e qu'on poule 


affe e& SE 
tie licut i toit le nom de medius, 

lui de la gauche fammus, celui de la 
droite, imus. Les deux prémiers étoient 
pour les Convi 5 le troifième pour 
le Pa du logis, pour [on époufe, où 
fi elle étoit abfe mte, pour les enfans de 
la n c pour les pev [omes que les 
[077 La prémière 
Mace de ce dernier, c'eff-à-dire celle qui 
touchoit le lit de la partie aperiens 
étoit de[linée au Maitre. Elle étoit la 
place d'honneur dans les lits imus. & 
fummus, parce qu'on n'y avoit perfonne 
au de[fus de foi, dont les pieds ou les ge- 
noux pu[[eut imcommodev. Au contraire 
la dernière place dans le lit medius étoit 
la place bonorable , € on l'appelloit 
Confulaire , , "ce E d y étoit près 
du m: j 

I| wem étoit pas de même des lits 
ronds. Il n'y em avoit qu'un pour chaque 
table, nommé Hexaclinon, Heptaclinon, 
Otfaclinon , felon le nombre de perfonnes 
qui pouvoient y tenir. Comme dans ces 
lits en demicercle les Convives étoient 


OR qui occupoit la par- 


ess, 


z awolemt ameuées. 


(e) Jl arrivoit même que chaque lit étoit occupe 
par une perfonne fèule. Car Aiacrobe décrivant un 
v/lin des Pontifes ne compte que dix convives pour fix 

'j red p 
lits, quoiqu'il en auroit dé compter douze, s'il y a- 
voit e deux perfonnes fur chaque lit, Et ailleurs Fu- 
venal parlant d'un hose [plendide , dit qu'il eff feul 
fex un lit à table. 


Optima fylvarum interea pelagique vorabit 
Rex horum, vacuifque thoris tantum ipfe jacebit. 


(f) Dela le nom de Triclinium , formé du Grec 
esi, trois lits, Il y avoit plujieurs triclinium , 


[o 5, quand nn fènl ne J'ffifoit pas pour 
le nombre des Convives. 


A N AI QUI NAN ES 


bebant quaterni ad fümmum , aut ter- 
ni binive pne lautiores , fordidique 
hominis erat plures quatuor convivis 
in fingulis lectis collocare. Quamobrem 
Cicero Pifonem Muzscyias taxans, mi- 
hil apud bunc lautwm , mibil elegans , 
inquit, Grec quimi flip. ati in letfulis , 
; füpe plures (e). Tres lectuli in f fingulo 
triclinio erant (f) ita collocati , ut Grz- 
cam litteram n reprælentarent, & in 
medio menfa humilis & rotunda com- 
mode ftaret. Qui in parte fuperiore , 

medium nuncupabant , qui in finiftra, 
fummum , qui in dextra imum. Duos 
priores convivis dabant, & dominus 
: convivii cum uxore, aut fi uxor abef- 
fet, cum umbris & liberis accumbebat 
in tertio, locumque fummum tene- 
bat, eum nempe qui lecum: medium 
contingeret, Scilicet is honeftiflimus in 
imo lecto, ut in fummo , quia ibi ne- 
minem hominem fupra caput habe- 
bant, cujus pedibus aut genibus lzdi 
poflent, & 6 contra imus in medio 
* le&to fuit primus, atque idcirco Con- 
fularis diétus, quia sm convivii 


propior. 


Alia ratio ftibadiorum , ideft le&o- 
rum rotundorum & continuorum. U- 
num dumtaxat habebant nro una qua- 
que .menía idque Hexaclinon , Hep- 
racli- 


(e) Imó accidebat nonnunquam ut unus homo 
dumtaxat in fingulis leétis accubaret. Nam Ma- 
crobius ccenam PER defcribens , decem 
modo convivas in duobus triclinus. nominat, 
cum duodecim nominare debuifet, fi duo in 
leétis fingulis jacuiffent. Ac preterea Juvenalis 
de homine fplendido fic loquitur fatyrà primá. 


Optima [ylvarum interea pelagique vorabit 
Rex borum , vacui[que tboris tantum ipfe jacebit. 


(f) Inde Triclinium dictum, à vocibus Græ- 
cis vees xir, fres leti. ln fingula caenatione 
autem plura triclinia, plurefque menfæ, fi con- 
vivæ frequentiores adeffent, quam ut triclinium 
unum omnibus capiendis fatis foret. 


_& 


pup 


taclinon, Oétaclinonve dictum, pro 
numero convivarum quos caperet. Cum 
autem in his hemicyclis una feries fo- 
ret re ecambentium , is primo loco do- 
natus cenfebatur, qui fupra omnes, 
hoc eft, in meram cornu ftibadii pri- 
mus accumbebat, ultimus vero, qui 
infra coeteros omnes, hoc eft poltre- 
mus in dextro cornu. 

Cocterum idem modus accubandi 
in figmatibus & in le&is.  Urrobi- 
que jacebant , fuperiore parte corpo- 
ris in cubitum finiftrum 
clinatà, inferiore in longum porrec- 
tà: capite erecto leviter, doHo fappo- 
fitis pulvinis; adeo ut ejus qui fum- 


Pav 


[en] 
nj 


modice re- 


mus accumberet pedes pone fecandum 
porrigerentur , & fecundi pone ter- 
tum; rurfufque ejus qui medius ac- 
cubaret occiput x umbilicum aut pec- 
tus fummi obverfum effet, atque ita 
deinceps, potiffimüm in fübadio five 
hemicyclo. Ubi vero cibum fumpte- 
rant, aut caput reclinabant in cervi- 
cal, aut etiam fedendum inftar fefe eri- 
gebant. Huc adde quod conviva om- 
nes mudis pedibus forent, fynthefina- 
tique , non togati , ac denique un- 
guentis pedes caputque. delibuti. Lo- 
cus ubi coenabant, Coenatio, Coena- 
culum, atque etiam Triclinium , Diæ- 
ta & Zeta appellabatur. Primó autem 
coenabant in fuperiori parte domüs , 
unde tefte Varrone, bec pars univerfa 
cenacula dicla ef. Verum cum {calas 
afcendere poftea gravarentur , in atriis 
& inferiore parte ædium coenare in- 
ftituerunt , relictis coenaculis, inquili- 
nis & pauperibus, aut fervis (g). In- 


(g) Hinc di&i pauperes habitare fub tegulis, 
jam perfenex pauperem fe € babitare fub tegulis 
fatetur , inquit Suetonius de Orbilio Grammati- 
co. Idem affirmat de fe Martialis, mutatis ver- 
bis, 


Et [calis babito tribus, fed altis, 


ait elegans illud & infelix ingenium. Quod au- 

rem fervi codem genere aedium uterentur , tef- 

tis Seneca, cpiftolà LXXX. Servus ef : quinque 

j v? accepit, C9 quinque denarios TU ac- 
+, © dormit in cenaculo. 
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», 
celui qui étoit au deffus 
des autres, c'ejl-à- dire à l'extrémité du 
côté gauche, éroit cenfé avoir la place 
d'honneur, au lieu que celui là avoit la 
dernière, qui étoit le dernier 
gauche. 


tous enfemble, 


du côté 


Du vefle, fur les uns e& les autres 
de ces lits, on étoit dans latu 
tion, favoir la parti 
mediocre 


je fitua- 


Juperieure du corps 
neut MS fur. le coude gau- 
che, l'inferieure étendue i£ de fon long, la 
tête un peu élevée, c ur 
des couffins. De fonte que les pieds da 
prémier touchoient le fecond, ceux du fe- 
cond, le troifième, c& ir la téte de ce- 
lui du milieu repofoit fur la poitrine du 
rud , € aïnfi de fuite, ce qui arri- 
voit [ur tout dans les lits en demi cer- 
cle. Après les repas, les convives laif- 


5 le dos appuié. 


foient tomber la tête fur leur couffin, ou 


bien ils fe tenoient à demi affis. Ajoutez 
qu'ils avoient les pieds nuds, qu'ils por- 
toient une robe affettée aux feflins, c& 
qu'ils ne fe mettoient à table que laté- 
te les pieds parfumez. La falle 
manger portoit les divers noms de Coe- 
natio , Coenaculum , Triclinium , Diæ- 
ta, Zeta. D'abord on mangeoit daus la 
partie fuperieure du logis, ce qui lui a- 
voit fait donner le nom de Coenacula, 
felon Varron. Mais comme il parut in- 
commode de monter au haut d'une mai- 
Jon, on le laiffa aux locataires, aux pau- 
"res gens, aux efclaves (g) , et on prit 
le bas pour manger. Entre les princi- 
paux oruemeus de cet appartement, é- 
toient 


(g) Dela veznit que les Pauvres palloient pour ba- 
biter fous les tuiles. C'eff ce que Suctonc dit que le 
Grammairien Orbilius avouoit de lui méme, ec Mar- 
tial, ce bel efprit malheureux , en dit autant, 


Et fcalis habito tribus, fed altis. 


Quant aux Eftlaves, une preuve qu'ils occypoient la 
méme [üvte de logement, c'efh cet endroit de lPépitre 
LXXX. de Seneque » Servus eft : quinque modios ac- 
cepit, & quinque denarios diurnum accepit; & 
dormit in cœnaculo. 
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toient des woiles , ot tapis magnifiques , 


au de 


fus de la table en forme 
llons, c& des bibliotheques nom- 
breufes. Cette derniere mode venoit de 
la coutume de faire lire pendant le re- 
elle sétoit tellement établie à 

que felon le témoignage de Sene- 
7 u[quà des gens 
qui qweu[fent des 
vy mais pour parer 
ger. IJ faut obj er que 
les Romains portoieut d'ordinaire des cou- 
roues d table , coutume que me rappel- 
le la we de ce monument, où un bom- 
me pai ue à la main. On 
jit cet ovnement qu'au defert. 
roues étolent compo[ées de fleurs, 


it une cou 


h ; lière le "oles ha POS. gy 
articuliérement de vofes (n) , con 


Ch) Jy avoit em[fi d'autres couronnes de laine, 
oH de lin, qu'on prenoit en fé mettant a. table pour 
empéc her en [errant les arteres e les veines, que les 
vapeurs da vin ne monta[fent au cerveau y & pour pré- 
venir l'yvreff Q le mal de tête, 


EN NT EEE] 


DANS 


EEE RUAN PRE DNS] 


| 
" 


d N Tel QU DAMES, 


ter alia ornamenta Triclinii cenfenda 
funt fuperba vela quz fuper menfam 
papilionum inftar fufpendebantur, at- 
que etiam bibliothecz , qui mos cum 
inde fuxiflet , quod in conviviis ali- 
quid legere Anagnofles foleret, adeo 
obtinuerat tamdem , ut plerifque igna- 
ris etiam fervilium litterarum, ficutlo- 
quitur Seneca libro de tranquillitate a- 
nimi, JZbri non fludiorum inflrumenta , 
fed. cenationum ornamenta forent. Ob- 
fervandum preterea Romæ moris fuif- 
{e convivas coronas capere in caput, 
cujus confuetudinis me admonet mo- 
numentum noftrum, in quo vir co- 
rollam in manibus habet. Coronz il- 
le tantum in fecundis menfis adhibi- 
tr. Floribus contextz erant , rofifque 
maxime (5), & unguentis delicatiflimis 
madida. 


(b) Solebanr etiam Convitæ priufquam men- 
fæ accumberent, vittis laneis lipeilve caput vin- 
cire, ne váporcs vini per venas arterizfque, arc- 
te compreffas , in cerebrum fe infinuare poflent , 
atque ita tum ebrietati, cum doloribus capitis 
obítarent. 
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gura ftans latere. dextro ancillæe 
mi elt, force Terentiz, quz fervi 
77 fungitur officio, quen antiqui 
Peniculum vocabant , quod ejus foret 
meníam detergere (2). Oculos non de- 
jicit ab here loquentis oculis, & cre- 
deres iftam illi pomum vele dare, ut 
folebant facere patroni, cum fervos a- 
liquos in pretio haberent (b). In le&o 
accumbit Tenefimus, tunicatus , crec- 
tufque (edentis inftar, ficuti moris e- 
rat apud. Romanos ubi cibum fump- 
ferant (c). Infra eum fedet uxor. Ete- 
nim prifcis temporibus turpe crat Ro- 
mz mulieres accumbere, atque ideo 
Tullius in Verrinis afpere & vehemen- 


(a) Plautus fcenà primà Menæchmorum in- 
ducit Parafitum loquentem de fe his verbis; 


Juventus nomen Peniculo fecit mibi , 


dió quia menjan y quaaao edo, deterges. 


Porró Penteuli illi apud. Romanos lautior 

in cœnis adjicialibus , ienuiffimis candidiflfimis 
que tunicis induti erant, fucatique, & cincin- 
nati ut reliqui fervi, & fümpruofitlimis mantili- 
bus meníam purgabant 5 quoties iaferebantur 
novi miflus. 


His ubi fublatis, puer alte ciacius acernam 
Gaufape purpureo tmenfum deter 


Inquit Horatius. 


HF) 


(M) Ad hunc morem alludit Martialis epi- 
grammate iíto libri tertii, 


Omnia cum retrà pueris oplonia tradas, 
Cur non menfa tibi ponitur à pe 


(z) Videtur aurem Tencfimus jam ccenaffe ; 
nam primó bellaria impofita funt menke, nem- 
pé mala ex more veterum, qui ab ovo coenam 
inchoantes, in poítrema menía mala apponc- 
bant: ac deinde analecta dantue fervis, id au- 
tem fiebat, non nifi ccenà peractà. 


Ces Peniculi chez les Romains riches, c dans les ff 


His ubi fublatis, 
Gaufape purpureo menfam deterfit 
Dit Horace. 


(b) 44 
pigramme | 


(c) Tenofime eff. re 
vé fon repas, car pré 
la table, or on commençoit par les œufs, & on fi 
Joit par les fruits chez les Romrai : 
on diffribue les velles aux efc 
encore qu' apres le repas. 


EESTIN 


PODONOBAOE E 


A figure debout au côté à 


2f eff ap- 


| paremment celle de Terentia, qui 


TAE E 
fait l'office de cet efclave, que 
2j 1 


les anciens appelloient Peniculus fer- 
viette, parce que c'étoit à lui à e j 
la table (a). Elle ales yeux attacbez: 


e 
fer 


ceux de fa maitreffe qui lui parle, e$ 
celle-cy femble vouloir lui donner je me 
fais quel fruit, felon la coutume des an- 
ciens, qui em agiffoient de la forte avec 
les efclaves quits aim ) 


oient (b). Tenel- 


* VEHIT I ; 5 s 

me eff fin le lit, en tunique, c à de- 
mi affs , fituation ordinaire des Ro- 
mains après le repas (c). 
auff. a 


mains, chez lefquels il étoit honteux 


Sa femme eff 
fs »] Bt UE J 
fe, à la manière des anciens Ro- 


aux 


(a) Plaute introduit dans la prémière [cene des Me- 


pes un Paralite, qui dit de lui même qu'on l'a- 


voit Jernommé fer viette , Peniculus , 


Juventus nomen Peniculo fecit. mihi , 
Ideó quia menfam , quando edo, detergeo. 


eux , étoient 7 
bes € fines, f 
er les tables 


J Ji 
à 5 DNE À 
c des Jervietes magnifiques 


chaque fois qu'on apportoit um nowveas férvice. 


alte cin&us acernam 


al fait allufion à cette coutume dans l'e- 
ivante du troifieme livre, 


Omnia cum retró pueris opfonia tradas, 


Cur non menfa tibi ponitur à pedibus € 


RET: 
réfénté ici comme aiant ache- 
jerement on voit des fruits fur 


ns, Gen fecond lies , 
aves, ce qui ne [€ faifoit 


Vg 3, 2 
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aux femmes de fe coucher à table, de À 


forte que Ciceron vepriman le vivement 


^ des Verrines une femme qui a- 
cette coutume. Les enfans de 
toient a[fujettis n méme cs 
ge, € doas lant de Claude, e 
dit ces mots, il faifoit toujours Wer 
fes enfans à fa table, avec d'autres en- 
fans de qualité des deux fexes, qui 
mangeoient alis fuivant l'ancienne cou- 
tume (d). 

A un bout du lit, eff un efclave re- 
vétu d'une tunique, les cheveux coupez 
à la façon des Delicati (e), e& obfer- 
vant les moindres fignes de fon maitre. 
Cette attention étoit fort néceffaire à 
ceux de fa forte, car les patrons ai- 
moient les difcours abregez , e& ils ex- 
primoient d'ordinaire leurs vo]. 
par un feul mot, ou en failant craquer 
leurs doits , ou par un petit mouvement 
Delà ces 


pe 


ontez, ou 


des yeux ou des fourcils (f). 
deux proverbes, l'um concernant les ef- 
claves, un homme de trois lettres, 
homo trium litterarum, c’eff-a-dire , 
fur, voleur , cb cet autre qui regarde les 
UMalBre , 


maitres, Mas CETmOTNs Age qu 
tout maitre parle par monofyllabes, 2 
quoi il faut peut-être ajofiter cette ma- 
nière de parler , imperatoria brevitas. 
Enfin au côté gauche du monument, 
fclave affife, à qui un ef 
clave, ime ferviette [ur le bras , prefen- 
te quelque chofe (g), em quoi ily a deux 


on voit une efcla 


FR ; 
ans de treizième livre des 


avoient leur table par- 
; que celle de l'Empereur. 
" rapporte dans fon traité de la vie com- 
que ces efclaves avoient grand foin de leurs 
» © que les uns les L ffaient pendre, & les 
autres les coupoient en rond. Où pest voir à ce [ujet 
le commentaire fur la vie d'Augaffe dans Suetone. 

(f) C'étoit [mr tout une cbofe erdinaire de deman- 
der le pot de chambre, en failant craquer les doigts , 
temoin ces vers de Martial, 


" 


Cum peteret feram med:i jam no&e patellam 
Arguto madidus pollice Panaretus. 


Et cet endroit de Petrone , "Trimalchio digitos con- 
crepuit, ad quod fignum, matellam ludenti fpa- 
do fuppofuit. _4xquel on pent ajoñter un vers du 
méme Martial, digiti crepantis figna novit Eunu- 
chus. 

(g) 4l tient mm plat e un vafe 


1 TOI SS 


terincrepat fœminam quamdam , que 
morem hunc violaverat. Idem fiebat 
in liberis , Suetoniufque de Claudio 
ie hzc ait, Adhibebat omni cœ- 

e liberos fuos, cum pueris puelli 
d , qui more ceteri ad fulcra lec- 
torum fedentes vefcerentur (d). 


Ad lecti fulcrum ftat. fervus tunica- 
tus, ac more delicatorum puerorum 
crinibus tonfis (e), natuíque heriles 
obfervat, fi forte quid imperet. Ete- 
nim compendiario fermone utebantur 
hei, & P. digitorum crepitu , 
vel nictu, aut fupercili Oo moto, aut 
verbo ben RA Gr Uds ada- 
gium iftud de fervo , homo trium litte- 
nempe fur, & alterum hoc de 
domino, ras derrorns doo uno 
nis dominus. fervo monofyllabus , acfor- 
e etiam fequens modus loquendi , in- 
peratoria brevitas. 


Varum , 


af505+ o- 


Denique in latere finiftro monumen- 
ti fedet ancilla, cui aliquid offert fer- 
vus à cyatho aut à dapibus, nam 
utroque nomine poteft appellari (g); 
linteum gerens, ficut e noftros ho- 
mines Tricliniarchæ folent. Quod au- 

tem 


(d). Peftebantur autem propriá © parciore men- 
fa, ait Tacitus decimo tertio annalium libro, 
cujus verba exprimo. 

e) Philo libro de vita comtemplativa dicit 
cos alere capillitium, & vel crinibus intonfis ef- 
fe, vel in orbem tonfis. Vide infuper commen- 
tarium in fecundum librum Suetonii. 

(f) Matellam maxime digito crepante pofce- 
bant, unde verfus ifti Martialis, 


Cum peteret fer. am medià jam noële patellan: 
J P 
Arguto madidus police Panaretus. 


Eodem modo Petronianus 7rialchio di; itos con- 
crepuit , ad quod , matellam 1 ui 
fuit. Scilicet Wir crej 
cbus , inquit. Martialis tertio (iro. 

(g) Siquidem patinam & urceum offert 


FRA LOT 
tem puella fedeat in fcamno humili, 5 
aut fortáffis in caudice , pellicum mo- 
do, & puer eo habitu quo dixi reli- 
quias ci det, id X more antiquo fac- 
tum. Nam primo fervi alte pracinc- 
ti linteo miniltrabant, ut conftat im- 
primis ex ilto loco Senece , ad boc 
preflo aderit à 


turba linteis Juccin fa. 


sg ornati[[nnorum 


Deinde jervis 
coenantibus proprium effe federe nemi- 
nem fugit, & docet fervus Plautinus 
cujus verba haec funt, potius im fubfel 
lio cynice accipiemur quam im letfis 


Ac denique anale&a diftributa fervis 
omnibus , maximeque iis quos amfe 
pedes vocabant & circumpedes, aut a- 
liis quos fingulari amore profequeren- 
tur, clare teftatur. Seneca epiftola fep- 
tuagefima feptima, cœnd peratid , in- 
quit, reliquie circimflantibus dividun- 
tur. 


Non addam plura, licet occafio fc 
det differendi de lectulis difcubitoriis ac 
de menfis, quia hz res ad fattidium 
& naufeam ufque decantatæ in fcho- 
lis , & à me alias tratatæ. Dicam 
dumtaxat, prater culcitam illam quam 
Lapidarius hic fculpfit, pulvinos fuif 
fe in lectis, quos anaclinteria etiam vo- 
cabant, plumis molliffimis fultos , in 
quibus reclinati convivae difcumbe- 
bant. 


(P) Ita Plautus in Sticho fcenà quartà a&tüs 
quinti, fed non fibi conftat, nam in Perfà, fce- 
nà primà actüs quini, Toxilus fervus ita lo- 
quitur , 


Statuite bic le&ulos. . . . . . 

2. s quin letlis nos a&utum commendamus ? 
qu wiflio accumbe in fummo. . .. 

À Jummo feptenis cyatbis committe bos ludos. . 


Tamen conflat pauperes fervofque antiquitüs 
fedifle in fcamnis, unde Athenzus libro quinto , 
Ulyff, inquit, quia mendicus videretur. appofuere 
exigaam men[am cum feila. 


NC fue ds n 
CO NP am. s 

M Lu £T], 
chofes à remarquer, la poflure de la fille 
affife fur un banc bas , ou fur un gros 
tvonc d'arbre, comme les Concubines, 


€ l'ailion € l'habillement du jeune 
homme qui lui dome des veles du repas. 
Quant à ce dernier article, les efclav 
fervoient à table ceints d'un linge, ain- 
J : 

WE. j Dur 

JE qu'il ef} conflant particulierement par 
ce pal 


aderit 


ege de Seneque, ad hoc præfto 
miniftrorum — ornatiflimorum 
turba linteis fuccinéta. Pour ce qui eff 
ure de la fille, elle étoit propre 
voes, um Efclave dans Plau- 
en ces termes, potius in fub- 
ice accipiemur quam in lec- 
ciSX CERE c'étoit un ufage de di[fri- 
buer la deffèrte de la table aux Efclaves, 
e$ fuv tout à ceux qu'ils appelloient an- 
te pedes c5 circumpedes, qui avoient 
fervi à table, ou à ceux qu'ils a&noieut 
davantage. Seueque le dit expre 


te le 


{ellio Cy 


ment 
dans la foixante & dixfeptième épitre , 
cœna peracta , dit-il, relliquix circum- 
ftantibus dividuntur. 

Ce feroit maintenant le lieu de par- 
ler des lits e des tables des Anciens. 
Mais comme c'efl là une matière vebatug 
cent fois, c& que nous traitons ailleurs, 
il fuffit d'ajouter ici qu'outre le matelas 
que l'ouvrier a repréfenté Jur ce mar- 
bre, on fe fervoit encore à table de couf- 


ins garnis de molle ouatte, qwon an- 
£ 2 6i p 


; pelloit anaclinteria , € für. lefquels les 


convives s'accoudoient. 


(h) Plante qui parle ainfi dans le Stichus Scene IF. 
"Ale V. femble Je contredire dans le Perfe Scene I. 
Aile F. où l'ejtlave Toxile parle de la forte. 


Statuite híc le&ulos 
.... quin le&is nos actutum commendamus ? 
Tu Sagariftio accumbe in fummo. . . . 

A fummo feptenis cyathis committe hos ludos. . 


Cependant il eff certain qu' anciennement ; il étoit or- 
dinaire , non [eulement chez les Efilaves, mais enco- 
re chez les Pauvres de s’affeoir à table [ur des bancs. 
Delà vient ce qu Athenée dit dans le cinquième livre, 
ils préfentèrent à Ulyffe une petite table , & un banc 
bas , parce qu'ils le prenoient pour un mendiant. 
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où ATEMETI 


MORTE ES 


SA MOER 


DÍS MANIBVS 


AMEMPTI DIVAE 


"ie 


Septuagefima Secunda. &5 
Tertia. 


SEPULCHRA 


PROD CT E 


LIBER TORU M. 


Uando fingula ornamen:a fe- : 
pulchri. Amempti defcribere | 
"longius foret, dicam tantum 
duobus Centauris aram hanc effe or- 


natam, altro mare, altero foemina , 
hoc duabus fiftulis canente, illo cy- 
thara. Forte Chironem & Ocyroen 
marmorarius exprimere voluit. Centau- 
ris infident Cupidines vel Genii, cala- 
mis canentes, non abfimilibus fiftula- 
rum quas Germani hodierni repere- 
runt (4). 

Sepulchrum Fefti fimplicius multo. 
Opus quadrangalum cit ; columnis 
ftriatis undofifque nixum, & latera 
grandibus foliis ignoti arbufculi orna- 
ta. Subtus Genii duo portam femiaper- 
tam digitis monftrant , quo quid myf- 
teri fignificetur in Plutonis imagine 
notavi. 

Sepulchrum Celadi operofius artifi- 
ciofinfque cum fit, tamen materiam 
differendi nullam præbet, nifi quod 
Celadi cujufdam Augufti liberti men- 
tionem libro XXIII. Jofephus fece- 
rit (5). 


Annex Pyrallidis tumulus facibus, 
arcubus fractis & pyxide infignis, lo- 


(«) Non loquor de fepulchro ab Atimeto 
Homonocæ pofito. Atimetus nomen commune 
fervis. Praeter hunc, "Tacitus loquitur de Ati- 
meto Domitiæ Neronis amitz liberto, & in 
corpore Infcriptionum pagina DLXXXIIL e- 
pitaphium legitur Atimet Augulti liberti à Su- 
pelle&tili Cattrenfi. A à 

(£) Nomen Celadi commune ctiam multis 
fervis domus Auguflæ, ut videre eft in Corpo- 
re Infcriptionum. 
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| ENS CE ETE IE 
"PN QUY NA 


TON BEAUY 
D'AFFRANCHIS. 


Omme il fevoit ennuyeux de dé- 
tailler l'un après l'autre les di- 
vers ornemens du tombeau d'A- 
memptus, je me bornerai à dire qu'on y 
remarque deux Centaures de différens 
Jfexes, Tun qui joue de la flutte, cé l'au- 
fre qui touche une lyre. Peut-être, l'un 
eff Chiron , c& l'autre Ocyroé. Ils por- 
tent des Cupidons ou Genies » qui jouent 
d'un inffrument Jemblable à la flutte al- 


lemande (a) 


Le tombeau de Foflus à quelque cho- 
&& Je de [imple. Cef um otrvrage quavé 
porté fur des colomnes cannelées e$ on- 
dées , € orné de la figure de je me fais 
quel arbufle à larges feuilles. — Au def- 
Su fous, deux Gemies montrent une porte 
demi ouverte, myflère qu'on a expliqué 
en parlant de l'enlevement de Proferpine. 
Quoiqu'il y ait plus d'art e& de tva- 
vail dans le fepulchre de la femme de Ce- 
ladus , cependant on Wy trouve vien qui 
2 merite quelque explication , il fuffit de 
5 dire que "fofephe livre vingt troifième 
parle d'un Celadus affranchi d Auguf- 
te (b). 
Les flambeaux, les arcs brifez, la 
boite qu'on «oit für. le tombeau de Py- 
vallis , 
(a) Fe ue dis rien du tombeau bar par Arimetus 
à Homonée. Plufieurs efclaves ont porté le nom d'A. 
timetus. Outre celni-cy , Tacite parle d'un qui étoit 
affranchi de Domitia tante de Neron, e il y en 4 
en un troifieme, efilave d'Angafle à fupelle@ili caf 
trenfi, dont ow trouve l'épitaphe page 183. des In- 
Jériptions antiques. 
(b) Le nom de Celadus à été commun à plufieurs 


> efülaves des Empereurs , | ainf qu'on peut le remar- 
*n o quer dans le Corpus Infcriptionum. 
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vallis , me font conjeGurer que Pyrallis 
étoit sme femme illuffre par fes débau- 
ches € par fes à ms. Em effet bien 
que ces divers [yml oles convinffent à tout 
ce quil y avoit de Dames galantes , ils 


convenoient pourtant d'une manière par- 
ticuliere aux femmes publiques.  C'eff ce 
qui paroit par cet endroit d'Horace, oi 
voulant marquer qu'il nef plus propre à 
l'amour, & quil va confacrer à la Ve- 
nus populaire les inflrumens de [es débau- 


ches , il s'exprime em ces termes. 


.. Hic, hic, dit-il, ponite lucida 
Funalia, & vecte$, & arcus 
Oppofitis foribus minaces. 


Ce qui acheve de me confirmer dans ma 
conjecture au fujet de Pyrallis, c'eff cet 
endroit de Suetone dans la vie de Cali- 
gula, où il dir que ce Prince me cacha 
point fom amour pour une femme profti- 
tuée de ce nom. Super fororum incelta, 
& notifimum proltitutæ Pyrallidis a- 
morem non temere ullà illuftriore fce- 
minà abftinuit. Cependant je n'affure 
rien, il peut y avoir eu plufieurs femmes 
nommées Pyrallis, outre que les ornemens 
qu'on trouve fur le tombeau de celle-cy , 
fe rencontrent fur des tombeaux de fem- 
mes vertueufes. 


ANT PO CERTA 


cum dat conjiciendi Pyrallidem | fuiffe 
{cortum elegans, decorum , ac famo- 
fum. Etenim licet faces & arcus fym- 
bola fint omnium qui amori dant la- 
dum , ut loquitur Horatius, tamen 
conveniunt magis meretricibus , quod 
bac ftrophe Horatii in ode vigefima 
fexra libri tertii confirmo, cum Poeta 
{e amatoriis rebus haud idoneum fen- 
tiens, canit fe puellis nuntium mitte- 
re, & arma quondam fua Veneri vol- 
givagæ appendere. 


.. Hie, bic, inquit, ponite lucida 
Funalia, c& vetles, c5 avcus 
Oppofitis foribus minaces. 


Coeterum. quod fufpicer magis Pyral- 
lidem. proftibulum aliquod fuiffe facit 
hic locus Suetonii in Caligula, fuper 


fororum incefla, e$ motiffimum proflitu- 


te Pyrallidis amorem , mon. temere ulla 
illuflriore feminé abflinuit. Verùm no- 
mine Pyrallidis alia foemina dici po- 
tuit, pratereaque fepulchris honeftifi- 
marum mulierem eadem ornamenta in- 
funt, quamobrem opinionem meam 
magis propono tentantis modo quam 
afirmantis, 


Planche IU XXTIT. 
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DIIS MANIBVS 
SACRVM 
| HERBASIAE 
| | CLYMENES | 
| SEX HERBASIVS | 
] NANNTILINS SIBI ET | 
CONIVGI SVAE | 


SANCTISSIMAE FECIT. 


DONI SSBVRACUPLS CXSNGETIES. ISP UNOSI dens. XONIBHE- 


= areas on E ETE eem 


Paul 4; iud 


Septuacefima Quarta. 


SEPULCHRUM. 


Uandoquidem incidi jam in fe- 
pulchra duo huic noftro haud 
valde abfimilia , quz defcrip- 

fi, & pro virili mea, illuftravi notis 
nonnullis , reliquum cft ut doceam 
breviter quid fignificet rei infcriptio 
hæc IN. ER. P. XVIII. IN. AGR. 
P. XVII. Nam fupervacuum foret di- 
cere foeminam illam coronà laurea cinc- 
tam , quz in tympano fta dimi- 
diata, ab Herbafia Clymene non dif- 
ferre; cum nemo non facile conjicere 
polli. Quod autem fertis corollifque 
revincta et, & flores ac fructus geftar, 
Dex cujuídam inftar, id indicar feli- 
citatem, quà in campis Elyfiis anima 
innocens frui credebatur, aut finge- 
batur. 

Igitur epigrammatis fenfus cft, — In 
fronte pedes. otfodecim , idefl juxta viam 
publicam, in agrum, quá. agrum. con- 
tingit , pedes Jeptemdecim , quod non 
abíque caufa notavit artifex , atque a- 
deo occafionem dabit differendi de cri- 
plici genere & loco fepulchrorum. 


Olim in Urbibus, imo intra do- 
mefticos parietes humabantur mortui 
(a), unde tanta religio Larium & Pe- 


(a) ''empora illa fpeétat inve&tiva hzc Ar- 
nobii in Gentes, nam conftat fequentibus tem- 
poribus neminem Grzcum aut Romanum in ur- 
be aut in templis fepultum fuifle, unde Plutar- 
chus narrat tamquam quid admirabile ac pror- 
fs infolens, Plutarchum permififfe mortui. in- 
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Ke Fou M ES RIVE 
DA UL P 

TOMBE AU. 


Ounge nous avons déja eu occafion 
d'examiner deux tombeaux Jem- 
blables à celui-cy , il refle que 

nous faflions quelques notes au fujet de 
ces lettres qui paroïffent fouvent fue les 
fepulchres antiques, IN. FR. P. XVIII. 
IN. AGR. P. XVII. Car il feroit inu- 
tile de nous amufer à ce bufle de ferme, 
qui orne la partie fupevieure du momu- 
ment. On voit bien que ce doit. être 
Herbafia, & pour ce qui eff, foit. des 
guirlandes dont elle eff environnée, foit 
du panier de fleurs && de fruits qu'elle 
tient à la maim, on ne peut douter qu'il 
ne les faille prendre pour des Jymboles de 
la felicité dont certe femme vertueufe 


jouifoit dans les Champs Elyfées. 


Voici donc le Jens de cette infcription. 
Le mot frons figuifie la partie du terrain 
du monument qui regardoit le chemin pu- 
blic, c» ager, l'autre partie qui re- 
gardoit la campagne, Ainfi ou explique 
ces notes de la manière Juivante. Ce 
terrain a dixhuit pieds du côté du grand 
chemin, & dixíept, du côté de la 
campagne. Or ce mwétoit pas Jans 
ume vaifon forte que les ouvriers fai- 
Joient mention de cette particularité, 
mais pour me faire mieux entendre, je 
dois parler auparavant du lieu des fe- 


pulchres. 


On enterroit anciennement les morts 
(a) dams les Villes, && même dans les 
mai- 


(a) Cel à ces temps la qu'il fat rapporter l'in- 
vetlive faivante d' Arnobe , car dans la faite ni Grecs 
ni Romains ne furent inhumez dans les Filles oy dans 
les Temples , de forte qne Platarque rapporte comme 
quelque chofe de rare e d'inufité, la permilfion que 
Lycurgue donna d'enfévelir les morts dans la ville c 
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maifons , ce qui avoit donné lieu au cul- 
te idolatre des Lares € des Penates. 
Mais les Legiflateurs aiant obfervé que 
la putrefatfion des cadavres infetloit 
l'air , ce qui ne pour "oit qu'az voir des 
fuites per nicieufes pour les babitans , ils 
ordonnèrent fagement que les morts fe- 
voient inbumez à l'avenir hors des Vil- 
les, coutume qui j pa[fa de Grèce à Rome, 
où elle fut confirmée par une loi des dou- 
ze tables. 

S'il m'étoit permis de m'interrompre 
moi même par ume digreflion ; je m'écrie- 
rois volontiers, que la coutume des Chré- 


tiens ef} déraifonnable & éloignée de la 
pieté , au prix de celle e anciens ! C'eff 
pes pour mous de placer les fepultures dans 
les Villes, l'orgueil s eft pas content , f 
les cadavres ne repofent | fuperbement 
dans les temples, & près des autels. On 
pourroit appliquer à nos mœurs cet em- 
droit d'Arnobe, n'elt ce pas faire à la 
Divinité une injurecriante, que de ba- 


tir fes temples fur des tombeaux? 1/ 


eff vraifemblable que c 'eff l'arrogance des 


près des temple, In Hiftoriarum Antiochus nono 
thenis in Minervio memorat Cecropem effe man- 
AUR templo rurfüs ejufdem , quod 1 in 
eft, Ste feribitur atque. indicatur 
Acrifius. Erichthonius Poliadis in fano, Dairas & 
chus in Eleufinis confepto, quod civitati 
t. Quid Celei Virgines? Non in Ce- 
humatz perhibentur habere officia ? 
delubro, quod in Apollinis Delii 
conftirutum. eft, Hy Reroche Laodiceque > quas 
adve&as illuc effe finibus ex Hyperboreis indica- 
turi In Didymzo Milefio Cleodum dicitur ha- 
buiffe fuprema Leandrus. — Funeris Leucophrynz 
monumentum in fano apud Magnefiam Diane effe 
Myndius profitetur ac memorat Zeno. Sub Apol- 
linis arula, que Telmeffi , spud oppidum vifitur , 
"Telmeffum effe conditum vatem fcriptis conftanti- 
bus indicatur Agefarchi. Ptolemzus Philopator. . 
(@ inyram regem Pap! hi cum familia omni. fua, imó 
pia, in Veneris templo fitum effe 
Pormponius Mela y 
parlant du Temple d Herc gyptiem bati à Gades 
par les Tyriens , dit que ce qui ifie ce lien, c'ef 
la préfence des os du Heros. Dela venoit que les Chré- 
tiens vegardoient avec horreur toute farte de temples 
Comme autant de tombeaux , e qu ^ Arnobe les Hom- 
mme en effet fepulchra hominum mortuorum.  Aais 
ce jugement ctoit ontré, car il sen falloit beaucoup 
qu'il y eut des hommes enfevelis dans chaque temple. 
Ce qui ilya de certain, c'eff qu'a Rome, exctpté Do- 
mitien, dont les cendres furent enfevelies fécretement 
dans le temple de la Maifon Flavienne , je ne me 
Jouviens point qu 777 Emper enr nut été inhumé dans 
un temple, 


cum omni pro 
litterarum. authoritate. declar 


natium. Sed pot lea cum Legun n Lato- 
res Pau de celum urbanum foedà 
ac peltilenti exhalatione cadaverum in- 
fici & pollui , unde periculum creaba- 
tur vivis , curaverunt fapienter homi- 
5" nes fepultum irn extra muros urbis , 
i$ quem morem à Græcis acceptum , Ro- 
# mani duodecim Tabularuni Lege con- 
&& firmavere. 


$3 — Si per leges operis hujus fas cffe, 
E lubens exclamarem , quam non fapien- 
és ter, De impie Chriltiani, prz anti- 
& quis illis hominibus: Nobis enim not 
fatis eft fi intra. urbes fepeliamur, nifi 
etiam in templis ac juxta aras. cadave- 
ra noftra fuperbe condi juflerimus. 
Unde hic locus Arnobii in nos probe 
onvenit. ^ Nogme patet imexpiabilem 
ui fieri mumimibus contumeliam , quorum 
s delubra & templa mortuorum — [uperla- 
& ra fuut buflis? Sed impietatem hanc in 
ps noltros 


tra urbem fepultará donarentur, & monimenta 
cflent templis vicina. Za Hifloriarum Antiocbu 
nono Athenis im Minervio mem 


in Cereris E 
da? Non in Di 
ium ef, Hy 
effe finibus 
seo Milefio C. 
prema Le 


tum in fano 


3 Je conditum vatem [criptis conflan 
gefarcbi. Ptolem Pbilop. itor. 
gem Paphi cu lia omni és imb cum omni 
profapia, in Heneris templo fitum effe litterarum 
WW quthoritate declarat. Arnobio confentit Pompo- 
99$ nius Mela lib. III. cum de templo Herculis A- 
9 gypti Gadibus à Tyriis condito mentione in- 
E jeétà, air, cur fan&uim fit offa ejus ibi fita eff- 
4 ciunt. Inde erat quod Chriltiani templa omninó 
5S omnia, ceu bufta abominanda, retugerent & 
E averfarentur, atque etiam fepulchra hominum 
$8 mortuorum appellaret Arnobius.  Verüm i 
v. rà, nam pauca admodum templa contegeba 
cineres atque offa hominum , atque adeo non 
omnia uno & eodem nomine buita vocari. de- 
buerant. Certe Romæ, prærer Domitianum cu- 
jus reliqui x clam in templo 1 laviæ Gentis con- 
die funt , non memini ullum Impeératorem in 
templis humatum. 
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noftros mores arrogantia principum 
& adulatio fübditorum invexere, fu- 
perftitio confirmavit, & facrificulorum 
nutrit avaritia. 

Verüm ut ad inítitutam orationem 
revertar, Romani aut. in agris priva- 
tis, aut juxta vias publicas, aut in lo- 
cis communibus extra urbem , fepul- 
chra exftrucbant (b) fua. 


Nemo prater fervos & infimz fortis 
homines {epeliebatur in. locis .commu- 
nibus, ut conítat ex ifto loco Hora- 
tii, loquentis de Exquiliis (c). 


Huc prius anguflis eje&la. cadavera 
cellis 

Confervus cili portanda locabat im 
arca. 

Hoc mifere plebi flabat commune fe 
pulchrum , 

Pantolabo (curre , Nomentanoque ne- 
poti. | 
Mille pedes in fronte, trecentos cip- 

pus m agrum 


Hic dabat, beredes monumentum ne 
Jfequevetur. 


plebeii tumuli, Puticuli five Puticulæ 
dicti, nullà re infignes erant; non iis 
cippus impofitus , non mortüi nomen 
infcriptum: non clogia addita , üt po 
te capitum ingloriorum. Multis parti- 
bus minus ibi fe oftendebant epita- 
phia illi æque ftolida ac fuperba, in 
quibus divites profitebantur quantum 
divitiarum reliquifent , quod fecit im- 
primis quidam Staberius, qui tefta- 
mento caverat, conítitutà in hæredes 
poená ni parerent, ut quantum quil 
que accepiflet, in marmore faterentur. 


(E) Sapienter fane , & ex mente Platonis, 
qui fteriles agros in Republica fua fepulturis 
deftinat. Inde autem duo commoda confeque- 
bantur; primüm, quod fecüs aerem infalubrem 
& noxium refpiraffent cives : alterum, quod i- 
ta omni genere fuperborum zedificiorum viæ 
publicz paullatim ornarentur, ac nullo publico 
fumptu. 


(£) Sermonum lib. I. fatyr. V III, 
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Ej Princes Co la flatterie des Sujets , qui 
ont introduit cet abus, que la fuperffi- 
tion la confirmé, cé que l'avarice du 
Clergé le conferve. 

Pour revenir à notre fujet, les Ro- 
mains | ent fi éloignez de ce défordre , 
qu'ils pl 


leurs terres, ow-le long des chemins , ou 


colent les tombeaux , ou dans 


dans des cemetierres (b) communs , bors 
des murailles. 

Il ny avoit que des hommes du der- 
nier rang, € des efclaves, qui fuffens 
enfevelis dans ces derniers, aïnfr qu'il 
paroit par ces vers d'Horace parlant du 
mont Efquilin (c). 


Huc. prius angullis ejecta cadavera 
cellis 

Confervus vili portanda locabat in 
arca. 

Hoc miferz plebi ftabat commune 
fepalchrum , 

Pantolabo {curræ, Nomentanoque 
nepoti. 

Mille pedes in fronte, trecentos cip- 
pus in aerum 

Hic. dabat, hæredes monumentum 
ne fequerecur. 


On appelloit ces tombeanx Puticuli có 
Puticule.. On wy voioit aucum monn- 
ment, point de pierre Jépulcrale, point 
de mom, point d'épitaphe. On y trouvoit 
encore moins de ces infcriptions égale- 
ment orgueilleufes e$» ridicules, où les 
riches marquoient avec foin combien ils 
laiffoient en mourant, comme fit un cer- 
tain Staberius > qui avoit ordonné à fes 
beritiers fous certaines peines de graver 
Juv [on tombeau la fomme dont ils avoient 
hérité, ce qu Hovace exprime de la forte. 

Ha- 


(b) En cela, ils fé conduifoient avec Jageffe , ei 
conformément à l'efprir de Platon, qui dans Ja Repa- 
blique deftine les champs fleriles à fervir de céme- 
terres. Ils en retiroient deux Grands avantages, le 
premier , qu'ils en rejpiroient un air plus per c plus 
um, le fécond, que par ce moien, les chemins pe- 
blics S'embellifoient infénfiblement , Jans qu'il en con- 
tát rien au péblic. 

(c) Sermonum lib. I. Satyr. VIII. 
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Haæredes Staberi fümmam incidere 
fepulchro : 1 

Ni fic feciffent, Gladiatorum dare 
centum 

Damnati populo paria, atque epu- 
lum , arbitrio Arrt, 

Frumenti quantum metit Africa... 

3 quid ergo 

NEN cum fummam patrimont in- 
fculpere faxo 

Hæredes voluit ? Quoad vixit , cre- 
didit ingens 

Pauperiem vitium , 
acrius, ut fi 

Forte minus locuples uno quadran- 
te periret, 

Ipfe videretur fibi nequior. . . . 


& cavit nihil 


Ce luxe encore une fois ue pavoi[[oit point 
dans les tombeaux des Pauvres. Tout y é- 
toit accommodé à leur fortune. Un peu de 
terre jetté [ur eux , des fleurs répandues , 
du vin, du (did de l'huile, du vin 
verfé fur leurs cadavres, voilà tous les 
bowneurs qu'on leur rendoit. Cependant 
il wétoit pas permis de violer les ceme- 
tierves Publics, mi de difperfer les ceu- 
dres c les os des morts. 

Ceux qui batiffoient des tombeaux le 
loug des chemins publics (d) , étoieut o- 
bligex d'ew acheter  l'emplacemeut des 
Pontifes, < d'en marquer les dimen- 
Jions, fuv leurs Jepulebres (e). La rai 
fon, c'efl que tout ce qui étoit veufev- 
mié dans cette enceinte, pa[foit pour fa- 
eré (£). Ou y élevoit des autels aux Ma- 
nes, on leur y offvoit des facrifices , ou 


y plantoit des jardins facrez. C'eff pour- 


5 
3 
e 


(d) Zs le failoient, ow pour rapeller la mémoire 
de leur nom dans l'efprit des pafaus, ow pour les fai- 
xe fouvenix de la mortalité des hommes, 

(e) Dela ces infériptions fréquentes. Un. Fr. P. 
XL. In. Agr. P. XXXIV. Huic Titulo cedunt 
quoquoverfum pedes quadrati bini. 

(f) Cft ce que prouvent entre autres les infirip- 
tions furvantes Locus facer juflu L. Valeri. Lo- 
cus facer juffu Q. Batonis. 


injecta fuit dumtaxat , 
fperti , 
Jac effufum. 
blica violare nefas, cinerefque movere 
aut permingere, & offa difpergere re- 
ligiofum. 


den (d) , 
pecunià redimere oportebat, agrique 
modum five ped aturam fepulchrs in- 
Ícribere (e). 
fines erat. pofitum , 


JTATES 


8 Sed præftat audire. Horatium. de hoc 


fa&o philofophantem faryra tertia fe- 
cundi libri. 


Heredes Staberi fummam incidere fz- 
pulchro : 

Ni fic feciffeut , Gladiatorum dave 
centum 

Damnati populo paria > atque epulum , 
arbitrio Arri, 

Frumenti quantum metit Africa. . . 

UMS. eC quid ergo 

Seufit , cum [ummam parrimoni in- 
Jculpere faxo 

Heredes voluit? Quoad vixit, 
didit ingens 

Pauperiem vitium ,. € 
acrius , ut fi 

Forte mimus locuples uno quadrante 
pevivet , 

Ipfe videretur fibi mequiov. . . . 


cre- 


cavit mibil 


Ut non dixerim, nemo non per fe 
videt luxum infanum hunc haud vi- 


fum apud Pauperes , tumulofque ad 


Terra 
florefque in- 
mel, oleum aut 
"Tamen hzc coemeteria pu- 


fortunam accommodatos fui fle. 


ac vinum, 


"Qui j juxtà vias publicas fepulchra 


locum à Ponuficibus 


Scilicet prws intra hos 
habebatur facram 


(f); ibi aras ftatuebant Manibus : ibi 


hortulos religiofos ponebant, ibi Mis 


o 


nibus operabantur. ldcirco huc alios 


mortuos non licebat inferre, aut quid 


pro- 


(d) Condebant autem , five ut fui nominis 
memoriam pratercuntibus refricarent, five ut 
eos fux admonerenr mortalitatis. 

(e) Indè frequentes infcripuones hujuímodi. 
In Fr. P. XL. 1e. Agr. P. XXXIF. Huic Titu- 
lo cadunt quoguover[um pedes quadrati bini. 

(f) Conftat tum plurimis argumentis, tam 
inripuoniu fcquentibus , Locus feser juffis L. 
Valeri. Locus facer juju Q. Batonis. 


ÉLAOPLE NI GMA A Nd 


profanum facere, aut aram tollere , aut 
titulos delere, aut locum vendere , lo- 
care, vel mancipare. Imo cavebant ti- 
tulo fepulchri ne quid fimile eveniret 
(g), ac praterea muris nonnunquam 
claudebant locum ,' ne pratereuntium 
injuriæ obnoxius foret (5). ; 


Idem dicendum de Divitibus qui 
monumenta in fundis patriis fibi fui- 
que liberis libertifque & hæredibus ex- 
[truebant , conditoria dicta , hoc demp- 
to quod locus non emeretur à Ponti- 
ficibus. Duo poftrema fepulchrorum 
genera valgo familiaria audicbant, ut 


pote deftinata integris familiis, & non 
modo differebant à paupertinis Puticu- 
lis magnificentia & laxu, ut notavi- 
mus fupra, fed etiam fitu... Ecenim Pu- 


(v) Inde preces ille monumentis infculptæ. 
Qui/quis es, bomo, C9 vos füdales 
Deos [uperos, inferofque , ni velit 
re. Rogo per Deos fuperos atque inferos, à 
es bomo, ne mea cfa obvioles. Rogo te mi / 
noli mi nocere. Imo mulétam ftatuebant nonnun- 
quam violatoribus, aut mala imprecabantur, ut 
patet ex iftis formulis. Qui/guis aram banc [uflu- 
Jerit, offa projecerit , titulum. meurs violaverit , 
monumentum five memoriam vendiderit aut donave- 
zit, & fimilia, énferet Peflalibus, Ærario Pop. 
R. Ponti H. 8. L. M. N. Imprecatio- 
nes vero cjufmodi er. 
beat, Maneis iratos he 
dius quiete iata : mitem 1| 
Juorum offa eruta atque di/pei 

(b) Maceriis, muris, feptis fepulchra claudi, 
& ædificiis etiam ornari, atque hortis patet. ex 
cpigrammatibus plurimis, ac maxime ex duo- 
bus iftis, in quorum primo Hermes quidam, 7i 
borti, inquit , «ti optimi maxinique [unt, cine- 
vibus fervient is : ex borum veditu Curatores 
vefcantur natali meos €9 ro[am prebeant in perpe- 
zuum. In altero Rufus Satyrus profitetur, /e 
fue juorumque memorie edificium feciffe cum vi- 
nea @ auris , € ad tutelam fepulcbri, C9 ad ce- 
uam omuibus incolis poneudam Kalendas Februa- 
rias. Omne genus eliam pomorum, C9 vinea 
largiter circum. fepulchra fua volebant efle, ut 
colligitur ex Strabone qui Augufti Maufoleum 
in alneto ftetiffe rcfert libro quinto: ex Ulpiano 
qui intra meriaim fepulcbrorum loca plura bortis vel 
ceteris culturis férvata commemorat; ac denique 
ex Petronii Satyrico. Quinimmo cuttodes adde- 
bant fepulchris fuis, Erif mbi cure ut caveam, 
inquit "Trimalchio Petronianus, se #ortuus in- 
juriam accipiam, preponam enim unum ex Liber- 
tis fepulchro meo, cullodie cauffà, ue in monumen- 
tum meum Populus cacatum currat. 


éfos rogo per 


offa mea viola- 


ator y 


acra 5 
iratam babeat ; 


a vi 


m 
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quoi il étoit défendu d'y porter d'autres 
morts, d'y faire rien de profane , d 
ôter l'autel, d'en effacer l'infcviption , 
d'en vendre, louer ou engager le terrain. 


en 


Les mourans avoient même fom de pré- 
vénir ces inconveniens par leur épita- 
phe (e) , € de plus, ils environnoient 
le lieu de murailles, afim qu'il me fut pas 
expofé aux injures des pallans (h). 

On doit dire lesmémes chofes des tom- 
beaux que les Riches bätiffoient dans 
leurs terres pour eux, pour leurs enfans , 
pour leurs affrauchis , € pour leurs 
ritiers, excepté qu'on wen achetoit pas 
le fol des Pontifes. D'ailleurs ces deux 
dernières fortes de fepulchres ou con- 
ditoria étoient furnominez familiaria , 
comme étant deflimez à des familles en- 
tires , € différoient de ceux des Pa 


wres, mon feulement par leur magni 


cence , 


(g) Là deffus éroient fondées les prières, € les me- 
naces [ni Quifquis es, homo, & vos 
fodales cunctos rogo per Deos fuperos , inferof- 
que, ni velitis offa mea violare. Rogo per Dos 
fuperos atque inferos, quifquis es homo, ne mea 
offa obviole. Rogo te, mi Viator, noli mi no- 
g Quifquis aram hanc fuftulerit, offa proje- 
cerit, titulum meum violaverit, monume i 
memoriam vendiderit aut donaverit , 
feret Veftalibus, /Erario Pop. R. Pontificum ar- 
[e BUS TIENS fA t méme des impré- 
CALOHS Contre CÓHX qui violeroient leurs tombeaux. 
Deos omnes iratos habeat; Maneis iratos habeat : 
habebit facra Ifidis illius quietz irata: mitem I- 
fidem iratam habeat; fuorum offa eruta atque dif- 
perfa videat. 

(h) Entre une infinité d'inftriptions qui prouvent 
Pufage d'enfer 
édifices cj des jardins pour les embellir , en voici deux 
qui marquent que ces ardins devoient fournir des 
fleurs. pour orner le tombeau, & qu'o: en deflinoit le 
revenn à faire les frais d'un repas an La 
rémière eff. d' Hermes, Hi horti, dit-il, uti oprimi 
maximique funt, cineribus ferviant meis: ex ho- 
rum reditu Curatores vefcantur natali meo ; & ro- 
fam præbeant in perpetuum. Za fécosde eff de Ru- 
fitis Satyrus qui temoigne , fe fuz fuorumque memo- 
rie ædificium fecifle cum vinea & muris, & ad 
tutelam fepulchri, & ad cenam omnibus incolis 
ponendam Kalendas Februarias. Oz y peut ajouter 
lagtorité de Srabon qui rapporte que le tombean 
d'Angulte étoit dans un lien planté d'Aunes; celle 
d'Ulpien qui dit que dans l'enceinte des fepulchres on 
refervoit de la place pour des jardins cj autres plan- 
tations : © enfin ce mot de Trimalcion dans Petrone. 
Erit mihi cure ut caveam, dit-il, ne mortuus 
injuriam accipiam , preponam enim unum ex Li- 
bertis fepulchro meo. cuftodiæ cauffi, ne in mo- 
numentum meum Populus cacatum currat. 


Grace 


er Les tombeaux , c d'y ajouter des 
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cemce, mais encore pav leur fituation. 
Ceux-cy étoient fouterrains, && fembla- 
bles aux foffes qu'on creufe dans nos ci- 
smetierres, au lieu que ceux des Riches 
étoient deffus la terre. Te raporte ail- 
leurs la vaifon de cette différence. D'un 
autre côté dans les tombeaux des Riches , 
on me trouvoit que des urnes c& des cen- 
dres (1) , au lieu que ceux des Pauvres 
contenoient leurs cadavres enfermez dans 


des bières (k). 


G) Je ne parle ici que des tombeaux des Romains, 
«ar pour ceux des Grecs cy des Barbares , on y trou- 
voit auf fowvent des thréfors , cy c étoit la coutume d 
enfevelir des chofes de grand prix, ce que les Romains 
ont fait aufi quelques fois. 

(k) Ces bierres étoient nommées Sarcophagi, man- 
ge-chairs, parce qu'on y mettoit de la chaux , 0H pour 
reduire les cadavres em poudre, afm qu'ils tinffent 
moins de place, om pour empêcher que la poxrriture 
m'infellat l'air. 


Boe CX CPC uy a 
T SUED * 


OS 


[62r FR CX CO OCTO CX Donee 


ticuli hypogzi erant, fimilefque fo- 
veis quo apud nos cadavera condun- 
tur, at fepulchra quorum mentionem 
facimus, vz&yea. ^ Alis rationem hu- 
jus difctiminis affero. Præterea in Di- 
vitum fepulchris, nil erat prater ur- 
nas & cineraria () , cum 6 contrario 


in tumulis pauperum farcophagi vel 
arcæ forent (£). 


() Loquor in toto hoc commentario de fe- 
pulchris Romanis tantum. — Secus, fcilicet (i 
de Veterum Græcorum, aut etiam Barbararum 
Gentium conditoriis agerem, dixiflem in monu- 
mentis illis thefauros conditos fiepenumero, at- 
que etiam moris fuiffe cum mortuis res precio- 
fiffuimz, & quas maxime cordi habuiffent, fe- 
pelirentur , quod etiam. Romani nonnunquam 
fecerunt. 

(&) Sarcophagis nomen à calce, quà uti fole- 
bant, five ut cadavera citius in cinerem abi- 
Tent, atque ita locum aliis fupervenientibus 
præberent, five ne putredo aerem corrumperet. 


IDEA 


MVNAITrI 


DIS MANIBVS 
POLYCL 


PLANCINAE 
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Septuagefima Quinta. 
SEPULCHRUM 
POELYCLE®TFE 


w Uamquam non alienum effet à 
j noltro propofito difputare de 
mem Ree. Plancorum, atque impri- 
mis de famofa Plancina (a), cujus Po- 
lycletas libertus erat, tamen fadus vi- 
detur ad ea qua füperius notata funt 
de fepulchris, pauca de Grecorum & 
Romanorum fepulruræ difcrimine ad- 
dere. Qua in re, fi quis longius ab ar- 
gumento me aberrare duxerit, ita cul- 
pam meam purgare ftatui. Nil refert 
quomodo placuerim , fi modo placue- 
rnm, præftatque identidem errare per 
lucosavios, vel per amena & florida 
prata, quam timide rectæ viæ infifte- 
re, & oculos in locum quo tendimus 
femper intentos habere, nec flores ali- 
quos audere carpere. Ac praterea ni- 
hil abfurdum | facio, fi fepulchrum Po- 
lyclei, Graci hominis, me in memo- 
ram fepulture Grecorum revocáve- 
rit. 

Igitur fepulchra divitum. Grecorum 
hypogæa erant, neque abfimilia cryp- 
tis fepulchralibus templorum | noftro- 
rum (Pb), fepulchra vero Romano- 
rum hypergæa (c). Sepulchra Græco- 
rum fornicata fuerunt, unde apud 
Phlegontem Trallianum Kepdgu, for- 


(a) Plancina uxor erat Cn. Pifonis, & Ger- 
Manicum veneno, aut carminibus, fuftulit. Vi- 
de Tacirum Annal. lib. II. 

(D) Ago dumtaxat de cryptis noftris gentili- 
tiis, qua fola à tumulis non abfunt Graecorum, 
carentium cameratis conditoris, quo omnes in- 
difcriminarim referrent ,' qualia in templis ho- 
diernis paflim videmus. 
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DEO A EN UGVENE 
og da Re 
TOMBEAU DE 
POLYCLETE. 


U lieu de faire une differtation fine 
la famille des Plancus , c& em 
particulier fur la fameufe Plan- 

cine (a), dont Polyclete étoit affranchi , 
j'ajouterai à ce que J'ai dit des tom- 
beaux dans l'explication précédente, quel- 
ques remarques Jtr la différence qu'il y 
avoit entre ceux des Romains c& ceux 
des Grecs. Peut-être trouvera fon que 
c'eff m'éloigner beaucoup de mon Jujer. 
Mais quel mal y a Fil de faire ame. di- 
greffon, fi elle eff ciieufe , c qu'elle 
ait le bonbeur de plaire ? Il vaut mieux 
s'égarer de temps en temps dans des vou- 
tes délicieufes , que de marcher d'un pas 
timide dans le droit chemin, Jens ofer 
lever les yeux de deffus le but où nous 
tendons, € s'écarter am fet, pour 
cueillir des fleurs. D'ailleurs le tombean 
d'un Grec, comme étoit Polyclete , peut 
raifonnablement faire penfer aux tom- 
beaux des Grecs. 

Voici donc ce qu'il fant Javoir à ce 


Jajet. Les fepulchres des gens riches dans 


la Grece étoient Jouterrains, c& reffem- 
bloient à ces caves, qu'on «oit dans mos 
temples, où elles fervent de fepulture 
(b), au lieu que ceux des Romains é- 
toieut deffus la terre (c). Ils étoient 


VOH- 


(a) Elle étoit femme de Cneius Pifon , c fit perir 
Germanicus ; foit par le poifóm, o par des emchante- 
mens. Foiez, citte hiffoire dans [c Jécond livre des _An- 


nales de Tacite. 


(b) "fe me parle que des caves qui font affetlées à 


certaines familles, car ce z'eft que celles là qui ref= 


2 r Y m. 4 
Jémblent aux tombeaux des Grecs, ces peuples s aiant 


point de caves femblables à celles, oj mons enterrons 


(à) CN ua agi de Ni Roma- E: indifféremment toute forte. de perfonmes. 
orum divitum, nam uti auper ] : ou sheer rs 
e n Ps Leben Meere i E Ce) Remarques. qu'il ne s'agit que des tombeaux des 
h S is E 5 3l oc pud nos $53 Romains viches » Car Comme j'ai deja dit, les Pauvres 
coniucvit fieri. S étoient enterrez a Rome, de méme qu'ils le font parmi nous. 


Cccc 2 
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voutez, ce qui fait que Pblegon Tial- 
Lien leur donne le nom de Keudg 
tes. La les corps des toire de la fa- 
^ étoient eufermez. ox dans fon cer- 
cueil , ou dans fon lit , comme ils parloient , 
our Deus les tombeaux des Romains 


£25 voû- 


au contraire, On ne tvowvoit que des ur- 
mes, qui contenoient les cendres & les 
| On appelloit commu 
nément les tombeaux des Grecs, 
e ils étoient couverts d'une fimple pier- 
Cependant [em- 
blables à ceux des Romains , il arrivoit 
auf quon les couvroit de quelque 
édifice magnifique, avec des in[criptions 
bonorables, e$ des flatues. Mais au 
lieu que chez les Romains, ces édifices 
contenoient les cendres des morts, qu'on 
y introduifoit pav le moien de certaines 
ouvertu 


oJ] eques des mors. 


en 
TuufSo! , 


ve, comme pomi nous. 


es rondes ou quarrées (d), qui 
étoient bouchées avec des pierres mobi- 
les, chez les Grecs c'étoient des ceno- 
taphes, c'efl-d-dire des tombeaux vui- 
des, qui ne fervoient que pour la pom- 
pe. Les corps étoient dans la terre. 
Cette diverfité par rapport à la fitua- 
tion des tombeaux étoit fondée Jur. la 
différence entre la manière d'enfevelir 
des Grecs € celle des Romains. Ceux- 
cy breloient les cadavres (e), foit de 
peur que leur pourriture n 'infelldt l'air, 
foit parce que les Magiciennes violant 
la fainteté 44 s fepulchres , en arrachoient 
les offemens des morts, quelles faifoient 
fervir à des enchantemens criminels (f). 
On wavoit pas lieu de craindre que des 


(d) On peut remarquer dans ce tombean une on- 
verture de cette forte au côté gauche. 

(e) Jl my avoit que les panvres c les enfans an 
defous de quarante jours qui ne fuent pas brulez.. 
Les tombeaux de ces derniers n'étoient pas nommez 
tumuli, parce que ces petits corps tenoient trop pem de 
place, pour faire e fler la terre, ut terra tumeferet, 
mais fubgrundia » ce qui fait dire a Rutilius Ge- 
minus dans la tragédie d' Aflyanax , melius fubgrun- 
diarium quæreres qum fpulchrum. 

(f) Elles croient accoutumées à cet indigne mane- 
£t» témoin entre autres ces vers de la. buitieme faty- 
re du premier livre d'Horace, om Priape parle de Ca- 
nidie & de Sagane. 


..... has nullo perdere poffum 

Nec prohibere modo, fimul ac vaga Luna de- 
corum 

Prutulit os, quin offa legant. . . ... 


nices, nominantur. Y cadavera. fin- 
gularum familiarum fingula in fuo lo- 
culo, five loco, vel xus * utloqueban- 
tur, collocari folebant. Contra in fe 
pulchris Romanis nulla cadavera repe- 
riri, fed tantum urnæ aliquz , in qui- 
bus cineres & | offa femiufta parentum 
condebant. Sepulchra Graeca dicta vul- 
go "4c & [faxo SE operta ; 
wu eue noftra fere funt. Ta- 
men aliquando etiam fimilia erant Ro- 
manis fepulchris , fplendidifque ædif- 
cis, & ftatuis, atque infcriptionibus 


eda. Sed cum ædificia de cineres 
mortuorum , per foramina quaedam mo- 
bilibus faxis claufa infertos (4) , conui- 
nerent apud Romanos , res aliter fe ha- 
bebat in Gracia, & vacua erant cae- 
notaphiorum inftar, ac dumtaxat ad 

bompam fata, cadavera vero fubtus 
limo. condire. 


Huic vario fepulchrorum loco locum 
dederat diverfus Graecorum & Ro- 
manorum fcpeliendi ritus. Hi cadave- 
ra cremabant (e), five ne putrefcentia 
caelum inficerent, five ne ab hoftibus 
eruerentur, vel à veneficis mulieribus; 
quz f[an&irai fepulchrorum illude- 
bant, & offa humana ad incantatio- 
nes adhibebant (f); qux cum ira ef- 
fent, haud timendum ne cineres odo- 
re fœtido auram polluerent : atque a- 

deà 


(d) Foramen ejufmodi in latere finiftro fepul- 
chri videre ett. 

(e) Solos pauperes infantefque diebus qua- 
Je minores igne non cremabant. litorum 
fepulchra non tumulos vocabant, quia corpora 
minora erant quam ut terra intumefceret, fed 
fubgrundiaria , unde hzc verba Rutilii Gemini 
in Aftyanacte, zelius Jubg, berundiarium quereres 
quai fepulcbrum. 

(f) Hoc fæpius feciffe Sagas teftis Horatius 
imprimis , apud quem octava fatyra prioris libri , 
Priapus de Canidia & Sagana fororibus ita. lo- 
quitur. 


RE à bas mullo perdere pi 

Nec probibere modo, fimul ac 
corum 

Protulit os, quin offa legant. . . . .. 


Dé T x Lura de- 


EUR 
ded conditos urnis, in ædificia illa ba 
tis fuperjecta referebant. Sed quando- 
quidem Grxci corpora non crema- 
bant, neceíle erat humo alte conde- 
rent, ne dum in putredinem particu- 
le folvuntur, noxiz vivis evaderent. 


Porro mos humandi cadaverum vi- 
detur ortum habuife, vel à parcimo- 
nia, dum fumptus rogcrum vicanc, 
vel, quod verifimilius longe duco , à 
relieione (g). Etenim cum Cecrops 
JEgyptius hunc ritum in Græciam in- 
vexillet, procul dubio adductus fuerat 
veneratione legum patriarum , quz rel- 
liquias mortuorum omni ope atque o- 
perà confervari præcipiebant. Præterea 
Phocylidis hi verfus opinioni mez fa- 
vent. 


lerram impartire infepultis mortuis , 


D ; 
Nec tumulos refodias, meque bau 


videnda 

Soli monflres, ne divinam iram ar- 
e[fas. 

Inbone[lum eft. bominis compagem re- 
folvere. 

Er mox à terra [pevamus im lucem 
prodituras 

Defunilorum relliquias. Poflea verd 
Di crunt. 

Anime namque mecorvüpta manent im 


mortuis. 
Spiritus enim Dei imago eff , € ufus 
mortalibus. 


Corpus œerd ex bumo babemus, c 
ommes in eam 

Refoluti cinis fumus ,. colum verd fpi 
vitum vecipit. 


Scilicet antiquis perfuafum erat ignem , 
tyrannum immiferabilem, confumere 


(f) Poftea combufierunt mortuos alii relli- 
gione du&i, nempe ut quedam materia fubri- 
liffima & tenuiflima, quz anima: pro involu- 
cro erat, mole fanguinis & carnis lc poflet ex- 
folvere. 
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ST D CE TT 
Jent ume odeur rajeciée 


cendres vé € 
: 1 
dangereufe. pourquoi om fe conten- 
AS. d 
toit de les m 
quoi om les placoit dans les fepulchres de 
la manière que j'ai « 


e dans des urnes, apres 


Il wen étoit pas 


de même des Grecs. Comme i 
loient point le 
les enfeveliffe 
peur qu'en 
fent. l'air. 


lls enterroient , 


?HOTÉS , il jeitot 


y 
1f avant dams la te 


iff 


€ 
j 


aut, ils me corrompif- 


04 pour épa 
les frais d'un bucher , ou par un principe 
de religion, comme il pavoit plus vrai- 
Jemblable (g). En effet Cecrops E- 
gyptien étant l'auteur de cette cou- 
tume, il ya bien de l'apparence gi 
l'introduifant , il avoit eu em aie | 
loix faceré es de fa patrie, qui ordonnoient 
que les vefles des morts fuffent confer- 
vez autant quil étoit poffible. D'un au- 
tre côté, Phocylide s'exprime en ces ter- 
mes, qui me favorifent. Couvre de 
terre les cadavres qui gifent fans fepul- 
turc, & n'ouvre point les tombeaux 
des morts, de peur d'attirer fur toi la 
colere divine. —C'eft un crime de dé- 
truire l'harmonie & l'arrangemenc du 
corps humain. Car nous efperons que 
les reftes des morts reverront lalumie- 
re du jour, & qu'ils deviendront en- 
faite des Dieux. Nos ames ne (oufrent 
point de la corruption de nos corps. 
Elles font l'image de Dieu, & le ciel 
eft leur demeure. Au contraire nos 
corps formez de la terre, y rentrent 
de nouveau, & font convertis en pou- 
dre. I} paroft par ce peffage que les 
Grecs regardoient le feu comme un def- 
trulleur | impitoiable , qui confumoit ce 
qu'il y avoit dans les corps de principes 
de vie, de forte qu'un corps brûlé me 
pouvoit plus reffufciter, ce qui fevoit ar- 
rivé , files flammes l'avoient épargné. 
Autrement, pourquoi Phocylide auvoit il 
ordonné de conferver l'harmonie des 
corps , 


g) Les Grecs brulevent dans la fuite les COrps par un 
autre principe de religion, [awoir, afin que certaine 
maticre deliée cy fubtile, qui Jérvoit comme d'enve 
lope a l'ame, pat fe dégager de la male de fang & 
de chair qui l'environnoit. 


D d d d 


I5, 0» 


eft in corpore, unde 


-Orpus combi uftum ad Vitam 


in pd ad: iu 


revocari amplit us non poffe, quo ca- 
res des homme 


ruiflet infortunio , fi cadaver utere pe- 


y 
37:9 2 € I I 
nétoit-ce pas aflez? * i percillent homunes. Secus cur præce- 


il pas produit cet ef- 5 piflet Phocylides corpora re ferva- 


is : PE ets e 
encore ume jors que I & | umo te 


ontra "a na- 


vefurrettion future des ri jubebat? Si modo relliquiz def func- 
] ] 


la funefle vertu i torum non obnoxiæ forent hominum 
|oroiemt ce qu il ya- 6e pecudumque ii injurlis, non ne e- 
voit de vital dans ces corps, ils sabf- € rat poete, & fi cadavera flammis ab- 


de les brüler. 55 (umerentur, non ne ab cjufmodi inju- 
du fameux Blaife 82 riis tuta fiebant? Exiftimo ieitar Græ- 
ms les Plattes Peintures 55 cos de fatura. corporum. anaftafi 


ai 


Cer. 


tos, & opinione bác imbutos Aammis 
fontem vitz in corpore confumi, id- 
circo à cremandis abftinuiffe mortuis, 
quod ctiam vifam eft erudito Gallo qui 
Philoftrati Icones in vernaculum fermo- 
nem vertit. 


Cepenc 


un auteur diffi 
; le, pavle ici de l'homici- $$ putat hic agi de morte voluntaria, & 
de de [oi-méme , cj» voici le commentai- 5& hunc locum Phocylidis paraphraf ftice 
re quil fait de la penfée de cet ancien. $5 bici s iunc fere in modum. 
Il ne faut pas détruire l'harmonie du £ Nom folven ? harmonia corporis , inquit, 
corps humain, d e, il ue faut 


Tu 
ideft, non folvendi nexus qui animam 

pas rompre les nœuds qui l'attachent à 

l'ame. is levons attendre que Dieu 


cum corpore conjungunt. Expectan- 
f ie cette f pai 


E nen m ignobilis fcriptor (5) 


eru que Pho 


] n pe ^ 
dum eít, done qui confociavit Deus, 


um veniat, fat cito autem ve- 

ma tamen manebit incor- 

rupta. Viderint 
1 


{epa 


niet, fed ani 


"entes an int 


reva incorrup &s tio he Phocylidis fenfum exprimat , 

terprét , # ego vero dubito, fed ad inftitutam o- 
zs rationet In revertor. 

Quoiqu'il en [oit , la cou : : Mos fepeliendi mortuos tandem apud 


les morts ce[fa enfin chez les Grecs , c& $58. Grecos extin&us eft, aut ut verius di- 
même elle cefla de bonne heure, o ^ cam, in multis civitatibus defiit. Scri- 
mieux dire, elle devint moins générale. 8 bente jam Homero, quam vul 

le temps d' Homire , c'étoit un ufz 5 


F 
are ei- 


{et cadavera cremare, conftat 
5 & Odyflea in fexcentis locis. Verum- 
tamen plurima: urbes prifcam retinue- 
runt fe cpeli iendi rationem, cujus Cecro- 
pem qui Athenas fundavit, auctorem. 
fuiffe, Tullius altero libro de legibus 
narrat, unde faétum forrafle eft ut à 
Romulo, quem Græcia oriundum fuiffe 
fcriptor illuftris demontlzat (;) , Romam 
allatæ fuerint. Certe , five rcperic in Ita- 
lia, 


affez; commun de brülev les cade 
ne faut que lire l'iliade € l'Odyffée, pour 
sen convaincre par mille exemples. Ce- 
pendant bien des peuples de la Grece 
s'en tinrent longtemps encore, fur cet 


article, aux vieilles manières, que Ce- 
crops fondateur d'Athenes y avoit in- 
troduites , ainfi que Ciceron le ? rapporte 
dans le fecor id livre des loix. Delà vint 
peut-être que Romulus qui étoit Grec, 


(b) Amerbachin 


() Gronovius 


(h) Æ#merbach. 


ANRT y 
E A Î L Î 
lia, five à Gracia attulit , Romulus Ro- 
: be 
ma corpora humo mandatum iri. infti- 
F 


LAN Yr YA 2 
favant illu 


+ hen J , / 
les établit à Rome. Ce qu'il y a de 


re (1) l'a démon- 


, 


tuit, Etenim , ut taceam de Numa, * certam , il les y établit, fo 
quem conftat fepultum ita fuiffe , quan- © /es eut 4 ^ Grece, ou trouvées 
doquic dem poft multa fæcula cadaver ejus 5: ez Iralie. ; 

in arca lapidea Cn. Terentius mg Ja- © de Numa, 


niculo repperit Plinius autor eft ( 
plurimas familias nobil 


[que plufie 


£f (TVOUVA 


iles hunc morem 

diu tenuiffe, & Syllam primur mé gen- À cercueil de pierre , line 

te Cornelia flammis v roluifle comburi, i: (icum d Hil es fo 

quia q. iemadmodum | offa Marii refo- 

derat, ita ne fua entur metuebat. à 
'Tamdem ufu venit Romanis omnibus 

ut corpora mortuorum cremarent, qui 


mos licet à Chriftianis non fervaretur , 
non , priufquam je onftantinus regnaret ; t de noit que 
plane extinctus elt. Ue mefit h méme dn aux freus. 
; t4 mode de brüler les morts devii 
le chez les Romains, e& quoique les 
Chrétiens ne l'ob fervaffent pas, elle ne 
fut entièrement éteinte que [ous le regne 
de Conffantin. 


genera- 


Cæterum fuperfunt pauca animad- 


Au velle voici quelques particulari- 
vertenda in fepulchra Græcorum , quz 


tez touche 


1t les tombeaux des Grecs, 
que je n'ai pu placer ailleurs, && que 
J'efhere qui feront plaifir. En général ces 


peuples enféveliffoient les morts dans des 


eux élotemez des villes 
lieux. éloigmez: des will 


cum prius referre nequiverim, prog era- 


tum me factum ire legentibus, í 1nunc 
breviter exponam. Plærique Graci, & 
maxime Achenienfes, Corinthii & Si- 
cyonii mortuos extra urbem fepelie- 
bant. Sicyonii imprimis hujus legis 
adeo tenaces erant, ut non prius Ára- 
tum. infignem pl 
vem intra urbis muros auderent fepe- 


c'étoit en 
Deniens , 
Corinthiens có des Sicyoniens. Chez les 
derniers, cette loi étoit ob 


3 
particulier la coutume des A 


bfervée avec 
tant de vigueur, qw'ils m'oferent la vio- 
ler em. faveur de 4r. atus, leur bien 
lire, quam ab Apolline Delphico lice- © teur, qu'ils mem euffent obtenu. la per- 
re fuiflec pronunciatum. Contra vero i wiffion de l'oracle de Delphes. | Les A- 
Athenienfes eàdem lege non putabant © #hemiens au contraire sen 
fe (emper teneri, nam Athenis com- 


urimis ere ci- 


penfoieni 
d'eux mêmes. Ils avoient une efpece de 
monument commun dans leur ville, aw'ils 
appelloient le Ceramique, où ils enter- 
roient les corps de ceux qui avoient été 
tuez en combattant pour leur patrie. Ils 


mune monumentum erat, Ceramicum 
vocabant , quo cadavera cæforum in 
bello civium condebanr. Scilicet, qui 


ceciderant pro legibus, illos legibus {o- 
Los cffe dese. spas iur; Sic 


Craü- 


i les termes mem 
zt. C. Marii fitas relliqu apud Anienem diffi- 
pari juffit Sylla vi&or, acerbiore odio incitatus , 
quam fi tam fapiens fuiffi am fuit vehemens , 
timens fuo corpori & hoc ; accidere, primus 
$ Patricits Cornelis igni voluit cremari, Ciceros 
rapporte cette. dern j II. de Le- 
eliam ufque ad 
cimus effe ufam, 


ze da livre FII. de Pli- 


5. Iuens 
Se P 


teftimonio Tullius lib. 1 


m Corneliam , 1 
ulque ad suemerian ram bac fepulturà Jeimus gibus, ez ces mots, Gentem C 
effe ufam $a memoriam noftram hac fepulturà 


Dddd 


Legibus no ere circon[lance livre 


Lo) 


crurent devoir cette difpenfe des loix à 
des gens qui s'étoient facrifez pour la dé- 
fenfe de ces loix. Cefl ainfi que les 
"Romains accordèrent dans la fuite le mt- 


\ 


me privilege aux Appius, à Valerius 
Poblicola, à Tubertus € à Fabricius, 
ainfi qu'on peut le voir dans le fecond 
livre de Ciceron des Loix, à la famil- 
le Cincia, dont Feflus dit, Cincia lo- 
cus Romæ, ubi Cinciorum monumen- 
tum fuit, e 4 quelq autres. Les 
Lacedémoniens feuls que je Jache enter- 
ville, ce que Lycurgue 


voient dans leu 
voit permis, afm que fes concitoiens 
avoit permis, ajm qu 7 
saccoutuma[fent à m'avoir point d'hor- 
veur de la mort. Autre particularité. 
Les Grecs Gr: diet les cadavres 
d'une robe rouge, Ct les ornoient de 
feuilles d'olivier, coutume dont s'écar- 
toient les [euls Meffeniens , qui donnoient 
des robes Here à leurs morts. Les 
les Megariens avoient ce- 


Atheni 
ci de ré uu 


rémiers tour- 
noient les morts Bas l'occident , €& les 
feconds vers lorient. — Tous les Grecs 
s'accordoient dans les prémiers temps , à 
ne donner des epitaphes qu'à ceux qui | es 
avoient mevitem , foit em mourant pour 
leur patrie, ow par une vertu diffin- 
guée, mais ce dH dent ufage ceffa dans 

eut jugev comment ces for- 


/ ons étoient conffruites d'or- 
C'étoient, ou des poemes courts 
& fneples, tels awon en voit dans A- 
2 nn E 


macríou , dans Théocrite, € ailleurs 
ou des infcviptions eu profe, en l'honneur 
des morts. Les Sicyoniens avolent 4lü- 
tôt fait. s me gravoient rien fur les 


tombeaux , é fe contentoient d'appeler 
le défunt par ne nom propre , eu l'enfe- 


veliffaut , c$ de lui dire adieu. Ils fe 
diflmguoient encore par un autre endroit , 
c'eff qu'au lieu de monumens quarrez ou 
ronds, ils élevoient fur leurs tombeaux 
de hautes colomucs. 
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& pofteà Romani eodem idis dona- 
verunt gentem Appiam , Valerium 
Poblicolam , Tubertum , Fabricium- 
que, quemadmodum Cicero libro al- 
tero de legibus narrat, gentem Cin- 
ciam de qua Fefti hzc verba reperiun- 


tur, Cincia locus Rome, ubi Cinciorum 
monumentum fuit, & fexcentos alios 
uos recenfere longius & odiofius fo- 
ret. Soli Lacedaemonii credo fuos in 
urbe fepeliebant , ex inftituto Lycurgi, 
huc fpectantis, ut cives fui mortuis 
videndis aflueti morti afluefcerent, ubi 
opus foret. Hoc quoque notatu di- 
gnum videtur , cadavera Gracos pal- 
lio rubro operuit fe , & ramis ornafle 
oleaginis, Meflenios vero eadem albis 
veltibus texiffe. Solebant Athenienfes 
mortuos ad occidentem convertere , 
Megarenfe vero ad orientem. Graci 
omnes pri.,o hos dumtaxat cpitaphiis 
ornabant, qui vel infigni virtute. fuif- 
fent , vel occubuiflent pro patria, fed 
fapie entem hunc morem adulatio fuccef- 
fu temporum abrogavit. Infcriptiones 
illa uc plurimum poemata erant. bre- 
via , fimplicia , qualia Anacreon , Theo- 
critus & alii nonnulla fcripferunt. | Si- 
cyonii minori operà mortuos tumula- 
bant. Nulla Sicyone infcriptio, alta 
voce mortuum conclamabant fepelien- 
tes, & fupremum vale dicebant, ne- 
que plura. Hoc euam Sicyoniis pecu- 
liare, quod non monumenta quadrata 
vel rotunda mortuis füperftruerent, fed 
tantum altas pilas. 


| 


| Sc 


| 


HAMDATVS EST FINIS VITAE, IAN 
PAVSA MALORVM i 
NOBIS QVAS HABET HOC GNATAM 
MATREMQVE  SEPVLCHRVM 


{LITTORE PHOSAICO PELAGI VI 
EXANIMATA 


ET ALTER 
ANITAGVS À 
BERV 
» DVXERE 
PRIMORDrA T 


s 


ETENIM - 
LIM 
RCA y, 


qi 


X. SECVNDINXE.FILIN|LCORNELIAE TYCHES VXORIS 


| EN&QVE-SVPER-EE GEETMAMO 
ISEXVSSVEAETATEMC PRAES, 


NERA RR 


IET-INCOMPARABILIS ERCA 
L—HMARITVM AFFECTVS- 
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do LAM. Le PS ANA NC BAL 


T WX xXx 4. , d 
"PES QD. QU 


ToO MSABOECAOUX 


Septuagefima Sexta e 
Septima. 


SEPULCHRA DUO. 


E his monimentis nihil prorfus 
dixiffem , ab bique afcia 1lla fo- 

ret, qua in infima parte fe- 
pulchri Ofilliorum apparet, nam Se- 
cundinam , Tychen, & Ofilliam Gen- 
tem novi ut qui ignarifimus. — Porro 
mos dedicandi fub afcia, & frequentia 
verba hac, fub afcia dedicare, An- 
tiquariis omnibus negocium facefle- 
bant, tum quia afciam interpreta- 
bantur fecurim , quo fenfu olim accep- 
ta fuit, tum quia lege XII. tabula- 
rum cautum erat,.ne aícià ideft (ecu- 
ri, rogum polirent , vogum afcia ne po- 
lito. Idcirco nonnulli loco vocabuli la- 
tini afcis vocem. græcam intelligebant 
acum, & fub afcia dedicare iis Mer e- 
rat ac ae fub. dio, quia fcilicet 
fepulchra in viis publicis collocabantur 
ornata cippis, in quibus quafi in aris 
libationes fierent & facrificia Diis Ma- 
nibus quibus fepulchra erant facra, ut 
ira veneratio iis locis conciliaretur, & 
viatores aut holtes manus facrilegas ab 
illis abftinerent. Verüm in errorem in- 
ducti fuere fcriptores illi ignoratione 
fignificationis vocabuli afzia , quod 
vertere debuiffent ruzrum aut rutabu- 
lum, ut conftat ex Vitruvio, cujus 
hzc verba funt, macerata calx a[cid do- 
latur, ubi liquido patet afciam pro ru- 
tro accipi, cum calx fecuri poliri non 
queat. Igitur moris erat, ubi dedica- 
rentur fcpulc hra Diis usb. dedi- 
cationis autorem calcem in afciam 
füumere , & primum omnium in il- 
lum locum, qui fpulchro datus erat, 
injicere, quz confuetudo retenta fuit 
à noftris hominibus, qui in adificiis 
publicis inchoandis & fundandis hono- 


One je ne conmois point la. famil- 
le Ofillia , 2,00 plus que Secundi 
na, mi Tyché, je mauvois rien 

dit de leues tombeaux , Ji ce métoit une 
efpece de truelle, qu'on venarque dans 
la partie inférieure de celui d'Ofillius , 
qui me donnera lieu de dire quelqu e chofe 
touchant la coutume de dédier les In 4 
chres fub. afcia. I] faut donc [avoir que 
ces mots {ub afcia dedicare ont ton ujours 
embaralfé les Antiquaires, foit parce 
qu'ils traduifoient le mot aícia par celui 
de hache, felon la fignification ancienne 
d'alcia, foit parce quil étoit défi 
une loi des douze tables de poli 
une bache le bois des buchers, rogum 
afcià ne polito. Ces difüculiez. ont. fait 
prendre à quelques uns le parti dec 
ger afcia em acua, fans trum Ain) 
ils entendent par cette phrafe fub afcia 
dedicare, dédier en plein air, parce que 
les tósibedn x étoient placez dans les 
x chemins, € couverts de pier- 
res, für Jefguelles on faifoit des libations 
c des facrifices aux Dieux Manes, a- 
fmm d'attirer aux demeures des morts la 
veneration des hommes, e& d'arrêter la 
fureur Jacrilege des voleurs où des enne- 
mis. Mais ces ! ae ont été trompez, 
faute de [avoir que afcia fie 
truelle, ainfi Harale par ces mots de 
Vitruve, macerata calx aícià dolatur, oi 
certamement il faut prendre aícia pour une 
truelle, c5 non pour une bache , puif- 
qu'on ne polit point la chaux hide 4- 
vec une hache. Voici donc l'origine de 
cette expreffion confacrée (ub aícia de 
dicare. C'éroit la coutume que celui qui 
dédioit un Jepulchre aux Dieux Manes, 
prit un peu de chaux fur unetruelle, c 

Bece la 
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la jettat dans les fondemens du tom- 
beau, ce qui reffemble à l'ufage établi 
parmi nous, où c'eff un honneur de pla- 
cer la prémière pierre dans am édifice pu- 
blic, e& de la fceller avec de la chaux 
qu'un ouvrier préfente fur une truelle 
d'argent. On appelloit cette cérémonie 
fub afcia dedicare. C'eff le fentiment de 
l'auteur de l'hifloire Confulaire de Lyon. 
Ce favant en apporte pour preuves , pré- 
mièrement ce pallage de l'épitre dourie- 
me du troifième livre de Sidomius; ut 
locum auderent tamquam vacantem 
corporibus bajuli raftris funebribus im- 
piare; @ em fecond lieu, la forme des 
afciæ, qui affurément diffère beaucoup 
d'une hache. Au refle il faut obferve 
que la figure de l'afcia fe trouve prefque 
dans tous les tomleaux antiques du Lyon- 
agis. 


ri ducunt primum lapidem. collocare , 
& coemento, quod raftro argenteo 
imponunt, firmare. Hzc autor Hif- 
toriæ Confülaris Lugdunenfis , qui in 
teftimonium adducit; tum locum if 
tum Sidonii ex epiftola duodecima li- 
bri tertii, wf locum auderent tanquam 
vacantem. corporibus bajuli vaffris fume- 
bribus impiare : tum etiam figuram af- 
ciarum , quz certe à fecuri multum 
abeft. Caeterum. obfervandum eft hu- 
jus aície figuram plærifque monumen- 
tis inefle quz in Lugdunenfi Provincia 
vifuntur. 
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PERMISSV QN 


AIVRNINI CVRENE ET|| 


LERNEN 


TAB UE, A 
Septuagefima Octava. 


PELLEM A 
Ro CM UL L 


Ihil propius erat quam ut mo- 


nimentum hoc indictum omit- 
terem intactumque , quod ne- 


que in epitaphio neque in ornamentis 
res valde dignas notatu animadverte 
rem, cum Lupa hzc, qux duobus 
infantibus Romulo & Remo probet 
ubera, feftinantem me ad novum ar- 
nentum vifa eft retardare debere. 

Sive igitur rudis & imperita Antiqui- 
crediderit Heroas non codem modo 
ci & educar ac vulgares homines , 


gu 


tas 
na € 
aut magis Heroes fabulas de ortu & 
one fpargerent in vulgus, quo 


edi 
venerationem concilirent fibi, 
nullus Heros antiquis temporibus com- 
munem educationem habuifle , aut hu- 
mano modo natus efle perhibetur. E 
tenim, ut de educatione dumtaxat lo- 

uar, omnes fere fpurii, quamobrem 
expofiti fuerant à parentibus, & alii à 
Centauro Chirone educati, aliià Nym- 
phis, à Satyris, à Curetibus. Quinim- 
mo nullus fere vulgaribus cibis altus 
fuiffe ferebatur. Urlorum & Leonum 
medullis fuit Achilles. nutritus. Tele- 
phum aluit Cerva. Capre mammas 
fuxerunt Ægyfthus, &  ZE(culapius , 
quem canis, anxia & follicita corpo- 
ns cuftos, à feris defendebat. Cyro 
Canis nutrix obtigit; Semiramidi Co- 
lumbz, Lycafto Arcadie Regi Lupa 
(a). Itaque haud difficile adduci me pa- 


ICat 


certc 


(a) Huc addere potuiffery bene. multos He- 
rOas, atque imprimis Peliam Neptuni & Tyrûs 
filium, & Hippothoontem Neptuno 
Cercyonis filià natum, ab equabus mar 
tritos: Midam Gordii, in cujus infan 


pe 
3 nu 
sfor- 


mit rumentum comportabant: Platonem. & 
Pindarum , quos fama cft apes. melle fuo aluifTe, 


^08 
PERSAN, 05 FE 
EX POUR ER 
RD Eu UE 
DE ROMULUS 


3 


eue 
gu 
I 


2» 


S 


sexes 


ES 
Ra 
HE 
8 
A 
[ov] 
E] 
Éd 


"Etois fur le point de palfer ce no 
ment Jous filence , parce que je m 
vemarquois vien, mi dans les ori 

meus, mi dans l'inféription, qui me 
tát d'être obfervé , lorfque cette Lou 
qui allaite Romulus € Remus ma part 
un fujet digne de m'occuper quelques mo- 
mens. 


S re ^u 
Soit donc que l'Antiquité iemov 


ait 


' naître 


Cone 


les Heros 
répandu eux mêmes des fables fir 
& leur manffauce C» fur leur éducation À 
pour s'attiver la vénération da vulgai- 
re, il eff certain qu'ils paffoient. tous 
pour être nez, c pour avoir été élevez 
d'une manière extraordinaire, Pour ne 
parler que de leur education, ils étoient. 
prefque tous bátards , c'efl pourquoi. ils 
avoient été expofez par leurs parens , eo 
les uns avoient été nourris par le Centaure 
Chivon , les autres par les Nymphes , d'au- 
tres pav les Satyres ou les Curetes. Que 
dis-je ? Aucun d'entre eux n'avoit Nr 
des nourritures communes, Achille fut 
nourri de moelles d'Ours e$ de Lions. 
Une Biche allaita Telephe. Egyflbe c» Ef- 
culape fuccèrent les mammelles d'une Che- 
vre, e ume Chienne 
dernier. Une Chien vit de nourri- 
ce à Cyrus, des Colombes à Semiramis , 
une Louve à Lycaffe Roi d Arcadie (a). 


les autres hommes, foit que 


aleut 


(a) F'aurois P# ajouter 
TOS. Heros ; par exemple, Pelia 
de Tyro, c Hippothoon fils de 
fille de Cercyon , g ; 


gourris par des cavalles mar 
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à ns ces temp 
] ] TRS POESEE I 
Í üt cette fort Ji ioo 


1 
F3 tel eft le 
t on lui va- 


Í 
les de 
cétoit la 
le [t n bl; ible J dam, f 
ailleurs , il faut 
[lé de celui qui ve- 
ns, € la fain- 
boit qu'on ne les 


"i u pas ex- 
] 


cette 


étoient 


s Heros 
s Poetes 


1 nevmeilleuv 
du merveilleux 


les noms 
, dont les 


donner 


ot de leurs Nourrices 
jant abufé po 


& leurs ouv 


5 


iges, om em étoit venu à 
prendre ces allufions pour des hifloires 
Joit par le penchant que les hommes ont 
à PRE les miracles de cette forte, foit 


wce que les Princes appuioient eux mí- 
ff 


- 


me contenterai de 

porte r l'hifloire de C; 
e Nourrice de ce P 
COS, 


mes ces fables. — fe 
5 à ce fuget. 
ces ‘appelloit Spa- 
qui fignifioit Chienne , on dit 


71018 


ft 


Græcorum 


E altrice fitam 
, ad 1 
l 
ad vei 


atione 

dos nata iles fuos, & 
nem ljun 1, præfertim fi 
Græcus foret obícuraque conditione, 


» AC proinde 


lerato- 


l1 ibi ad 


a d liximus 


autori- 
tate fimili ad peregrinitatem oblitteran- 
dam opus hab ret — Certe. temporibus 
citra fufpicionem | fraudis 
hujufmodi fpargi 
Nam, ut eft natura vulgi, 
miracula narrantur , | 
Miracula hzc 


illis tuto & 
poterant, 
quo plura 
co magis credit. 
autem. nulla 5d urbs 
paulo celebrior non venditabat , ac 
preterea majeftas & potentia autoris , 
re ligionifque reverentia obftabat ne cu- 
rnolius examinarentur. Notum autem 
fabulis addat lon- 
& quanta indul- 
gentà populi faveant mendaciis, quz: 
originem fuam decorant. 


quantum auctoritatis 
ginquitas temporum, 


Inde SEN 
elt ut fabula Lupx Romuli tandem pro 


certa hiftoria bali fit 


Nullus tamen conjecturam hanc pro 
re comperta dedifle velim. Etenim il- 
lx fabulæ fere ab etymologia Heroum 
aut Nutricum nominis ortæ, quà dum 
poctæ abutuntur ut opera fia admira- 
bilia reddant, tamdem perfaafum fuit 
omnibus, five volentibus Heroibus, 
five hominibus ad credenda miracula 
ejufmodi pronis, ut pro veris hiftoriis 
commenta hec acciperent , cujus rei 
cum exempla plura poffim adducere , 
hiftoriam Cyri tantum referam. Nu- 
trici cjus nomen Spacos , quod Perficá 
lingua canis fonat , inde vulgatum Cy- 
nutritum (5). Idem 

au 


rum a cane fuifle 


videant legentes haec & alia exempla tum a- 
a omne 


pu s Poetas, tum in i variis hiflo- 
riis lib XII capp. XLIL S XIV. 
5 Herodot. & Juf Imó Cyrus hoc 


no« 
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autem accidere potuit Romulo, nam 
cum educandus datus fuiflet Laurentiz , 
quam vulgato corpore inter Paltores 
Lupam vocatam putant, inde locus 
fabulæ & miraculo datus («). 


Forte etiam Lupa dicitur aluiffe Ro- 
mulum ridiculà imitatione Græcorum 
in nominibus ludere amantium , & va- 
nas argutias capiantium , quas picturà 
exprimerent , cadem fere ratione ac 
Galli hodierni, qui fcripturz vice res 
fignificatas nominibus animi caufa de- 
pingunt. Inde incredibile quot. fabulae 
fluxerint. Inde fabulæ Arietis aurei ex 
nomine Cri, Vulpis à Dædalo occifæ ex 
nomine Alopecis latronis, Daphnes in 
laurum mutatæ, Syringis in arundi- 
nem, amorum Paáfiphaes cum Tauro, 
& fexcentz alix. Nec polterioribus fz- 
culis nugari defierunt Graci. Nam cum 
Leænæ meretricis cujufdam conftan- 
tiam invi&am honoribus vellent afi- 
cere, leonis foeminz ftatuam pofue- 
runt, & Diogenis {epulchro, quia Cy- 
nicam feétam inílituerat, canis impo- 
fitus. Romani graviores longe Græcis 
tamen his ineptiis quoque indulferunt , 
& non modo Marcus Tullius Cicero- 
nis nomen fieura ciceris voluit expri- 
mere, fed Julius Cæfar ipfe loco no- 
minis hujus Cæfar nummis fuis non- 
nunquam figuram clephanti juffic in- 
fculpi , quia lingud. Maurorum. Ce[av 
elephantus efl, ait Spartianus in Ælio 
Vero. Quamobrem fieri poteft ut no- 
men Nutricis Romuli Lupa dict 
pictores figurà Lupæ fignificaverint , 
ingenii oftentandi caufa, & quod 
nudæ & fimplici veritaü mendacium 
argutum anteponerent , ac poítmo- 
dàm vulgus in. errorem inductum fuc- 
rit. 


nomen accepiffe videtur, vel 4? »v*s, ut placet 
Hefychio, vel à voce Perfica cores, quae canis 
cft, quam interpretationem Judæorum Magiftri 
invenerunt. 


() Tit. Liv. & Juftin. li. I. 


à feau, [ur les moms 


là deffus quil avoit été nourri par um 
animal de cette efpece (b). Il pois 


donc en être arrivé autant à Romu 


74 
z 


Comme il avoit été élevé par une fem- 
me, dont l'infame metier lui avoit atti- 
ré le nom de Lou 
voit fucé le lait 

Peut-être auffr cette prétendue Louve 
a été f 
aimoient à badiner fur les noms, ay 


, 0n publia qu'il a- 
Louve (c). 


(e, à l'imitation des Grecs qui 


chercher de aimes fmeffes. qu'ils. expri- 
[ e, d peu 
prs comme les François , qui au lieu d'é- 
crire les noms, peignent en badinant les 
chofes vepréfeutées par ces noms , ce qu'ils 
appellent, faire des Rebus. Ce qu'il y a 
de certain, cefl quune infmii : 


moient enfuite pav peintu 


1 de fa- 
bles n'ont pas eu d'autre origine. L'hif- 
toire de la Toifon d'or eff fondée [ur le 
nom de Crius, belier, celle du Renard 
tué par Déde 


nard, celle de Daphné & de Syrinx 


ur le nom d'Alopex, ve- 


changées l'une en la 


ES 


amours de Pafiphaé avec un taureau, 


: fur le nom de Taurus que portoit fon. a- 


mant. Les Grecs meurent pas honte dans 
la [uite de ces jeux vidicules. Voulant 
bonorer la conflance invincible d'une cer- 
tame Leæna, ils lui élevèrent une fla- 
tue de Lionne, par allufion à fon moin. 
Par la même équivoque, on placa la fi- 


:, gure d'un chien fur le tombeau de Dioge- 


Les Romains 
même , les Romains voulurent bien abaif- 
fer leur gravité à ces jeux pueriles , c 
mon feulement Ciceron voulut faire gra- 
lieu de fon nom, 

mit [ur 


ue, furnommé le chien. 


ver um pois chiche au 


mais Cefav mi 
fes. médailles la fig 
parce que cet animal s'appelloit Caefar 
dans la langue des Maures, felon Spar- 


d/ 
Il fe 


tien dans la ie d'ZElius Verus. 
pour- 


7 ; 
oraonna quo? 


" 


e dum e 


(b) Herodot € ullin lib. I. Peut-être auf Cy- 
rus a été ainfi nommé, on «mh xwbs, felon Hefychins , 
ou dw mot Perfas cores chien, felom quelques Doc- 
teurs "Iaifs. 

(c) Tit. Liv. & "fuflin. lib. 1. 
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pourroit donc que les Peintres fe jouant $ 
groffièrer neut Jur l'équivoque du nom de 
la nourrice de Romulus , nommée Lu- 
pa, auroient peint une Louve au lieu 
d. le, pour faire parade de leur Jubri- 
lité, € parce qu'ils rej féroient um men- 
DI q 
Jonge qui a un air d' efprit à la erité 
fmple, ce qui auvroit enfuite induit le 
vuleaire en erreur. 


dr do. ie die, vá 


Septuagefima Nona. 


Bob ASDIUSCA 
ADOLESCENTIS. 


Ntiquiffima hac ftatua. pulcerri- 
mi operis, & humanà ftaturà 
major, unde liquet heroem re- 
præfentari (a), nudi adolefcentis eft, 
cujus femori dextro inícripta duorum 
hominum nomina, quorum cura & 
fumptibus fuit erecta, . Manu finiftrà 
bipennem tenet, alter geftavir cly- 
peum, ut uidem videtur autori Cor- 
oris Infcriptionum. — Coeterum haud 
diffimilem effe valde affirmat idem Scrip- 
tor ftatuæ marmoreæ, quz in Hortis 
Pontificiis vifitur fub Vaticano, & An- 
tinoi imago effe creditur. 

Tamen difficile animum inducerem 
ad credendum hunc effe Antinoum. 
Antinous quidem volente Hadriano à 
Græcis confecratus fuit (P) , oracula 


(a) De nuditate conftat ex nonnullis locis hu- 
jus libri, de magnitudine vero flatuarum , ex 
teílimonio fequente Ifidori, sz. templa illis 
(nempe Deis & Heroibus ) domibus pulchrio- 
ra, C9 fimulachra corporibus. ampliora. faciebant. 
Verum ab ordine hoc deícitum poftea, ncque 
folis Deis Heroibulque, fed etiam. Regibus tales 
flatuæ pofiue , ut ita Diis quodammodo æqua- 
rentur. Inde Sefottridi, uxori filiifque coloflico- 
tera fimulachra. Idcirco Dinocrates montem 
Athon in formam Alexandri M, excidere voluit. 
Inde Neronis, Domitiani, Commodique ftatua 
colofféæ. Diftinguendi igitur in ftatuis prifcis 
quatuor magnitudinum gradus. Ali humanam 
ftaturam longe excedentes, Coloffi diétæ, aliae 
non multó hominibus majores, aliæ huma id 
ftaturze, ali infra humanam ftaturam. Primæ 
& fecundæ Deorum funt, vel Heroum, vel 
principum , terti hominum fupra privatam for- 
tem non ita elatorum, quarte Deorum La- 
rium. k 

(P) Ægyptii quoque apud quos ,Antinous 
morte præreprus fuerat, urbem in Thebaïde 
Befam à Bcía Deo gentili dictam, Antinoi gra- 
tià, juflu Hadriani inflauratam, Antinoopolim 
& Befantinoum appellaverunt , unde Deoram 
Ægypti confeffor vocatur in infcriprione hac, 


20 
PLANCHE 
LEONE 
STATUE D'UN 
: JEUNE HOMME. 


Ette ancienne e$ belle flatuë efl 
de grandeur Jurnaturelle, c&/ re- 
prélente un jeune homme uud , 
deux caratlères qui marquent qu'elle eff 
dédiée à un Heros (a). Sur Jes cuiffes font 
gravexz les noms des deux perfonnes qui 
& la firent ériger. Elle tient une coignée 
de la main gauche, € elle portoit de la 
droite un bouclier, fi on s'en rapporte à 
& l'auteur du Corps des Infcviptious. Le mé- 
m se ; 
gi me Ecrivain affure qu'elle reffemble à une 
85 ffatuë de marbre, qui efl à Rome dans 
Es les Fardins du Vatican, € qui palle 
p pour repréfenter Antinous. 

Cependant j'aurois de la peine à croi- 
re que celle-cy eut été élevée en lbon- 
ueur d'Antinous. Il eff vrai que ce fa- 
vori d'Hadrien fut mis au rang des Dieux 
par les Grecs, qui vouloient faire leur 
cour à l'Empereur (b), qu'il rendit des 

ora- 


(a) Pour ce qui eff de la nudité des flatues des He. 
ros, om em voit des preuves, en p'ufieurs. endroits de 
ce livre, @ quant à leur grandeur, ce témoignage 
d'Ifdore faft pour la prouver. Ut templa illis (rem. 
pe Deis & Heroibus) domibus pulchriora, & fi- 
mulachra corporibus ampliora faciebant. Adais dans 
la fuite, cet honneur fat commun aux D enx (i aux 
Heros avec quelques Princes, par où on égala en quel- 
que forte les uns c. les autres. De la les flatues colo[fa- 
les que Sefoffris fe fr faire à lui, à la Reine, ci à 
leurs enfans. Delà le deffein que Dinocrate conçut de 
tailler le mont Athos en forme de [latu d'Alexandre. 
Dela les coloffés de INerom , de Domitien , de Com- 
mode. Il faut donc diflinguer quatre grandeurs dans 
wa les Jlatues antiques. Celles qui firpa[fent. de beaucoup 
9 da taille ordinaire des hommes , celles qui ne lex- 
cedent que de pen, celles qui l'égalent » celles qui font 
fort an deffous. Les prémières @ les Jécondes  renre- 
ia fentent des Dieux , des Heros @ des Princes: lestv 
Jiemes des fimples particuliers, on des perfonnes infe- 
rieures aux fomverains ; les quatrie nes des Dieux La- 
res. 

(b) Les Egyptiens dans le pais defauels Antinoss 


Bu " 
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oracles 
propbetes (d), qu'on lui confacra des 
temples c des jeux qui portoieut fon 
que les Affronomes nommèrent 
re quils nt 
peuples lui dediè- 
rent des flatues , vain 
foulagement de la douleur d'Hadrien , 
pour qui ce. nouvel Epheflion, pour me 


HO , 


ANLINOUS um découvrir 


alors, que tous les 


des autels e 


n € ce Ganyinede 3 sé- 


Mais ce font ces cir- 


ms memes 


qu me font nier que 


7072 d. 


m 
- ordre d' Hadrien. 
de compagnon des 


M. OTANIOZ ANOAANNIOZ 


HIPODHTHE, 


(c) ven 


raporte de 
tinous rendoit des oracles, c 
pour en être l'auteur, Il ej 
crédule ne manqua pas de « 
envoioit des Jonges prophet 


lades. wlapt, A Am- 


C'eff. ce qui éroit arrivé 


p "5, 4 Trop} a d'autres 
Heros , que l £i, No- 
vemfiles , C efl-a-dire divi Des qu'ils 


7, 2, 0n leur av tribué des mira- 
cles, pour établir crédit dan 
(d) Outre. l'inj n precede 


pius Prétre on Pr 


Jée par Ul- 
d' Autinous , "voici mn endroit 


te, ar 


la méme chofe, c'e[l-a-di- 
infame Di- 
us fervus Hadriani Cæfris, cujus 
f etur Antinoius, civitatem 
ex ejus nomine condidit, & ftatuit prophetas in 


templo. 


des pr ophetes de cette 


€) 


ifice volontaire d'Anti- 
2 fur cet endreit d', ius Viébor, 
quippe SPERO fatum producere cuplente, cum 
voluntarium ad vicem Magi popofciffent, cunétis 
retra&antibus , Antinoum objecifle fe referunt. Car 
pour ce que d'antres | que l'Empereur 
HA Ce mignon, pour dans [es en- 


3f 


ient , [avoir 


chercher. 1 


trailles , rien aimant 
Antinous à la tnn asroit em le courage de fatis- 
faire [a curioftté par un moien par 
ce Prince aimoit la Magie 
de facrifier des vitli 
ce[[aire pour fon d de beaux enfant, 
"T avoue que ces difficultez, font vraies, 


qui pourroit 


? On objetle que 
» qu'il n'avoit. pas horreur 


mes humaines, G qu'il étoit ne- 


in d'immoler 


mais Rome, 


l'Italie, l'Empire Romain , manguoient ils de beaux 
enfans , & s'ils en euffent mana rien amant 
p sement Antinous, m'aproit il , d'igno- 


rer perpetuellement l'avenir, au depl 
de ce garçon bien aimé? Difons d. 
cheta [on maitre, en m 
que l'Empereur l'ait tué, pour «four 
ridicule & barbare. 


de fe priver 


INSEE 


ee qu'il eut ga prétres et fes & E 


? nommee de 


IAE S 
edidit (c), fuos facerdotes & prophe- 
tas (d), fua templa, agonem gymni- 
cum '^/»e dictum habuit, novo 
fydere ANTINOO donatus fuit , 
ftatuas, aras, fana ab omnibus popu- 
lis accepit, vanum {olatium | doloris 
Hadriani, pro cujus vita alter ille He- 
pheftion, five e potius Ganymedes , aut 
Giton, animam vicariam obtulerat (e). 
Verum hzc ipf omnia mihi locum 
dant negandi hoc fignum efle Antinoi. 
Etenim ut fileam de ætate & forma 
Antinoi , quz cum hac ftatua adolefcen- 
tis firmioris & robuftioris quam for- 
mofioris haud bene conveniunt, cur 
ui Deorum in numerum relatus fue- 
rat nullum Divinitatis infigne , nullam 
haftam, nullam pateram facrificalem 
habet? Cur hic bellicus imbelli & ef 
foc- 


ANTINON 

OPONQ TON 

AITYNTO OEQON 

M. OYAHIOX ANOAASNIOË 
HPOQHTHZ, 


B 


EN 


fc) Ælius Spartianus narrat in Hadriano ora- 
cula per eum dari, Hadrianus ipfe compofii " 
Jactabatur , & non incredibile eft fomnia & cu- 
rationes eidem tributas à credula plebe fuiffe , ut 
Æiculapio, Amphiarao, Trophonio, Hephæf- 
tont, cæterifque Heroi bus, quos poltquam fe- 
mel inter Deos tize aut Evnéss, five Novemfi- 
les, ideft dNareIcE retulerat PUDE ftatim 


pi 


pus 


E tamquam miraculorum auctores Savuarseyus de- 
$2 przdicabat, ne divinà carerent prorfus autori- 
E tate. 

$& (4) Prater epigramma fuperius, ab Ulpio 
$4 Prophera aut Sacerdote. Antinoi pofitum, haec 
&& verba funt in eamdem rem D. Hicronymi, 4#- 
E tinous fervus He is, cujus C9. gymnicus 


Itm ex € 
15 in templo. 
i mez favet. Aurelius Vic- 
fatum producere cupiente , 
cem Ma 
Us, Zutinoum 0 
Nom quod fingunt quidam 
fuifle, ut exu io pueri futura prænofceren- 
tur , quis credat Antinoi amore deperditum 
Hadrianum, rali viétimà curiofitatem fuam ex- 
plere voluiffe aut potuiffe? Hadrianum inquiunt 
Magicas artes, & humanas victimas non abhor- 
ruiffe, ac praterea pueros décbtos ad facrificia 
ejufmodi peragenda fuiffe neceflarios. Fateor 
quidem, fed puto Romam, Iraliam, Imperium 
Ikomanum pueris formofis non caruifle, & fi 
caruiffent, Hadrianus H«ezzs ut erat & An- 
tinoi amore infaniens, futura potius non explo- 
raviffet umquam , quam Gitonis fui exta rima- 
retur. ‘Ariÿvzes igitur Antinous fuerit, fed abfit 
ab Hadriano devotum crediderim. 


agon exercetur 7 ]us numine 


condidit , ES flatui 
(e) Huic na 


i popo, 3 CUNC= 
4n. 


Anunoum cælum 


ciffent 
€ re 


Er 
faeminato puero tribuitur cultus? Pro- 
babilius & vero fimilius duco. Nero- 
nem Claudium Drufüm Germanicum , 
Tiberii Neronis Caefaris fratrem ,. hac 
ftaruà donatum effe, poftquam obiif- 
{ec Conful in Germania, quam magna 
ex parte domuerat. Nam primo reper- 
ta eft in Provincia quam armis fubege- 
rat Drufus. Ætas hominis non videtur 
longe infra trigefimum annum, quo 
æuaus anno Drufus extin&us eft. Præ- 
terea bipennis illa quam geltat, in u- 
fam plurimum fuit Rhætorum ac Vin- 
delicorum populis , unde Horatius ode 
quarta libri quarti canit, 


[5 
AS 


Rheti c Vindelici, quibus 
Mos unde dedutfus per omne 
Tempus Amazoniá. fecuri 
Dextras obarmet , quaerere diffuli. 


Quos cum Drufus perdomuiffet, idcir- 
co forte fecuri armatus exhibetur, vic- 
toriæ indicandz caufa. An feliciter con- 
jecerim videant legentes. 


Deque BJ qum 


3OI 
cette flatuë foit celle d'Antinous. Car 
pour me vien dire de la jeunefe e& de la 
beauté d'Antinous , qui s'accordent peu 
avec les traits robules € vigoureux de 
ce marbre, pourquoi sil repréfentoit A- 
tinous, mis au rang des Dieux, n'au- 
voit il ni halle, mi patere, ni enfin au- 
cime marque de Divinité ? Pourquoi au- 
voit on donné un exterieur guerrier c des 
armes à un enfant efféminé 1] me pa- 
voit quil y a plus d'apparence à dire que 
ce guerrier ef} Neron Claudius. Drufus 
Germanicus , frère de Tibere, à qui on 
auroit élevé cette [fatuè après [a mort 
qui arriva en Allemagne, dont il avoit 


Jabjugué une grande partie. Car en pre- 


mier lieu, ce précieux monument a été 
trouvé dans une Province, que ce Ca- 


& pitame avoit Joumife aux Romains. D'un 


autre côté, ce marbre repréfente um bom- 
me d'environ trente ans , qui ef} l'age où 
Drufus mourut. Enfin la coignée qu'on 
voit ici, étoit ume forte d'armes en u- 


: Jage chez les Rbétiens e& les Vindeli- 


ques, ainfi qu'il paroit par cet endroit 
d'Horace, ode quatrième du quatrième 
livre, 


.... Rhæti & Vindelici, quibus 
Mos unde deductus per omne 
"Tempus Amazonià fecuri 

Dextras obarmet , querere diftuli. 


Or je croirois quon l'a mife à la main 
de ce Hevos , pour marquer les vitloives 
quil avoit remportées fur ces peuples. 


Cefl au public à juger fi cette conjettu- 


re ef} juffe. 


lanche LENNON. 
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Uidquid fcribere in hec mo- 

numenta potuiffemus , præoc- 

cupaverunt jam pridem viri 
docti, atque adeo fupereft dumtaxat , 
ut pauca de more collocandi ftatuas 
privatis hominibus obíervemus. Primis 
temporibus, decreto publico dumtaxat 
ftatuas ponere licebat, & egregia vir- 
tutis infigne promium erat, magno- 
rumque in rempublicam meritorum. 
Tunc magnitudo ftatuz , mareriæ pre- 
cium, celebritas loci, ornamentaque 
& habitus ligni ipfius, fi nempe in fo- 
ro flaret, & equeltre effet, vel trium- 
phale, non mediocris acceflio honoris 
erant. Verum id honoris, dum cum 
pluribus communicatur, eviluit. Cui- 
que fas erat cui vellet ftatuas ponere. 
Amici amicis, cognati cognatis, pa- 
tronis clientes ftatuas dedicabant. Id 
tantüm caverunt, ut ftatuæ ille tan- 
tum in privatis locis confecrarentur , 
veluti in porticibus, areifve, aut bi- 
bliothecis. Tunc puto ufu venifle ut 
imagines mortuorum quorumque in 
fepulchrorum loculamentis ftatueren- 
tur. Hoc monumentum militis fidem 
facit non dignitati aut generi fimilia 
infignia fuiffe data , fed amicitiæ uni, 
& propinquitati. Ejufmodi ftatuæ ta- 
men facro fan&z fiebant, & fine fa- 
crilegio non poterant everti, ut conftat 
ex hoc loco Pandectarum , Qui monu- 
mento inferiptos titulos eraferir, vel fla- 
fuam everterit , vel ex eodem traxerit 
lapidem , columnam ve fuflulevit , is fe- 


pulchri violaffe dicitur. (a). Quin e- 


(4) In Pandectis Paulus lib. I. fententiarum de 
fep. & lugend. 
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E que nous aurions p remarquer 
( Jur ces monumems, ime infinité 
d'Ecrivains illuffres l'ont dir a- 

Vant nous, € par con équent s'il nous 
refle quelque chofe à faire, c'ef feule- 
ment d'expliquer ce qui regarde la cou- 
tume d'élever des flatues à de Jimples par- 
ticuliers. Cet honneur n'avoit été accor- 
dé d'abord que par les décrets publics, 
qu'à des hommes illuffres, pour être 
la récompenfe de quelque grande affion. 
La grandeur de la flatuë, le prix de la 
matière, la celebrité de lieu où on [a po- 
Joit , [a fituation e fes oruemens , c'eff- 
d-dire fi elle étoit érigée dans une place 
3 publique, e& qu'elle. fut équeflre, ou 
triomphale, c'étoient autant de circon- 
Jlances. qui relevoient alors cette hono- 
à rable diflintlion. Mais elle s'avilit dans 
| la fuite en devenant commune. Il fut 
&& permis à chacun de confacrer des flatues 
| à ceux qu'il vouloit honorer. Les amis me 
manquèrent pas de rendre ce devoir à leurs 
anis , les parens à leurs pavens , les clients 
à leurs patrons. L'unique borne quils fe 
prefcrivirent, ce fut de ne faire paroitre 
ces flatues , que dans des endroits parti- 
culiers , par exemple, fous les portiques 
des palais , daus les cours des mai[ons , có 
dans les bibliotheques particulières. C'eff 
apparemment alors que la mode vint de po- 
Jer les flatues des morts dans des niches 
fur leurs tombeaux. 1l paroit par um de 
ces monumens; qu'on Wétoit pas bien dif- 
Jicile fur la qualité de ceux, à qui on 
faifoit cet honneur, puilque c'eff le tom- 
beau d'un Jimple Legionaire. Ces [latues 
devenoient néanmoins Jacrées comme les 
autres, € c'étoit ume impieté de les 
E renverfer , temoin cet endroit des Pan- 
Gggg 2 peiles, 
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deffes, Qui monumento in{criptos ti- 
tulos eraferit, vel ftatuam everterit, 
vel ex eodem craxerit lapidem , colum- 
namve füftulerit, is fcpuld hrum violat 
(c dicicur (a). I/ arrivoit méme fouvent 
qu'on celebroit des feffins [acrez: devant 
E , ci que les mourans l'ordonnoient 
par leur teflament. 


(à) In Pandeas Paulus lib. I. fententiarum de 
fp. & lug 


tiam , fæpenumero ante fimiles ftatuas 
{olemne erat lectifternia inftitui, & 
morientes. nonnunquam 
pracipiebant. 
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LA CE OE AE) 


UM, 


XX) UAEQNVEORI.E:!D 


BROCCEO 


CAS STO 


SEDE 


PIA. 


hi 
fe 


A FA e. s 0 UR 


m null am an- 


1 nius ac me- 
| 
{criptores mul- 


tos, quam triumpnos veterum , pauca 


de Arcu. Conf M, ex cujus orna- 
ta fuere, dic- 


{epulchro 


mentis facrificia hac 
turus fum, quo facto , 


Cacuri & Manduille filiorumque a- 


pam. 


^ 

Magnus 
m Milvium de- 
vicit, arcus hic victori pofitus (o eee 


tant gum temporis fpacium 


]uam Conftantinus 


m poit lon 


ab{olutus, ut vir eruditiflimus (2) acu- 

üíflme conjecit, tum cx cognomine 
t 

Maximi , quod quamvis Conitantino 


non ante extremos vitæ annos Roma- 


ni.dederint, tamen in infcriptione ar- 
cüs legitur, tum maxime ex his notis 
at . XX. Votis de- 
us. Quod au- 
1 Romana inge- 
uinaviflet, Italiaque careret pe- 
& nil ex avita elegan- 
lent quam quod imperitiam 
fuam intelligerent, ornamenta ex arcu 


quem Trajanus devictis Dacis inchoa- 


ries jam tum 


tia retinui 


rat detrada, & arcui Conftantini 


a Hu dimodi funt figuræ artifi- 

fiffuune in fornicum laquearibus 
fculptæ, atque etiam ut puto, hzc 
tria facrificia Marti, Jovi & Herculi, 


quz cur artifex in arcu triumphali def- 


(a) Pitifcus in Lexico in voce Arcus. 


8 faite des Daces , 


; fentent des faci 


n'a été traitée Mieux, 
A ur que celle 


a de dire tm mot ot fur] "Arc 
Conflantin, d'où ces 


pha de 


Pia font tire 


* : 

DE D TS 
, apres quot je 
tombeau de Cacurius h 


de leurs enfaus. 


Cet arc fut €} de Con- 
Jlautin , après la celebre viffoire qu'il rem 
" 


porta fur Maxence a 
vius, mais il me fut achevé rer bout 
C'e [ du 
Ce qu un vant (a) conclut , en premier 
lieu du titre de Maximus que l'Empe 
eur y porte dans l'infeription, q 
1 ins ne le lu 
vers la fim de fa 

de ces i bake 
MISE 
tant devenu 


d'un temps confider. 


7H010$ 


quot. que 


aient accordé que 


feconde ment 
VOTIS. VO- 


Quoiqu'il en foit, Rome é- 


dès lors barbare, € les 
fculpteurs n'y confervant plus vien de leur 
babileté ancienne, fi ce wefl aui 
toient leur ignorance , on fut obli 
racher les ornemens de l'arc triomphal 
après la dé- 
on les fit fervir 
celui-ci. Les bas reliefs excellents, qui 
revêtent le dedans de la principale vou- 
te, € ces trois tableaux, 
bre de ces larcins. 


que Trajan avoit commencé 


font du nom- 
Ces derniers repré- 
ifices à Marsa vainqueur , 


à 


(a) Pitifus im Lexico in voce. Arcus. 


Hhhh 
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à Hercule, circonffance re 73 


que la pompe du 
íe au Capitole, le 


fer les g de ‘Fupi- 
don lui avoit annoncé que 


s ennemis éfolent égorgez , 


t des facrifices aux Dieux. Or 
ale part à fes 
Jupiter ; Ju- 
non Reine, Mars le pere des Romains, 
& le foires , ce qui 
lui avoit fait ériger un temple fous le 


volent la princip 


" pe 4 ent 
actions de graces, étotent 


6 ffributeur des «vit 


nom de Mars Vainqueur, € donner le 
titre de Vai voit [uv cet 
an c emm Hercule, foit le Triom- 
phe i|, dont on revétoit la flatu£ des or- 
triomphaux dans les jours de 
Es foit l'E [2 
les autres ornemens , ils Jont d'une grof- 
fiereté, qui [ent le fiecle de Conflantin. 
On lifoit fur les côtez de l'arcade du 
milieu ces mots, LIBERATORI. UR- 
BIS. FUNDATORI. QUIETIS. € 
fur la face. IMP. CÆS. FL. CON- 
STANTINO. MAXIMO. P. EF. 
AUGUSTO. S. OMR, 


QUOD. INSTINCTU. JDIVINITATIS 
"MEN TIS. MAGNITUDINE. CUM. EX- 
ERCITU. SUO. TAM. DE. TYRAN- 
NO. QUAM. DE. OMNI. EJUS, FAC- 
TIONE. UNO. TEMPORE. JUSTIS 
REMPUBLICAM. ULTUS. EST. AR- 
MIS. ARCUM. TRIUMPHIS. INSI- 
GNEM. DICAVIT. VOTIS. X. VOTIS. 
XX. 


quac qu'on 


"nens 


Trioi rcule Vainqueur. Pour 


Pour acquiter maintenant qma prome 
fe, touchant le tombeau de Cacurius 
de Manduilla, je ferai quelques ve- 
flexions fur la vofe que cette derniere 
tient à la maim. — Cette fleur me paroît 
être un [ymbole de l'amour qu'elle avoit 
infpiré à Jon époux. En effet les rofes 
étoient confacrées aux zAmours (b), aux 
Graces (c) , à Venus (d) , moins par la 


(b) T5 pod 
(c) Xaépires pol 


yeux 


(d) Il y em a mille preuves dans les anciens écri- 


adnacreon, 
1, Idem, c 4 


i cripferit, credo interroocal 
licet notum cuivis per triumphali 
pompa, Imperatori folemne fuiffe in 
Capitolium. afcendere, 


& lauream in 


; Jovis finum deponere , ac dum Cap- 
3 1 


tüvl1 In carcere necarentut , omnibus 
Deis facra ficere. victimaft ]ue cadere. 
Maxime autem, Jovem venérabanruts 
& Junonem Reginam, & Martem qui 
genus pater credebatur, & victoria- 
rum dator; unde Martis Victoris tem- 
pum, & MARTI VICTORI SA- 
CRUM i in arcu Conftantini : demum- 
que Herculem , Trium iphalem forte il- 
um, cujus limalachrum in foro Boa- 
rio dedicatum die triumphi triumpha- 
i habitu ornabatur, aut forte Hercu- 
em Victorem. Cætera ornamenta hu- 
jus arcüs rudiora multo erant, & Con- 
[tantini ztatem redolebant magis. For- 
nicis medi latera his notis inícripta , 
LIBERATORI. URBIS. FUNDA- 
TORI. QUIETIS. frons vero hoc 


elogio. IMP. CAES. FL. CONSTAN- 
TINO. MAXIMO. P. F. AUGUS. 
(LORS. ORINS 

QUOD. INSTINCTU. DIVINITATIS. 


MENTIS. MAGNITUDINE. CUM. EX- 
ERGILU. SUG. TAN DE. CITYRANS 
NO. QUAM. DE. OMNI. I JUS. BAG 
TIONE UNO. TEMPORE. JUSTIS. 
REMPUBLICAM. Ec IUS MESA RE 
MIS. ARCUM. RIUMPHIS INSI- 
GNEM. coil VOTIS; X4 VOTIS. 
XX. 


Nunc exfolvenda de Cacurio & 
Manduilla fides data, paucis autem fa- 
ciam, ac tantum de rofa dicturus fum 
quam Manduilla tenet. — Hos ille vi- 
detur fymbolum amoris quo ambo 
conjuges devinéti fuerant. Erenim,ro- 
fr Amoribus facræ (b) & Gratis (c) 
& Veneri (4), neque injura, nam 

non 


£4T«*, Ánacreon. 
z:, Idem, & alibi, xégiew 7 


Mya 
(4) "Grec & Latini fcriptores paffim , apud 
quos 
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88 raifon que la role étale des couleurs 
8 charmantes, ei» repand une odeur deli- 
cieufe, quà caufe du pouvoir quon lui 


nos 


attribuoit en Jait d'amour. On en trouve 


non modo colore foliorum & odore 
delicatiffimo reliquis. oribus præltat, 
fed etiam non parum in amore poffe 
credebatur , quamobrem Achilles Ta- 
uus, in Leucippes & Clitophontis a- 
moribus, Rofam aniorem fpirare & 
Veneris proxenetam efle feu concilia- 
tricem refert, To podev épores mei ? A Pod 
7" Tp£e9« (e). Idcirco apud Veteres 
Venus nunquam fine rofis. Imo cum 
Venus falo orta eft, tunc nobilis rofà- 
rum ftirps edita eft beato terrx fi- 


nu (f). 


la preuve dans les amours de Leucippe 
de Clitophon, où Achille Tatius dit 
que la vofe refpire l'amour, €& conduit 


Venus, TO poÓzv tpwTOS TEE 6 
Eve (e). C'eff pourquoi vous ne trouve: 
Jamais Venus fans vofes dans les écrits 
des anciens, € ils ont même feint que 
le jour qui vit cette Déeffe maitre de la 
mer, vit la première vofe fortir du [ein 
fecond de la terre (£f). 


quos invenias Venerem rofis coronatam , Veneri tex 
rofis fa&tum fuiffe &c. 
(2) toS ES 


(f) Tezé x94 fodar &ynräv 


VAÏNS 3 C on y apprend entre. autres ParticHlars 


que Venus étoit couronnée de rofes, qu'on lui failoit 
des offrandes de rofis crc. 
(e) Lib. LI. 
(f) Teri xq fo 


Néor éprag »y8ict. far. Anar 


» ayyrüvy 


Níov Égres dsllev xfàv,— Ánacr; 
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| 


